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1878 


RAPPORT 


DE LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ SUR LES COMPTES DE L'EXERCICE 
DE L’ANNÉE Lire 


MEssæurs, 
La Commission de Comptabilité a l'honneur de vous présenter 
et de soumettre à votre approbation: : 
4° Le compte des recettes et des dépenses ; 
2° Le bilan de la Société: | 
3° Le compée des jetons de présence. 


COMPTE DE M. LE TRÉSORIER. 
L'encaissé de M. le Trésorier était, au 34 décembre 
1876, dé. nd sa iii .... . A3409fr.48 
Les recettes de toute nature, effectuées pendant | 
l’année 4877, se- sont élevées, jusqu’au 34 décembre 
IST À es ec maue cadeau sde ISO 


Ensemble.. . . . . . . . 91 286fr.04 


Le chapitre des SE LE le même exer- 
cice, s'élève à. ss. es ss «+ + 841801 fr.k4 


L'encaisse de M. le Trésorier est donc, au 34 dé- 
cembre 4877, de. . ...... ....... .… . 94S8E fr. 57 


et sera porté au budget de l'exercice de l’année 4878. 

La Commission de Comptabilité est heureuse de vous déclarer 
qu’elle a constaté un ordre parfait dans les comptes de M. le Tré- 
sorier qui a été bien secondé par M. le Trésorier-adjoint. 

La Commission de Comptabilité d’une voix unanime prie le 
Conseil de vouloir bien voter des remerciements à ces Messieurs 
pour les soins dévoués qu'ils donnent ni us si BRIE aux 
intérêts de la Société. 


BILAN DE LA SOCIÉTÉ, 
ACTIF. 
AT, 4, En caisse au 34 décembre 1877. . . 9484 fr. 57 
ART. 2. Recouvrements arriérés sur les exer- | 
ices antérieurs à 4877 et sur l’exercice 4877. . . 4&O000fr. » 
ART. 3. Mobilier de l'hôtel. .. . ....... 26 400fr. 50 
AT. 4. Hôtel, rue de Grenelle-St-Germain, 84, 659035fr. » 


A reporter. . . 698 990 fr. 07 . 
2° Série. T. XII. Cahier de Janvier publié le 28 février 1878. 4 
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Report. . . .'698 920 fr. 07 


ART. 6. Quarante obligations foncières à 500. 20000fr. » 
AnT. 6. Rente de 60 fr. en &£ et demi pour 
100 sur l'État, provenant du don fait à la Société 
par M. Saillet, père... . . . ., . .. « . + + « en nature. 
__ Arr. 7. Rente de 20 fr. en 3 pour 100 consti- 
tuée au profit de la Société par M. le D' Andry. . en nature. 
ART. 8. Rente de 20 Îr. en 3 pour 100 consti- « 
tuée au'profit de la Société par M. Edouard Andry. en nature. 
ART. 9. Rente de 20 fr. en 8 pour 400 constituée 
au profit de la Société par M. Bouchard-Huzard. en nature. 
ART. {0. Rente de 20 fr. en 3 pour 400 constituée 
au profit de la Société par M. Chauvière, . . . . en nature. 
ART. 44. Rente de 20 fr. en 3 pour 400 cousti- . 
tuée au profit de la Société par M. Laurent. . . . en nature. 
Arr. 42. Obligation du Crédit foncier, n° 6787, 
capital 500 fr., intérêts £ pour RE ….......  b00fr. » 
_ ART. 43. Jetons de présence : oo 
en cuivre. . . . . . en nature. 


en argent. . . . » + en nature. 
ART. 43. Bibliothèque, 2 292 ouvrages, né : 10000fr. ». 


. Total de l'actif, . . . . 729 420fr. 07 


| Er once 
PASSIF, 


Ant. 4°, Dépenses à liquider pour travaux di- | 
vers antérieurs à 4878. , ,,.. + + ee + + *  &000 fr. » 
AnT. 2%. Dettes hypothécaires : | 
Reliquat en principal, au 34 juil- 
let 4877, de la 4re créance du Crédit - 
foncier (emprunt d’août 4860) de 200 000fr. » 
Ch eo. ses. 4167 925fr. 39 
Reliquat en principal, au 34 Fo | 
juillet 4877, de la 2e créance du . - 1489 a3l fr. 57 
Crédit foncier (emprunt de fé- S | DE 
_vrier 4862), de -25000 fr. . . : M 506fr.18) 
| Total du passif. ..:. 493434 fr. 57 


_ 


I 


SUR LES COMPTES DE L'ANNÉE 4877. 
BALANCE. 


L'Actif S'ÉIÈVE be eee ue... 180 480 fr. 07 
Le Passif s'élève à, . ............ : 193431 fr. 57 


Excédant de l’Actif sur le Passif. . . . . . 535 988 fr. 50 


COMPTE DES JETONS DE PRÉSENCE. 


JETONS D'ARGENT. 


En caisse au 31 décembre. . .... .. 430 
tr Reçus dela Monnaie. . . . . . . . 00 
Repris comme espèce. , . . + : + + + + + 663 


409 


| Donnés par échange. . «+. « ..... 6 
Sorties. | Donnés en primes aux séances. . . .« . . 27 944 
Donnés au Jury de l’Exposition. . . . .. 43 


Reste en caisse, au 31 décembre 4877. . 482 


JETONS DE CUIVRE. : 


Sn En caisse au 34 décembre 41877. .... 4 NEC 
Rentrés par échange. . . . . . . . . .« 2564 

Sorties. Distribués en séances. RE TT 2e 

= Reste en caisse, au 31 décembre 1877. 1232 


Fait et arrôté en Commission de Comptabilité, le 49 JPANEr. 4878. 


Le Rapporteur, | Le Président, 
DROUART. | Ca. JOLY, 
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CoMPTE RENDU DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTI- 
CULTURE DE FRANCE, PENDANT L'ANNÉE 1877; 


. Par M. P. DUCHARTRE. 


MessŒœurs, — | ; 
L'histoire de notre Société considérée depuis sa création nous 
offre peu d’années aussi bien remplies, aussi fécondes en travaux 
de toute sorte que celle qui vient de finir et dont j'ai mission de 
tracer ici le tableau; pendant son cours, en effet, deux Exposi- 
tions ont été tenues, l’une au printemps, l’autre au cœur même 
de l'automne, de manière à permettre de montrer au public la 
série presque complète des produits de l’horticulture, et, d’un 
autre côté, les écrits variés de forme et de nature dans lesquels 
beaucoup de nos collègues ont consigné les fruits de leurs expé- 
riences ou les résultats de leurs observations ont été si nombreux 
qu'ils ont fourni la matière d’un volume de 848 pages, supérieur 
par conséquent en étendue à tous ceux qui se sont succédé régu- 
Hèrement depuis l’année 1864. Les Membres de notre association 
agissant individuellement ou bien réunis dans le Conseil d’Ad- 


* ministration, dans les Comités, dans les Commissions, ont montré 


par là que pour eux l’art des jardins, avec tout ce qui s’y rattache, 
n'est pas seulement un objet d'agrément ou de curiosité, mais 
qu’ils se préoccupent vivement des améliorations qui doivent y 
être apportées, des progrès qui peuvent y être effectués, et qu’ils 
n'épargnent ni études, ni travaux pour concourir à son avance- 
ment. | | 
ExPOsiTIONS TENUES EN 4877.— Le succès avec lequel ont été . 
tenues ces deux grandes solennités horticoles vous est assez connu 

. pour que je n’aie pas à y revenir. Je dois seulement rappeler que 
la première, qui a eu lieu dans le Palais de l'Industrie, du 28 au 
31 mai, a été, en raison de la saison, consacrée presque exclusi- 
vement à l’horticulture d'agrément, tandis que la seconde, qui a 
été tenue dans l’hôtel de la Société, rue de Grenelle, 84, du 44 au 
44 octobre, a réuni, en nombreuses et riches collections des fruits, 
en quantité moins considérable des produits de la culture pota- 
gère, enfin dans des proportions assez faibles, par l'effet de gelées 
hâtives, des plantes d'agrément. Les richesses horticoles que ren 
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fermaient l’une et l’autre de ces Expositions vous ont été signalées 
dans des Comptes rendus détaillés dont les rédacteurs ont été, re- 
lativement à la première, pour la partie industrielle M. Ca. Jocv 
(voy. p. 404), pour la partie horticole M. P. DucaarTRE (p. 376); 
relativement à la seconde, pour la section des fruits M. BUCHETET 
(p. 711), pour celle des. produits potagers M. Siroy (p. 723), pour 
celle des végétaux d'agrément MM. TursauT et ManRcOTTIN, père 
(p. 729). Je n'ai donc pas à revenir sur ce sujet. 

TRAVAUX INTÉRIEURS DE LA SocIËTÉ. — Les travaux intérieurs de 
la Société sont ceux qu’elle accomplit dans ses séances bi-hebdo- 
madaires, dans celles de ses quatre Comités et de ses Commissions 
permanentes, parmi lesquelles il est juste de citer particulièrement 
celles de Comptabilité et de Rédaction. 

Le résumé de tous les travaux accomplis par la Société dans 
ses séances bi-hebdomadaires a été mis régulièrement sous vos 
yeux dans les procès-verbaux de ces séances. Ceux d’entre vous, . 
Messieurs, à qui leur absence de Paris ou leurs occupations n’ont 
pas permis d'assister à ces séances ont pu reconnaître ainsi 
qu’elles ont été toujours bien remplies; que, sauf pendant les 
mois d'hiver qui marquent le repos forcé de la production horti- 
cole, toutes ont amené de nombreuses présentations d’objets, de 
natures diverses, et que la plupart ont été animées par des discus- 
sions instructives sur des sujets variés. Malheureusement, sous 
ce dernier rapport, la mort prématurée et à jamais regrettable de 
M. A. Rivière a tari une source féconde de communications ver- 
bales d’un haut intérêt. 

Travaux des Comités et des Commissions permanentes. — Quant . 
aux travaux par lesquels les Comités ont pris une part importante 
à la vie commune de notre Société, ils ont consisté surtout 
dans un examen attentif et une appréciation rigoureuse du 
mérite des objets apportés aux séances, ainsi que dans la ré- 
daction de Rapports sur des cultures ou des appareils qui exi- 
gaient une visite souvent lointaine par des Commissaires dé- 
signés à cet effet. Le relevé de cés travaux, que le Règlement 
exige des Secrétaires de ces Comités, vous a été présenté par 
M. Srroy pour le Comité de Culture potagère (p. 120), pour le Co- 
mité d’Arboriculture par M. MicueuiN (p. 265), par M. E. 
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Deramarre pour le Comité de Floriculture (p. 330), par M. Borez 
pour le Comité des Arts et Industries horticoles (p. 474); ce 
dernier collègue a embrassé dans son Compte rendu les travaux des 
années 4878 et 4876.. 

De son côté, la Commission .de Comptabilité vous a rénté | 
par l'organe de M. DrouarT, son Rapport sur les comptes de 
l'exercice de 1876 (p. 13), dans lequel, au commencement de 
4877, il résumait les Rapports partiels déjà soumis par lui au 
Conseil d’Administration, à la fin de chaque trimestre, et qui sont 
conservés dans nos archives. Quant à la Commission de Rédac- 
tion, bien qu'elle ait tenu ses séances mensuelles avec une rigou- 
reuse exactitude, le relevé de ses travaux n’est inscrit nulle part; 
il est cependant mis en pleine lumière de la première à la dernière 
page du Journal, puisque comme toujours les documents qui ali- 
mentent cette publication mensuelle ont été tous, sans exception, 
. Soumis à son scrupuleux examen et qu'elle seule a décidé l’im- 
pression des uns, le dépôt aux archives des autres, le maintien 
absolu de certains, tant pour la forme que pour le fond, enfin les 
modifications d’ensemble ou de détails qu ont dû subir certains 
autres. 

: Parmi nos quatre Comités, il en est dont les travaux ne ge sont 
pas bornés, cette année, à l'examen des objets déposés sur le bu- 
reau de la Société pour ses séances. Celui d’Arboriculture en par- 
ticulier, ayant obtenu, en 4876, qu’en l'absence d’une Exposition 
publique consacrée principalement aux fruits, un concours per- 
manent fût ouvert devant lui pour ces intéressants produits des 
jardins, a dû se livrer à une appréciation comparative des nom- 
breuses présentations qui lui avaient été soumises par plusieurs 
de nos arboriculteurs les plus distingués ; les résultats de ce tra: 
vail aussi important que délicat ont été exposés par M. Bucaerer 
dans un Rapport (p. 410) où se révèlent une fois de plus sa pare 
faite compétence en matière de pomologie et son habileté à pré- 
senter sous une forme agréable, piquante même, les détails 
techniques les plus arides. En outre, ce même Comité étant de 
longue date constitué en Jury permanent pour l'étude des fruits 
nouveaux, obtenus par la voie des semis, qui lui sont envoyés de 
toutes les parties de la France, son zélé Secrétaire, M. Micugzin, 
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qui a été son organe depuis l'origine de cette institution, a fait 
connaître dans un Rapport circonstancié (p. 532 et p. 602), le 
cinquième de ceux de cet ordre que nous lui devons déjà, le ju- 
gement porté sur ces gains en grani nombre qui, dépuis le 
4er juillet 4875 jusqu’au 4° juillet 4877, ont été soumis au juge- 
ment. de nos habiles pomologues. De son côté, le Comité de Flori- 
culture a été appelé à décerner une médaille d’or que le Conseil 
d'Administration avait mise à sa disposition à titre de récom- 
pense pour l’obtention ou l'introduction récente d’une plante 
ornementale d’un mérite reconnu. Ii l’a donnée à M. A. Levét, 
pour da magnifique variété de Rosier Paul Neyron, que cet habile 
horticulteur lyonnais a obtenue en 4857 et qu’il a mise au com- 
merce le 4°" novembre 1869, ainsi, que nous l’apprend M. E. D£- 
LAMARRE dans son Rapport sur ce sujet (p.835). . 

Journaz. — La régularité la plus rigoureuses n’a cessé de pré 
sider, pendant l’année 1877, à la publication du Journal de la 
Société centrale d’Horticulture. Traduisant par leur étendue 
abondance ou la pénurie de documents à livrer à la publicité, 
les cahiers mensuels de ce recueil sont rarement restés au-dessous 
et souvent se sont élevés au-dessus des 4 feuilles que la Com- 
mission de Rédaction leur assigne d’habitude, en se confarmant 
pour cela, non à une disposition réglementaire quelconque, 
mais à un usage qui déjà remonte à une vingtaine d'années. Toute 
compensation faite, le volume qui a été publié cette année com- 
prend 52 feuilles, c’est-à-dire £ de plus que {e nombre de celles 
qui forment l'étendus qu’on peut regarder comme normale pour 
nos volumes annuels. Du reste, Ja division des matières qui avait 
été établie presque dès l'origine n’a subi aucune modification, .et 
c’est dès lors.en parcourant spccossivement les catégories qu’elle 
établit que je pourrai donner ici l’indication sommaire des sujets 
sur lesquels s’est exercée, pendant l’année 4877, la féconde aoti- 
wité des Membres de notre Société. 

. 4. Correspondance. — Les lettres adressées à notre Soaiété, #0. 
rapportant presque toutes à des détails administratifs ou à des 
points particuliers de l’art horticole relativement auxquels 
elles ne renferment en général que des indications sucpinctes, 
sont rapidement analysées dans Jes procès-verbaux dos séances 
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-bihebdomadaires; mais parfois aussi ce sont de véritables commu- 
nications d’une importance réelle, dissimulées sous la simple forme 
épistolaire. Dans ce cas, la Commission de Rédaction s’empresse 
d'en décider la publication séparée dans le Journal. Cette dis- 
tinction a été accordée, dans le cours de l’année 1877, à une 
lettre de M. le docteur BorspuvaL (p. 95), sur les dégâts causés, 
dans les jardins de la Normandie, par quelques insectes, et à deux 
lettres dans lesquelles M. Gopgrroy-LeBgur, horticulteur à Ar- 
genteuil, a consigné des données instructives recueillies, pour la 
plupart, par lui-même, en Cochinchine : {0 sur un remarquable 
Palmier de ces contrées, le Vipa frutescens Tauns., dont dn lui 
doit l'introduction en France (p. 585); 2° sur une charmante 
plante d'agrément, le Torenia intermedia, ainsi que sur l’Amor- 
phophallus Rivieri (p. 637). | | 
2. Notes et mémoires. — En tête de cette catégorie d’articles 
insérés dans le Journal, pendant l’année qui vient de finir, il est 
juste de mentionner ceux dans lesquels des Membres de notre 
Société ont rendu publiquement hommage aux mérites de col- 
lègues que la mort venait de nous ravir. C’est sous l’impulsion 
de profonds et légitimes regrets que M. Bucuerter a retracé la vie 
de M. Fôrest (p. 247), pour qui la culture des arbres fruitiers est 
restée une passion et presque un culte jusqu’à un âge avancé; . 
_ que M. BaAïLLON nous a dépeint l’existence bien remplie mais, 
hélas ! trop tôt arrêtée de M. Ramey (p. 520), qui fut à la fois un 
botaniste instruit et un horticulteur habile ; que l’auteur de ces 
lignes a raconté celle de M. À. Rivière (p. 301), l’un des représen- 
tants les plus distingués de l’horticulture moderne ; enfin que 
M. Cu. Joy a rendu un juste hommage, au nom de notre So- 
ciété, à son dévoué bibliothécaire, M. le docteur Pigeaux (p. 463). 

Dans le champ de l’horticulture, les sujets traités, cette année, 
par des Membres de notre grande association ont été nombreux 
et assez variés pour se rattacher aux trois branches de cet art 
dont chacune constitue le domaine propre de l’un de nos Co- 
mitése 

Pour la culture potagère, M. Vavin a fait ressortir les qualités 
par lesquelles se recommande le Chou Milan d'hiver ou de Pon- 
toise (p. 96), et, dans une note spéciale (p. 592), il nous a appris 
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qu'il a pratiqué avec succès le bouturage d’une variété d’Igname 
de Chine, à tubercule arrondi, qui a été obtenue par M. Doumet, 
de Moulins, et dont il serait vivement à désirer qu'on pût réa- 
liser une abondante multiplication. M. Poiret-Delan a résumé 
succinctement (p. 750) la méthode de culture grâce à laquelle il 
obtient en peu de temps une bonne récolte de feuilles de la Chi- 
cuorée flamande pommée ou Witloef, excellent légume encore peu 
répandu en France, sur lequel l'attention a été appelée, pour la 
première fois, parmi nous, par M. H. Vilmorin. M. Siroy nous a 
montré l’avantage qu’on trouve à utiliser comme Epinard d’été 
(p. 525) les feuilles de la Glaciale (Mesembryanthemum crystallr - 
num 1..); enfin, traitant avec une érudition de bon aloi l’un des. 
points les plus controversés dans l’histoire de la Pomme de terre, . 
M. A. Lavallée a prouvé (p. 4140) en premier lieu que, contrai- 
rement à l'opinion des Anglais, l'introduction en Europe de cette 
Solanée est notablement antérieure à son importation en Angle- - 
terre, et ne saurait être attribuée ni à sir Walter Raleigh, ni à 
VIrlandais Hawkings, ni à l'amiral Drake; en second lieu, que 
cette précieuse plante alimentaire croît spontanément au Chili. 
L’arboriculture,. surtout fruitière, a occupé, cette année, plu- 
sieurs Membres de notre Société. M. Micueuin, dont le zèle ne se 
lasse pas toutes les fois qu’il s’agit de répandre les saines notions 
en fait de cultures fruitières, a exposé méthodiquement (p. 55) 
les soins de culture, de préservation et de surveillance grâce aux- 
quels les habiles cultivateurs de Thomery, de Maurecourt et de 
Conflans-Sainte-Honorine savent obtenir, sous un climat septen- 
trional, les magnifiques et excellents Raisins Chasselas qui leur 
ont fait une réputation européenne. M. GÉNUÉ a montré (p. 639), 
d’après son expérience, ce que du reste on savait déjà, que les 
fruits à pepins véreux, dont on à extrait le ver, pendant leur 
développement, cicatrisent la plaie que cette opération leur a 
faite, et arrivent finalement à toute leur croissance. M. Courcrer 
nous a appris (p. 775) comment, grâce à un vaste hangar mobile, 
glissant sur des rails, M. Tourasse, l'intelligent arboriculteur- 
amateur de Pau, garantit ses jeunes arbres fruitiers des intem- 
péries fréquentes du printemps. M. Cu. Jox, en réunissant des 
données précises et officielles sur la quantité de fruits et de 
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légumes qui ontété vendus > la criée, en 1876, à la halle de Paris, 
a mis en pleine lumière (p. 310) l’importance majeure qu'’ac- 
. quièrent ces produits des jardins pour l'alimentation de Ia popu- 
lation parisienne, Ge travail se rattache aux relevés intéressants 
_ de statistique fruitière que notre zélé collègue nous a déjà com- 
muniqués antérieurement, et il a eu une suite instructive dans 
une note de lui (p. 784) qui renferme des chiffres précis sur la 
production et le commerce de fruits, aux Etats-Unis; ces chiffres 
ont été puisés. dans le: compte rendu de la 16° session de la So- 
ciété pomologique américaine. M. TRUELLE, traitant en chimiste 
la: question délicate de fa valeur relative que peuvent avoir les 
fruits à pepins de différentes variétés, s’est attaché à montrer 
_(p. 341) que l’analyge chimique donnerait, à ce sujet, des résul- 
tats bien\plus précis et plus aûrs que ceux qu’on a obtenus, 
jusqu’à ce jour, en recourant au.procédé tout empirique de 
. la dégustation. M. Monnos ce Roy a signalé (p. 465) ce fait re- 
. marquable . que, dônis le jardin de la vill& Faustina, à Cannes 
(Alpes-Maritimes), des Daitiers venus d’un semis fait sur place, 
ont. amené leur fruit, en 41876, à une maturité parfaite, tandis 
qu'il ne parsit pas que, jusqu’à ce jour, la maturation complète 
de ce fruit se fût produite, pour le Midi de l’Europe, ailleurs que 
dans l’oasis presque tropicale d’Élche, en Espagne. Cette série 
décrits relatifs aux végétaux fruitiers et à leurs produits se com- 
plète par une note intéressante (p. 772) dans laquelle M. Bor- 
»BAUX (E.) nous apprend que la Vigne se bouture ans l’eau avec 
une facilité et une rapidité remarquables. Cet habile jardinier a 
reconnu que le même procédé donne des résultats également 
avantageux, quand on Papplique à différentes plantes de serre, 
‘telles que Ficus, Croton, Cissus, Dracæna, Gloxinia, etc. 
La culture des arbres en général et.celle des arbres d’agrément 
en particulier ne sont pas restées en dehors des études des Mem- 
bres de notre . Société, pendant l’année qui vient de finir. Dans une 
note assez complexe par son objet (p. 286), M. E. ForNEy en a 
traité quelques points spéciaux, notamment le pincement à deux 
ou trois feuilles et la taille des racines, procédés dont il a prouvé 
que l’origine est beaucoup plus ancienne qu’on ne serait amené 
à le penser si l’on s’en rapportait uniquement à certaines publi- 
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cations récentes. L’auteur de cet écrit y expose aussi ses idées sur 
la marche à suivre dans la plantation et le traitement des arbres 
d’avenue ; et, à ce propos, il formule, au sujet des méthodes adop- 
tées à Paris, pour les plantations municipales, des critiques qui 
lui ont valu de la part de-notre collègue, M. Pissor, conservateur 
du Bois de Boulogne, une réponse catégorique, appuyée sur des 
faits qui paraissent nettement justificatifs (p. 468). Mentionnons 
encore des considérations, par M. Léo »’Ounous (p. 644), sur le 
bel effet ornemental que produisent les Féviers {G/edstschia), sur 
les bonnes qualités de leur boïs et sur la place qu'ils devraient oc- 

cuper dans les plantations d’agrément; rappellons enfin une note 
consacrée par M. Cu. Joy à la description (p. 44£) d’un ingé- 
nieux collier en zinc cu en tôle, doublé d’une tresse de jonc, que 

M. Durand a imeginé pour fixer les jeunes arbres à leurs tuteurs, 
et qui paraît n’avoir aucun des inconvénients justement reprochés 
aux ligatures ordinaires. 

Plusieurs des plantes recherchées pour leurs Gran qui contri- 
buent le plus puissamment à l’embellissement des jardins, ont été 
objet d'articles divers dans lesquels elles ont été considérées, soit 
en elles-mêmes, soit au point de vue des procédés culturaux qui: 
leur conviennent. Sous ce dernier rapport, M. ÉEQUIN a fait con- 
naître (p. 588) de quelle manièreil procède au semis et à la cul- 
ture en général des Bégonias tubéreux relativement auxquels 1 
s'est montré l’un de nos spécialistes les plus habiles. Sous le pre- 
mier rapport, nous devons : à M. BoispuvaL (p. 404) un relevé com- 

plet des Renonculacées dont on possède aujourd’hui des variétés à 
fleurs doubles; à M. Lecog-Dumesniz (p. 466) la liste descriptive 
des nouveaux ‘ Dahlias qui ont conquis droit de eïté dans les jar- 
dins, pendant les années {1875 et 4876; à MM. SovizranD et Bru- 
meLer, de Fontainebleau (p. 470), la description de leurs nou- 
yeautés de l’année, en Glaïeuls. — Enfin deux points particuliers 
de la physiologie et de la morphologie des plantes d'agrément ont 
été traités dans deux articles que renferme le volume de l’année 

4877 : dans l’un, M. À. Eavazrée (p. 264) a confirmé, par des 
expériences démonstratives, ce fait curieux que, pour déterminer 
le blanchissement des fleurs du Lilas, en serre, il n’est nullement 
nécessaire de réunir l'influence de lobscurité à celle de la 
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chaleur; dazs l’autre, M. P. DocHARTRE, se proposant de décrire en 
détail la fleur double du Lis tigré, a pensé qu'il n’était pas inutile; 
pour rendre cette description plus intelligible, d'exposer d’abord, 
d'une manière générale, les transformations d'organes qui font 
passer une fleur simple à l’état de fleur double et les phénomènes 
par l'intervention desquels s'expliquent ces transformations. L a 
. première partie de ce travail a seule pu trouver place, jusqu’à ce 
moment, dans le Journal (p. 643). La série des articles relatifs à 
la floriculture ge termine convenablement par une note de 
M. Cu. Joy (p. 172) sur la presse dite jardinière que MM. Foltzer 
et Koenig, de Colmar, ont imaginée pour fabriquer rapidement 
des pots dont la substance non cuite et essentiellement nutritive 
constitue un engrais pour les plantes qu'on y élève. 

Tous ceux qui s'occupent de culture ne savent que trop com- 
bien est incessante et souvent infructueuse la lutte qu'ils doivent 
soutenir contre ‘les insectes qui attaquent les végétaux; aussi 
la connaissance de ces insectes et de leurs mœurs, qui seule peut 
conduire au moyen de les détruire, a-t-elle pour eux un immense 
intérêt. Sous ce rapport important, notre Journal, dans son volume 
publié en 4877, leur fournit de précieuses indications, grâce à la 
collaboration active que nous avons due à M: Maurice Gina», l’un 
de nos entomologistes le plus justement renommés. Ce savant et 
. zélé collègue nous a donné successivement trois articles qui sont 
tout autant de monographies et qui traitent : le premier ({p. 447) 
de l’Eumolpe de la Vigne trop connu sous lenom vulgaire d’Æcri- 
vain; le second (p. 316), des Cocciens, habituellement confondus 
sous les dénominations vulgaires de Cochenilleset Kermès,qui vien- 
nent fréquemment sur les Orangers, ainsi que de la fumagine, 
sorte de Champignon microscopique qui se développe ensuite à la 
faveur du liquide sucré que ces insectes ont déposé sur les feuilles 
et les branches; le troisième (p. 526) des Carcocapses que les arbo- 
riculteurs connaissent sous le nom dé Vers des fruits. 

Pour épuiser la nombreuse série des articles originaux qui, 
dans le cours de l’année 4877, ont obtenu. la publicité de notre 
Journal, j'en dois mentionner encore trois qui ne se rattachent à 
aucune des catégories dans lesquelles sont rentrés ceux dont il a été 
question jusqu’à ce moment. Deux d’entre eux sont dus à M. Cu. 
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Jouy et ont pour objet, l’un {p. 98) de faire ressortir l'importance 
des Sociétés de bienfaisance spécialement destinées aux horticu!- 
teurs, l’autre (p. 784) d’appeler l'attention sur un ouvrage de 
M. Ch. Darwin qui traite de la fécondation, tant directe que 
croisée, dans les plantes ; le troisième est un véritable mémoire 
rédigé par M. Micxeuin en vue de faire connaître (p. 474) l’École 
nationale d’Horticulture récemment créée dans le Potager de 
l'État, à Versailles. Cet important établissement, dont les amis de 
l’horticalture désiraient depuis longtemps la création, y est 
considéré successivement aux points de vue des locaux qu'il 
occupe, de son organisation et de l'enseignement qu’y reçoivent 
les élèves, enfin des ressources tout exceptionnelles qu'il offre pour 
que les jeunes jardiniers y acquièrent l'habileté pratique en même 
temps que l’instruetion théorique. 

2 Rapports. — L'importance . majeure des Rapports, dans une 
Société d’Horticulture, est tellement évidente qu’il n’est nullement 
nécessaire de s’attacher ici à la faire ressortir; aussi le nombre 
en est-il en général d'autant plus grand que le sphère d'action des 
Sociétés est plus étendue et que leur jugement est plus avidement 
ambitionné. Toutefois des raisons de convenance et d’obligeante 
. confraternité viennent habituellement restreindre ce nombre, en ‘ 
réduisant ces utiles documents à ceux dans lesquels le jugement 
porté doit être plus ou moins favorable. Malgré cette cause restric- 
tive, ceux qui ont été publiés par la Société contrale, pendant 
l’année qui vient de finir, sont au nombre de 46, indépendam- 
ment de ceux que j'ai dû déjà mentionner comme se FAPpOFAN | 
aux travaux des Comités et de la Société elle-même. 

Parmi les objets variés qui.ont été le sujet de ces Rapports, on 
ne compte cette fois qu'un seul ouvrage : c’est l’Arboretum Segre- 
zanum publié par notre honorable Secrétaire-général, M. À. La- 
vallée, travail important dont il aété facile au Rapporteur, M. P. 
DucHARTRE, de faire sentir (p. 595) le mérite incontestable et la 
haute utilité. La part. des cultures a été plus considérable : 
M. PAGEoT a loué l'ingénieuse disposition par étages que M. Curé 
donne à ses meules à Champignons; M. Jam (Ferd.) a fait 
ressortir (p. #16) l'influence surprenante qu'exercent sur le rapide 
développement et sur la précoce mise à fruit des arbres les soins 

‘ Q.. 
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donnés aux semis et la taille des racines par M. Tourasse, de Pau; 
M. Croux a rendu hommage (p. 664) à l'excellente direction que 
M. Pissot a su imprimer aux grandes pépinières de la Ville de 
Paris, au Bois de Boulogne ; M. Tempzmr nous a exposé (p. 786} 
les bons résultats qu’obtient M. Chappellier (Firm.) dans la cul- 
ture, soit en pleine terre, soit surtout en pots, des arbres fruitiers 
dirigés sous la forme d’un cordon spiral ; M. Micakun a décrit 
(p. 796), avec un développement proportionné à l'importance du 
sujet, l'Ecole d’Arboriculture de Rouen, en faisant connaître les 
plantations méthodiques sur lesquelles porte l’enseignement qu'y 
donne M. Beaucantin, directeur de ce grand établissement, et la . 
marche de cet enseignement lui-même ; enfin M. E. DELAMARRE 
a fait connaitre (p. 790) les remarquables variétés de Begonia Rex 
qu’a obtenues de semis M. Chaumont, JAcnier chef de section, 
au Fleuriste de la ville de Paris. » 
Les instruments et appareils de jardinage n’ont pas été moins 
bien partagés : les échelles pliantes en fer fabriquées par MM. La- 
_vaud ont obtenu les éloges de M. Taicorez (p. 59); les entretoises 
en zinc imaginées par M. Sartoré pour rémédier à la chute de la 
buée dans les serres ont paru à M. Doroïis réaliser économique- 
* ment ce qu’on en attend (p. 62); le thermosiphon construit par . 
M. Roty a été jugé par M. Cu. Jozx (p. 812) l’un des meilleurs 
appareils de chauffage que nous possédions aujourd'hui ; les ther- 
momètres à échelle métallique fabriqués par MM. Bourette, frères, 
ont été hautement prisés par M. LeBœur (p. 277) pour leur 
inaltérabilité et leur prix peu élevé.qui en ont déjà fait l’instru- 
ment favori de nos horticulteurs ; l’arroseur-régulateur de M. Bre- 
ton a été vanté par M. BrauME (p. 665) comme rendant aussi 
rapides que faciles à régler les bassinages et les arrosages dans les 
serres ; enfin différents instruments et appareils de jardinage 
fabriqués par M. Laisnez, de Juilly, notamment un semoir pour 
jardins, un rayonneur, ete., ont obtenu l'approbation je de: 
MM. Borec et Depray (p. 792). 

Ajoutons enfin la mention de quatre rapports dont l'objet est. 
plus général ou qui portent sur l’horticnitute appliqués ; ce sont : 
4° celui dans lequel M. Micxeuin relate (p. 735). les: résultats de 
l'examen que, comme les années précédentes, une Commission 
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choisie dans le sein de notre Société a fait subir aux élèves du 
pensionnat horticole d’Igny, en vue de décerner aux plus iastruits 
d’entre eux les médailles dont notre Conseil d’Administration 
avait décidé de faire les frais ; 20 celui par lequel le même col- 
lègue, poursuivant avec un complet dévouement l’œuvre d’his- 
torien qu’il a commencée il y a dix ans, rapporte en détail 
(p. 127 et 199) les jugements portés par la Société pomologique 
de France, dans sa 49° session qui a été tenue à Lyon, en 4876, 
sur des fruits en grand nombre et de toute nature qu'elle avait 
pris pour sujets de ses études ; 3° celui que M. Lévéoue, fils, a 
rédigé, au nom d’une nombreuse Commission spéciale et qui a 
eu pour objetde montrer (p.339) avec quel art et quel” goût M. De- 
brie, aîné, a su composer une splendide décoration végétale des 
salons et salles du palais de l'Elysée, pour une grande soirée qui y 
a été donnée l’hiver dernier ; 4° celui que M. Lepère, fils, a écrit 
(p. 658) pour faire connaître la marche et les remarquables  résul- 
tats d’un concours qui avait été ouvert à gta | doi la nomination 
d’un professeur d’horticulture. | . 

3° Comptes rendus d'Expositions. — À mesure que le goût de 
l'horticulture se répand en France, les Sociétés qui en font l’objet 
de leurs travaux s'y multiplient rapidement et, par une con sé- 
quence naturelle, les Expositions horticoles deviennent chaque 
année de plus en plus nombreuses. Les délégués qui, sur la de- 
mande des Sociétés locales, sont envoyés de Paris à la plupart de 
ces Expositions, pour y fonotionner en qualité de Jurés, main- 
tiennent un lien de cordiale confraternité entre la Société cen- 
trale et ses sœurs des départements, et les comptes rendus de ces 
fêtes horticoles, rédigés par eux Àla vue mème des objets, font pro- 
fiter les lauréats de la grande publicité de notre Journal dans le 
quel une place est toujours réservée à ces intéressants articles. 
Les Expositions départementales dont notre publication men- 
suelle a entretenu ses lecteurs, pendant l’année 41877, ont été 
tenues à Angers, Autun, Caen, Chartres, Compiègne, Lisieux, 
Melun, Montauban, Nancy, Orléans, Senlis, Toulouse, Vernon 
Versailles et Villemomble. Les Comptes rendus dont elles ont été 
l'objet ont eu pout auteurs : MM. Michelin, B. Verlot, L. Neu- 
mann et Boisduval, Delavallée, Vavin, Boisduval, Duvivier, 
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 Hélye, Ch. Joly et B. Verlot, Perrot, Prescliez, Robinet (Hortensia), 
Hérincq, A. Malet. Malgré le supplément d’étendue qui a été 
donné au dernier cahier du Journal, la place a manqué pour y 
admettre les Comptes rendus des Expositions de Besançon, par 
M. Miceun, d’Epinal par M. Héiye, de Montereau par M. E. 
DELAMARRE, de Nantes par M. MicHeuN, de Nogent-sur-Seine 
par M. RÉxy, père, bien que tous soient déjà composés. — N’ou- 
blions pas d'ajouter que les missions des délégués de notre Société 
n'ont pas été toujours circonscrites entre les limites actuelles de 
la France et que cette circonstance nous a valu un aperçu par 
M. Ca. Bacret de ce qu'avait offert de plus remarquable une 
Exposition tenue à Strasbourg (p. 668), au mois d’avril 4877 ; 
surtout un Compte rendu très-complet par MM. H. Vicuonin et 
et Cu. Jozx (p. 479, 539 et 545), de l'Exposition internationale et 
du Congrès. à la fois botanique et horticole qui ont eu lieu à 
Amsterdam, pendant le même mois. 

MouUv&MENT DE LA SOCIÈTÉ. — Le mouvement annuel de la So- 
ciété centrale résulte de l’accroissement notable qu'elle reçoit par 
l'effet de l’admission de nouveaux Membres et de la triste com- 
pensation, heureusement incomplète, que lui font subir en même 
temps des décès toujours trop nombreux et des démissions dues à 
diverses causes, ainsi que les radiations prononcées par le Conseil 
d'Administration des Sociétaires qui ont trop PRE DÉgAEé 
de payer la cotisation annuelle. 

- Membres nouveaux. — Le nombre des personnes qui, en pre- 
nant rang parmi nous, pendant l’année 4877, sont venues aug- 
menter les ressources de notre Société et par conséquent ses 
moyens d'action, n’a pas égalé celui que nous avions été heureux 
d'obtenir en 4876, surtout en 4876; il a été égal à la moyenne 
qui s'était établie, depuis 4855, pour les années que nous avions 
le droit de regarder comme ayant.été favorables sous ce rapport : 
il a été en effet de 434 Membres titulaires et de 8. Dames patron- 
nesses, L'accroissement total de la Société centrale a été dès lors de 
4142 Membres nouveaux, pendant l’année 4877, Cechiffre est certai- 
nement élevé;. mais il l’aurait.été probablement davantage si le 
 centre-d’action de l’horticulture nationale n'avait ressenti l’in- 
fluence dela création de Sociétés. locales peut-être un peu tropmul- 
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tipliées, et qui, tout en offrant l'avantage important d'établir pres- 
que entouslieux dés foyers d'activité, peuvent bien aussi entraîner 
l'inconvénient sérieux d’affaiblir, en le subdivisant presque à l’in- 
fini, le faisceau des horticulteurs et amateurs français. | 
Membres décédés. — La Société centrale a été cruellem ent frap- 
pée, pendant l’année qui vient de finir, mais plus encore pour le 
choix des Membres qui lui ont été ravis que pour leur nombre; 37 
vides se sont faits dans ses rangs et plusieurs d’entre eux telle- 
ment profonds qu'il semble peu permis d'espérer qu'ils soient ja- 
mais comblés. Nous avons eu la douleur de perdre : trois Dames 
patronnesses, Mesdames André (Ernest), Denière (Al.), Ginoux; 
un Correspondant, M. Pinel (Charles), qui habitait le Brésil, d’où 
“ila introduit en Europe des plantes d’un grand intérêt; 3 Membres 
honoraires : MM. Forest (François-Simon) qui, ayant consacré sa 
vie à l’arboriculture fruitière, en était devenu l’un dès maïtres 
reconnus; comte Léonce de Lambertye, à qui ses nombreux et ex- 
cellents ouvrages sur l’horticulture avaient fait une renommée eu- 
ropéenne ; Parlatore, le plus justement célèbre des botanistes ita- 
liens de notre époque, Président et on peut dire fondateur de la 
Société toscane d'Horticulture; enfin 29 Membres titulaires dont 
les noms doivent être consignés dans ce Compte rendu avec l'ex- 
pression des profonds regrets que leur perte nous a causés. Ce 
sont : MM. Armingaud (Jean-François), Boudet, Bouriat, Chagot 
. (Jules), ingénieur placé à la tête de l’un de nos plus grands établis- 
sements métallurgiques, (‘ottereaux, fils (Auguste), Dayrès (Do- 
minique), Domage (Mr°), veuve de l’un de nos plus regrettés col- 
lègues, Dubochet (Vincent), Ducel, grand industriel bien connu, 
Gallois (P.-J.-L.), Gérard-Lejeune, Giros (Alexandre), Godard 
(Pierre), Guéau de Reverseaux (marquis de), amateur zélé et in- 
struit d’arboriculture, Laclaverie, Lainé (Jean-Henri), Lami 
(Charles), Mallet (Vital), Mayre (H.), Métivier (Elie), Morin d'A n- 
vers, Pigeaux (docteur), le dévoué bibliothécaire de la Société 
centrale, Piver (Louis-Toussaint), Ramey, l’un des principaux 
employés de la maison Vilmorin-Andrieux, dont la saine instr uc- 
tion botanique et la parfaile connaissance de l’horticulture s'é- 
taient déjà manifestées en maintes circonstances et faisaient 
espérer des ouvrages encore plus importants, si sa vie n’eût été 
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prématurément tranchée, Rivière (A.), jardinier-chef au Luxem- 
bourg, Directeur du Jardin du Hamma près Alger, que tous ici 
‘aimaient pour son caractère et estimaient profondément pour le 
nombre et la valeur incontestée de ses travaux sur l’horticulture, 
Sacchero (Giacomo), Sergent (Louis), Touzet (Emile), habile hor- 
ticulteur, Van Heddeghem, Vaugeois (J.-B.). | 
En somme, il est facile de voir, par les détails qui précèdent, 
que l’année qui vient de finir a été, sous tous les rapports, bien 
remplie pour la Société centrale d’Horticulture dé France. L’an- 
_ née qui arrive, en amenant le grand événement de l'Exposition in- 
ternationale, déterminera forcément quelques modifications dans 
la marche habituelle de ses travaux. Sans doute, considérée dans . 
son ensemble, elle pourra être laissée officiellement en dehors de 
cette grande opération; mais beaucoup d'entre ses Membres y 
cocpéreront individuellement, les uns comme exposants, d’autres 
comme appartenant à des Comités d'admission ou à des Jurys de 
classes. D'ailleurs elle-même suivra pas à pas la marche de cette 
imposante exhibition dans tout ce qui pourra tenir de près ou de 
loin à l’horticulture ; dès lors son intervention, quoique nulle ad- 
ministrativement parlant, n’en aura pas moins par le fait une 
importance réelle, et je ne doute pas que la trace ne s'en imprime 
en traits parfaitement nets dans le volume de ce Journal dont la 
publication commence avec le présent cahier. 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE pu 40 IANVIER 878. 


PRÉSIDENCE DE M. Hardy: 
| La séance est ouverte à deux heures. | 

_ Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Société, l’admis- 
sion de vingt-quatre nouveaux membres titulaires, dont la présenta- 
tion, faite dans la dernière séance, n’a soulevé aucune opposition. 

Il annonce ensuite que MM. Boutreux père (René), korticulteur, 
rue de Fontenay, 70, à Montrouge-Paris, et Paillart (Stanislas), 
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place de la Madeleine, 3, à Paris, faisant partie de la Société depuis 
25 années révolues, ont été admis, sur leur demande écrite, par le 
Conseil d'Administration, à compter parmi les Membres honoraires, 
conformément au réglement. 

Les objets déposés sur le bureau consistent uniquement en six 

pots de Primevère de Chine de deux variétés différentes présentés 
par M. Arnoult, jardinier chez M. Truelle, à Savigny-sur-Orge . 
{Seine-et-Oise). — Le Comité de Floriculture déclare que ces plantes 
sont bien cultivées, que leurs fleurs sont parfaites et bien frangées, 
et il demande que ce jardinier reçoive, pour cette présentation, 
une prime de 2 classe. — La Compagnie fait droit à cette demande 
et.M. le Président remet à M. Arnoult la prime qu'il vient d'ob- 
tenir ainsi. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement dela corres- 
pondance, qui comprend uniquement une lettre par laquelle M. le 
Ministre des Affaires étrangères avertit M. le duc Decazes, Pré- 
Sident de la Société centrale d’Horticulture, que, sur la demande 
qui lui a été adressée dans ce but par M. le Ministre de l’Agricul- 
ture et du Commerce, à qui la Société s'était adressée directement, 
il a invité l'Ambassadeur de France à Berne à faire une démarche 
auprès du Conseil fédéral à l’effet d'obtenir qu'il soit apporté 
quelque modification au régime de prohibition actuellement en 
vigueur en Suisse ue aux di S vivants de toute 
nature. 

M. le Sogrétaire-général informe la gociété de plusieurs pertes 
éminemment regrettables qu’elle vient d’éprouver par le décès 
de MM, Dayres (Dominique), Mallet (Vital), Métivier (Élie) et Yan 
Heddeghem, o 

Il fait connaître ensuite les nominations qui ont été faites au- 
jourd'hui, conformément au Règloment, dans le sein des Comités 

et Commissions permanentes, pour la constitution de leur bureau. 

Le Comité de Culture potagère a nommé M. Laizier Président, 
M. Vavin Vice-Président, M. Siroy Secrétaire, M. Donnard Vice- 

Secrétaire, M. Moynet délégué au Couseil d'Administration, 
. M. Gauthier (R.-R.) délégué à la Commission de Rédaction. 

Le Comité d’Arborieulture a élu M. Preschez Président, ;M. Bon- 
nel Vice-Président, M. Michelin Secrétaire, M. Buchetet Vice- 
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Secrétaire, M. Cottin délégué au Conseil d’Arninistration, M. Corriot 
délégué à la Commission de Rédaction, M. Michelin Conservateur 
de la collection pomologique. : 

Le Comité de Floriculture a choisi pour Président M. Burelle, 

pour Vice-Président M. Bachoux, pour Secrétaire M. E. Delamarre, 
pour Vice-Secrétaire M. Duvivier, pour délégué au Conseil d'Ad- 
ministration M. Thibaut, pour délégué à la Commission de Rédac- 
tion M. Bailion. — 
.. Dans le Gomité des Arts et Industries horticoles ont été nommés 
M. Teston Président, M. Joly (Gh.) Vice-Président, M. Borel Se- 
crétaire, M. Lebeuf Vice-Secrétaire, M. Borel délégué au Cons:il 
d'Administration, M. Ch. Joly délégué à la Commission de Ré- 
daction. 

La Commission des Cultures expérimentales a äue comme Pré- 
sident M. Verdier (Eug.), fils atné, comme Vice-Président M. Vin- 
cent, comme Secrétaire M. Ponce (Isid.), comme Vice-Secrétaire 
M. Chevalier aïné, comme délégué au COR d'Administration 
‘M. Vincent. 

Dans la Commission. ie secours ont été maintenus M. Durand, 
aîné, Président, M. Dumont (H.-R.) Secrétaire et se au Con- 
seil d’Aministration. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Société que le Conseil 
d'Administration, se conformant au Règlement, a désigné aujour- 
d’hui les Membres qui composeront, en 1878, la Commission des 
Expositions. Ce sont: MM. Appert, Baillon, Borel, Chandèze, 
Courcier, Delamarre (E.), Durand aîné, Guénot (A.), Joly (Ch.}, 
Leclair (Jules), Lefèvre (Eug.), Quenat, Siroy et Teston, à qui 
sont adjoints, d’après les prescriptions du Règlement, MM. La- 
vallée (A.), Secrétaire-général; Verlot (B.), Secrétaire-général ad- 
joint; Moras, Trésorier ; Lecocq-Dumesnil, Trésorier-adjoint; Du- 
trou, architecte, et P. Duehartre, Secrétaire-rédactenr.M. Joly (Ch.) 
‘a 6t6 nommé Président de cette Gommission; et M. Guénot en a 

“été désigné comme Secrétaire. 

Le Conseil d'Administration a aussi nommé les Membres de la 
as de Rédaction qui devra former elle-même son bureau 
“dans:sa prochaine réunion, mercredi prochain, 46 janvier. Gette 

Commission, état composée de douge Membres rénouvelables par 
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tiers chaque année, comprend aujourd'hui, après les nominations 
de ce jour: MM. Buchetet, Duvivier, Lecocq-Dumesnil, Lefèvre 
(Eug.), pour 4878; Guénot (A.), Keteleèr, Teston, Vilmorin (H.), 
pour 41878 et 4879; Burelle, Dusacq, comte de Mony-Colchen, Wau- 
hier, pour 1878, 4879 et 4880. Elle est complétée par les délé- 
gués des quatre Comités : MM. Gauthier (R.-R. ) pour le Comité de 
Culture maraîchère, Corriol pour celui d'’Arboriculture, Baillon 
pour celui de Floriculture, Joly (Ch.) pour cel ui des Arts et In- 
dustries horticoles; enfin par M: le NF Re Réneee et pus le 
Secrétaire-rédacteur, 

M. le Secrétaire-général annonce que le Comité de Culture po- 
tagère s’est prononcé sur l’attribution de la médaille d'argent que 
M. Moynet met généreusement, chaque année, à sa disposition 
pour être donnée en récompense à la personne qui aura fait, dans 
Pannée, les plus nombreuses et les plus remarquables présenta- 
tions de produits potagers. Cette fois le Comité a décidé que cette 
médaille devrait étredonnée à M. Véniat, jardinierchez M. Feyeux, 
à Crosnes (Seine-et-Oise). Le donateur M. Moynet ayant exprimé 
le désir que cette médaille fût remise dans l’une des séances du 
mois de janvier ou de celui de février, M. le Président appelle 
M. Véniat, qui vient recevoir de ses mains, aux applaudissements 
“de la Compagnie, la médaille dont il a été reconnu digne. 

M. P. Duchartre demande et obtient la parole pour entretenir 
la Société d’une question qui lui semble avoir un grand intérêt à 
la fois pratique et physiologique, et au sujet de laquelle il désirerait 
obtenir quelques indications précises des habiles jardiniers-marai- 
chers qui assistent à lu séance. En lisant, il.y a quelque temps, dit- 
il, Je-cahier pour septembre 4877 du Bulletin de la Société royale 
d'Horticulture de Florence, il‘ y a: vu un article instructif de 
M. F. Cazzuola qui a pour titre : Quelques expérientes sur la 
durée de la faculté germinative des graines (Alcüné esperementi 
sulla durata dellx facoltà germinativa der semi ; loc. cit., sept. 
41877, p. 270-274). Dans cet article se trouve (p- 270) un passage 
dont voici la traduction : « d’ai reconnu que les graines récentes 
» ou fraîches des Melons produisent une grande quantité de fleurs 
‘» mäles et très-peu de fleurs femelles, tandis que, au contraire, 
"» on obtient plus de fleurs femelles que de mâles quand on sème 
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» de vieilles graines. On voit ainsi que les graines passent par 
» différents degrés de maturité avant de perdre finalement la 
» faculté de germer. Dans un Rapport transmis par la Société 
» d’Hort iculture d'Allemagne, on lit qu'une graine fraiche de Melon 
» produit cent fois plusdefleurs mâles que de femelles, tandis qu'une 
» graine de 3 ans produit à peu près autant des unes que desautres, 
» et qu’une graine de 5 ans n'a produit, en Allemagne, que des 
» fleurs femelles, de sorte que, pour féconder celles-ci, cette 
» Société d’Horticulture a été obligée de recourir aux fleurs mâles 
» d’une autre plante, quand elle a voulu obtenir des fruits. La 
» graine de Melon âgée de 3 ans est regardée comme la meilleure. 
» Ebers en a semé qui avait 49 ans et qui a donné d'excellents 
» résultats; Voss a semé 24,graines de Meion d’Espagne qui étaient 
» âgées de 37 ans ; 8 ont germé.et les plantes qui en sont venues 
» ont porté des fruits exquis. » M. P. Duchartre désirerait d’abord 
o btenir la confirmation de ces remarquables assertious et, pour 
cela, sa voir si quelques-uns des Membres -de la Société ont eu 
occasion de faire des-observations analogues à celles de M. Caz- 
zuola et de la Société allemande dont parle cet horticulteur ita- 
lien. Il fait ensuite observer que, le fait une fois parfaitement 
établi, il ne semble pas facile d’en donner l'explication physiolo- 
gique. Sans doute on sait que, dans la marche normale du déve- 
loppement d’un pied de Melon, les fleurs mâles apparaissent avant . 
les fleurs femelles vulgairement nommées mailles, et que celles-ci 
se montrent habituellement sur des ramifications postérieures 
£û date à celles qui portent les premières; mais il est au moins 
difficile d’assimiler une plante qui se développe, grâce.à la nour- 
riture qu'elle puise dans la terre et dans l'air, et qui, en se dé- 
veloppant, émet des ramifications de plusieurs degrés successifs, 
avec la plante en miniature et paraissant endormie qui constitue 
Fembryon d’une graine. Il ne semble pas que cet embryon, dans 
. une graine qu’on garde. à .sec pendant quelques années, forme 
des ébauches de ramifications comparables. à celles de la plante 
vivante, car, quel que soit son âge, pour devenir un jeuna pied, 
il se comportera toujours de même et produira, au-dessus du 
niveau où s'attaphent les cotylédons, une jeune tige dont les 
ramifications n'apparaitront à l’aisselle des feuilles que lors- 
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qu’elle-même sera parvenue à uns certaine longueur. D’un autre 
côté, il-est positif que les graines mères de quelques végétaux, 
notamment de certaines Cycadées, ne renferment qu'un embryon 
encore tout à fait rudimentaire, et que celui-ci continue et com- 
plète son développement après le semis; mais il n’en est pas de 
même pour le Melon, et dès lors, ici encore, il ne semble pas y 
avoir lieu au moindre rapprochement. En somme, M. P. Duchartre 
dit se-contenter de signaler le fait, après M. Cazzuola, sans essayer 
de l'expliquer, et il appelle des observations directes sur l'état de 
l'embryon du Melon, à différents ages, ainsi que des expériences 
gemblables à celles qui ont été faites en Italie et en Allemagne. 
M. Laizier dit avoir reconnu que les pieds de Melons venus de 
graines âgées donnent des fruits plus francs et sont d’ailleurs” 
moins vigoureux que eeux qui proviennent de graiaes récentes, 
ce qui en rend la fructification plus assurée ; mais son attention 
ne s'est pas portée sur le nombre relatif de fleurs mâles et de 
fleurs femelles que donnent des pieds produits par des graines 
d'âges différents. 
En réponse à une demande qui lui est adressée directement par | 
M. le Président, M. Millet, de Bourg-la-Reine, dit que l'assertion 
de M. Cazzuola est parfaitement en harmonie avec les observations 
qu'il a faites lui-même. Il est positif, dit-il, que les pieds de 
Melon venus de graines vieilles produisent beaucoup plus de fleurs 
femelles que de fleurs mâles, et que l'inverse a lieu pour les pieds 
issus de graines récemment récoltées. Il se rappelle même que son 
père ayant employé, une ännée, de la graine de Melon toute fratche, 
n'a eu que .des fleurs mâles sur les plantes qu'il en avait obtenues. 
M. Ch. Joly fait une communication. verbale sur. l'importance 
de la production fruitière et sur les opérations commerciales aux- 
. quelles elle donne lieu dans quelques pays étrangers. [L rappelle 
que, en diverses circonstances, il a communiqué à la Société, sur 
cet important sujet, des chiffres précis. qu'il avait puisés dans des 
documents officiels. Tout récemment encore, à l’occasion du 
Congrès pomologique qui à été tenu à Baltimore, en 4877, il a 
déposé sur le bureau une note qui a été déjà publiée dans le 
Journal,et qui donne une idée de l’importance de la production 
fruitière aux États-Unis. Pour compléter les relevés qu'il s'était 
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proposé de donner, il lui restait à se procurer les chiffres qui expri- 
ment la production de fruits en Italie et en Allemagne. Malheu- 
 reusement il n’a pu obtenir aucune. donnée précise relative- 
ment à l’l‘alie, par ce motif surtout que là, comme en France, les 
compagnies de Chemins de fer confondent dans une même .classe 
les fruits et divers autres produits alimentaires; cependant, pour 
donner une idée de l’importance .de la production fruitière dans 
ce royaume, il rapporte ce fait significatif que la maison Fran- 
cesco CGirio, de Turin, pendant l’année 4876, a expédié à elle 
seule, vers le nord de l’Europe, 382 wagons de 40 000 kilog. de 
fruits consistant presque exclusivement en Pommes récoltées sur 
des arbres en plein vent. Toutefois il est bon de faire observer que 
les Poires n’entrent que pour une très-faible quantité dans les ex- 
portations de fruits que fait l'Italie, les bonnes sortes de Poiriers, 
d'origine française où belge, n'y étant guère cultivées que par 
des amateurs. — Pour l’Allemagne, il a été publié récemment un 
travail intéressant sur la production fruitière locale dont M. Ch. 
Joly dépose un exemplaire sur le bureau (4). Bien que, dit-il à 
ce propos, l’Allemagne produise des fruits en abondance, et que 
les routes elles-mêmes y soient bordées d'arbres fruitiers au lieu 
d’essences forestières, comme chez nous, la consommation des 
fruits desséchés, puis cuits et consommés en compotes, est si con- 
sidérable dans ce pays qu’on y en expédie en abondance et de 
tous les’ côtés. | 

M. Ch. Joly entretient encore la Compagnie du verre trempé et 
des applications qu’on peut en faire aux besoins de l’horticulture. 
I! rappelle qu*l en a déjà parlé à une époque où le prixen était 
élevé et atteignait 42 à 43 fr. le mètre superficiel. Aujourd’hui la 
fabrique qui a été établie à Choisy-le-Roi, près Paris, le livre an 
prix de 6 fr. 50 le mètre superficiel, dans les dimensions qu’on 
désire. Il s’est donc opéré à cet’ égard une diminution impor- 


(4) Der Obstbau im deutschen Reiche und der Ausfall der Obsternte im 
Jahre 4876 (L'arboriculture fruitière dans l’empire d'Allemagne et le pro- 
duit de la récolte en fruits dans l’année 4876), par le professeur KarL 
Kocu (Extrait des Monatshefle zur Statistik des deutschen Reiches; in. 4e 
‘ de 64 pages; Berlin, 4877). 
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tante ; néanmoins ce prix déjà réduit est encore élevé puisqu'il 
est à peu.près double de celui du verre ordinaire. 11 y a donc lieu 
de désirer et même d’espérer une nouvelle réduction; mais, en 
attendant, il importe de faire des essais de cette utile matière et 
M. Ch. Joly engage ses collègues à vitrer ainsi des panneaux que 
leur remarquable résistance aux chocs doit rendre économiques 
en définitive, malgré la dépense première qu’ils exigent. M. Ch. 
Joly met sous les yeux de la Société des carreaux en verre trempé 
et il montre qu'ils plient sensiblement sans casser. 

M. Baillon dit que le verre trempé offre moins d’ ere 
qu’on n’est généralement porté à le croire, attendu que le temps 
amène dans sa substance un changement moléculaire qui le fait 

repasser à l’état de verre ordinaire et par conséquent cassant. 

M. Ch. Joly répond que, si ce fait est positif, il n’a rien à dire; 
mais jusqu’à ce jour on n’a guère employé le verre trempé que 
pour la confection d'appareils d'éclairage et de vases destinés à la 

_chimie, à la pharmacie ou à des usages domestiques. Il ne paraît 
pas qu’on ait constaté dans ces vases et appareils le travail molé- 
culaire dont.vient de parler M. Baillon; pourquoi les choses se 
passeraient-elles autrement quand il s’agit de vitrage de serres ou 
de cloches de jardiniers ? Dans tous les cas, les essais qu'il engage 
à faire auront pour effet d'éclairer à ce sujet. En terminant 
. Ch. Joly dit qu’il s'occupe en ce moment de la question des 
étiquettes pour jardins à faire en verre trempé, et que, s’il par- 
vient à résoudre favorablement cette question importante, il 
s'empressera de communiquer à la Société les résultats qu’il aura 
obtenus. ee L 
Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 
to Choix et descriptions des meilleurs Dé dE tubéreux ; par 
M. A. MALET; 

20 Compte rendu de l'Exposition d d’'Horticulture d'Amiens; par 
M. THIBAUT. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles Martins : 

Et la séance est levée à trois heures et un quart. 


An RE 
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SÉANCE DU 24 JANVIER 4878. 
PRÉSIDENCE DE M. Hardy. 


La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l’admission de dix nouveaux membres titulaires dont la présenta- 
tion, faite dans la dernière séance, n’a pas motivé d'opposition. 

M. le Secrétaire-général informe la Société de deux pertes 
cruelles qu’elle vient d'éprouver par le décès de M. Troupeau, 
jardinier principal aû Fleuriste de la ville, à Passy-Paris, et de 
M. Ch. Vivet, Vice-Président du Comité de Culture potagère. 

M: le Président rend hommage au mérite par lequel se distin- 
guait M. Troupeau, comme horticulteur, et rappelle que, grâce à 
la position qu'il occupait, dans le grand établissement municipal 
d'horticulture, il a pu donner plusieurs fois à la Société centrale 
des preuves du vif intérêt qu’il lui portait. Secondant avec em- 
pressement son supérieur direct, M. Drouet, dans la manifesta- 
tion de sa bienveillance, ila aidé plusieurs fois à l’embellissement 
des grandes Expositions horticoles parisiennes en. fournissant : 
des lots importants de végétaux remarquables pour leur beauté 
ou leur rareté, puisés dans le Fleuriste, et qui ont contribué au 
succès de ces. Expositions. Ce concours bienveillant a été, dans 
tous lés cas, un service dont la Société conservera le souvenir. 

M. Joly (Ch.) paie un juste tribut d'éloges et de regrets à 
M. Ch. Vivet, que la mort vient aussi d'enlever ét dont on peut dire 
qu'il a été frappé au champ d'honneur de l’horticulture, puisque 
c’est en travaillant dans son jardin qu’il a été subitement atteint 
du mal auquel il a succombé le lendemain. M. Ch. Joly a, ainsi 
que plusieurs Membres de la Société et du Conseil ‘d’Administra- 
tion, assisté aux obsèques de cet excellent homme, qui était un 
jardinier consommé dans son art, et il y a prononcé une allocution 
dont il donne lecture. Le nombre considérable de personnes qui 
se sont empressées de rendre les derniers devoirs à M. Vivet a 
montré l'affection que cet homme de bien avait su inspirer àla 
généralité de ses collègues. 

M. A. Durand-Claye, l'un des ingénieurs qui ont organisé et 
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dirigé les travaux en vue de l’utilisation des eaux des égouts de 
Paris, rappelle les services que M. Vivet a rendus sous ce rapport. 
À' l'origine de cette grande opération, quand l'eau d’égout ne 
pouvait servir qu’à l'irrigation d’un simple champ d'expérience, 
M. Vivet n’a pas hésité à s’établir là avant tout autre, et son habi- 
leté horticole lui a fourni les moyens de tirer immédiatement un 
excellent parti de ce nouvel élément de fertilisation. Son exemple 
a déterminé d’autres jardiniers à s’établir à côté de lui, et ainsi 
s’est formée graduellement la colonie horticole de Gennevilliers, 
dont l’accroissemeht a marché parallèlement à l'extension qui a 
été donnée d’année en année aux irrigations faites avec les eaux 
d’égout. M. Vivet n’a plus quitté ses cultures de Gennevilliers et, 
fidèle à la mission qu'il s'était donnée, il a constamment travaillé 
à en assurer le succès. Aussi, toutes les fois que des autorités 
municipales ou scientifiques se rendaient sur les lieux pour 
reconnaître la nature des travaux exécutés et les résultats qu’ils 
donnaient, elles le trouvaient à son poste et recevaient de lui les 
renseignements les plus précis sur les avantages qu'offre pour 
la culture maraïîchère l’emploi des eaux amenées par les égouts 
parisiéns. La mort de M. Vivet est une perte sérieuse pour la 
colonie horticole de Gennevilliers et Asnières. 

A l’occasion de la mort des deux Membres distingués dont il 
vient d’être parlé, M. Lepère, fils, donne lecture d’une note qu'it 
a rédigée pour demander qu’il soit organisé, dans le sein de la 
Société, une sorte de Comité qui aurait pour mission spéciale de 
représenter la Société centrale aux obsèques de ses Membres. — 
Cette proposition, inspirée par un sentiment des plus louables, est 
renvoyée au Conseil d Administration. | 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques; rue 
Notre-Dame-de-Lorette, à Paris, des Piments qu'il a reçus de 
Cayenne et des tubercules de Tropæolum tuberosum. 

M. le Président du Comité de Culture potagère fait observer 
que les Piments déposés sur le bureau par M. Hédiard sont frais, 
ce qui en fait une rareté à cette époque de l’année. Toutefois il 
ajoute qu'un membre de son Comité a dit avoir reconnu par son 
expérience personnelle qu’on peut se procurer des Piments frais 
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jusque assez avant dans l'hiver, par un procédé très-simple; il 
suffit en effet de mettre en pots des pieds de la plante et de les 
enfermer dans une serre à l'arrivée des froids; les feuilles tom- 
bent, mais les fruits restent bien frais jusqu’au mois de janvier. 
— Quant à la Capucine tubéreuse (Tropæolum tuberosum Ruiz et 
Pav.), M. Laizier ne sait pas si on peut la cultiver avec succès à 
Paris, mais il a appris que la culture en est possible au Havre. 

M. A. Lavallée rapporte avoir cultivé cette plante pendant deux 
ans. 11 la trouvée fort belle et il pense qu'il serait bon de lui 
donner place dans les jardins. Il en a aussi mangé les tubercules, 
qu'on sait être utilisés comme alimentaires par les Péruviens qui 
donnent à la plante le nom de Massua. Il les a reconnus fort 
sujets à varier pour la qualité et, en somme, meilleurs crus que 
cuits. 

. M. Hédiard dit qu'on est dans l'usage de couper ces tuber- 
cules en morceaux et de les conserver ensuite dans du vinaigre 
auquel ils communiquent une couleur rouge. : 

M. H. Vilmorin exprime le regret de ne pouvoir partager la 
bonne opinion de M. A. Lavallée sur le mérite de la Capucine 
tubéreuse comme plante ornementale. Chez fui, elle n’a jamais 
” fleuri que trop avant dans l'automne; encore ses fleurs ont-elles 
été petites et se sont-elles mal ouvertes. 

M. A. Lavallée explique la floraison abondante et fan 
sement satisfaisant des fleurs de ses Capucines tubéreuses parce 
qu'il a laissé ces plantes sur couche et dans un coffre où on les 
a cultivées comme on le fait pour le Gombo (Hibiscus esculen- 
tus L.) 

2 Par M. Millet, horticulteur à Bourg--Reine (Seine), des 
pieds fleuris de neuf variétés anciennes et connues de Volettes, 
ainsi que de trois variétés nouvelles, obtenues par lui. Le Comité 
de Floriculture demandé que M. Millet reçoive une prime de 3° 
classe pour l’ensemble de sa présentation, et sa demande est fa- 
_ vorablement accueillie par la Compagnie. Il exprime le regret de 
ne pouvoir demander une récompense plus élevée, qui se serait 
rapportée à la variété présentée avec le no 42 et sous le nom de 
Souvenir de Millet père; cette variété a été reconnue comme tout 
à fait hors ligne, mais elle a été présentée hors concours. 
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M. Millet donne de vive voix, sur les douze sortes de Violettes - 
qu'il a déposées sur le bureau, des renseignements instructifs 
que, sur la demande qui lui en est faite, il promet de résumer 
dans une note écrite destinée à être publiée dans le Journal. 

"30 Par M. A: Lavallée, des branches fleuries et venues en cul- 
ture forcée de Boule-de-Neige (Viburnum Opulus L. sterilis), pour 
la présentation D LE il reçoit les RSTARENtS du Gomité | 
de Floriculture. | 

M. A. Lavallée expose les avantages qu’il 4 reconnus à la Boule- ” 

de-Neige en qualité d’espèce destinée à la culture forcée. Aucun 
forçage, dit-il, n’est plus simple ni plus sûr que celui-là ; ainsi : 
traité, l'arbuste donne ses fleurs dans un nombre de jours fixe, 
comme le Lilas; il l'emporte mème sur celui-ci en ce que les 
pieds qu’on se propose de forcer pour en obtenir la floraison ën 
hiver n’ont pas besoin d’être choisis, ni d’être soumis préalable- 
ment à une culture particulière, tous sans exception, une fois. 
adultes, étant en état de fleurir abondamment ; seulement il ne 
faut pas se presser de cueillir ces fleurs parce qu’elles sont d’abord. 
plus ou moins vertes, et qu’elles ne deviennent d'un blanc pur 
qu'après 24 ou 25 jours de forçage. Arrivées à cet état, elles sont 
beaucoup moins exposées que celles du Lilas à se faner et à tom- 
ber ; en outre, en leur qualité de fleurs stériles, elles ont une 
longue durée. M. A. Lavallée pense donc qu’il y'aurait tout avan- 
tage à forcer la POMEAENEISe plus fréquemment qu'on ne le 
fait. 

M.-Millet dit que, à la date d’une dizaine d'années, on obte- 
nait, en culture forcée, de gfandes quantités de fleurs de Boule" 
de-Neige, pour les mélanger dans les bouquets à d’autres fleurs, 
surtout au Lilas, lorsqu'il était cher; mais les fleurs de ce dernier 
ayant abondé, dans certaines années, et par conséquent n'ayant 
eu alors qu’un prix peu élevé, on-a négligé la Boule-de-Neige, et- 
ensuite la culture forcée n’en a été reprise. que dans de faibles 
proportions. M. Millet a lui-même forcé cette espèce dès le mois 
de décembre ; mais aujourd’hui il l’a à peu près abandonnée, et 
il ne pense pas que, comme fleur à couper ‘il y ait chance de la 
voir reprendre faveur. | 
7 4° Par M. Cogordan, boulevard Saint-Michel, 82, un cueille- 

nn 
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fruits beaucoup plus simple, par suite, beaucoup moins cher que 
ceux qui ont été imaginés jusqu’à ce jour, et pour la présentation 
duquel, sur la demande du Comité des Arts et Industries, il lui 
est accordé une prime de 3e classe. M. Cogordau a aussi déposé 
sur le bureau un outil qu'il nomme un /erbailleur, sorte de rà- 
teau destiné à arracher les mau vaises herbes. L'essai en est confié 
‘à MM. Ponce et Héringer. | 

5° Par M. Féret, rue d’Enfer, 83, des tuteurs destinés à soutenir 
les plantes grimpantes. 

6° Par M. Héringer, chimiste à Billancourt (Seine), des flacons 
de sa mixture Aline qu’il prépare pour combattre l'oïdium, la 
teigne, ete. La mise à l'essai de cette préparation est confiée à la 
Commission des Insecticides. 

A la suite des présentations, M. A. Lavallée met sous les yeux 
de la Compagnie un fruit mür du Citrus Daidai Sies., c’est-à- 
dire d’un Citronnier japonais dont l’histoire est encore obscure. 
I] rappelle qu’il y a plus de deux ans, il déposa sur le bureau un 
pied portant fleurs et fruit d’un Citronnier qu’il avait reçu du 
Japon, et dont l'espèce lui était alors inconnue. Ce végétal, qu’il 
a reconnu ensuite cpmme étant le Citrus Daidai Sixs., portait 
un fruit qui paraissait être à peu près mûr, et qui cependant est 
resté en place depuis cette époque, pour se détacher finalement, 
_ily a peu dejours. On voit que ce fruit ressemble à une grosse 
orange sensiblement déprimée..Ïl y aurait intérêt à l’ouvrir pour 
en examiner et déguster le contenu; mais M. A. Lavallée le 
garde encore intact en vue d’en faire peindre une figure. Le Citrus 
Daidai a supporté cet hiver étant planté en pleine terre ; il sera 
certainement rustique dans la région méditerranéenne et proba- 
blement même plus au nord. | 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance, qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre de M. le Ministre des Affaires étrangères à M. le 
duc Decazes, Président dela Société. Elle fait connaître l'état actuel 
de la question relative à l’interdictiôn d’entrée de nos produits 
horticoles en Suisse. D’après les renseignements transmis par 
M. le comte de Canclaux, chargé d’aflaires de France à Berne, le 
Conseil fédéral, modifiant ses décisions antérieures, vient d’auto- 
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riser, pat un arrêté en date du 22 décembre 1877, l'importation 
des arbres fruitiers en Suisse, sous la condition suivante : 

« Chaque envoi doit être accompagné d’une déclaration de l’au- 
» torité du lieu d'où les arbres proviennent, déclaration mention- 
» nant expressément la nature de l'envoi (nombre et espèces 
» d'arbres) et attestant: fo que les arbres en question ont été 
» bien réellement élevés dans ce lieu ; 2 que l'établissement 
» d'où ils proviennent (pépinières, vergers, orangeries ou serres) 
» ne contient pas de pieds de Vigne, ou, s'il en contient, que 
» ces pieds de Vigne ont été inspectés officiellement dans la der- 
» nière année, sans ‘que la présence du Phylloxéra ait été cons- 
» tatée. » Quant aux produits horticoles autres que les arbres 
fruitiers, M. le Chargé d’affaires de France à Berne ne connaît 
pas d'arrêté du Conseil fédéral qui en interdise l'entrée en Suisse. 

20 Une lettre dans laquelle M. E. Delamarre, Secrétaire du 
Comité de Floriculture, apprend qu'une Commission, qui avait 
été chargée de constater les résultats des expériences faites par 
M. Dudouy avec l’engrais de son invention nommé jar lui Ze 
Floral, a trouvé ces résultats très-intéressants ; toutefois avant de 
rendre compte à la Société de ce qu’elle a.reconnu, elle a cru 
devoir faire elle-même des expériences comparatives sur l’action 
de cet engrais, et ce sont ces expériences qui lui fourniront en 
mejeure partie la matière d’un Rapport général ee présen- 
tera ultérieurement. 

30 Une letire par laquelle M. Trépagne annonce qu’il a fondé 
à Limours (Seine-et-Oise), dont il est Maire, un Musée agricole 
et horticole cantonal, destiné à faciliter le plus possible dans le 
canton la diffusion des saines connaissances en matière, non- 
seulement de culture, mais encore de géographie, d'histoire et de 
sciences. Un programme imprimé, qui est joint à cette lettre, 
fait connaître le but et l’organisation de cette utile institution. 

&e Unes lettre par laquelle M. B. Chabaud, jardinier-botaniste en 
chef du jardin botanique de la Marine, à St-Mandrier, près Tou- 
lon (Var), fait hommage d'une livraison-spécimen d’un ouvrage 
considérable qu’il se propose de publier, par fascicules mensuels, 
sous le titre suivant : Flore des jar dins du climat méditerranéen de 
la France, contenant l’histoire, la description, la culture raison- 
née, la multiplication et la figure coloriée des végéteux, exotiques 
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et indigènes les-plus remarquables sous le rapport de la floraison 
et de la beauté du feuillage, que l’on cultive ou que l’on pourrait 
‘cultiver dans cette région (in-40 ; prix de la livraison : 2 fr.:50, 
avec 2? planc. color. et 8 pages de texte). — M. le Secrétaire-géné- 
ral fait observer que, à en juger par la seule livraison qu'il ait pu 
en voir, le livre de M. Chabaud lui semble devoir être de nature 
à rendre service à tous ceux qui aiment les belles plantes, et qu’il 
ne saurait dès lors trop encourager la publication de ce grand 
ouvrage. 

À la suite de la correspondance, M. P. Duchartre offre à la 
Société, de la part de M. Millardet, professeur de Botanique à la 
Faculté des Sciences de Bordeaux, et l’un des délégués de l’Aca- 
démie des Sciences de l’Institut pour l'étude du Phylloxéra, la 
première livraison d’un ouvrage que ce savant botaniste com- 
mence de publier, sous le titre suivant : « Æistoire des princinales 
variétés et espèces de Vignes d'origine américaine qui résistent au 
Phylloxéra. » L'ouvrage de M. Millardet sera divisé en quatre li- 
vraisons inégales d’étendue, qui comprendront en tout 24 planches 
lithographiées d’après des photographies, et offrant ainsi toutes 
les garanties possibles quant à leur rigoureuse fidélité. Le prix 
en est fixé d'avance à 46 fr. par souscription. La première livrai- 
son renferme l'histoire du Clinton en 42 pages de texte et & plan- 
ches, avec un avant-propos. Quel que soit, dit M. P. Duchartre, 
le rôle que doivent jouer les Vignes d’origine américaine dans la 
lutte contre le Phylloxéra dont nous leur devons ha désastreuse 
importation, il est essentiel à tous les points de vue d’en acquérir 
une parfaite connaissance,et,sous ce rapport, l’ouvrage de M. Mil- 
lardet est appelé à rendre un véritable service aux viticulteurs. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Compagnie que le Con- 
seil d'Administration, dans sa séance de ce jour, a prononcé la 
radiation, pour refus de paiement de la cotisation sociale, des 
Membres suivants: MM. Buchy (Joseph), Briot fils (Charles), 
Froment (Eugène-Léon), Groulon, Guerrier (Jean), Henricaud 
(Armand), Lenief (Hippolyte), Mézard père, Malingre (Rosa), 
Plasse (Laureàt), Simard fils (Alphonse), Van Acker (Jean). 

M. Drouart donne lecture, au nomr-dé la-Coinmission 2 Due à 
tabilité, du Rapport sur les comptes de l'exercice 14877. 

M. le Président propose à la Compagnie d adresser des remer- 


NOMINATIONS. | 37 
ciements à la Commission de Comptabilité qui, avec une rigou- 
reuse exactitude, a vérifié tous les comptes à la fin de chaque tri- 
mestre, puis à la fin de ji’année, ainsi qu’à MM. le Trésorier et:le 
Trésorier-adjoint qui, dans la gestion des finances de la Société, 
ont montré un zèle soutenu et un dévouement sans burnes. — Ces 
remerciements sont votés à l’unanimité. 5. 

IL est fait dépôt sur le bureau du Compte rendu des travaux du 
Comité de Culture potagère, pendant l'année 4877 ; par M: Sinor. 
M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; à 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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MM. | LÀ 

4. BErGuan (Eraest), Finborouzh, 69, boulevard West-Brompton, Lon- 

‘ don W, (Angleterre), présenté par MM. Delamarre et Bergman. 

2. BLor (Henri), propriétaire, rue. de Turenne, 144, à Paris, par 
MM. J. Leclair et Courcier. 

3. Borec (Edouard), quincaillerie horticole, quai du Louvre, 10, à Paris, 
par MM. Appert, Borel, Dolamarre et Jules Leclair. 

&. CaumonT (F.), rue du Faubourg-Poissonnière, 46, à du par 
MM, Wauthiet et B. Verlot ’ 

_5. CHANTAGREL, rue Tronson-Ducoudray,. 7, à Paris par MM. Ch. ‘4oly 
et Joliclere. 

6, Cæate (Louis), horticulteur, rue Michel-Bizot, 1, à Paris, par MM. E. 
Chaté fils, et Délatiarre:  & 

7. Caaumonr (Gabriel), jardinier-chef chez M. Ernest de la Porte, à 
Bordighiera, par Viutimille- (Italie), pe MM. Delamarre ‘et _ 


Bergman.  . ° 
8. Evrarn, horticulteur, rue rs 88, à Caen (Calvados), HE réinté- 
gration. $ 


9. Fonceot, marchand grainier, pla’e St-Remy, 7, à EE Le (Aube) 
par MM. Baltet et Heuri Vilmorin. : 
40. Hocrann(Louis-Hovoré), cultivateur d'OEillets, successeur de Gauthier- 
Dubos, à Pierrefitte (Seine), par MM. Crémont et Louis Gauthier. 
44. Hugerr , propriétaire, à Clamart (Seine), par MM. Hardy et Manceau. 
42. Levavasseur, pépiniériste, à à Ussy, par Falaise (Calvados), per | MM. Le- 
père et Eugéne Vavin. . 
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13. 
46. 
15. 
16. 
47. 


48e 


19. 
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Lever (ÉLienne), de la maison Levet frères et Lambert, horticulteurs 
à Montplaisic-Lyon (Rhône), par MM. Lévêque et Margotlin, 

Maupeou (le marquis René-Eugène de), à Parisis-Fontaine, par 
Noailles (Oise), par MM. Hardy, Breton et Michelin. 

Mesuen (Prosper), propriétaire, rue de Moscou, 21, à Paris, par 
MM. Drouet et Jolibois. 

Morin (Françnis- Désiré ), propriétaire, boulevard des Iialiens, 
32, à Paris, par MM. Jolibois et Delahogue-Moreau. 

PELLPORT (Alphonse), homme de lettres, rue Guy-de Labrosse, 6, 
à Paris, par MM. E. Chaté fils et Delamarre. 

PinceBouRDE, boulevard de Strasbourg, 59, à Paris, par MM. Bouchot 
et A. Lavallée. 

Poncuon (J.), fabricant de paillassons et stores en bois, rue De- 
mours, 41, aux Thernes-Paris, per MM. Lange et Paintèche. 


20. RIGAULT (Hyacinthe), cultivateur, à Groslay (Seine-et-Oise), par 


MM. À. Lavallée et J. EN 


21. Rousseau (Pierre), propriétaire, rue Saint-Frambourg, 3, à Ivry 


22. 


23. 


17 


À, 
2. 


1. 


2. 


(Seine), par MM. Hélye et Eug. Verdier, fils aîné. 
SanTini (Jean), jardinier-rustiqueur, rue de l'Hôtel de-Ville, 24, à 
Vincennes, par MM. Lepère et A. Lavallée. 
TROUSLARD, propriétaire, rue des Trembles, 42, au Grand-Mon- 
trouge (Seine), par MM. Noblet, Laizier et Lecaplain. 
Vizuer (Arsène), jardinier au château de la Marche, par Ville-d’A- 
vray (Seiue-et-Oise), par MM. Antoine Jamet et À. Lavallée. 


ABMIS à L'HONORARIAT, LE 40 JANVIER 4878. 


MM. 
Pairanr (Stanislas), place de la Madeleine, 3, à Paris. 
Bourreux père (René), horticulteur, rue de Fontenay, 70, à Mont- 
rouge (Seine). 


{ 
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AURIAU (Alexis), jardinier chez M. " docteur Roger, boulevard 
d'Auteuil, 42, à Boulogne (Seine), présenté par MM. Dee 
Brunot, Lavallée et Lequin. 

Corru (Henri), à la Touche, par Azay-le-Rideau (Indre-èt- Loire), 
et rue de Labruyère, 42, à Paris, par MM. Hardy et Jolibois. 


3. DeLacourr (Hippolyte), propriétaire, à Villeneuve-la-Garenne, com- 


4 


mune de Gennevilliers, par Saint-Denis (Seine), par MN. Chan- 
trier et Léon Janets. 

Druecce (Edouard), employé à la maison Vilmorin-Andrieux et 
Cie, à Verrières-le-Buisson, par Antony {Seine), par MM. Berger 
et Dagorno, aîné, 
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6. FErar (Paul), serrurier-constructeur, rue de Pontoise, 65, à l’Isle- 
Adam (Seine-et-Oise), par MM. Ch. Joly et À. Lavallée. 


6. Gnise (Pierre), entrepreneur de jardins, boulevard du Montparnasse, 
468, à Paris, par MM. A. Maria et Plomb. 

1. Mosca (Ambrogio), jardinier chez Mme la duchesse de Galliera, à 
/Noltri (Italie), par MM. E. Fournier et Leblond. 

8. Picuarno fle docteur Gabriel), rue O’Reilly, 31, à la Havanne (fle 
de Cuba), par MM. À. Lavallée et Jules Leclair. 

9. Toucxais jeune, horticulteur, à Bagneux (Seine), par MM. Malet et 
G. Fontaine. | 

40. Moreau (Léon), jardinier chez Mme Léger, rue Pelleport, &4, 
à Charonne-Paris, par MM. Moreau (L.-F.), et Hardy. 


+ 
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ALLOCUTION PRONONGÉE, LE 416 JANVIER 4878, SUR LA TOMBE 
| Dx M. Cu. Viver; 


. Per M. Cu. Joy, Vice-Président de la Société centrale d'Horticulture, 


Permettez-moi, Messieurs, au nom de la Société centrale d'Hor- 
ticulture de France, d’adresser quelqaes paroles d’adieu à l’homme 
laborieux et modeste qui, depuis plus de trente-septans, est attaché 
à nos travaux et qui est mort, on peut le dire, au champ d’hon- 
neur, puisque c’est au milieu de ses cultures qu’il a succombé. 

M. Jean Charles Vivet, après avoir été jardinier-chef au château 
de Coubert, où il a laissé les meilleurs souvenirs, a été dans notre 
Société l’objet de distinctions et de récompenses de tous genres, et 

personne, j’osé le dire, ne les avait mieux méritées. Pour amélio- 
rations dans ses diverses cultures, il a reçu 20 médailles, dont 3 en 
or et 41 en argent. Dans ces derniers temps, il était Vice-Prési- 
dent du Comité des Cultures potagères. 

Parmi les titres nombreux qu’il avait à notre estime, bornons- 
nous à rappeler deux choses: de l'intelligence et la persévéränce 
qu’il a mises à perfectionner la culture du Cerfeuil bulbeux et de 
l’Igname de la Chine ; ® le concours éclairé que sa longue pratique 
a apporté aux ingénieurs de la Ville de Paris dans leurs beaux 
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| travaux pour l'utilisation des eaux d’égout. Sans donné scienti- 
fiques et à l'aide de son admirable bon sens, M. Vivet avait de 
- Suite compris que. ce serait un éternel honneur pour l’administra- 
tion de la Ville de Paris de faire tourner au profit de la culture 
“ee qui est partout une cause d’insalubrité et de mort. Aussi, dès 
.Porigine, le voyons-nous apporter le concours de sa longue 
| pratique à la grande œuvre à laquelle il a contribué dans ses 
dernières années. Honneur donc au travailleur modeste qui laisse 
parmi nous des souvenirs si honorables et l’exemple de ce que 
peut produire une vie vouée au travail! D D: 

Adieu, cher et regretté collègue ; puisse ton souvenir servir de 

modèle et d'encouragement pour tous ceux qui viendront après toi! 


, CHOIX ET DESCRIPTION DES MEILLEURS BÉGONIAS TUBÉREUX ; 


Par M. À. PES 


|  Massange de Louvrer (Van Houtte), orange foncé, fleurs & énormes 

(extra). 

.  Cinnabarina, hybride de Pearcei et de Veitchrt, rouge cinabre. 
Prince of Wales (Henderson), rouge vermillon, fleurs grandes. 
White Queen (Hend.), blanc ivoire, teinté rose. 

… Stella (Veitch), rose carmin pourpre, fleurs très-grandes. 
Vesuvius, énormes fleurs à pétales larges, orange feu (4er ordre). 
Intermedia, très-grandes fleurs orange feu, gros bois : 60 centi- 

mètres de hadieur: 

Eldorado (Lemoine), port intermédiaire entre le Pere dont 
il a le feuillage, et le Sedeni : fleurs en ombelle, rondes, de 
moyenne grandeur, d’un beau jaune de chrome; 30 centimètres 
de hauteur. 

Wilk. Liebnecht (Lem.), fleurs de la plus grande largeur, pédon- 
cules rigides, doanant de 3 à 5 fleurs ar-Jessus du fees ie 
vermillon orangé très-brillant. ; 

Wäilh.  Pfitzer (Lem.), très-grand- feuillage, joe dsinques 
fleurs grandes, rondes, d’un riche carmin vermillonné, centre 
solférino. | 

Ahondance (Lem.), feurs moyennes, velours POUrpres | 


LL." 
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Incendie (Lem.), orange vif, fleurs droites, très-multifiore. La 
- couleur de cette variété éclipse celle des plus brillants à 
zonale. 

W.-E. Gumbleton (Lem.), port trapu, tiges florales droites ; 

- fleur énorme, vermillon étincelant très-vif; ses fleurs sont plus 
brillantes et plus larges que celles du Beg: Veitchie FNSRORE 
.quable). 

Adolphe Fontaine (Fontaine), très. grandes fleurs rouge orange 
vif, plante naine et très-florifère, port de l’entermedia. 

Hébé (Font.), fleurs très-grandes, fouge vermillon vif. 

Lélia .(Font.), fleurs très-grandes, pourpre foncé; plante ra- 
meuse. 

M. Bienaimé (Font. ), très-grandes fleurs orange vif ombré 
violet. . 

Rôsea mtoe (Lequin), fleurs tiès-grandes, _. rose vif, 
très-muliiflore, genre infermedra. 

Erecta grandiflora (Lequin), cocciné vif, fleurs grandes, rondes 

.et d’une tenue irréprochable. 

Madame Malet (Lequin), blanc pur, fleurs moyennes ;. plante 
vigoureuse et très-florifère. . | 

Alba plena (Crousse), port du Seden:, feuillage duveteux ; fur 
grandes, nombreuses, se présentant horizontalement; les fleurs 
femelles simples, blanches à revers rose, les fleurs mâles pleines, 
à sépales larges, le centre formé d’une foule de pétales blancs 
légèrement teintés de verdâtre. 

Léon de St-Jean (Crousse), pédoncules droits, élancés- au- 
dessus du feuillage ; fleurs planes, bien rondes, rouge capucine à 
l'extérieur, feu orangé vif à l’intérieur. (Très-beau choix.) 

Balsaminæflora plena (Lem.), fleurs pleines comme une Bal- 
samine ; les sépales supérieurs sont larges, les latéraux plus 
courts; le centre est formé de plus de 400 pétales couleur 
orange. | 

Gloire de Nancy (Lem.), d’un splendide elfet, s'élevant à 
40 cent. et se couvrant complétement de longues et larges fleurs 
doubles, d'un vermillon fulgurant tellement riche que cette 
couleur n’a pas d'analogue. 

Lemoine: (Lem.), fleurs grandes comme celles dn Vestchii, orange 
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vermillon, les femelles simples et les mâles pleines comme une 
Anémone; les pétales du centre égalent en vi do ceux de l’exté- 
rieur (extra). 

Louis Thibaut (Lem.), ft. larges, plates, ayant les pétales inté- 
rieurs aussi Jarges que ceux de l'extérieur, vermillon sombre; 
plante demi-caulescente, naine et très-vigoureuse. 

Louis Van Houtte (Lem. ), très-belle variété à fleurs énormes, 
pleines, centre divisé en #4 faisceaux de longs pétales écarlate 
brillant. 

Président Burelle (Len. ), plante caulescente à gros bois, s'éle- 
vant à 50 cent.; deurs grandes, pleines, pétales longs, remplis- 
sant la corolle, rouge feu teinté d’écarlate. 

. W.-£. Gumbleton (Lem.), port droit, tiges fermes, pédoncules 
inflexibles ; fleurs grandes, doubles, rose saumoné orangé. 

Voici quelques variétés inédites de mes semis que je n'ai pas 
nommées, mais que je me propose de vendre fin de mai. Presque 
toutes ces plantes ont des coloris nouveaux; je ne crois pas 
. utile de les décrire dans le Journal ; cela paraîtrait de la réclame. 
N° 4. Rose cerise. 

2. Saumon clair. 

8. Saumon orange. 

k. Rose vif. 

5. Cerise vif. 

6. Carné vif. 

7, Saumon rose. 

9. Pourpre, pétales fmbriés. oo 

44 Variété d’entermedia à 1rès-grandes fleurs go détschant 
au-dessus du feuillage ; tiès-multifiore ; 50 SUR 

21. Amarante (extra). 


| Nota. Toutes ces variétés sont à très-grandes fleurs is et 
parfaites de forme. 


CULTURE ET TAILLE DU G'OSEILLIER. | &3 


CULTURE ET TAILLE DU GROSEILLIER; 


Par M. CorriN (ALFRED). 
MESSIEURS, 

. Le Comité d’Arboriculture de la Société centrale d’Horticul- 
ture de France ne se borne pas à déguster les fruits de toute 
espèce qui lui sont présentés, tout en éliminant les mauvais, et 
en recommandant les bons; il a pour mission d'étudier et de vul- 
gariser les cultures les mieux entendues, et d'y apporter tous Îles 
perfectionnements possibles, 

Grâce aux hommes dévoués et désintéressés qui sont à sa 
tête, les services qu'il a rendus ne se comptent plus, et sa place 
est largement marquée au milieu de notre Société. 

Les notes émanant de ses Membres, Jes publications de toute . 
nature, les questions parfois si intéressantes qui sont traitées 
dans son sein et dont les procès-verbaux reflètent toute l’impor- 
tance, justifient pleinement l'objet de la note que je mets au- 
jourd'hui sous vos yeux. | 

A la suite de plusieurs communications et après la publication 
de la notice si intéressante sur la culture des Groseilliers à fruits 
blancs, à Sceaux et dans les communes environnantes, par notre 
collègue, M. Arnould-Baltard (4), une Commission fut chargée de 
rendre compte le plus fidèlement possible de l’état de ces cul- 
tures, et de visiter successivement les cultures de Sannois et de 
ses environs où les Groseilliers à fruits rouges sont l’objet d’une 
culture spéciale. 

Cette Cpmmission était composée de MM. Arnould-Baltard,Cha- 
rollois, Cottin (Alfred), et Alexis Lepère, fils. 

Ce dernier Membre, nommé Rapporteur, se rend chaque 
année. en Allemagne et en Russie, dans des pays intempérés; 
digne porte-drapeau de l’Arboriculture française, il y pro- 
page ce bel art qu’il a su perfectionner au plus haut degré, et 
il montre à ces peuples ce qu'ils n'ont jamais su faire dans la 
culture des arbres fruitiers. 


(4) Voir le Journal, tome VII de la 2° série, année 4873, page 220. 
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Ce sympathique collègue, pour cause de ses longs voyages, m'a 
chargé de faire ce Rapport à sa place. : , 

Je vous prie donc, Messieurs, de vouloir bien m'accorder toute 
votre indulgence et de suppléer à mon manque de savoir. 

Le genre Groseillier comprend trois espèces fruitières. Le 
Groseillier à grappes, le Groseillier Cassis, le Groseillier épineux. 
La Commission n’ayant pas rencontré dans les champs qu’elle a 
parcourus cette troisième espèce, je n ’aurai pas à vous en entre- 
tenir. 

Je n’entreprendrai pas non plus de vous faire ici la description 
botanique de ces espèces; des savants plus autorisés l'ont faite 
depuis longtemps. On veut voir à ce sujet l'ouvrage de M. C.-A. 
‘Thor (1), l'auteur estimé du texte des Roses peintes par Redouté, 
à qui j'emprunte les lignes suivantes sur l'origine des Fee 
‘de Groseilliers à grappes. : 

« Le Groseillier croît spontanément partout ; non-seulement Ja 

-» France, l’Angleterre et l'Écosse l’offrent aux regards des natu- 
» ralistes; mais on le trouve éncore dans les pays situés sous les 
» tropiques d'Asie, d’Afrique et d'Amérique; dans toute l’Europe, 
» au Nord et au Midi : la Hongrie, la Laponie, la Suède, la Rus- 
:wsie, la Sibérie, la Tartarie et ailleurs. _ 

» Le capitaine Herbert, lors de son voyage dans l'Himalaya et 
». aux frontières de la Chine, faiten 1819, trouva, dans ces contrées, 
-» une immense quantité de Groseilliers à fruits rouges. 

» Son expédition avait un but militaire: on voulait savoir, en 

» Angleterre, si les montagnes du Thibet, couvertes près des tro- 
» piques de neiges éternelles, étaient une barrière- destinée par la 
» nature à séparer perpétuellement les empires de l'Asie, ou si 
» une troupe armée pouvait les franchir. :.  ; 

__» JL établit son camp à trois mille quatre cents- mètres au des- 
» sus du niveau de la mer. 

» Là, les forêts avaient Fe mais les Génévriers, les Grosel- 
» liers noirs et rouges donnaient encore leurs baies. : 

. » On remarqua. dans cette station une variété de Groseillier 


_() Monographie 0 ou Hi noir naturelle du genré Groseillier . Paris ; 
4829. CRE. | 
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.» rouge, dont les fruits étaient très-doux et sans aucune acidité. 

* Le lendemain, les voyageurs atteignirent quatre mille mètres; . 
» là, il n'y avait plus de végétation. 

» Le capitaine Herbert a encore trouvé d° excellentes groseilles 
» autour d’un village nommé Tachigang, de la domination chi- 
» noise, situé sur le penchant de la montagne Pierkynl. » 

Le même auteur déclare que le type de l’espèce à fruits rouges 
se rencontre dans la forêt de Montmorency aux : environs du 
château de la Chasse, sur le territoire de la commune de Saint- 
Prix. Bose, dont les cendres reposent, depuis 1828, dans cet endroit. 
caché, au milieu de cette forêt célèbre par sa flore, conservait, 
pour cette solitudé témoin de ses douleurs et dé son courage, le 
plus reconnaissant souvenir. C'est là qu’il chercha un refuge, en 
1793, pour soustraire sa tête à l'échafaud, loin des chemins fré- 
quentés, et, dans sa pénible HAnODe il fut réduit à se nourrir 
de racines. 

Ce naturaliste distingué : a dû certainement étudier sur en 
le Groseillier rouge; aussi, il lui consacra quelques pages dans le 
Nouveau cours complet d'Agriculture. théorique et pratique, en 13 
volumes, qu’il publia en 4809. d 
. Ce lieu d’origire n’a-t-il pas contribué à répandre cet  acbris- 
seau dans cette belle vallée de Montmorency? 

Toutes les communes possèdent cette culture; Sannois et Fran- 
convilie sont celles qui en ont le plus. 

La groseille est un fruit sain, utile à la santé,et que l’on rencon-": 
tre sur la table du pauvre, du riche, comme sur celle des malades... 

Le 11 juillet 4875, votre Commission visitait les cultures de 
Groseilliers à fruits blancs (variété de l’espèce à fruits rouges) 
de MM. Bertrand et Verdin, situées aux ?zerrerzes, commune de 
Chatenay-Aulnay (Seine). Outre les propriétaires de ces sultures, 
la Commission était accompagnée de MM. Cuios- rule: Benoit, 
cultivateurs des environs. : 
- C'est la variété à petits fruits blancs qui est presque exclusive- 
ment cultivée dans ce pays ; mais les cultivateurs commencent à: 
propager un nouveau Groseillier à fruits plus gros et à rafle jaune, 
qu'ils désignent sous le nom de Blanche .hâtive de Versailles. Hs 
la préfèrent à la Groseille Belle. Versaillaise,. qui est. aussi assez 
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répandu e dans lears cultures. Ici, comme dans les autres branches : 
de l'agriculture, l'horticulture apporte la richesse par ses semis, 
en améliorant les espèces et les variétés. 


Plantation. 


— 


La plantation est faite sur place, par boutures plantées vertica- 
lement, en plantant trois boutures placées à 0® 46 l’une de 
l’autre, à un mètre da distance en tous sens. Les terrains légers 
sont choisis de préférence, et plantés en mêms temps de Cerisiers- 
tiges espacés les uns des autres de cinq mètres. 

Les terres plus fortes ou argileuses sont plantées en Fraisiers à 
gros fruit (variété Vicomtesse Héricart de Thury), dont le PRORRE 
est supérieur à celui des Groseilles. 


Taille. 


Le Groseillier, abandonné à lui-même, produit beaucoup de 
bois et de très-patits fruits; ses branches ne tardent pas à mourir 
et sont remplacées par des pousses qui se développent à la base ; 
la taille est donc obligatoire. Cette opération ne peut être con- 
testée dans ce genre, comme dans beaucoup d’autres; les principes 
sont subordonnés aux éspèces ou variétés que l’on veut y sou- 
mettre. 

Le Groseillier à fruits blancs est taillé en crochet : : Chaque pied 
est soumis à la forme en vase ou cépée; sa durée TAOYENNE est de 
vingt à vingt-cinq ans; d'aucuns vivent jusqu’à cinquante et 
soixante ans. 

La première taille, qui a lieu après la plantation, est faite à 
trente-cinq centimôtres environ de hauteur du sol; c’est à ce point 
que l'on maiïntiendra la branche pendant la végétation ; les. deux 
ou trois bourgeons de l’extrémité seuls se développent. 

À la deuxième taille, le rameau supérieur est seul maintenu et 
taillé à sept ou huit centimètres de longueur ; les autres rameaux 
sont taillées sur leur empâtement. Dans le cours de l'été, de nou- 
veaux bourgeons se développent, tant sur le vieux bois, que sur 
la partie du rameau qui est conservée à la taille. 

On doit laisser ces rameaux se développer librement; la lon- 
gueur moyenne de leur croissance est d'environ quarante . à 
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soixante-dix centimètres; ces rameaux deviennent les branches 
sur lesquelles les fruits seront attachés l’année suivante. 

La troisième année, commence la taille telle qu’elle doit ‘être 
pratiquée jusqu’au complet épuisement de la branche. 

Dans le cours de la saison précédente, il s’est développé cinq on 
six rameaux. On n’en taille qu’un ou deux, A, fig. n° 4, et tou- 
jours le rameau supérieur, 
dans les proportions de sept 
centimètres environ. 

Les autres rameaux ne sont 
pas taillés et forment alors 
de grandes lambourdes, sur 
lesquelles se trouvent les { 
fruits (B, fig. 4). En général 
le nombre des lambourd es 
est égal au nombre des ra- 
meaux taillés; les autres 
sont supprimées. Pendant la 
saison, il se développe de 
nouveau de trois à cinq pous- 
ses sur les tailles et souvent 
sur le vieux bois. 

À la quatrième taille et à 
toutes celles que l’on fera 
sur le sujet jusqu’à son 
épuisement, les deux ou 
trois rameaux qui auront Fig- 1. 
donné des fruits seront retranchés complétement, en C, fig. 4. 
On opère sur les rameaux d'un an comme à la troisième taille : 
un ou deux sont taillés, mais toujours le. rameau terminal, à 
moins que l'allongement de la branche ou son appauvrissement 
n’entraîne à faire l'opération du rappochement, ce qui se fait. faci- 
lement en taillant sur un rameau inférieur À, fig. %, et, l’année 
d'après, on rabat la branche immédiatement au-dessus du ra- 
meau taillé, G, fig. 2, qui porte alors de nouveaux bourgeons 
d'un an. | a. | 

Avec cette taille applicable seulement au Groseillier blanc et au 
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Groseillier Cassis, une branche bien traitée doit toujours être 
simple et ne porter que deux ou trois bourgeons ou jets. 
Cette taille est obligatoire tous les ans, car il serait difficile de 


Fig. 2. 


rétablir l’équilibre si l’on omettai, une année, de tailler ses Gro- 
seilliers à fruits blancs. | 

, Pendant la végétation, on donne deuc- ou u trois binages. Lors de 
la taille, si l’on veut enlever, soit une vieille branche, soit un ra- 
meau développé sur le collet, on ne les coupe pas mais on les 
éclate. Tous les ans, à l’automne, on déchausse les pieds jusqu'aux 
racines, qui soht presque mises à nu; la terre est disposée en ados 
entre les lignes jusqu’au printemps. Les pieds ne sont rechar- 
_gés qu'après la taille, un peu avant ou après la floraison. Tous 


les deux ou trois ars,au DAREMpES on fume dans les entre-deux 
d'ados. 


- 
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La Groseille blanche est vendue pour être consommée fraîche 
sur la table ; le prix moyen du kilogramme est de quarante cen- 
times. À la cueillette, les grappes sont coupées avec les ongles, au- 
dessus des derniers grains; la partie inférieure des grappes reste 
attachée aux branches à fruits; elle ne vient pas augmenter le 
volume dans le panier, et rend ainsi la vue de ceux-ci plus 
agréable. Le poids des paniers vendus aux halles de Paris par les 
cultivateurs de Sceaux est de six à huit kilogrammes. 

_Le produit moyen d’un pied de Groseillier blanc est de un à 
deux kilogrammes de fruits par année. Les cultivateurs trouvent 
que la culture des Fraisiers en grand est d’un meilleur rapport : 
chaque année voit disparaître les champs de Groseilliers, qui sont 
remplacés par cette plante et par des Violettes. 

La culture du Cassis, Groseillier à fruit noir, se faisait aussi sur 
une assez grande échelle, à Sczaux et aux environs, dans des pro- 
portions relativement plus petites que la culture du Groseillier à 
fruits blancs; mais depuis l’impôt si élevé sur les alcools, l’indus- 
trie n'emploie plus les baies de Cassis, et d’ici à quelque temps il 
n’en restera plus un seul champ dans ces localités. Dans la Côte- 
d'Or, à Dijon et ses environs, la cu'ture du Cassis se fait encore 
sur une grande étendue. - | 

La taille des branches à fruits est la même que c2lle du Gro- 
seillier à fruits blancs. Nous avons visité les champs de Cassis de. 
M. Blanchard, situés aux Aulnes, commune de Sceaux; là, nous 
avons trouvé les pieds plantés à 4m 30 de distance, à cause de 
la vigueur de la végétation. 

Les jets qui se développent à la base des branches de char- 
pente sont généralement conservés, pour remplacer successive- 
ment ces dernières à mesure qu’elles meurent, car, sur le 
Cassis, elles ne vivent que quatre ou cinq ans environ. Par ce 
moyen il n’y a pas de vides, pas d'interruption dans la récolte, 
et toujours l'harmonie est maintenue. La forme en cépée ou 
forme de vase est adoptée comme partout ailleurs. 

Nous avons bien rencontré dans ces localités, par-ci, par-là, 
quelques Groseilliers à fruits rouges; aussi avons-nous remarqué 
qu'ils étaient chétifs, ne portaient que très-peu de fruits et petits. 
La taille courte est nécessaire à ceux-ci : c’est du reste ce que. nous 

; 1 dé 
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allons voir dansles cultures de Sannois,où nous trouvons les fruits 
sur des lambourdes, sur des tailles courtes et sur des brindilles 
de deux ou trois ans. 

Le 15 juillet suivant, la Commission visitait les nn de 
Groseilliers à fruits rouges de Sannoïs ; elle était accompagnée de 
nos collègues Cottard et Leclerc, qui étaient venus spontanément 
se joindre à elle. 

Dans ce pays, le tiers environ du territoire imposable est planté 
en arbres fruitiers demi-tiges, tels que Pruniers, Pommiers, Ceri- 
siers, et même beaucoup de pièces en Poiriers; le dessous de ces 
arbres est contre-planté en Groseilliers à fruits rouges. C’est à 
peine si l’on trouve, sur les cent cinquante-deux hectares consacrés 
à cette culture, quelques Cassis, et quelques Groseilliers à fruits 
blancs. Les cultivateurs que nous avons interrogés sur la cause 
qui les empêchait de cultiver le Groseillier à fruits blancs, nous 
ont tous répondu : « Il n'est pas assez productif, » Cela tient au 
mode de taille, ainsi que nous l’avons constaté dans notre visite 
à Sceaux. S'ils ne savent pas faire produire le Groseillier blanc, qui 
demande ur sol spécial, en revanche la production des Groseilliers 
rouge est énorme : elle s'élève à quatre kilogr. par pied, et l’hec- 
_tare peut contenir trois mille pieds. 

La vente aux confiseurs de Paris, la veille de notre visite, était 
de quatorze à dix-huit francs les cent kilogrammes. Ces fruits 

sont employés poursirops et confitures; il n’est apporté aucun soin 
particulier à la cueillette: ce qu’il faut, c'est la quantité. À Bor- 
deaux, la Groseille rouge est plus recherchée que la blanche; la 
vente moyenne, chaque année, est de 22 francs les cent kilogram- 
mes, (Voir sur ce sujet la note de notre collègue, M, Glady (1).) 

La durée de la récolte est de six semaines, du 45 juin à fin 
juillet, en raison de la précocité de l’année. 

Ce n’est qu'à partir de 4840 que la culture de Groseillier à fruit 
rouges a pris une grande extension et s’est perfectionnée à Sannois : 
c’est de Franconville qu’estvenu'ce progrès. Les cultivateursde cette 

<ommune ont toujours été su périeurs à tous ceux des commu- 
aes environnantes pour ce genre de culture. La justice nous 


ee mm 


(4) Tome V, 2 série, page 249 du Journal de la Société, année 1874 . 
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fit un devoir de les signaler. Lette culture commence à péri- 
cliter depuis quelque temps. Chaque année des carrés entiers sont 
arrachés et remplacés par des plantations d’Asperges. Les produits 
de ce légume sont d’une plus grande rémunération et non éven- 
tuels, car les gelées du printemps détruisent assez souvent toute 
la récolte d’une année de groseilles. 

C'est dans les jardins de M. Jamot (Félix), l’un des A 
du pays, que nous avons rencontré la plus belle, la plus produc- 
tive des Groseilles rouges, à longues grappes et fruits gros, se 
conservant longtemps, car les Grosseilliers conservent leurs 
feuilles et ne se dépouillent pas de bonne heures, comme là 
variété ordinaire; c’est donc là une amélioration très-sensible et 
le produit perfectionné de la culture relativement à * FApees: qui 
croit spontanément aux' environs. \ 


Plantation. 


La plantation est faite à Sannois comme à Sceaux, par bou- 
tures. Les rameaux, munis de vieux bois à la base, sont choisis 
de préférence, fichés en terre à douze ou quinze centimètres de 
profondeur et recouchés sur une longueur de dix centimètres, 
L’extrémité relevée à chaque rameau n'excède le sol que de deux 
yeux. Ces boutures sont placées en lignes et sont disposées pour 
être soumises à la forme en cépée ou en vase, 


Taille. 


La première année après la plantation, les bourgeons devenus 
rameaux sont taillés à deux yeux, presque sur l’empâtement, 

L'année suivante, les nouvelles branches, développées dans le 
cours de l’été, sont taillées aux deux tiers environ de leur lon- 
gueur. Le vase commence à se former et se compose, à sa 
complète formation, de quinze à vingtbranches, qui atteignent à 
peu près un mètre de hauteur, et qui conservent ces proportions 
pendant toute la durée du Groseillier, 

A la troisième taille d’hiver, les rameaux développés dans le 
cours de l’été et placés-à la partie supérieure des branches, sont 
taillés au tiers de leur développement, / À, fig. 3, pour obtenir de 
nouveaux bourgeons; les autres sont taillés sur {eur empâtement, 
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C, fig. 3. Les’ bouquets de mai, B, fig. 3, déjà'très-nombreux, 
sont conservés : leur nombre doit être cependant subordonné à la 


force du sujet. ; 
À la quatrième année, le rameau supérieur de chaque branche 


e- 


Fig. 3. 


de la cépée est taillé comme l’année précédente ; tous les autres 
sont taillés à leur naissance ; les bouquets de maï développés à la 
base des rameaux taillés l’année précédente sont tous conservés 
avec les brindilles sur lesquelles les fruits se trouvent en 
quantité. | | 

A partir de cette taille, toutes les autres sont pareilles; les 
brindilles sont conservées trois ans: plus vieilles elles ne donnent 
plus d'assez beaux fruits. Chaque cépée peut vivre une trentaine 
d’années en bon rapport. Nous en avons trouvé qui avaient plus de 
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cinquante ans. La brancho qui nous a servi de sujet pour la 
fig. 3, faisait partie d’une cépée plantée en l’année 1895. 

À mesure qu’elles avancent en âge, les productions fruitières de 
la base des branches de charpente s’éteignent et la. production ne 
se fait plus qu’au sommet. La’ Commission est unanime pour 
recommander un pincement, fait aussitôt après l'entrée en végé- 
tation, du bourgeon terminal et des deux ou trois bourgeons laté- 
raux qui l’accompagnent ; ce pincement favoriserait la production 
et retiendrait plus longtemps la séve dans les parties inférieures 
des branches. 

Chaque année il se développe, dans le pied des cépées, un grand 
nombre de jets qui sont enlevés rigoureusement , travail qui ne 
se fait pas sur les Cassis, comme il est dit plus haut. Les culti- 
vateurs emploient le sécateur, pour toutes leurs opérations de 
taille; mais la serpette est bien préférable; aussi est-elle em- 
ployée par ceux qui ont le temps nécessaire, et qui aiment à 
soigner leurs cultures. Les coupes sont ainsi mieux faites et plus 
saines, mais l'opérateur fait moitié moins Ones qu'avec le 
sécateur. 

Dans ces pays, comme partout ailleurs, les Groseilliers sont 
attaqués par deux Champignons qui se développent généralement 
avec plus de vigueur sur le Groseillier à fruit rouge que sur les 
autres espèces. Le premier est le Boletus corticularis, Champignon 
vivace et solitaire. | 

Le second est le Boletus ignzarius (l'Amadouvier). Ces Cham- 
pignons décrits par Bulliard font un tort considérable aux 
Groseilliers, surtout l’Amadouvier, dont la vie est irfdéfinie. Ils 
absorbent les sucs nourriciers des branches et les font périr bien 
vite. Les cultivateurs détruisent ces parasites avec une pate 
pioche faite exprès pour cette destruction. 

Les Groseilliers sont attaqués aussi par des Lidhieas et des 
Mousses et aussi par quelques insectes qui vivent à leur détriment. 

Ces quelques insectes classés par Linné sont les Papiho albus, 
Phalæna purpurea prunata, Tenthredo Capræ, Aphis Ribis. Dans 
certaines années, leurs dégâts sont assez importants ; mais géné- 
_ralement les carrés bien labourés, soignés et fumiés copieusement 
n’ont rien à redouler de ces petits ennemis. 
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4° À Sceaux et aux environs : culture du Groseillier blanc 
pour la table ; productions fruitières de l’année ; taille en crochet, 
conservation des lambourdes détruites à la taille suivante. 
- . 20 À Sannois et aux environs : culture du Groseillier FoNGE à 
petits fruits, pour sirops et confitures. 

Taille courte et conservation des lambourdes pendant trois ans. 
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COMPTE RENDU DE L'EXPO3ITION TENUE A MONTEREAU PAR LA SOCIÉTÉ 
D'HORTICULTURE DES ARRONDISSEMENTS DE MELUN ET FONTAINE- 
BLEAU, LES 23, 24 et 25 JUIN 4877 ; 


, Par M. EucÈNe DELAMARE. 


MESSIEURS, 

Désigné par M. le Président pour prendre part aux opérations 
du Jury de l'Exposition de Montereau, je viens vous donner un 
aperça de ce concours ouvert dans cette petite ville historique, 
chef-lieu de canton du département de Seine-et-Marne. 

L'Exposition avait lieu sûr le rond-point de la promenade des 
Nous, sous une vaste tente qui abritait les plantes et kes fleurs, 
ayant pour annexes deux autres tentes où étaient exposés les 
fruits et les légumes ; une sorte de vestibule à découvert avait été 
réservé, devant l’entrée, pour les objets d’art et d’industrie. 

L'organisation intérieure de l'Exposition était bien comprise. 
Un immense massif uvale, contenant de forts spécimens de plantes 
de serre chaude, placé devant l’entrée, faisait un très-bon effet ; 
d’autres massifs de fortes plantes remplissaient les angles de la 
tente principale, et des allées spacieuses sillonnaient autour des 
gazons qui contenaient les corbeilles de fleurs; au fond avait été 


. Construit un rocher avec cascades et bassin. 


Les lots exposés étaient nombreux ; les plantes, les fruits, les | 
légumes et même l’industrie étaient dignement représentés ; aussi 


w, 
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les opérations du Jury, qui m'a fait l’honneur de me nommer son 
Président, ont-elles.été longues et difficiles. | 

: Ea vous indiquant les principaux lauréats, je vous onnorai le 
détail des lots les plus importants parmi ceux qui ornaient cette 
belle exhibition horticole. 

Un grand prix d'honneur, objet d’art (service en Docs de 
Sèvres offert par M. le maréchal de Mac-Mahon), a été décerné à 
- Punanimitéà M. Louis, jardinier chez M. ]e marquis de Paris, 
pour l’ensemble de son exposition composée de : 4° 6 plantes 
remarquables par leur développement ; les Carludovica. palmata, 
Cocos flexuosa, Dracæna fragrans, Musa, Ensete, Pandanus 
utils, Seaforthiu elegans ; ® 50 ‘ plantes de serre chaude en 
beaux sujets parmi lesquels nous avons surtout remarqué les 
Latania borbonica Hort., Areca rubra, Trinax parviflora, Anthu- 
rium magnificumt, À. régale, Pincenectia tuberculata et divers Croton 
et Pandanus ; 30 une collection de Coleus en forts pieds, en 60 
variétés ; 49 70 variétés de C'aladium; 50 une belle collection en 
100 variétés de Pelargontum zonale simples ; 6° 40 variétés de 
Pelargonium zonale doubles, et quelques semis de ces mêmes 
plantes. ; 

. Le second grand avi d’honñeur, objet d'art (vase offert par 
M. le Ministre des Beaux-Arts), a récompensé, pour de nombreux 
et beaux lots, M. Morlet, horticulteur à Avon : plantes nouvelles 
de serre chaude telles que Aralia, Croton, Sonerila, Maranta el 
Pandanus ; semis de Æentia Balmorea et Martinezia disticha ; 
très-belle collection de C'aladium en grande partie nouveaux ; et 
collections de Broméliacées, Fougères, Selaginella, EE 
Pelargonium zonale et Bégonias tubéreux. 

La grande médaille d'honneur de M. le Ministre de l Agrieul- 
ture a été obtenue par M. Legros, jardinier chez Mme Tonnellier, 
à Villebl'evin, pour ses collections de plantes de serre chaude, de 
Caladium, de Coleus et un massif de Cyrtodeira fulyida. 

Des médailles d’or ont été décernées : 4° à M. Guillot, jardinier 
à Chartrettes, pour 80 variélés de légumes de choix. 50 variétés 
de Roses coupées et un petit lot de Mufliers. - . 

2 à M. Balochard,. horticulteur à Dammarie-les-Lys, pour 
175 variétés de Roses coupées et un lot de plantes à feuillage 
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persistant consistant en Conifères, telles que Abies, Cedrus, 
Cupressus, Juniperus, Sequoia, Taxus, Thuia, etc. | 

30 à M. Paupardin, jardinier à La Brosse-Ville-Saint- Jacques» 
pour l’ensemble de ses sept lots de légumes et de plantes. 

4 à M. Bergeron, jardinier à Montereau, pour une très-belle 
collection de légumes de saison et de primeur et pour des plantes 
de serre tempérée. | | 

5° à M. Jeoffroy, jardinier à Montereau, pour ses plantes de 
serre chaude et sa collection dePelargontum zonale. 

6oà M. Cailloux, jardinier à Echou-Boulains, pour son apport 
de légumes et fruits. 

MM. Ponce, horticulteur à Nogent, Laurin, jardinier à Montereau, 
et Lignot, jardinier chez M. le comte de Rosnay, ont reçu chacun 
une médaille de vermeil. 

M. Rose Charmeux, Président de la Société, avait exposé hors 
concours un magnifique lot de Vignes en pots portant des Raisins 

_ müûrs, un Pêcher avecses fruits et de très-beaux Raisins conservés. 

Dans la partie industrielle, nous avons remarqué surtout les 
pompes de notre coliègue, M. Debray, de Paris, et principalement 
sa nouvelle pompe dite la Sans-pareiïlle, à double effet, donnant 
en moyenne 4# 000 litres d'eau à l'heure, à £ mètres d'aspiration, 
mue par deux hommes ; sa construction très-simple permet à tout 
le monde de la démonter et remonter facilement en 5 minutes; 
les clapets placés sur pan incliné permettent à tout corps étran- 
ger, chiffons, pailles, cailloux, de passer dans l’intérieur sans en 
arrêter le fonctionnement. Une médaille de vermeil grand module 

a été accordée. 

Une semblable récompense a été donnée à M. Mazeron, de 
Melun, pour la confection d’un rocher et d’une rivière én ciment 
de Portland. 

M. Durand, de Montereau, a obtenu une , médaille de ni pour 
ses charrues et bineuses spéciales à la culture des Vignes de ‘lho- 
mery. 

Des médailles d'argent grand module ont récompensé MM. 
Molard, de Thomery, pour ses chauffages; Bécard, de Montereau, 

pourses poteries ; Tourneur, deMonterean, pour la confection d’un 
rocher ; Vachon, de Viry-Chatillon, pour ses meubles de jardin 
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en fer d’un seul morceau ; SE à de Marolles-sur-Seine, pour ses 
treillages. 

Après les opérations du Jury, un banquet réunissait J urés, Expo- 
sants, Membres de la Société et habitants de la ville. Je dois ici 
remercier le Président de la Société de Melun et Fontainebleau 
et les Membres de la Commission d’organisation, pour l’accueil 
sympathique et fraternel qu'ils ont fait à votre délégué. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION TENUE A EPINAL, 
pu 23 AU 26 SEPTEMBRE 1877 ; 


Par M. HéLye. 
Messieurs, 

Pour la seconde fois, on a pu jouir, à Épinal, d’une magnifique 
Exposition d’Horticulture qui a duré du 23 au 26 septembre, 
comme en 4874. Elle se tenait dans les galeries du Musée et sur 
la promenade. Rien de plus gracieux et de mieux compris que le 
jardin improvisé sous les grands arbres, avecses pelouses de gazons, 
ses bassins, et ses cascades. Tout était d'un effet magnifique. Au 
centre de la galerie était dressée une table où se déployait la riche 
collection de MM. Baltet, frères, horticulteurs de Troyes. 500 va- 
riétés de Poires et de Pommes étaient classées par ordre alphabé- 
tique, chaque variété représentée par quatre individus de gros- 
seurs et formes naturelles irréprochables. Ge qui surtout attirait 
l'attention des nombreux visiteurs sur cette collection c'était l’ex 
actitude de la nomenclature et l'indication de l’époque de la ma- 
turité de chaque variété de fruits. 

Ensuite venait un autre lot composé de Poires de semis, qui 58 
faisaient également remarquer pour leur grosseur et leur forme; 
mais le Jury ne les jugeant pas assez mûres n'a pu se prononcer. 

. Les mêmes horticulteurs avaient ajouté à ce lot une collection 
de 450 fleurs de Dahlias du premier mérite, et 200 variétés de 
Roses, ainsi que des Zinnias variés.Ces fleurs étaient les seules dans 
l'Exposition; elles étaient d’autant plus remarquées que, pour les 
conserver, il a fallu les préserver des premières gelées d'automne. 

L'ensemble de ces lots a valu à MM. Baltet, frères, la coupe . 

d'honneur, grand prix offert par la ville d’Épinal. | 


\ 
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Le 2° prix a été obtenu par M. Crousse, horticulteur à Nancy, 
qui avait un splendide trophée de plantes de serre chaude, en très- 
nombreux spécimens, placé dans une autre et plus vaste salle. On 
y remarquait des Fougères en arbre, dans lesquelles on admirait 
le grand développement des feuilles; en outre le Woodwardia 
radicans, les Adiantum Farleyense, gracillimum, des Asplenium ; 
plusieurs Lataniers de 5 à 6 mètres d’envergure, de magnifiques 
Cycas, V’Areca sapida, des Pandanus utilis, vraiment remarqua- 
bles par la longueur de leurs feuilles longues de 2 mètres envi- 
ron, Fcus Parcellii, Cyanophyllum, Phœnix reclinata, Kentia 
australis, Chamædorea simplicifrons, Dracæna lineata de 3 mètres 
50 centimètres de haut,une collection de Phormium panachés. Les 
Aralia étaient représentés par un grand nombre de variétés parmi 
lesquelles beaucoup de nouveautés,commele Vertchir, elegantissima, 
fihcifolia, et dactylifolia. Ensuite venait une splendide collection 
de Maranta, dont les feuilles sont si riches de couleurs, les unes 
d'une pourpre velouté plus ou moins foncé, d’autres unicolores 
en dessus et violacées en dessous; les Dracæna très-riches en 
variétés ; on y remarquait surtout -les Dracæna Warocquei, 
Chelsoni, l'hybrida Mareana, et l'imperialis. | | 
Le 2° prix accordé à cet exposant n’a pas paru suffisant en rai- 
son du mérite de cette exposition de plantes de serre chaude; 
mais la Société d’Horticulture n'en avait pas prévu l’apport. Le 
Jury, pour rapprocher cette récompense de la première, a demandé 
à la Société qu’on voulût bien convertir la médaille d’or en une 
coupe semblable à celle de la ville d’£piual, mais alors offerte par 
la Société d’Horticulture comme: deuxième grand prir. | 


Légumes. 


* La culture maraïîchère était on ne peut mieux représentée par° 
plusieurs lots de légumes dont deux, très-nombreux en aus 
étaient remarquables par la beauté des spécimens. - 

Le grand prix, médaille d’or de M. le Ministre de l'Agriculture 
èt du Commerce, a été décerné à M. Crouvisier (Ernest), horti- 
culteur à Epinal. | 
‘ Le 1% prix, médaille de vermeil donnée par M. le Maréchal, 
Président de la République, a été obtenu par M. Arnoux (René), 
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horticulteur à Epinal, dont les produits étaient moins nombreux. 
Le 2° prix, médaille d'argent, a été accordé à M. Gasset, horti- 
culteur à Saint-Dié, pour ses légumes et ses fruits. 


Fleurs. 


Le prix donneur, consistant en une médaille d’or, est revenu à 
M. Blaise, horticulteur à Nancy, pour ses plantes à feuillage 
ornemental et ses bouquets. Dans sou lot'on remarquait de forts 
exemplaires de Latanier, Dracæna, Ficus, Cu Cor Apr 
etc., intéressants par leur belle végétation. | 

M. Taillandier, horticulteur à Nancy, a reçu une médaille d'or 
pour ses plantes à feuillage ornemental et ses bouquets. Dans ce 
lot, il y avait beaucoup de nouveautés ; parmi les Dracæna on 
“emarquait les variétés Rebecca, terminales alba, Elisabethæ, puis 
des Anthurtum, Begonia, Croton, des Aroïdées et des Vepenthes . 

Un 4° prix, médaille de vermeil, a été accordé à M. Banneros, 
horticulteur à Epinal, pour ses plantes de pleiné terre et ses 
bouquets montés. | 

Arbres. 


Un grand prix, médaille d’or, a été décerné à M. Jacquemins, 
horfteulteur à Nancy, pour sa riche collection de Conifères parmi 
lesquelles beaucoup sont ‘assez rares. On y voyait notamment : 
les Biota japonica, numidica, obovata, Sciadapitys verticillata, | 
Abies concolar, firma de 4m 40 de haut, palita, nobilis, di 
drupacea, Jacob, Retinospora filicoides. DES 

Deux premiers prix, médailles de vermeil, ont été décernés à 
M. Alix, horticulteur-pépiniériste à Nancy; pour ses collections 
d'arbres fruitiers, de fruits et de branches d'arbustes, et à M. 
Vaudry Eward, horticulteur à Méricourt, pour ses collections 
d’arbres fruitiers, de fruits et de branches Cons tes. 


Viticulture. 


. 4e prix, médaille d'argent grand module, à M. | Millot, viti- 
zulteur, à Nandres-sur-Vair, pour sa coltection de raisins, prin- 
tipalement des variétés spéciales à la région vosgienne. 

2e prix, médaille d'argent petit module, à M. Das viticul- 
teur à Ront-le-Vignolle. | 


60 | COMPTE RENDU 


“Arts se rattachant à l’horticulture. 


der prix, médaille de vermeil, à M. Morel-Vautrain, pour sa 
nombreuse collection de pompes, de siéges, de vases et d’outils. 

2e prix, médaille d'argent grand module, à MM. Mathieux, 
frères, constructeurs de serres, à Nancy, pour leur serre adossée. 

La Société, voulant témoigner sa gratitude à M. Pécheur, hor- 
ti culteur-ps ysagiste, à Epinal, en souvenir de la grande part qu’il 
a prise à l’organisation de cette Exposition et du puissant con- 
, Cours qu'il a de tout temps apporté à la Société, lui a offert une 
montre en or. En dehors de la Société, Messieurs les Membres du 
b ureau ainsi que les exposants ont voulu aussi contribuer à ce 
té moignage de sympathie en lui remettant une chaîne d’or. 

En résumé, l'Exposition de la jeune Société d’'Horticulture d’E- . 
pinal a été très-remarquable. Certains membres de la Société et 
particulièrement des horticulteurs et industriels des départements 
voisins ont bien voulu, malgré la saison et les gelées d'automne, 
prendre part à cette fête florale qui a laissé les meilleurs souve- 
nirs aux visiteurs des Vosges et des environs. | 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION QUI A EU LIEU A NOGENT SUR-SEINE, 
DU 45 Au 16 SEPTEMBRE 1877; 
Par M. Remy, père. 
MESSIEURS, 

” M. le Président m’a désigné pour représenter la Société centrale 
d’Horticulture de France à l'Exposition de D te et 
pour prendre part aux travaux du Jury. 

Je viens vous rendre compte de mes impressions sur le mérite 
de cette Exposition. 

La Société locale d’Horticulture, qui ne compte à peine qu’une 
an née d'existence et dans laquelle le chiffre des adhérents s'élève 
d éjà à 450 Membres participants, offrait pour la première fois aux 
regards des amateurs les richesses horticoles de cette contrée, 
et c’est avec plaisir, Messieurs, que je viens vous déclarer que 
les organisateurs de cette Del fête peuvent être fiers de leur 
succès. 

La halle aux grains, qui se trouve Ne dans l’intérieur de la 
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ville, avait été transformée en un délicieux jardin, partie à l’an- 
glaise et partie à la française, ouvrage d'art de M. Ponce, hor- 
ticulteur à Nogent. Au fond on remarquait un superbe rocher 
avec cascade, de très-bon goût; au centre, un bassin avec jet | 
d'eau s’agençait parfaitement avec les massifs qui l'entouraient. 
La voûte et les murailles étaient ornées de drapeau x et d'oriflam- 
mes. Ea somme, .on n'aurait pu mieux tirer parti de ce bel em- 
placement. DE 

La floriculture était la partie la plus importante de l’Exposi- 
tion. On y voyait des lots d'ensemble d’une notable valeur; 
les Begonua Rex etles Bégonias tubéreux, les plantes grasses, les 
Pelargonium zonale étaient représentés par plusieurs beaux lots. 

Un superbe massif de Caladium au feuillage varié attirait 
l'attention des visiteurs; cependant le propriétaire, M. Morlet, | 
horticulteur à Avon, n’avait énvoyé que des sujets très-jeunes, 
mais qui avaient atteint un bon développement. 

Les Roses étaient représentées par quelques petits lois: un seul 
a fixé l'attention du Jury; il réunissait nos plus charmantes 
variétés, telles que la France, PaulNeyron, baronne de Rothschild, . 
etc.; on devinait qu’il sortait des cultures d’un ama teur. 

Les fruits étaient très-bien représentés : nous aurions cru cep en- 
dant trouver des collections plus complètes dans cette riche 
contrée ; il nous eût été aussi très-agréable de voir quelques lots 
mieux étiquetés. | | ; | 

Nous avions à juger plusieurs lots de légumes : plusieurs 
d’entre eux auraient pu figurer à nos grandes Expositions. Le 
choix des espèces, la pureté des races, ont valu à leurs proprié- 
taires de hautes récompenses. _— | 

L'industrie était faiblement représentés ; le lot le plus impor- 
tant était composé des appareils de chauffage de M. Zaui, con- 
structeur à Saint-Germain-en-Lays, bien connu pour la supério- 
rité de son système. | À . 

Les organisateurs de cette fête y avaient annexé une Exposition 
d’apiculture qui avait aussi un très-grand mérite ; un Jury spécial, 
sous la présidence de M. Hamet, professeur d’apiculture à Paris, 
était chargé du classement des récompenses à accorder à cette 
industrie. | | Ro FE à 
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En résumé, l'Exposition était très-coquette, et, pour ma part, 
j'ai été très-heureux d'assister au baptème de notre jeune sœur, 
dont l’avenir est assuré. 

Le Jury horticole, qui se composait de MM. Marinnot-Germette, 
Vice-Prés'dert de la Société d’Horticulture de l’Aube; Fortel 
(Amédée), Vice-Président de la Société d’Horticulture et vini colé 
de Reims; Remy père, horticulteur à Pontoise, délégué de la 
Société centrale d’Horticulture de France ; accompagné de 
M. Etienne, Président de la Société de Nogent et de M. Fort 
(Emile), Secrétaire, a réparti les récompenses de la manière 
suivante : 

La médaille d’honneur en or, offerte par la ville de Nogent, a ét 
décernée à M. Ponce, pour l’ensemble de son exposition et pars 

culièrement pour la création du jardin. | 

La médaille d’or donnée par M. le Ministre de l’Agriculture a été 
offerte à M. Borgne, jardinier-chef chez Mme Gourbeyre, à Nogent, 
pour tous ses lots réunis. | 

Une grande médaille de vermeil, donnée par M. le Préfet de 
l'Aube; a été accordée à M. Norroy, maraîcher à Nogent, pour son 
magnifique lot de légumes. 

Une grande médaille de vermeil, offerte par M. Casimir Périer, 
a été attribuée aux lots réunis de M. Muzard, jardinier à la Cha- 
pelle-Godefroy. | 

Une grande médaille de vermeil, offerte par M. Janneret, con- 
seiller général, a été accordée aux divers apports de M. Desperal, 
jardinier à Nogent. 

Enfin une médaille de vermeil grand module, offerte par M. L'En- : 
fant, conseiller général, a été décernée à M. Marchand, hortieul- 
eur à Provins, pour ses nombreux apports. 

Plnsieurs médailles d’argent et de bronze ont été obtenues par 
divers lauréats. 

-J'e dois mentionner tout particulièrement le joli lot de Roses que 
j'ai cité plus haut, qui a valu à M. Etienne une médaille d’argent 
grand module : c'était justice. 

Cette fête de famille s’est terminée par un a offert aux 
membres du Jury et aux lauréats d'honneur, où la gaieté la plus 
franche a régné. Plusieurs toasts ont été portés, d'abord à la pros- 
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périté de la Société de Nogent, ét ensuite à l’union de toutes les 
Sociétés d’Horticulture. 

Je remercie ici publiquement MM. les Présidents et re 
de la Société pour l’accueil tout amical qu’ils m’ont fait à cause 
de vous. 


REVUE etes ds ÉTRANGÈRE. 


PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 
GARDENERS" CHRONICLE. . 

Stapelia Bayfleldii N.-E. Br., Gard. Chron., 7 avril 4877,p. 430, : 
fig. 66. — Slapélia de Bayfeld. — Cap de Bonne-Espérance. — (As. 
clépiadées). 
Plante grasse à tige dressée, se ramifiant dans sa partie infé- 

rieure, haute de Om 45 — Om 20, épaisse d'environ 0m 02, duvetée, 

relevée, dans sa longueur, de quatre côtes fortement saillantes, 
arrondies, qui forment de grosses dents aiguës, presque horizon- 

tales. Non loin de la base des jeunes ramifications naissent 3-5 

fleurs portées chacune sur un pédicule duveté, long d’environ 

0" 02, et qui toutes se rattachent à un pédoncule commun très- 

court et épais. Ces fleurs exhalent une mauvaise odeuret sont 

remarquables surtout par leur corolle large de 0® 06-0m 07, dont 
les 5 lobes, larges et triangulaires, sont roulés en dehors, et qui 
est colorée à sa face interne en rouge-pourpre, plus foncé vers les 
sommets, marquée d’un grand nombre de linéoles transversales, 

_ondulées, d’un jaune pâle ; ces lobes sont bordés de poils simples 

purpurins. — Il ÿ a plusieurs années que ce Stapeéla était cul- 

tivé dans différentes collections anglaises, mais sans avoir été 
décrit ni figuré. 

Pinus PONT Pancic. — Gard. Chron., 193 mai 1877, p. 620. — 

Pin Omorika. — Servie et Bosnie. (Conifères-Abiétinées). 
Quoique européen, ce Pin était resté entièrement inaperçu 
jusqu’à ces derniers temps où le docteur Pancic l’a parfaitement 
distingué et fait connaître comme une espèce nouvelle. Il est très- 
voisin du Pinus orrentalis, mais on l’en distingue, même au 
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premier coup d'œil, à ses feuilles dont la face supérieure est glau- 
que, M. À. Braun a aussi constaté qu’il n’a pas de stomates à la face 
inférieure de ces mêmes feuilles, particularité de structure par 
laquelle il ressemble à quelques espèces de l’Asie orientale. Il se 
_trouve dans les districts montagneux et sauvages de la Servie sud. 
ouest, près de Zaovina; mais il est rare dans cette localité, tandis 
qu’il est plus abondant à CrvenaStena. On le trouve aussi en Bosnie, 
à Jangae, au-dessus de Stula. C’est un grand arbre, à cime pyra- 
midale resserrée, dont les branches sont courtes, subverticillées, 
les supérieures dressées, les moyennes étalées horizontalement et 
les inferieures pendantes avec la sommité relevée en arc. Ses ra- 
mulJes sont hérissés; ses feuilles solitaires; droites ou incurvées, à 
*.nervure un peu proéminente des deux côtés, sont obscurément 
tétragones, un peu planes, remarquablement glauques en dessus, 
acuminées ou obtuses avec une petite pointe terminale cartilagi- 
neuse. Les cônes sont assez petits, oblongs, étalés horizontalement 
ou même pendants, et leurs écailles, rétrécies en coin à leur base, 
sont dans le reste arrondies, avec le bord dentelé-rongé, pourvues 
chacune d’une bractée beaucoup plus courte qu’elle, obovale en 
coin, dentelée au sommet. Les graines sont petites, obovées; trois 
fois plus courtes que leur aile. 


Hesperantha longituba Baker, Gard. Chron., 26 mai 4877, p. 
652. — Hespéranthe à long tube. — Afrique australe. — (Iridées). 
Cette jolie petite Iridée a été introduite récemment dans les 
jardins par M. Max Leichtlin, de Baden-Baden. Elle croît natu- 
rellement dans l’est de l'Afrique australe, depuis le Cap jusqu’à 
Natal. Elle a un petit oignon ovoïde, couvert de tuniques brunes, . 
duquel partent deux ou trois feuilles linéaires, plus courtes que la 
hampe ; celle-ci est haute d'environ Om 30, et porte un épi de 
3 à 8 fleurs agréablement odorantes, qui s’épanouissent le soir, 
comme l'indique du reste le nom générique ÆHesperantha. Ces 
fleurs ont un tube plus long que leur limbe dont les segments 
oblongs r’ont guère plus de 42 millimètres de longueur et sont, 
les 3 internes blancs, les 3 externes lavés de rouge-brun. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1878, A PARIS. 
HORTICULTURE. 


PROGRAMME 


DES DOUZE SÉRIES DE CONCOURS ({) 


PREMIÈRE SÉRIE. 


Première Quinzaine (du 4er au 48 mai 4878). 


CONCOURS PRINCIPAUX. 
Exposition générale d’Azalea indica (Huit concours). 
Aza'ées de l'Inde (Azalea indica) (Huit concours). 


Exposition générale de Conifères (Quatorze concours}, 
Conifères d'ernement, en pot, en panier, ou plantées à demeure 
avant le 45 mors 4878 (Douze concours). 
Conifères forestières présentées en pot, ou plantées à demeure 
avant le 45 mars 1878 (Deux concours). 
CONCOURS ACCESSOIRES. 


Plantes nouvellement introduites et plantes obtenues de semis 
(Treize concours). 
Plantes de serre chaude, nouvellement introduites (Quatre 
concours). | | 
Plantes de serre chaude, obtenues de semis (Deux concours). 


. Plantes de serre tempérée ou de pleine terre, ncuvellement 
introduites (Trois concours). 


Plantes de serre tempérée ou de pleine terre, obtenues de semis 
(Quatre concours). ‘ 


Plantes de serre chaude (Dix-huit concours), 
Plantes à feuillage ornemental (Quatre concours). 
Orchidées fleuries (Un concours). 


(4) L'indication détaillée de tous les concours se trouve dans le Pro- 
gramme officiel pablié par le Ministère de l’Agriculture et du Commerce, 
dont un exemplaire est obligeamment donné à ceux qui en font la de- 
mande. . 


+ 


2° Série. T. XIL. Cahier de Février publié le 34 Mars 1878. 5: 
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Cactées (Dix concours). 
Lyropodium, Selaginella (Trois concours). 
Végétaux de serre tempérée et d'orangerie (Trente-cinq concours). 
Plantes de serre tempérée, en fleur (Ginq concours). 
Bruyères (Ærica) en fleur (Six concours). 
Fougères (Frlices) herbacées (Trois concours). 
Giroflées (Chetranthus) (Un concours). 
Cinéraires (Cneraria) fleuries (Deux concours). 


Primevères de Chine (Primula sinensis) en fleur (Quatre 
concours). 


Résédas' (Æeseda) tiges (Un concours). 
Agaves (Agave) (Quatre concours). 
. Aloès.(A/oe) (Deux concours). 
Bonapartea, Dasylirion et Littæa (Deux concours). 
Yucca (Un concours). 


Rhododendrons fleuris, (les Rh. pontiques exceptés) (Deux 
concours). | 


E'pacris en fleur (Deux concours). 


Végétaux cultivés. pour la décoration des obus 
(Trois concours). 


Plantes bulbeuses de serre (Deux concours). 
Végétaux ligneux de: pleine terre:(Dix-neuf concours). 
Plantes ligneuses à feuilles persistantes (Quatre concours). 


(Sont exceptées, celles pour lesquelles des concours spéciaux 
sont ouverts), 


Houx (lex) (Quatre: concours). 

Magnolia grandiflora (Trois concours). 
Yucca en: pot ou'en panier (Trois concours). 
Lierre (Æedera) (Un concours). 


Magnolias à feuilles caduques fleuris, caltivés' en pot, en pa- 
nier ou plantés à demeure, avant le 15 mars.{878 (Deux concouts). 


Plantes nouvelles, fleuries ou ‘non (Deux concours). 
Arbustes. forcés. (Huit concours). 
Arbustes de’ pleine terre: fluuris: (Trois concours). 
Rosiers (Æbsa) tiges, fleuris et cuitivés en pot (Troïs concours). 


Rosiers (Rosa) à basse tige ‘et francs dé pied, fleuris et cultivés 
en pot Du concours). 
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Végétaux de pleine terre de toute nature (vingt concours). 


Pivoines en arbre (Pæontia Moutan) fleuris (Quatre concours). 
Pivoines (Pæontia) herbacées (Deux concours). 
Clématites (Clematis) fleuries en pot (Deux concours). 
Plantes vivaces et annuelles fleuries (Trois concours). 
Tulipes de Gesner (Tulipa Gesneriana) fleuries (Trois concours). 
Pensées (Viola trieolor) (Un concours). 
Primevères (Primula) (Un concours). 
Auricules (Primula Auricula) fleuries (Un concours). 
Querantaines (Hatthiola annua) fleuries (Un concours). 
Résédas (Æeseda) (Un concours). 
Glaïeuls (Gladiotus) fleuris (Un ecneaurs). 

Légumes et fruits (Quinze concours). 
Légumes de saison (Ereis concours). 
Légumes de primear (Quatre concours}. 
Fruits divers arrivés à maturité (Cinq concours). 
Ananas (Ananassa) (Trois concours). 


DEUXIÈME SÉRIE 
Deuxième Quinzaine (du 46 au 31 mai 1878) 


_ CONCOURS PRINGIPAUX. 
* Exposition générale de Rhododendron arboreum fleuris (Huit sonconrs) 


Exposition générale d'arbres fruitiers formés, 


Plantés avant le 45 mars 4878 (Douze concours). 


Poiriers (Pyrus communis) (Deux CONCOurs). 

Pommiers (Pyrus Malus) (Deux concours). 

Pèchers (Amygdalus persica) (Deux concours). 

Cerisiers (Cerasus) (Deux concours). | 

Abricotiers (Armeniaca vulgaris) (Un concours). 

Pruniers (Prunus) (Un concours). 

Vignes (Vifis vinifera) de jardin (Ua concours). 

Végétaux fruitiers (Un sujet de Fan espèce ou varie) (Ua 
concours). 


Arbres fruitiers tiges, plantés avantle #5 mars 1878 (Deux concours). 
Arbres fruitiers tiges. 
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CONCOURS ACCESSOIRES. 
Plantes de serre chaude (Seize concours). 


Orchidées fleuries (Quatre concours). ' 
Broméliacées fleuries et non fleuries (Quatre concours). 
Fougères (Filices) herbacées (Six concours). 

Ixora fleuris (Deux concours). 
Plantes de serre tempérée et d'orangerie (Dix concours). 
Azalées de l’Inde (Azalea indica) fleuries (Quatre concours). 
Calcéolaires (Calceolaria) fleuries (Quatre concours). 
Plantes cultivées spécialement pour l'approvisionnement des 
marchés (Deux concours). 
Plantes de pleine terre (Un concours). 
Auricules (Primula Auricula) fleuries (Un concours). 
Végétaux ligneux de terre de bruyère (Sept concours). 
Azalées pontiques (Azalea pontica) et autres en fleur (Cinq 


concours). ; 
Kalmias en fleur (Deux concours). 


Végétaux ligneux de pleine terre (Onze concours). 


Clématites (Clematis) en fleur (Trois concours). 
Arbustes ligneux (Quatre concours). 


Rosiers (Rosa) francs de pied et à basse tige fleuris (Deux 
concours). 

Rosiers (Æosa) tiges, fleuris (Deux concours). 

Plantes herbacées de pleine terre (Quatorze ‘concours) . 

Plantes vivaces fleuries (Trois concours). 

Plantes annuelles fleuries (Deux concours). 

Pivoines (Pæonia) fleuries (Quatre concours). 

Renoncules (Æanunculus) fleuries (Un concours). 

Anémones (Anemone) fleuries (Un concours). 

Pâquerettes (Bellis perennis) (Un con:ours). 

Plantes nouvelles, fleuries ou non (Deux concours). 


Fruits forcés et légumes (Sept concours). 


Raisins (Trois concours). 
Fruits divers (Un concours). 
Légumes de saïson (Trois concours). 


°. 
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TROISIÈME SÉRIE 


Troisième quinzaine (du 4° au 15 juin 4878). 


CONCOURS PRINCIPAUX 


Exposition générale des Orchidées et des Pelargonium en fleur 


(Vingt-deux concours). 
Orchidées fleuries (Neuf concours). 
Pelargontum à grandes fleurs (Huit concours). 
Pelargonium de fantaisie (Cinq concours). 
CONCOURS ACCESSOIRES 
Plantes de serre chaude (Treize concours). 


Plantes diverses (Quatre concours). 
Plantes à feuillage ornemental (Quatre concours). 


Caladium bulbosum (Cinq concours). 


Plantes de serre tempérée (Huit concours). 


Plantes diverses (Un concours). 
Calcéolaires (Calceolaria) fleuries (Trois concours). 
Verveines (Verbena) fleuries (Quatre concours). 


Végétaux herbacés de pleine terre (Onze concours). 


Plantes diverses fleuries (Quatre concours). 
Pivoines de la Chine (Pæonta sinensis) fleuries (Trois con- 


Cours). 


Œillets (Dianthus) fleuris (Quatre concours). 

Végétaux ligneux de pleine terre {Vingt-sepi concours). 
Végétaux divers (Deux concours). 
Végétaux de terre de bruyère (Un concours). 
Rhododendrons de pieine terre, fleuris (Quatre concours). 
Azalées (Azalea) de pleine terre, fleuris (Cinq concours). 
Kalmia fleuris (Un concours). 
Rosiers (Rosa), greffés à tige, fleuris (Deux concours). 
Rosiers (Æosa) francs de pied et à basse tige, fleuris (Quatre 


concours). 


Rosiers (Rosa) grimpants et sarmenteux, fleuris (Un concours). 
Roses (Rosa) coupées (Cinq concours). | 
Plantes nouvelles fleuries ou non {Deux concours). 
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Légumes et fruits forcés (Sept concours). 
Légumes (Quatre concours). 


Fruits forcés (Trois concours). 


QUATRIÈME BÉRIE 
Quatrième quinzaine (du 146 au 30 juin 4878) 


CONCOURS PRINCIPAUX 


Exposition générale des Rosiers, des Paliiers, des Cycadées et des 


Pandanées (Trente-sept concours). 
40. Rosiers. 
Rosiers (Rosa) tiges, greffés et fleuris, cultivés en pot (Cinq 


concours). 


Rosiers (Rosa) francs de pied et à basse tige, fleuris en pot (Ginq 


concours). 


Rosiers (Æosa) grimpants (Un concours). 
Roses (Rosa) en fleurs coupées (Six concours). 
ao Palmiers, Cycadées et Pandanées 


Palmiers (Palmæ) (Onze concours). 
Cycadées (Cinq concours). 
Pandanées (Quatre concours). 


CONCOURS ACCESSOIRES 


Pelargonium en fleur (Dix concours). 


Pelargonium à grandes fleurs (Quatre concours). 
Pelargonium de fantaisie (Trois concours). 
Pelargonium zonale et Pelargontum inquinans (Trois concours). 


Plantes do serre chande (Ningt concours), 


Orchidées fleuries (Quatre concours). 
Theophrasta'et Clavija (Trois concours). 


. Maranta, Calathea, Phrynium (Cinq concours). 


Bananiers (Musa) (Trois concours). 
Begonia types (Trois concours). 
Begonia hybrides (Deux concours). 
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Végétaux de serre tempérée et d'orangerie (Neuf concours). 


Orangers (Citrus Aurantium) et Citronniers (Cétrus) présentés 
en pot et en petite caisse (Deux concours). 


Verveines ( Verbena) fleuries (Quatre concours). 
Calcéolaires (Calceolaria) herbacées fleuries (Un concours). 
Echeveria, etc. (Un concours). 

Plantes de la Nouvelle-Hollande (Un concours). 


Plantes herbacées de pleine terre (Dix-sept concours). 


Plantes vivaces et annuelles (Deux concours). 

Dauphinelles (Delphinium) fleuries (Deux concours). 

Iris (/rts) fleuris (Deux concours). 

Quarantaines (Matthiola annua) fleuries en pot (Deux concours). 
Orchidées indigènes (ln concours). 

Plantes alpines (Deux concours). 

Pivoines (Pæonia) en fleur (Quatre concours). 

Plantes nouvelles fleuries ou non (Deux concours . 


Légumes de saison (Trois concours). 
Fruits exotiques et:indigènes (Huit evncours). 


Fruits exotiques divers (Un concours). 

Bananes (Musa) (Un concours). 

Cerises (Cerasus) (Deux concour“). 

Fraisiees (Fragaria) avec fruits (Quatre concours). 


CINQUIÈME ;SÉRIE 


Cinquième quinzaine (du 4er au 4B:juillet 1878). 


CONCOURS PRINCIPAUX 


Exposition générale de Pelargonium zonale et de Gloxinia 
(Dix-sept . concours}. 


Pelargonium zonale et Pelargonium inquinans (Sept concours). 


Pelargonium zonale et Pelargonium inquinans à feuilles pana- 
chées (Quatre concours). 


+ Pelargonium, types de toutes les espèces botaniques {Deux 
coneours. . 


Gloxinias en fleur (Quatre concours). 
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CONCOURS ACCESSOIRES 
Végétaux de serre chaude (Huit concours). 


Plantes utiles et officmales exotiques (Deux concours). 
Orchidées en fleur (Deux concours). 

Népenthes (Vepenthes) (Deux concours). | 
Caladium bulbosum à feuillage panaché (Deux concours). 


Végétaux de serre tempérée (Onze concours). 
Begonia tubéreux (Deux concours). 
Petunia fleuris, en pot (Quatre concours). 
Rochea fleuris (Un concours) 
Crassula fleuris (Un concours). 
Sarracenia (Un concour). 
Amaryllis fleuris (Un concours). 
Lilium auratum (Un concours). 


Végétaux de pleine terre (Dix-sept concours). 
Plantes vivaces fleuries (Ua concour;). 
Plantes annuelles fleuries, en pot (Un concours). 
Plantes vivaces à feuillage panaché (Quatre concours). 
Dauphinelles (Delphinium) fleuries, en pot (Deux CoRConrs 
Résédas (Reseda) fleuris, en pot (Un concours). 
Roses trémières (A Ühæa rosea) fleuries (Deux concours). 
Roses (Æosa) en fleurs coupées (Quatre concours). 
Plantes nouvelles fleuries ou non (Deux concours). 


7 Légumes de saison (Quatre concours), 
Fruits (Six concours). 


Cerises (C'erasus) (Trois concours). 
Fraises (Fr agaria) (Trois concours). 


SIXIÈME SÉRIE 
Sixième quinzaine (du 46 au 34 juillet 14878) 
CONCOURS PRINCIPAUX 
Exposition générale des plantes de serre chaude (Huit concours). 


Plantes de serre chaude (excepté les Gloxenia) (Six concours). 
Arbres fruitiers exotiques (Deux concours). 
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CONCOURS ACCESSOIRES 


Plantes de serre chaude (Trois concours). 


Glozinia fleuris (Trois concours). 


Plantes de serre tempérée (Huit concours). 


Lantana fleuris (Quatre concours). 
Petunia fleuris (Quatre concours). 


Plantes herbacées de pleine terre (Trente concours). 


Œillets (Dianthus Caryophyllus) en pot et fleuris (Quatre con- 
cours). 


es (Dianthus) remontants en pot et fleuris (Deux con- 
cours 


Plantes de pleine terre fleuries, en pot (Trois concours). 
Plantes officinales (Un concours). 
Phlox fleuris (Deux concours). 
Penstemon fleuris, en pot (Trois concours). 

 Balisiers (Canna) fleuris, en pot (Trois concours). 
Roses trémières (Althæa rosea) fleuries (Trois concours). 
Glaïeuls (Gladiolus) fleuris (Trois concours). 
Dauphinelles (Delphinium) fleuries, en pot (Deux concours). 
Phlox Drummondi fleuris, en pot (Trois concours). 
Alstræmeria du Chili (Un concours). 


Végétaux ligneux d'ornement (Cinq concours). 
llortensias (Zydrangea Hortensia) fleuris (Deux concours). 
Plantes nouvelles (Deux concours). 

Végétaux à fruits (Sept concours). 


Fruits à noyau (Quatre concours). 


Fruits en baies, Groseilliers (Æzbes) et Framboisiers (Rubus 
idæus) (Trois concours). 


Légumes de saison (Trois concours). 


Melons (Cucumis Melo) (Trois concours). 
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SEPTIÈME SÉRIE. 
Septième quinzaine (du 4°r au 15 août 1878). 


CONCOTBS PRINCIPAUX 


Exposition générale des Fuchsia, des Glaïenls et des Roses trémières 
(Quinzo concours). 


Fuchsia (Six concours). 
- Glaïeuls (Gladiolus) fleuris (Quatre concours). 
Roses trémières (A{hæa rosea) fleuries (Ginq'eoncours). 


CONCOURS AGCESSOIRES 


Plantes grimpantes exotiques (Cinq concours). 


Plantes grimpantes, en pot (Trois concours). 
Passiflores (Passiflora) fleuries (Deux concours). 


Plantes de serre tempérée (Cinq concours). 


Héliotropes (Heliotropium) fleuris (Quatre CONOOMES}e 
Bruyères du-Cap (Ærica) (Un concours). 


Plantes de pleine terre (Vingt-ciny concours). 


Dablias (Dahlia uariabilis) fleuris, en pot (Trais concours). 
Plantes vivaces fleuries, an pot (Deux concours). 
Plantes annuelles fleuries, en pot (Deux concours). 
Œillets (Dianthus Caryophyllus) fleuris, en pot (Trois concours.) 
Phiox decussata fleuris, en'pot (Frois-concours). 
Lis (Lilium) fleuris, en pot (Daux.concours). 
Zinnia doubles fleuris, en pot (Deux concours). 
Lobelia fleuris, en pot (Deux concours). 
 Capucines (Tropæolum) fleuries, en pot (Deux concours). 


Hortensias (Zydrangea Hortensia) en fleur .et en :pot (Deux 
concaurs. | 


Plantes nouvelles (Deux concours). 


Æruits (Freize concours). 


| Fruits à pepins (Trois concours). 
Fruits à noyau (Quatre concours). 
Fruits en baies (Trois concours). 
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Raisins précoces (Deux concours). 
Pêches (Un concours). 


Légumes de saison (Trois concours), 


| HUITIÈME SÉRIE 
Huitième quinzaine (du 16 au 34 août 1878). 


CONCOURS PRINCIPAUX. 


Exposition générale des Aroïdées et des Fougères arborescentes 
(Dix-sept concours). / 


Aroïdées, excepté les variétés tubéreuses à feuillage panaché 
(Dix concours). | 
Aroïdées à feuillage panaché (Deux concours). 


Fougères (Filices) arborescentes, y compris les Angropteris et 
les Marattia (Cinq concours). 


CONCOURS ACCESSOIRES. 
Plantes de serre chaude (Huit concours). 


Orchidées en fleur (Un concours). 

Gesneria et Tidæa fleuris (Trois concours). 
Achimènes (Achimenes) fleuries.(Traiïs concours). 
Naægelia et Sinningia fleuris (Un concours). 


Plantes .de serre tempérée et d'orangerie (Onze concours). 


Fuchsia fleuris (Quatre concours). 

Erythrina fleuris (Trois concours). 

Pelargontum zonale et Pelargonium inquinans en fleur (Deux 
concours). 

Plantes destinées aux suspensions (Deux concours). 


. Végétaux vivaces de pleine terre (Dix conco urs). 


Plantes vivaces fleuries (Deux concours). 

Dahlias (Pahlia variabilis) fleuris, -en pot (Deux concours). 
Roses trémières (A/{hæa rosea) fleuries (Deux concours). 
Penstemon fleuris, en pot (Un concours). | 

Phlox fleuris, en pot (Un concours). 

Œillets remontants fleuris, en pot (Deux concours). 


x. 


16 PFOGRAMME 
Plantes annuelles (Huit concours}. 


Balsamines (Impatiens Balsamina) fleuries, en pot (Trois 
concours). 
Z'innia doubles fleuris (Trois concours). 


Plantes annuelles diverses (Deux concours). 
Plantes bulbeuses (Ginq concours). 


Lis (Zilium) fleuris (Un concours). 
Glïeuls (Gladiolus) fleuris (Quatre concours). 


Végétaux ligneux de pleine terre (Un concours). 


Plantes aquatiques (Cinq concours). 


Plantes exotiques (Deux concours). 
Plantes indigènes (Un concours). 
Plantes nouvelles (Deux concours). 


Légumes (Quatre concours). 


Légumes de saison (Troisconcours). 
Melons (Cucumis.Melo) (Un concours). 


Végétaux à fruits (Quatorze concours). 


Fruits à pepins (Trois concour»). 
Fruits à noyau, excepté les Pêches (Trois concours). 
Pêches (Trois concours). 
Raisins de table (Trois concours). 
. Figues (Deux concours). 


NEUVIÈME SÉRIE 


Neuvième quinzaine (du 1°r au 16 septembre 1878). 
CONCOURS PRINCIPAUX, 
ne génèrale de Dahlias fleuris ot de Reines-Marguerites 


(Onze concours). 


Dablias (Dahha vartiabilis) fleuris (Sept concours). 


Reines-Marguerites (Callistephus hortensis) fleuries, en pot 
(Quatre PRE 
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CONCOURS ACCESSOIRES. 
Plantes de serre chaude (Cinq concours). 


Croton (Codiæum) (Trois concours). 
Allamanda fleuris (Deux concours). 


Plantes de serre tempérée (Sept concours). 


Fuchsia fleuris (Deux concours). 

Véroniques (Veronica) fleuries (Trois concuurs). 

Pelargonium zonale et Pelargonium inquinans fleuris (Deux 
concours). 

Plantss de pleine terre (Cinq concours). 

Plantes vivaces (Un concours). | 

Dianthus sinensis et Dianthus Heddewigii fleuris (Un concours). 

Plantes annuelles fleuries (Deux concours). 

Balsamines (/mpatiens Balsamina) fleuries (Un concours). 


Végétaux ligneux de pleine terre (Quatre concours). 


Roses (Rosa) coupées (Deux concours). 


Rosiers Thés (Rosa fragrans) greffés, en pot, ou francs de pied 
(Deux concours). 


Plantes bulbeuses (Trois concours). 


Glaïieuls (Gladiolvs) en fleurs coupées (Un concours). 
Plantes nouvelles, fleuries ou non (Deux concours).  ‘ 


Légumes de saison (Trois concours). 
Fruits (Quinze concours). 


Fruits à pepins (Trois concours). 

Fruits à noyau, excepté les Pêches (Trois concours). 
Pêches (Un concours). 

Raisins de table (Trois concours). 

Figues (Deux concours). 

Ananas (Ananassa) en fructification (T rois Es 


Arbres à feuilles caduques (Six concours). 


Arbres à feuilles caduques, employés au repeuplement des 
forêts, présentés en pot, en panier, ou plantés à demeure avant 
le 45 mars 4878 (Trois concours). 


Arbustes, arbrisseaux et sous-arbrisseaux pouvant servir à 
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maintenir les terres sur les pentes abruptes, ou à couvrir tempo- 
. rairement sur les terrains dénudés, présentés en pot, en panier, 
ou plantés à demeure avant le 15 mars 1878 (Trois concours). 


DIXIÈME SÉRIE 
Dixième quinzaine (du 46 au 30 septembre (1878). 


CONCOURS PRINCIPAUX. 
Exposition générale des Araliacées et des Dracæna (Neuf concours). 


Araliacées (Quatre concours). 
Dragonniers (Dracæna) (Cinq concours). 


CONCOURS ACCESSOIRES. 
Plantes de serre chaude (Vingt et un concours). 


_ Plantes à grand feuillage (Deux concours). 
Balisiers (Canna) (Q uatre concours). 
Morelles (Solanum) (Quatre concours). 
Figuiers (F'icus) (Quatre concours). 
Ketmies (Hibiscus) fleuries (Deux concours). 
Bananiers (Musa) (Deux concours). 
Coleus (Trois concours). 
Plantes de serre tempérée (Trois concours). 
Fuchsia fleuris (Deux concours). | 
_Pelargonium zonale et Pelargonium inquinans fleuris (Un 
concours). | | 
Végétaux de pleine terre (Dix concours). 
Plantes vivaces fleuries (Un concours). 
Graminées en pot ou en panier (Un concours). 
Dabhlias (Dahlia variabilis) en fleurs coupées (Trois concours). 
Chrysanthèmes (Chrysanthemum) à fleurs précoces (Un con- 
cours). | | | 
Asters (Aster) vivaces fleuris (Un concours). 
Glaïeuls (Gladrolus) fleuris (Trois concours). 


Végétaux ligneux (Trois concaurs). 


Roses (Rosa) coupées (Un concours). 
Bawbous (B'ambusa} üe pleine terre (Deux concours). 
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= Plantes annuelles diverses (Trois concours). 
Plantes annuelles fleuries (Un concours). 
Plantes nouvelles (Deux concours). 
Légumes de saison (Trois concours). 
Fruits (Dix-sept concours). 

Raisins (Sept concours). | 
Fruits à pepins (Deux. concours). 
Fruits à noyau (Quatre concours). | 
Cucurbitacées, fruits (Trois concours). 
Fraises (Un concours). 

ONZIÈME SÉRIE. 


Onzième quinzaine (du 4er au 15 octobre 4878). 


CONCOURS PRINCIPAUX. 
Exposition générale de fruits de toute espèce (Vingl-deux concours) 
Fruits à pepins, quatre fruits de chaque espèce où variété (Douze 
toncours). 
Fruits à noyau’ (Deux concours). 
Raisins (Trois concours). 
Fruits à chaton, Châtaignes et autres (Un concours). : 
Oranges et citrons (Trois concours). 
Fruits à cidre et à poiré (Un concours). 
Reproduction artificielle de fruits. pour servin à: l'étude de la 
pomologie (Un concours). 
CONCOURS ACCESSOIRES. 
Plantes de serre chaude (Trois concours). 


Orchidées fleuries (Un concours), 
Plantes nouvelles (Deux concours). | 


Plantes de pleine terre. 
_ Chrysanthèmes des Indes (Chrysanthemum indicum) (Cinq 


<oncours). 
Légames (Douze concours). 
Légumes de:saison (Trois concours). 
Pommes de terre (Solanum tuberosum) (Quatre concours). 


Choux (Brassica oleracea) (Un concours). 
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Ignames de la Chine (Dioscorea Batatas) (Un concours). 
Baiates (Convolvulus Batatas) (Un concours). 
Champignons (Agaricus edulis) (Ua concours). 

Pastèques (Cucurbita Citrullus) (Un concours). 


DOUZIÈME SÉRIE. 
Douzième quinzaine (du 46 au 31 octobre 1878). 


_ CONCOURS PRINCIPAUX. 
Exposition générale de légumes (Dix concours). 


, CONCOURS ACCESSOIRES. 
Végétaux ligneux de pleine terre, plantés à demeure avant le 
| 15 mars 1878 (Quinze concours). 


Arbres et arbustes d'ornement (excepté ceux pour lesquels sont 
ouverts des concours spéciaux) (Six concours). 


Arbres tiges et baliveaux (Deux concours). 


Arbustes et Arbrisseaux d’ornement à feuilles caduques (Quatre 
concours). 


Arbustes et Arbrisseaux à feuilles persistantes, de pleine terre, 
sous le climat de Paris (Trois concours). 


Procédés divers de multiplication (Dix concours). | 


Multiplication d’arbres fruitiers (Cinq concours). 
Graines d’essences forestières (Cinq concours). 


Végétaux herbacés de pleine terre (Sept concours). 


Chrysanthèmes (Chrysanthemum) fleuris (Ginq concours). 
Plantes de toute nature (Deux concours). 


CONCOURS SPÉCIAUX. 
4° Pelouses (Un concours). 


2 Massifs, corbeilles et rosaces imitant la mosaïque ou la 
tapisserie (Un concours). 


3° Bouquets et fleurs naturelles (Six concours dans chaque série). , 


Le Sénateur, Commissaire général; 
 J. B. Keanrz. 


D (+ OC — 


AVIS IMPORTANTS RELATIFS A DES PRIX PROPOSÉS. . . 81 


æ” 


AVIS IMPORTANTS. 


PRIX PROPOSÉ PAR LE CONSEIL B'ADMINISTRATION. 


Nous croyons devoir rappeler que, conformément à Ja décision 
prise par le Conseil d'Administration, le 44 décembre 1876, une 
médaille d’or est mise chaque année à la disposition du Comité de 
Florieulture pour récompenser les obtenteurs ou introducteurs de 
plantes, ayant été, en pratique, reconnues d’un grand mérite et 
rendant des services signalés à l’horticulture en général. 
Le programme spécial de ce concours a été publié dans le 
Journal de la Société, page 445, numéro de mars 1877. 

Les Membres de la Société sont donc instamment priés de 
signaler au Comité de Floriculture, les plantes qu'ils croiraient 
pouvoir donner droit à ce prix pour l’année 1878. 


Paix PROPOSÉ PAR M. Azpn. LAYAILÉE. 


A la fin de l’année 1876, M. Alpb. Lavallée avait proposé de 
faire les frais d’une médaille d’or à décerner, en 4877, sur la pro- 
position du Conseil d'Administration, pour la présentation d’une 
nouveauté horticole, et le Conseil avait adopté cette proposition, 
dans sa séance du 44 décembre 4876. Ce prix est encore proposé 
pour l’année 4878, et voici les conditions auxquelles les concurrents 
devront satisfaire pour l'obtenir : 
La médaille d’or de M. A. Lavallée sera donnée « pour la pré- 
» sentation de la plante (annuelle, vivace ou ligneuse) nouvelle ou . 
» rare, en bon état de culture, qui aura été reconnue la plus mé- 
» ritante par le Comité de Floriculture. Cette médaille serait dé- 
» cernée, s'il y avait lieu, pour un fruit ou un légume entièrement 
» inédit, d’un mérite reconnu, ou pour un objet d'industrie horticole 
» ayant fait sensation par son grand intérêt pour l’horticulture. » 
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Concours OUVERT DEVANT LA SOCIÉTÉ CENTRALE. D'HORTICULTURE 
d DE FRANCE. 


M. Ch. Joly avait ouvert, à ses frais, un. concours, pour la fin 
de 1877, sur la question suivante : 

« Des terres et des engrais considérés au pot de vue dela 
pratique horticole. 

» Faire connaître leur origine, leur nature et leur formation, 
ainsi que les moyens pratiques d’en constater la composition. 
Indiquer Îles avantages et les inconvénients que peut présenter 
chaque sorte de terre et d'engrais pour la culture des principales 
catégories de plantes, de mêine que les modifications qu’on peut 
y apporter au moyen de mélanges en proportions déterminées. 

» Etudier l'influence des différentes sortes d'eaux sur la végé- 
tation et les effets du drainage dans la culture, soit en pleine terre 
de jardin, soit en caisses ou en pots. » 

Aucun mémoire sur ce sujet n’ayant été reçu en 1877, le con- 
. COUPS ES: prorogé. d’un an. Le terme de rigueur pour la remise des 
mémoires qui pourront y être présentés sera le 31 décembre 4878. 

Le prix consistera en une médaille d’or de la valeur de 300 fr. 
Les mémoires présentés au concours devront être écrits en français. 
Le manuscrit de chacun sera accompagné d’un pli cacheté conte- 
nant le nom de l’auteur et portaht pour suscription une sentence 
ou épigraphe qui se trouvera aussi en tête du mémoire: : 

Les mémoires devront être adressés au secrétariat de la Société 
centrale d’Horticulture de France, rue de Grenelle, 84. 

- Le mémoire couronné pourra être publié dans le Journal de la 
Société. Dans ce cas, l’auteur en recevra gratis cent exempluires. 
tirés à part. 


PROCES-VERBAUX. 


SÉANCE DU {4 FÉVRIER 4 878. 


PRÉSIDENCE DE M. A. Malet. 


La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de dix-huit nouveaux Membres titulaires dont la présen= 
tation a été faite dans la dernière séance et n’a soulevé aucune 
opposition. Il annonce que M. Vyéaux-Duvaux, horticulteur, à 
Paris, a été réintégré, sur $a Sante sur les contrôles de la 
Société. 

M. le Secrétaire-général fait part à la Société de deux pertes 
cruelles qu’elle vient d'éprouver par le décès de M. Verdier 
(Puilippe-Victor) et de M. Buffet (Pierre-Marie). Il rappelle les 
services que M. Verdier a rendus à l’horticulture dans le cours de 
sa longue carrière et le dévouement qu’il a montré, en maintes 
circonstances, à la Société centrale dont il a é.é Vice-Président, 
et dont il a partagé les travaux jusqu'à ce que le mauvais état de 
sa santé et l’affaiblissement de sa vue vinssent le condamner à 
une inaction à peu près complète. L’affluence nombreuse de 
Membres de la Société qui ont tenu à l’accompagner jusqu’à sa 
dernière demeure a montré qu'il avait su inspirer à ses collègues 

autant d'affection que d’estime. | 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

{0 Par M. Chevallier (Désiré), de Montreuil, des griffes de deux 
sortes d’Asperges obtenues par lui, dans le cham) d'essai d’As- 
nières. Ce sont : l’Asperge d'Argenteuil et l’Asperge monstrueuse. . 
Les graines de celle-ci lui avaient été données par M. Vavin. M. le 
Président du Coraité de Culture potagère dit que l’Asperge mon- 
strueuse donne des produits plus gros mais moins abondants que 
pe le sont ceux de la première variété; aussi n'est-il pas certain 
que la culture en soit avantageuse. | 

2 Par M. Girardin, d'Argenteuil (Seins-et-Oise), des griffes d’As« 
perge agées d’un an et des Æchalottes d’une variété remarquable 
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pour la grosseur de ses oignons, dont il a déjà montré les produits 
à la Société. M. le Président du Comité fait observer que cette 
grosse Échalotte a plus de beauté que de mérite réel; aussi plu- 
sieurs jardiniers qui l'avaient admise dans leurs cultures revien- 
nent-ils à la variéié ordinaire ; ils ont constaté d’ailleurs qu’elle 
retourne fréquemment à celle-ci. 

3° Par M. Curé, jardinier-maraicher à Vaugirard, une botte 
d’Asperges, des Romaïnes et des Laitues. Le Comité de Culture po- 
tagère a trouvé ces produits potagers de primeur tellement beaux 
qu’il propose à la Société de décerner à l’habile jardinier qui les 
a obtenus une prime de 4"° classe; sa proposition est adoptée. — 
M. Curé apporte ces Asperges en partie pour montrer avec quel 
succès il a combattu, au moyen d’une infusion de tabac, la Crio- 
cère qui attaque et détruit fréquemment les pousses de cette 
plante. Il se propose d'exposer, dans une note spéciale, de quelle 
manière il opère pour obtenir cet important résultat. 

M. Cottin ne croit pas que l'infusion de tabac puisse être 
employée en grand dans les plantations d’Asperges dans lesquelles 
la Criocère fait des ravages considérables. 

M. Curé répond qu'il s’est servi de cette matière pour les As- 
perges de primeur; il est néanmoins persuadé que, même en grand, 
on pourrait recourir à l’emploi de la mème infusion, puisqu'il 
‘a reconnu qu’en en délayant un litre avec de l’eau et en serin- 
guant ensuite les plantes avec ce liquide, on peut agir sur une 
longueur de 200. mètres de planche. Il ajoute que le procédé 
doit être appliqué principalement au plant et aux plantes coni- 
mençant de pousser, les plantes faites ayant beaucoup moins à 
souffrir des attaques de la Criocère. — Relativement à la prime 
qui vient de lui être accordée, il déclare qu'il y renonce, attendu 
que c'est dans un but désintéressé qu’il a fait la présentation pour 
‘ laquelle la Compagnie la lui a décernée. 

&° Par M. Siroy, des griftes de l’Asperge dite Colossale d’Amé- 
rique, dont il a reçu la graine à la date de deux ans. Il compte 
pouvoir en montrer les produits l’an prochain, de manière à 
éclairer la Société sur la valeur réelle de cette variété dont les 
Américains disent merveille, tandis que déjà M. Godefroy-Lebeuf 

a dit s’être assuré qu’elle n’a de colossal que le nom. 
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5° Par M. Fouillot, jardinier chez M. Sueur, à Montreuil {Seine), 
des Batates roses, du Céleri-Rave, des Choux de Bruxelles et du 
Pissenlit. — Ces différents produits ont paru au Comité de Culture 
potagère assez beaux pour qu'il pense que ce jardinier doit rece- 
voir une prime de 2° classe, La Compagnie partage cet avis et ac- 
corde la prime demandée. 

6o Par M. Chaussat, jardinier chez M. Teyssier, à Aulnay, 
deux paniers de Haricots verts de la variété Noir de Belgique. Le 
Comité de Culture potagère a trouvé ces Haricots très-beaux, et ce 
résultat lui a semblé d'autant plus remarquable que l’hiver que 
nous traversons a été presque constamment sombre et sans soleil; 
aussi demande-t-il que M. Chaussat reçoive une prime de £° classe, 
et sa demande est favorablement accueillie par la Compagnie. 

7° Par M. Gaillard, horticulteur-marchand, au Palais-Royal, un 
fruit de Benincasa cerifera, sorte de Concombre dont on n’a fait 
aucun cas jusqu'à ce jour, et que M. Gaillard assure devenir ex- 
cellent pendant l’hiver, après qu’il a perdu le principe gommeux 
qu’il renferme quand il vient d’être cueilli. Le goût en est alors, 
dit-il, comme mélangé de ceux du Concombre et de la Noisette, 
et il constitue un excellent hors-d’œuvre d'hiver. Le Comité com- 
pétent renvoie à une prochaine séance la communication des résul- 
tats que pourra lui donner l’essai de cet aliment. 

- 80 Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, rue 
Notre-Dame de Lorette, à Paris, des Chayottes ou fruits du 


Sechium edule Sw. (Chayota edulis Jaco.) qui lui viennent d’Al- | 


gérie. A ce propos, M. Hédiard fait ressortir les inconvénients 
majeurs qu’entraîne le haut prix du transport des objets de notre 
colonie africaine en France. La conséquente qui en résulte natu- 
rellement c’est que d'importantes ressources alimentaires que 
l'Algérie pourrait nous fournir sont complétement annihilées 
pour nous, habitants de Paris et même de toute autre partie de la 
France. Ainsi une Chayotte se vend habituellement dix centimes 
à Alger; à Paris, les frais de transport en élèvent le prix à plu- 
sieurs fois ce chiffre, et par suite c’est, dans de telles conditions, 
un aliment supprimé. 

9° Par M. Bachoux, horticulteur à Bellevue (Seine-et-Oise), des 
échantillons fleuris des Acacia veréicillata et paradoxza quil a 
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apportés pour montrer que ces végétaux, bien qu'ils n’aient pas 
le mérite de la nouveauté, n’en méritent pas moins d’être cul- 
tivés. | | 

40° Par M. Jamin (Ferd.), horticulteur-pépiniériste à Bourg-la- 
Reine (Seine), des pieds, les uns mâles, les autres femelles, de 
13 sortes d’Aucuba, pour la présentation desquels la Comité de 
Floriculture propose de lui donner une prime de 3° classe, que la 
Compagnie accorde, mais à laquelle le présentateur déclare 
Jenoncer. | 

M. Jamin (Ferd.) fait observer que les jardins renferment au- 
jourd’hui un nombre très-considérable de variètés d’Aucuba. Celles 
qu’il a déposées sur le bureau et qui sont choisies parmi les plus 
remarquables, sont les suivantes : bzcolor mascula, la première 
sorte à fleurs mâles qui ait été importée en Europe. Les Aucuba 
qu'on possédait depuis longtemps ctant tous femelles, c’est avec 
le pollen de ce nouveau venu qu’on les a d’abord fécondés afin de 
* les amencr à produire leurs baies d’un rouge corail, qui tiennent 
en place tout l'hiver et qui ajoutent beaucoup, par leur présence, 
à la heauté de ces arbrisseaux. Malheureusement l’Aucuba bicolor 
mascula fleurit de très-bonne keure dans l’année, ce qui a souvent 
obligé à en conserver le pollen. pour féconder artificiellement les 
fleurs femelles, quand elles se montraient. Cet inconvénient 
n'existe pas pour les Aucuba maculata et sulphurea, qui sont éga- 
lement mâles, mais dont la floraison est plus tardive; aussi em- 
ploie-t-on ceux-ci de préférence, et il suffit même de planter un 
pied de l’une de ces variétés dans le voisinage de plusieurs Ausuba 
femelles pour que les fleurs de ceux-ci soient fécondées. Angus- 
tifolia viridis et veridis femina sont deux variétés représentées 
dans les jardins par des pieds femelles et qui se couvrent facile- 
ment de fruits, dans le cas qui vient d’être indiqué. Une variété 
nommée macrophylla par M. F. Jarnin a été obtenue de semis. par 
lui et <e recommande par l'ampleur de sen feuillage. M.F. Jamin 
a également obtenu, en semant les graines de l’A. ?ap. langifolia, 
une forme à feuilles plus grandes que dans le type et qui se rap- 
proche de celui-ci. Enfin M. Jamin a déposé sur le bureau, outre 
cinq autres variétés de l'Aucuba japonica Tauns., um pied A. 
himalaica. D. Hook., espèce remarquable parce que ses baies ont 
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un contour anguleux et non arrondi, comme il l'est dans l'A. 
japonica. 

419 Par M. Jolibois, jardinier-chef au palais du Luxembourg : 

40 un pied fleuri de Dendrochilum glumaceum Linoc., charmante 
Orchidée qui estrestée pendant six semaines dans un appartement 
sans en souffrir, comme on le voit, et dont la vigueur est telle 
qu'un accident ayant fait qu’elle est restée, pendant trois ou . 
quatre jours, enfoncée au tiers dans l’eau, elle n’en a pas moins 
fleuri pour cela; 20 un pied d’une belle Broméliacée, l’Encholrion 
roseum qui, depuis le 44 mars 4 874, est resté constamment planté 
dans un godet de 8 centimètres, en montran: toujours une bonne 
végétation, grâce au traitement par l’engrais Jeannel auquel il a 
‘été soumis; 30 un pied de Zælia superbiens LinDL:, très-belle 
Orchidée, dont l’inflorescence s’est produite à l’extrémité d’une 
hampe haute de 4m 40, et s’est montrée pour la première fois 
depuis une douzaine d’années qu’elle est cultivée dans les serres 
du Luxembourg. M. Jolibois croit que cette espèce fleurit très-rare- 
ment parce qu’on a le double tort de la rempoter et d'en enterrer 
les pseudobulbes, tandis qu’elle se plaît à rester invariablement en 
place et à avoir ses pseudobulbes à l’air. Le pied que la Société a 
-sous les yeux a élevé hors du pot quatre de ses pseudobulbes et M. 
” “Jolibois pense que c’est à cette circonstance qu'est due la floraison 
qui a eu lieu ensuite. De là son intention est d’essayer la culture 
da Laælia superbiens avec les pseudobulbes hors de terre. Une 
prime de 1" classe est accordée, sur la demande du Comité de 
Fioriculture, à M. Jolibois qui, selon son RarIUees renonce à la 
recevoir. 

M. le Président remet les _— aux personnes qui les accep- 
tent après qu’elles leur ont été décernées, savoir : deux de 2° classe 
“à MM. Chaussat et Fouillot. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la COrres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

49 Une lettre de M. le Ministre de l'Agriculture et du Commerce 
annoncent le résultat des démarches que M. te Ministre des Affaires 
étrangères a bien voulu faire, à sa demande, relativement à la 
mesure que le Gouvernement fédéral avait pfise pour interdire 
Pentrée des arbres fruitiers em Suisse (Voyez le Journal, cahier de 
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janvier 1878, p. 34, cù est indiqué le résultat avantageux de ces 
démarches). 

20 Une lettre par laquelle M. le Directeur de l'Agriculture an- 
nonce l'envoi de-quelques cartes d’entrée aux Concours généraux 
agricoles qui vont se tenir, dans le Palais de l’Industrie, du 21 
au 27 février courant. | 

30 Une lettre dans laquelle M. Trépagne exprime l’idée qu’il 
serait bon de publier dans le Journal de la Société centrale quel- 
ques articles sur la législation et l’économie rurale, en matière 
d’horticulture, de jardinage, etc. 

&o Une lettre par laquelle M. Mauguia fait hommage à la Société 
d’un exemplaire d’un ouvrage en trois volumes qu'il a publié sous 
le titre suivant : £'fudes historiques sur administration de l'agri- 
culture en France. M. Mauguin exprimant le désir de connaître 
V’avis de la Société sur ce grand travail, M. Chandèze est prié pat 
M. le Président d’en faire l’objet d’un Rapport qui s:ra soumis à 
Ja Société. 

‘5° Une demande d’échange des publications respectives adressée 
au nom de la Société d’Horticulture, de Viticulture et de Silvicul- 
ture de Reims. Selon l’usage, ke Conseil d'Administration statuera 
sur cette demande, après avoir pris l’avis de M. le Bibliothécaire. 

M. P. Duchartre expose les principaux faits contenus dans un mé- 
moire dû à M. Ed. Prillieux, dont il dépose le manuscrit sur le 
bureau, et qui est intitulé : Sur les tavelures et les crevasses des 
Poires. Après cette communication qui a pour objet de montrer 
que les taches ou tavelures de certaines variétés de Poires, et les 
crevasses qui souvent viennent à la suite sont dues en général à 
l’action d’un petit Champignon microscopique (Fusicladium pyri- 
num Fucx.) dont M. Prillieux a étudié avec grand soin la nature, 
le mode d’action et la propagation, il s'engage sur ce sujet une con- 
versation à laquelle prennent part plusieurs des assistants. 

: Un Membre dit avoir reconnu par expérience que, le Doyenné 
d’hiver étant la variété la plus sujette aux tavelures, si, après avoir 
greffé du Poirier de Curé sur un sujet quelconque, on contregreffe 
ensuite le Curé avec du Doyenné d'hiver, les fruits de celui-ci ne 

seront pas tavelés. 


Un autre Membre ayant dit que les Poiriers dont les ii 
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sont le plus exposés à devenir tavelés appartiennent à des 
variétés dégénérées et en voie de s’éteindre, M. P. Duchartre 
répond qu'en effet cette héorie, qui attribue aux variétés une pé- 
riode de dégénérescence que devrait terminer une éxtinction com- 
plète, théorie qui compte encore aujourd'hui quelques partisans, 
a été basée principalement sur les altérations que subissent fré- 
quemment les fruits de ces arbres. Mais d’abord, il serait im- 
possible de citer une variété de Poirier qui ait disparu pour 
cette cause ; er outre, les variétés qu’on a prétendu être le plus en 
voie de dégénérer et s'acheminer le plus rapidement vers leur 
extinction, comme te Doyenné d'hiver, le Saint-Germain, etc., 
donnent en général des fruits en parfait état quand ils sont 
placés en espalier devant un mur mani d’un chaperon et bien 
exposé. À toutes nos Expositions de fruits, même aux simples 
séances ordinaires de la Société, on voit de magnifiques exem- 
plaires des fruits de ces ‘arbres qui évidemment ne portent pas 
le moindre indice de dégénération. Il en résulte donc que 
les partisans de cette théorie seraient obligés d'admettre qu'un 
simple changement dans les conditions extérieures fait disparaître 
tonte dégénérescence, ce qui serait absurde. 

M. Aubrée fait cbserver à ce propos que l'Exposition du levant 
permet presque loujours au Doyenné d’hiver d'échapper à la cause 
qui détermine la production des tavelures, et que là les fruits de 
cette variété viennent ordinairement bien sains. 

M. Buchetet demande si le soufre qui détruit l’oïdium sur les 
Raisins ne préserverait pas les Poires du parasite qui doit les 
‘altérer. 

M. P. Duchartre répond qu’il y a entre le parasite de la Vigne 
et celui des Poires cette différence que le premier est toujours et 
entièrement superficiel, ce qui permet au soufre de l'atteindre, 
tandis que le dernier pénètre dans l’épiderme et même dans la 
chair du fruit où il est à l’abri de toute atteinte. Le soufre ne pour- 
rait donc agir. sur lui que lorsqu'il émet à l'extérieur les petits 
flaments sur lesquels se forment ses corps reproducteurs. Peut- 
être alors pourrait-il le détruire et en arrêter ainsi la propaga- 
tion. Ce serait déjà un résultat important quoique incomplet. 
Il'ya là des essais à tenter. M. P. Duchartre croit mème savoir 


{ 
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qu’ils ont été tentés; mais il ignore si le résultat en a été satis- 
faisant. | 


- Les documents suivants sont lus ou déposés sur le bureau : 


4° Note sur les maraïchers de Paris; par M. Cu. Joy; 
2° Note sur les exportations de ue et de légumes ; par 


M. Cu. Jory; 


3° Rapport sur les travaux du Comité d’Arboriculture, en 4877 ; 


par M. MicueLiN, Secrétaire de ce Comité; 


&° Rapport sur les cultures de M. Geswiller; M. E. CHA, fils, 
Rapporteur. — Les conclusions de ce Rapport tendant au renvoi 
À la Commission des Récompenses sont mises aux voix et 
adoptées ; 

5° Compte-rendu de l'Exposition de lIsle-Adam ; par M. E. 
DELAMARRE. 

M. le Sec rétaire-général anronce de nouvelle présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 


 SÉANCE DU 28 FÉYVRIFR 1878. 
PRÉSIDENCE DE M, Ch. Joly. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de sept nouveaux Membres titulaires qui ont été présen- 
tés dans la dernière séance et au sujet de qui aucune opPoAUoN 
n’a été formulée. 

‘Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4o Par M. Chappart, jardinier chez M. Lebaudy, à Rosny- 
sur-Seine (Seine-et-Oise), des Æaricots verts ainsi que des Fraises 


_ Marguerite et Docteur Morère. M. le Président du Comité de Cul- 


ture potagère dit que ces divers produits, ont été reconnus comme 
étant des plus remarquables, à ce point que ce Comité propose 
d’accorder à M. Chappart une prime de {'e classe. — Mise aux 
-voix par M. le Président, cette proposition est adoptée. | 
Dans une note écrite, ce jardinier expose la marche qu'il suit 
pour obtenir les beaux produits dont il montre aujourd'hui des 
échantillons. 4° Pour les Fraisiers, il-empote les plantes vers la 
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fin d'octobre et les met ensuite dans un coffre froid. Au moment 
où il veutles soumettre à la culture. forcée, où vers le milieu de 
décembre, il les rempote dans des pots à rebord, larges de On 46, 
qu'il a remplis d’un com post formé, pour un tiers de terre ordi- 
paire, pour ua tiers de sable d’alluvion, pour le dernier tiers, 
d’un mélange à parties égales de terreau et de vieille terre de 
bruyère. Ainsi plantés, les Fraisiers sont posés sur une couche 
tide composée par moitié de feuilles et de fumier, dans des 
bâches munies d’un jhermosiphon. La température des bâches 
n'est d’abord que de 8-100 cent. ; on l’élève graduellement jusqu’à 
200, terme extrême qu'elle atteint au moment où les fruits sont 
noués et qui est maintenu jusqu’à la fin de la récolte. On donne 
continuellement de l’air pendant le jour. 20 Quant aux Haricots, 
ils appartiennent à la variété Flageolet à feuilles gaufrées, dit 
Duflot, qui produit moins à la fois mais plus longtemps que plu- 
sieurs autres. Îls ont été semés, le 45 décembre dernier, sur une 
couche tiède, dans une bâche à thermosiphon, où la température 
est maintenue de 42 à 450, jusqu’à ce que les jeunes plantes com- 
-mencent à montrer des boutons. On élève alors la température 
jusqu'à 290 où on la maintient, en aérant tous les jours. La pre- 
mière cueillette a été faite le LL février, c’est-à- dire deux mois 
après le semis. 

20 Par Mme veuve Tufie, d’Athis-Mons (Seine-et-Oise), des 
Poires de Bon-Chrétien, beaux fruits, bien colorés, pour la pré- 
sentation desquelles il lui est accordé une prime de 3° classe, sur 
la preposition du Comité d’'Arboriculture, | 

3° Par M. Maria, des branches de Sorbier des oiseleurs (Sorbus 
Aucunariz L.), sur lesquelles. se montrent de nombreux renfle- 
ments ligneux. En examinant ces branches on voit que chaque 
renflement s’est produit à ka base d'un bourgeon terminal qui ne 
s'est pas développé, tandis que à côté de lui s'est formée une 
pousse. Ji semble probable qu’une piqüre d’insecte a été ka cause 
première de cette hypertrophie dont la partie supérieure montre : 
use cicatrice à la placa où se trouvait le.bourgeon qui ne s’est pas 
ouvert. Une même branchs, formée de plusieurs pousses annuel- 
les superposées, offre autant de ces renfements qu'on y compte 
de pousses, et comme la croissance de ces renflemenis a été 
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continue, leur grosseur est d'autant plus considérable qu'ils sont 
plus âgés.Dans leur intérieur, une coupe longitudinale montre des 
couches ligneuses épaisses et en nombre correspondant à leur âge. 
Les plus grosses de ces nodosités ont le volume d’une grosse noix. 
Dans la propriété où M. Maria a observé ce fait, un seul Sorbier, 
parmi plusieurs autres, offrait cette particularité, et il la montrait 
dans toute sa cime. 

-M. Bonnel dit avoir vu, dans sa propriété, un fait semblable. 

40 Par M. Vincent (Louis), horticulteur à Bougival (Seine-et- 
Oise), un tubercule de Begonta tubéreux appartenant à un pied 
qui a été obtenu par lui dans un semis fait en 1873 de 2. bolivien- 
sis, Ce tubercule mesure On 66 de circonférence et pèse { kil. 
580. Il n’est cependant pas des plus gros qu’ait déjà eus M. Vin- 
cent (Louis). Les plantes que développent les tubercules de ce 
volume forment, quand elles sont en pleine floraison, des touffes 
énormes, dont le diamètre atteint jusqu’à 2m 50. — Une prime 
de 3° classe est demandée pour M. Vincent (Louis), par le Comité 
de Floriculture et accordée par la Compagnie. 

5° Par M. Chaté (Emile), horticulteur, rue Sibuet, à Paris, 
deux fleurs d’Anemone fulgens J. Gay qu’il a apportées pour en 
montrer la longue durée en même temps que la beauté. En effet, 
ces fleurs ont été coupées le 17 de ce mois. Elles ont été envoyées 
à Rouen où elles ont figuré parmi une série de plantes indigènes 
sur lesquelles a été faite une conférence. Elles ont été ensuite rap- 
portées à Paris, enfermées dans une petite boîte garnie de mousse 
sèche. À leur arrivée, il a suffi de les mettre dans l’eau pour les 
voir reprendre promptement toute leur fraîcheur. Les plantes qui 
ont donné ces fleurs sont placées dans des coffres bien aérés, où 
elles fleurissent depuis le 25 décembre dernier. M. E. Chaté dit 
que les fleurs coupées de ces Anémones sont très-recherchées sur 
les marchés de Paris où on en donne un bon prix. 

6° Par M. Bachoux, horticulteur à Bellevue (Seine-et-Oise), une 
. branche chargée de fruits d’Aucuba picta femina. 

7° Par M. Baillon, un pied fleuri d'Æupomatia Bennetti Hook., 
avec une branche d’7’, laurina. M. Baillon donne de vive voix des 
détails circonstanciés sur ces deux plantes. Ces deux espèces ne se 
recommandent guère, dit-il, pour leur beauté, et n’ont à peu près 
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pas de valeur comme espèces ornementales; mais leur intérêt 
botanique résulte de l'organisation de leur fleur, dans laquelle, 
ainsi que l'avait vu et publié l’illustre botaniste anglais, Rob. 
‘Brown, vers. le commencement de ce siècle (4), il existe en 
dedans d’étamines fertiles, c’est-à-dire produisant du pollen, de 
nombréuses étamines stériles et transformées en lames pétaloïdes 
qui s’appliquent les unes sur les autres et qui empêchent ainsi que 
la poussière fécondante ne puissearriver directement au stigmate. 
Rob. Brown pensait que de petits insectes, venant ronger les 
élamines stériles ou staminodes, ouvraient la voie pour la fécon- 
dation; M. Baïllon ne croit pas que les choses se passent ainsi : 
ilsuppose que, les fleurs ne s’ouvrant pas toutes à la fois et toute 
la masse staminale se détachant, comme on le sait, d’un seul 
coup, à la défloraison, le pollen des fleurs qui viennent de 


(4) Il est à propos de rappeler ici la description rigoureusement exacte 
et accompagnée d’une belle planche, avec une analyse complète, qui a 
été donnée par Rob. Brown (General Renarks geographical and syste- 
matical on the Botany of Terra australis, 1814, pl. 2; Miscel. botan. 
Works, 1, p. ‘73, pl. Il) de sun Eupomatia laurina. En établissant le 
genre Eupomatia, cet illustre botaniste l’a caractérisé de la manière sui- 
vante : « Opeicule supère, très-entier, tombant (enveloppes florales 
pulles, à part cet operculé). Etamines nombreuses : les extérieures pour- 
vues d'anthère: les intérieures stériles, pétaloïdes, imbriquées. Ovaire 
multiloculaire, à loges indéfinies (de nombre et d’arrangement), ren- 
fermant plusieurs ovules. Stigmates formés d’aréoles en nombre égal à 
celui des loges, et situés sur le sommet à peu près plan de l'ovaire. 
Baie à plusieurs graines. » Relativement à la manière dont la féconda- 
tion peut avoir lieu dans cette plante, Rcb. Brown l’a exposée dans les 
termes suivants : « Un point singulier dans l’organisation de l’Eupo- 
malia consiste dans ses étamines internes, pétaloïdes, qui, par leur nom- 
bre et leur disposition, interceptent complétement toute communication 
entre les anthères et les stigmates. Cette communication paraît être 
établie par de petits insectes qui rongent les filaments pétaloïdes, tandis 
qu'ils respectent les étamines anthérifères qui sont étalées ou refléchies, 
et qui paraissent même être quelque peu irritables. Du moins j'ai vu 
assez souvent les étamines stériles enlevées de cette manière, et, comme 
toutes les étamines sont fermement ratlachées entre elles à leur base et 
tombent toutes ensemble, il est difficile de concevoir un autre moyen 
d'exposer les stigmates à l'influence des anthères. » 

(Note du Secrétaire-rédacteur.) 
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s’ouvrir féconde le pistil d'autres fleurs plus avancées, dans les- 
quelles la chute naturelle des staminodes a Haissé les stigmates à dé- 
couvert.— Quant aux deux espèces d'£upomatia qu’il montre à la 
Société, il dit que l’£. laurina Ros. Br. a été pendant longtemps | 
la seule connue. Elle forme un arbre (1), et, depuis qu'onla pos- , 
sède vivante en Europe, on ne l'a jamais vue fleurir. La seconde 
espèce, dont un pied fl:uri se trouve en ce moment sur le bureau, 
a été découverte, à une date peu éloignée, par le baron F. Müller, 
en Australie, près de Brisbane. Bien que, par son feuillage, elle 
ressemble beaucoup à la première espèce, elle en diffère néanmoins 
à différents points de vue et surtout parce qu’elle forme seulement 
une sorte d'herbe vivace, de taille peu élevée, qui développe en 
terre de petits tubercules grace auxquels on la multiplie sans 
peine. Elle fleurit facilement à l’état cultivé, ei ses fleurs ont peu 
de durée. Après son introduction au jardin botanique de Kew, 
près Londres, elle avait été prise pour l'£". laurina; mais, ayant 
été reconnue comme une espèce à part, elle a reçu le nom d'£u- 
pomatia Bennetti ook. M. Baillon, en ayant fécoudé artificiel- 
lemen! une fleur, a vu l'ovaire se gonfler sensiblement et s’arrèter 
ensuite. Les Æupomatia appartiennent à la famille des Anona- 
cées. Le capuchon de leurs fleurs, dans lesquelles il n’existe ni 
calyce, ni corolle, est regardé par lui comme constitué par une 
bractée. 

8° Par M. Alexandre (Etienne), dn papier qu’ one Para- 
gel, et qu'il présente comme pouvant servir à préserver la Vigne 
des gelées printanières. 

9° Par M. Prudon, passage Guillemot, 9, à SH un réteau 
d’un nouveau système. 

40° Par M. Simon (Paul), boulevard de Strasbourg, 75, des 
abris pour les espaliers et contre-espaliers. 

44° Par M. Féret (André), rue d'Enfer, 88, des cerceaux en fil 
de fer galvanisé. 


(4) Rob. Brown da décrit comme un arbrisseeu rameux, haut de 6 à 
40 pieds anglais (4® 525 à 3® 050), qui $eurit en décembre et janvier, ‘et 
qui croît surlout dans les districts montagneux, ainsi que le long des 
principales rivières de la colonie de Port-Jackson, en Australie, 

{Note du Secrétuire:rédacteur .) 
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M. le Président remet les primes qui viennent d’être accordées, 
savoir : 4 de {"e classe à M. Chappart, 2 de 3° classe à Mnce veuve 
Tuffin et à M. Vincent (Louis). 

L’un de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de da 
wrrespondance qui comprend les pièces suivantes : 

1° Une lettre par laquelle M. le Secrétaire-général s'excuse. de 
ne point assister à la séance de ce jour, retenu qu'il est par une 
sérieuse indisposition ; 

® Une lettre écrite d’Alger par M. Henri Joret, Membre de la 
Société, qui donne la liste de 30 espèces dont il envoie des : grai- 
nes, en avertissant que, bien que ces plantes supportent le plein 
air, en Algérie, elles exigeront la serre à Paris. L'une de ces 
plantes est le Vicotiana glauca qui, dit-il, mérite d’être plus cul - 
tivé qu’il ne l'est, en raison de la teinte glauque de son feuillage 
et de la rapidité de sa croissance. Cette rapidité est telle que 
M. Joret, père, en a vu des pieds, dans son jaärdin de Compiègne, 
atteindre 2M:0 de hauteur en une saison. Le semis en avait éié 
fait au mois de mars. Malheureusement les premiers froids les 
ont fait périr. M. H. Joret envoie encore des capitules secs de 
Buphthalmum maritinum L., plante très-commune sur le littoral 
de la Méditerranée, pour qu'on puisse voir que ces capitules res- 
serrés par la sécheresse v’ouvrent dans l’eau, comme le font les 

ramifications sèches de lAnastatica huerochuntica L., vulgaire- 
ment nommé Rose de Jéricho. 
Enfin M. Joret demande quelle est la ne du Schizolobrum 
-ercelsum VoceL, arbre de la famille des Légumineuses-Césalpi- 
nées. Interrogé à ce sujet par M. le Président, M. Baillon répond 
que cet arbre a pour patrie le Brésil tropical (1). ‘ 


(1) Le Schizolobium excélsum, grand et bel arbre dans son pays natal, 
paraît avoir été introduit en Europe par la maison Haage et Schmidt, 
d’Erfurt. H se recommande, Cans nos ‘cultures, par la grandeur et la légè- 
reté de ses feuilles bipennées, qui en ont fait comparer l’aspect à celui 
d'une Fougère, et qui atteignent jusqu’à 4" 60 de longueur sur 0" 90 
de largeur. Dans sa jeunesse il a un tronc élancé, simple, très-lisse, que 
surmonte une touffe compacte de feuilles dont chacune réunit un grand 
nombre de folioles ovales, obtuses. Les fleurs de’ cet arbre sont jaunes, 
en grappe. (Note du Secrétaire-rédacteur.) . 
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3° Une lettre de M. Ed, Treves qui envoie, de la part de son 
ami, M. le chevalier L. Lamattina, Membre de la Société, un 
ouvrage italien en deux volumes intitulé : L'Agriculture avec la 
scrence. Des remerciements seront adressés à l’auteur de cet im- 
portant ouvrage. 

M. le Secrétaire annonce que la Société vient de subir deux 
nouvelles pertes par le décès de M. Loise (Louis-Pierre), qui 
appartenait à la Société depuis 4845, et qui en était l’un des 
Membres les plus dévoués en mème temps que les plus compé- 
tents, et de M. Duras (Jules). 

M. H. Vilmorin dit qu’il croit savoir que M. le Commissaire- 
” général de l'Exposition internationale de 4878 veut bien mettre 
à la disposition de la Société centrale d'Horticulture un pavillon 
dans lequel les horticulteurs français et étrangers pourront se ren- 
contrer, pendant la durée de cette Exposition, et y obtenir les uns 
des autres, ainsi que des représentants de la Société, les renseigne- 
ments dont ils auront besoin.Il pense qu’on pourrait déposer là 
des listes et adresses, des programmes d'Expositions, et d’autres 
documents utiles, en veillant toutefois avec sévérité à ce que la 
publicité quien résulterait ne fût pas exploitée en vue de pures 
et simples réclames commerciales. Il demande que le vœu qu’il 
émet à ce sujet soit soumis prochainement à l'examen du Conseil 
d'Administration. 

M. Delamarre dit qu'il est l’organe de nombreux horticulteurs 
fleuristes en demandant des renseignements précis et détaillés sur 
l'ordre et les conditions dans lesquels ils pourront présenter 
les produits de leurs cultures à l’ Exposition universelle du Champ- 
de-Mars. 

M. Ch. Joly répond qu'il a été publié, pour la partie horticole 
de cette Exposition, un programme très-détaillé qui renferme 
tous les renseignements demandés par M. Delamarre. Or, rien 
n'est facile comme de se procurer, ce programme, puisqu'il suffit, 
- pour en obtenir des exemplaires, d'aller les demander dans un 
bureau spécial du Ministère de l'Agriculture et du Commerce, 
boulevard Saint-Germain, de midi à cinq heures. (Voyez plus 
haut, p. 65 et suiv., un résumé de ce programme). 

M. le Secrétaire donne lecture d’une décision qui vient d’être 
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prise par la Commission dite des Insecticides, dans la séance qu’elle 
a tenue aujourd’hui même. La Commission a décidé : « 40 que les 
présentateurs de produits insecticides devront lui apporter des 
spécimens des végétaux attaqués et de leurs insectes vivants, afin 
qu’une première expérience d'élimination puisse être faite, au 
siége de la Société ou chez des Membres de la Commission. Cette 
expérience aura pour but de constater si lès insectes sur lesqueis 
on aura opéré sont réellement morts et non pas seulement engour- 
dis. La Comrnission aura soin de faire des expériences de contrôle 
sur les mêmes insectes, sans insecticide, et elle recherchera au 
bout de combien de temps la substance agit. 2° Les substances 
reconnues efficaces dans ces épreuves préliminaires seront ensuit: 
expérimentées dans la culture de jardin, où beaucoup de causes 
accessoires devront être examinées. » 

Il est fait dé pôt sur le bureau des documentssuivants : 

lo Les Dahlias nouveaux en 1873-1876; par M. Lecoco- 
DUMESNIL. 

20 Le Hètre de La Jalousie et les Pins pignons du Sud-Ouest; 
par M. Léo D'Ounous. 

30 Rapport sur le cueille-fruits de M. Cogordan ; par M. Cn. 
Jouy. 

ko Compte rendu de l'Exposition d’Horticulture de Bordeaux ; 
par M. CHATÉ (EMILE). | 

M. le Secrétaire annonce de nouvelles nn ; 

Et la séance est Levée à trois heures et demie. 
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MM. 

4, ‘AvenarD (Jules-Émile), jardinier chez M. Capet, rue Dufour, 2, 
à Sceaux, présenté par MM. G. Fontaine et E. Lequin. 

4. Bazu (Nicolas), jardinier-chef au château de Bagatelle, par Neuilly 
(Seine), par MM. Pissot et Gatellier. 

3. Bonnin (Narcisse), horticulteur, rue Parmentier, 42, à Bois-Colom- 
bes, par Asnières (Seine), par MM. Chardine et Charles Vincent. 
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&. Bouzé (Jules), jardinier au château Hargeville, par Septeuil 
(Seine-et-Oise), par MM. Charles Baum et Derey. 

5, C1TRé (Étienne-Cyprien), jardinier chez M. le comte de Turenne, 
au château de Coulomer (Orne), par MM. Hérivaux et Wiriot. 

6. CoGorpAN (Jean-Marie), propriétaire, boulevard Saint- Michel, 52, 

à Paris, par MM. Ch. Joly et Hardy. 

7. Dauvissar (Isidore), horticulteur et entrepreneur de jardins, rue des 
Gouttes-d’Or, à Épernay (Marne), par MM. Oscar Arlet et Léon 
 Lheureux. 

8. Deny (Eugèuae), architecte-paysagiste,rue Spontini, 30, à Passy-Paris, 

par MM. E. Delamarre, Quénat et Bauer. 

9. DucaarTre (Henri), Membre à vie, rue de Grenelle-Saint-Germain, 8 4, 
à Paris. par MM. Alphonse Lavallée, H. Vilmorin et P. Duchartre. 

10. GauTæiEr (Léon-Eraest), jardinier chez M. Ritlte, à Épinay-sous- 
Senard, par Brunoy (Seine-et-Oise), par MM. G. Fontaine et 
E. Lequin. 

44, Jocy (Léon), cultivateur, à Houilles, par Argenteuil (Seine-et-Oise), 
par MM. Eugène Girardin et Parent. 

42, Lecoœur (Benoist-Féiix), rue de Reuilly, 99, à Paris, par MM. Edouard 
Michei et Vyéaux-Duvaux. \ 

13, Le Lasseur (Charles), avenue des Champs-Élysées, 422, à Paris, 
par MM. A. Lavallée et B. Veriot. 

14. LEerot (Fernand), boulevard de l'Est, 6, à Amiens (Somme), par 
MM. Dufetelle et À. Lavallée. 

45. MaLapry (Adolphe), jardinier, rue du Roi-de-Suède, 4, à Suresnes 
(Seine-et-Oise), par MM. Duvivier et Lamoureux. 

46, MaBacuE (Origène), jardinier chez M. H. Chausson, au château de 
Beaumarchaïs, par Tournan (Seine-et-Marne), par MM. Oscar 
Arlet et Léon Lheureux. 

47. Prupox (Jean), fabricant de râteaux, passage Guillaumot, 9, à Paris, 

| par MM. Ch. Joly et Maria. 

48, Six (André), jardinier chez M. Champeaux, rue du Nord, %, à Cla- 
mart (Seine), par MM. Malet et Vaternelle. 

PAR RÉINTÉGRATION. 
M. Vyéaux-Duvaux, horticulteur, rue Mongallet, 40, à Paris. 
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MM. | 

4. BarDiau, propriétaire et maire de Mamers, par la Loupe (Eure-et-Loir), 
présenté par MM. Alfred Cottin et Lepère, fils. 

2. GIMETIÈRE (Isidore), jardinier au château de Saint-Paul, par Saint- 
Remy (Seine-et-Oise), par MM. Boizard et Burelle. 

3. Duru (Julien), jardinier chez M. Versoille, quai Saint-Hilaire, à la 


Varenne-Saint-Hilaire (Seine-et-Oise), par MM. Burelle et 
Pernelle, 
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&. LeQuer (Fernand), rue Fuscien, à Amiens (Somme), par MM. À. 
Malet et Thibault. | 

5. Lesseur (Jules), jardinier chez M. Devinck, au château de Bry-sur- 
Marne (Seine), par MM. Fouillot et Siroy. 

6. VaiLLANT, ancien président de la Chambre des huissiers, à Paris, 
rue de Verneuil, 32, à Paris, par MM. Chevallier, Michelin et 
.Sédillon. | | 

T1. VENTECLAYE (Beruerd-Charles-Edme), propriétaire, boulevard Hé- 
loïse, à Argenteuil (Scine-et-Oise). par MM. A. Maingot et E. 
Reiaié. 
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MOIS DE JANVIER ET FÉVRIER 4878. 


Annales agronomiques (4° fascicule, décembre 4 871), Paris; in-8o. 

Annales de la Société d'Émulation de l'Ain (octobre, novembre et dé- 
cembre 4877). Bourg; in-8°, 

Annales de la Société d'Émulation du département des Vosges (1871). 
Epinal; volume in-8o, 

Annales de la Société d'Horticulture, d’Arboriculture et de Viticulture des 

_ Deux-Sévres (2° semestre de 1877). Niort; in-80, 

Annales de la Société d’Horticulture de la Gironde (années 4877, 4878, 
mars). Bordeaux; in-8°, 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (sept-octobre 
1871: Toulouse; in-80, ‘ 

Apiculteur (L') (janvier; février et mars 4878). Paris; in-8e, 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (septembre, octobre 1877). Riom; in-80. 

Bulletin d'Arboriculture, de Floriculture et de Cullure potagére (janvier 
el février 4878). Gand; in-8°, | 

Bulletin de la Société académique d'Agriculture de Poitiers (n° 220 à 225 
4871). Poitiers ; in-8°, | 

Bulletin de la Société botanique de France (n° 2 de 1877). Paris; in-8, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement de Boulogne-sur. 
Mer (n°6, 7, 8, 9, 40, 44 et 12 de 4876, der et 2 de 41871). 
Boulogne-sur-Mer: in-80. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de Vaucluse (décem- 
bre 4877, jauvier 4878). Avignon ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (octobre- 


novembre 4877). Poligny ; in-8°. 
(® 


Bulletin de la Société d'Encouragement (janvier 1878). Paris: in-4o, 
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Bulletin de la Société des Agriculteurs de France (1°", 45 janvier, 4er, 45 
février 4877). Paris ; in-80. 

Bulletin de la Société d'Horticulture d’Armentiéres (no 4° de 1877). Ar- 
mentières ; in-8°. 
Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais (décembré 1877, janvier 14878). Beauvais: in-80. 
Bulletin de la Société d'Horticulture de Clzrmont (Oise) naAeTR 
Clermont; in-8°. ” 

Bulletin de la Société d' Horticulture de Compiègne (4° trimestre de 4877). 
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NOTES ET MÉMOIRES. 


NOTIONS SUR L'ORGANISATION DES FLEURS DOUBLES, A PROPOS DU 
Liléum tigrinum GawL. flore pleno ; 


par M. P. DucmarTRe (suile et fin ). 


$ IL. Description des fleurs doubles du Lilium DÉCREn GAWL. 
et des Lis en général. 


Jusqu'à ce ous Je genre Lilium s'est montré peu riche en 
variétés à fleurs doubles. Ce fait n’est peut-être pas for! à regretter, 
car c’est autant pour la grâce de leur forme que pour l'éclat de 
leurs couleurs que sont recherchées et admirées les fleurs de ces 
belles plantes, et l'observation nous montre que la duplicature 
n'ajoute guère à leur élégance, si même elle ne l’amoindrit pas 
quelque peu. Jusqu'à une date encore peu éloignée, les seules 
espèces dans lesquelles, à ma connaissance, on eût observé des 
fleurs plus ou moins doubles, assez constantes pour que la multi- 
plication par oignons permit de leur conserver ce caractère et les 
fit considérer dans les jardins comme des variétés permanentes, 
étaient le Zelium candidum L., le L. elegans Tauns. (L. Thun- 
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bergianum RoEm. et ScauLt. (4)) et le ZL. Martagon L. Dans 
l'espèce du Zilium candidum il existe deux formes qualifiées de 
doubles, l’une à feuilles vertes, l’autre à feuilles panachées ; pour 
le L. elegans Tauns., on possède une forme à fl:ur généralement 
bien double, dit-on, connue dans les jardins, où elle est rare, sous le 
nom de Z. Thunbergianum flore pleno, et une autre, semi-double, 
qui a été décrite et figurée dans l'ZUustration horticole (Aécemb. 
1864, pl. #22) sous la dénomination de L. fulgens Cu. Morr., 
var. sfaminosum, qui doit devenir le L. elegans THUNB., var. 
| staminosum; enfin, dans l'espèce du Z. Martagon L., on cultive 
un L. Martagon flore pleno, et quelques catalogues annoncent 
une variété à fleur blanche double qui doit être au moins extrè- 
mement rare, puisque M. J.-H. Krelage, de: Haarlem, qui, dans 
ses riches cultures, donne une attention toute particulière à sa 
magnifique collection de Lis, n’a jamais pn se la procurer et dé- 
clare douter qu’elle existe réellement (voyez le Journ., 9 sér., 
VIII, 4874, p. 441). L'introduction du Lis japonais dont je vais 
donner ici la description, et qui a reçu de M. Ed. Regel le 
nom de Lilium tigrinum flore pleno, est venue ajouter une qua- 
trième espèce du même genre à celles dont on cultivait déjà des 
formes à fleurs doubles. 
Après ces Lis doubles, assez permanents pour constituer des 
variétés jardinières, il faut mentionner le ZLilium auratum Linz. 


comme ayant donné plusieurs fois, mais simplement sur des 


individus isolés, des fleurs plus ou moins semi-doubles. Le 
Journal avait rapporté des exemples de ce fait, en 4873 (p. 539) 
et en 4874 (p. 441); plus récemment il en a fait connaitre 
un autre qui s’est montré à Toulouse et qui a été décrit par 
MM. Marius Boudet et Robinet (voyez le Journ., cahier de sept. 
1877, p. 572) ; enfin j'ai déjà rappelé (Journ., 4877, p. 651) une 


(1) Comme je le disais dans mes Observations sur les Lis (Journ. de la 
Soc. centr. d'Hortic., 1871, p. 234),le Lis japonais que Roemer et 
Schultes ont décritsous le nom de L. Thunbergianum avait élé déjà publié 
et figuré avant eux par Thunberg sous le nom de L. elegans. M. Baker 


a donc eu raison de reprendre ce nom de L. elegans qui a pour lui une 


incontestable antériorité. 
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observation analogue citée d’après les indications de M. Masters. 
Il est curieux que, dans ce petit nombre de fleurs de Lis plus 
ou moins doubles, ou retrouve presque tous les modes de dupli- 
cet ure dont on a vu l'exposé dans la première partie de cette note. 
Quelques détails à cet égard me semblent n'être pas inutiles. 
C’est par la pétalisetion des étamines que doublent les Zelium 
auratum, elegans et Martagon ; seulement il est possible que 
cette pétalisation se combine avec la multiplication de ces 
organes, dans le Z. elegans flore pleno. Je ne puis tien dire 
de précis à ce sujet, faute d'observations personnelles, n’ayant 
jamais obtenu la fleur du seul pied que j’aie possédé de cette 
variété. M. Leïichilin m'écrivait, il y a quelques années, qu'il 
avait eu des fleurs de cette variété parfaitement doubles. Toutefois 
je ferai observer que le Gardeners’ Chronicle a décrit et figuré, en 
4870 (p. 1374) un L. Thunbergianum flore pleno pour'lequel, 
dans la description qu'il en donne, M. Masters dit que la fleur 
présente, au lieu des 6 étamines ordinaires, six pièces dressées, 
ovales-spatulées, pétaloïdes, profondémeut échancrées supérieure- 
ment, avec une anthère dans chaque échancrure. "Cette plante est- 
elle la mème que celle de M. Leichtlin ? C'est ce que je ne saurais 
dire. D’un autre côté, M. J.-H. Krelage, dans sa Mofice sur quelques 
espèces et vartétés de Lis (1* partie, in-80, Haarlem ; 1874), 
représente de grandeur naturelle une fleur de la variété qu’il 
nomme Zélium Thunbergianum var. transiens flore pleno qui, 
dit-il, « au fond se rapporte » à celle de M. Masters, et dans la- 
quelie .la figure montre une simple pétalisation des étamines 
semblable à celle qui avait été décrite dans le recueil anglais. 
La pétalisation épargne l’un des deux verticilles d’étami- 
nes, soit tout à fait, soit en partie, dans le Z. auratum, et dans 
le L. elegans staminosum, quand il est peu vigoureux ; elle pro- 
cède presque ‘toujours, comm2 dans la généralité des fleurs 
doubles, de dehors en dedans, mais j'ai déjà dit qu’elle peut 
également suivre l’ordre inverse, et cette inégalité de marche 
est d’autant plus remarquable qu'on a pu l’observer sur la 
même espèce, le Z. auratum. 
Le Likum candidum L. double d’une manière entièrement diffé- 
rente, par une multiplication du périanthe poussée à un si haut 


FLEUR DOUBLE DU LILIUM TIGRINUM. 407 


degré qu’elle entraîne la transformation de la fleur en un véritable 
rameau long de plusieurs centimètres, qui porte sur toute sa lon- 
gueur des folioles pétaloïdes; celles-ci sont notablement plus 
petites que les six dont est composé le périanthe normal du Lis 
blanc et elles en diffèrent aussi par leur forme ovale-oblongue, 
par leur surface assez concave en dedans, ainsi que par lenr direc- 
tion plus ou moins dressée. Chacune de ces fleurs, moastrueuses au 
pointqu'il n’existe plus guère de motifs pour leur conserver ce nom 
de fleurs, s’est cependant montrée d’abord sous l’apparence d’un 
bouton analogue d’apparence à ceux qui, dans la plante normale, 
deviendront une fleur complète et simple, mais seulement plus 
renflé. C’est à mesure que ce bouton s’ouvre qu'on voit son axe s’al- 
longer rapidement et queles caractères de cette étrange monstruosité 
s’accusent de plus en plus. Je n’insisterai pas davantage sur cette 
curieuse déformation florale, une description détaillée en ayant 
été déjà donnée depuis longtemps.par Schlechtendal (1). 

Qaant à la fleur double du Lilium tigrinum (2) flore pleno Horr. 


(1) Abnorme Bildungen an Pfanzen (Formations anormales dans des 
plantes) ; par D.-F.-L. de Schlechtendal (Bofan. Zeit.,1862, p.394-320). 

(2) Voici relativement à la patrie du Lilium tigrinum GAwL. des dé- 
tails précis empruntés à la Monographie du genre Lilium par M. H--J. 
Elwes, ouvrage splendide et excellent, qui est arrivé à sa 4° livraison, au 
commencement de l’année 1878, et dont la beauté est en rapport avec 
celle des plantes auxquelles il est consacré (A monograph of the Genus 
Lilium ; by Henri Joux ELwes, illustrated by W. H, Frrcu; in-fol. ; 
publication commencée en 4877). | 

« Bien que le Lis tigré soil habituellement indiqué comme indigène 
en Chine et au Japon, on sait très-peu de chose sur son habitat natu- 
rel, parce qu'il est très-commun dans les jardins de ces deux pays. Mon 
ami, l'abbé David, m'apprend qu’il l'a trouvé à l’état sauvage, mais nul- 
lement commun, sur les monts Sishan, dans la province de Petchi-li, 
dans la Chine septentrionale ; mais il pense qu'il ne croît pas naturelle- 
ment dans les provinces du Centre, ni du Sud du Céleste empire. Le 
professeur Maximowicz, de Saint-Pétersbourg, m’informe qu'il l’a trouvé 
sur les pentes pierreuses, sèches, gazonnées de coteanx peu élevés, au- 
tour de la baie de Possiet, sur la frontière septentrionale de la Corée, 
et sur le bord de la mer où il était en fleurs au milieu du mois d'août. 
Il l’a aussi rencontré à l’état spontané près du village d’Arigawa, sur la 
baie de Hakodadi, dans des prairies le long de la côte, croissant en 
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qui, comme je l’ai déjà dit, n’est pas pleine, elle réunit, avec 
une grande netteté, une multiplication du périanthe à une 


abondance dans .un sol tourheux, de formation sableuse, ainsi que sur le 
chaume en voie de décomposition du village lui-même. Près de Naga- 
saki, on le trouve çà et là le lozg des criques et sur la lisière des bois 
près du rivage, ainsi que dans les endroits pierreux près du village de 
Himi, dans la baie de Simabara. Cette espèce est cultivée partout en 
Chine et au Japon où on en mange les bulbes. » 

Quant à l'introduction de la variété à fleurs doubles du Lilium tigri- 
num GawL., c'est-à-dire du L. fig. flore pleno REGEL, sujet principal de 
cette note, l’histoire en est rapportée de la manière suivante par M. J. 
H. Krelage, qui y a concouru pour une part importante (Notice sur quel- 
ques espèces et variétés de Lis, Aïe partie. Haarlem, 4874; in-8°). I) 
paraît que la première mention de cette plante a été faite dans le 
Rapport adressé au Gouvernement néerlandais sur l’Exposition de Ham- 
bourg, en 4869, dans les termes suivants : Un Lis introduit récemment 
du Japon, appartenant à MM. Laurentius fils, de Crefeld, savoir Lilium 
tigrinum var.: Landsrath Leysner, se distinguait par ses jolies fleurs 
pleines dans lesquelles on voyait trois séries de pétales bien développés. 
« Toutefois, ajoute M. J.-H. Krelage, le Lis tigré à fleurs pleines était 
» déjà connu avant cette époque et introduit sur plus d’un point; plus 
« tard il a soudainement paru dans diverses localités, en différents pays. » 
Déjà MM. Docker frères, de Wassenaar, en avaient oblenu la floraison. 
L'année suivante, il en fut exécuté par M. Wendel, d’après un individu 
plus beau élevé dans les mêmes cultures, une figure coloriée d’après la- 
quelle a été gravée sur bois la planche jointe à la brochure de M. J.-H. 
Krelage, qui représente de grandeur naturelle la partie supérieure d’une 
inflorescence. La même année, 1869, le Lis tigré double fleurissait, à 
Carlsruhe, chez M. Leichtlin; cet amateur distingué en envoya alors à 
M. Regel, à Saint-Pétersbourg, une esquisse d’après laquelle fut faite 
uve figure adaptée à l’inflorescence de l’espèce à fleurs simples, qui parut. 
dans le Gartenflora, 4870, p. 97, pl. 946, avec la dénomination de Li- 
lium tigrinum flore pleno. | 
D’après M. Krelage, ce Lis existait, dès 1869, en Angleterre et dans 
l'Amérique septentrionale. Il figura comme nouveauté, dans le catalogue 
de l’établissement Siebold pour 1570-4871, p. 6, sous le nom de L. ti- 
grinum Fortunei flure pleno. En Angleterre, il fut exposé pour la pre- 
. mière fois en fleurs, en 4870, par M. G.-T. Wilson, de Heatherbaok, 
et la même année il fleurit chez M.H. Knight, à Floors. Enfin, il existait 
avant la même époque en France, puisqu'il fut présenté en fleurs à la So- 
ciété centrale, le 8 août 4872 par M. Hermès, de Charleville, qui l'avait 
reçu de Chine, cinq ans auparavant, en deux bulbilles contenues dans une 
lettre (Journ., 1872, p. 451.) 


FLEUR DOUBLE DU LILIUM TIGRINUM. 409 


pétalisation d'étamines, . c’est-à-dire qu'elle tient, sous un rap- 
port, du Lis blanc double, sous l’autre, des Lis simplement 
semi-doubles. J'ai eu occasion d’en examiner de près, cette année, 
plusieurs fleurs bien développées, sur un pied vigoureux cultivé 
en pot, qui avait trois tiges sorties du même oignon (1) et h’utes 
de 4m 40 à 4e 25. La plupart de ces fleurs, au nombre de 3 ou 4 sur. 
chaque tige, se sont bien épanouies ; seuls, les boutons de l’extré- 
mité des inflorescences se sont arrêtés à la moitié de leur dévelop- 
pement et ont séché ensuite. En somme, j'ai examiné en détail 
neuf des fleurs ou boutons que portaient les trois tiges de cette 
plante. | 
Dans une fleur simple du Lilium tigrinum GAwL., il existe un 
périanthe de six pièces, six étaminesdontl'anthère brun-rouge foncé 
surmonteun long filet assez grêle; enfin, au centre, un pistil com- . 
posé d'un ovaire à trois angles longitudinaux et que surmonte un 
style allongé, sensiblement épaissi dans le haut où il est trigone, 
terminé par un épais stigmate trilobé. Le périanthe est d’un 
beau rouge-cinabre sensiblement saumoné, et il est marqué d’un 
grand nombre de macules ou gros points d’un rouge-brun foncé. 
Comme dans la généralité des Liliacées, les six pièces qui consti- 
tuent ce périanthe sont disposées en deux verticilles concentriques 
qui, malgré leur similitude de coloration, offrent, sous d’autres rap- 
ports, assez de dissemblance entre eux pour devoir être considérés, 
l'externe comme un calyce de trois sépales, l’interne comme une co- 
roile de trois pétales. En effet, les sépales sont notablement plus 
étroits que les pétales ; sur des fleurs simples d’un beau développe- 
ment, je leur aitrouvé,en moyenne, 20 millimètres de largeur dans 
leur portion moyenne, tandis que les pétales en avaient 28 ou 29. 
En outre, leur côté médiaire (ou du moins la saillie longitudinale 
relevée sur leur face externe, qu'on peut, pour abréger, appeler de 
ce nom) est peu proéminente et comme fondue sur ses côtés avec 
le reste de la surface, tandis que celle des pétales est très-proémi- 
nente eta deux faces latérales abruptes. Ces deux caractères 
suffisent pour faire distinguer au premier coup d'œil les trois 
pièces externes ou calycinales des trois internes ou corollines. | 


(41) Cet oignon me venait de la maison Vilmorin-Andrieux. 
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Conformément aux lois de symétrie qui président à l’organisa- 
tion florale en général, ces deux verticilles alternent entre eux. 
La fleur du Lis tigré étant fortement penchée, l’un de ses trois 
sépales est placé à son côté supérieur (postéricur) ei par conséquent 
impair (4), tandis que les deux autres sont à son côté inférieur 
(antérieur), l’un à droite, l’autre à gauche et dès lors symétriques 
entre eux. Les trois pétales sont alternes avec les sépales, c'est-à- 
dire placés en face des intervalles qui se trouvent entre ceux-ci, 
de sorte que deux sont situés vers le haut de la fleur, symétrique- 
ment à droite et à gauche du sépale impair, et que le troisième 
est impair, placé au côté inférieur de la fleur. Les six étamines de 
l'androcée forment aussi deux verticilles concentriques, les trois 
du verticille externe alternant avec les trois pétales et par suite 
placées en face des trois sépales, les trois internes alternant avec 
les premières, par conséquent situées en face des pétales. 
_ Ceci posé, la fleur double du Lis tigré a presque toujours 
triplé sou périanthe par multiplication régulière, ce qui veut 
dire : en premier lieu, que, au lieu des 6 pièces qui composent le 
rérienthe de la fleur simple, elle en offre trois fois autant ou dix- 
huit; en second lieu, que les douze pièces additionnelles du pé- 
rianthe de la fleur double constituent deux verticilles calycinaux 
et deux verticilles corollins qui alternent avec une remarquable 
régularité, soit entre eux, soit avec le calyce et la corolle auxque!s 
ils se sont surajoutés. Ces nouvelles pièces pétaloïdes sont sem- 
blables à celles de la fleur simple pour la forme, la grandeur et la 
coloration, et trois par trois elles ont alternativement les carac- 
tères indiqués plus haut pour les sépales et les pétales normaux; 
de là, en allant de dehors en dedans, on trouve : 4° le calyce 
normal; 2° la corolle normale; 30 un calyce additionnel; &° une 
coroile additionnelle; $o un second calyce additionnel ; 6° une 
seconde corolle additionnelle. L’alternance de ces verticilles suc- 
cessifs entre eux est tellement régulière que, si l’on suppose & li- 
gues équidistantes menées du centre de la fleur vers sa circonfé- 


(1) On peut voir des exemples de l'influence qu’exerce la situation va- 
riable de la préfeuille sur l'orientation de la fleur, dans Eicucer, Blü- 
thendiagramme, p. 460,154, etc., fig. 78, 83, etc. 
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rence, trois de ces lignes passant chacune par trois sépales, les 
trois autres, alternes avec les premières, passeront chacune par 
trois pétales. Cette régularité de disposition des 48 pièces péta- 
loïdes est intéressante au point de vue organique, mais elle ne 
laisse pas de donner à cette fleur quelque apparence de raideur et 
de diminuer notablement l'élégance qu’elle aurait sans cela. 

Ce nombre 48 des pièces du périanthe, chez le Lis tigré double, 
paraît être à fort peu près constant ou au moins semble consti- 
tuer un maximum qui n’est pas dépassé. En effet, dans le premier 
document où il ait été parlé de cette variété, c’est-à-dire dans le 
Rapport adressé au Gouvernement néerlandais sur l'Exposition de 
Hambourg tenue en 1869, dans lequel la plante est nommée 
Lilium tigrinum var. Landsrath Leysner, il est ditque sa fleur 
offre « trois séries de pétales bien développés. » D'un autre côté, 
la description de la fleur de cette même variété qui à été donnée 
par M. Witte, dans son journal Sempervirens (1877, p. 278), y in- 
dique « trois séries de pétales entièrement développés, pendant 
que les étamines..…, montrent aussi bien par leur forme que par 
leur coloris une tendance à se modifier en pétales ». C’est abso- 
lument ce que j'ai vu et ce que cetts note a pour objet de décrire 
plus complétement. | 

Sur neuf fleurs de Zélium tigrinum double que j'ai disséquées, 
sept offraient à leur périanthe les 48 pièces dont je viens de parler ; 
deux n'en avaient que 45 et offraient par conséquent trois verti- 
cilles calycinaux avec deux verticilles corollins seulement. Il man- 
quait donc à celles-ci le verticille corollin qui aurait été le plus 
interne. Or, voici la différence remarquable qu’amenait pou r la 
constitution de la fleur, dans ces deux exemples, l'absence du ver- 
ticille corollin interne que présentaient les sept autres fleurs : le 
rang externe des étamines alternant, dans l’un et l’autre cas, 
avec le dernier verticille de folioles du périanthe, il en résultait 
que, dans les sept fleurs à 48 pièces pétaloïdes, les trois étamines 
externes étaient disposées une en haut, les deux autres en bas; au 
contraire, dans les deux fleurs à 15 pièces pétaloïdes, les trois éta- 
mines externes se trouvaient placées, deux en haut et une en 
bas. Cette inégalité de situation des étamines dans les deux cas 
met en évidence l’inébranlable fixité de la loi d’alternance dans la 
constitution des fleurs. / 
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Ce n’est pas seulement la multiplication du périanthe qui in- 
tervient dans la duplicature de la fleur du Lis tigré; la pétalisa- 
tion des étamines y prend part aussi, mais en général sinon tou- 
jours d’une manière incomplète. En effet, dans toutes les fleurs que 
j'ai eues sous les yeux, des étamines étaient restées à l’état parfai- 
tement normal, dans le verticille interne de l’androcée : une dans 
un seul cas, toutes les trois dans sept autres. Dans la neuvième de 
ces fleurs, ce même verticille interne manquait; trois petites 
saillies longitudinales colorées qui se montraient sur un long 
support du pistil et qui se prolongeaient quelque peu sur l’ovaire 
étaient peut-être les derniers vestiges de ces organes. 

Dans la presque totalité de ces fleurs, les trois étamines du ver- 
ticille externe avaient seules élargi leur filet en deux granies 
oreillettes pétaloïdes, d’un rouge d'autant plus saumoné que la 
pétalisation en était moins complète et, au contraire, d'autant 
plus maculées que la transformation en était plus prononcée. 
Entre ces oreillettes de forme oblongue ou triangulaire, se mon- 
trait l’anthère plus ou moins déformée, mais toujours bien recon- 
naissable, renfermant du pollen en bon état, et souvent supportée 
par un pédicule que formait la terminaison tantôt grêle, tantôt 
épaisse de ce mème filet. Jamais je n’ai vu que ces étamines eussent 
été transformées en expansions ni semblables aux pièces du périan- 
the, ni même en approchant pour la forme ou la grandeur. Leur 
configuration la plus fréquente était celle d’un cœurde carte à jouer 
un peu irrégulier, dont les deux lobes, plus souvent pointus qu’ar- 
rondis, atteignaient ou dépassaïent le niveau de l’attache de l’an- 
thère. Cette pétalisation imparfaite ne joue donc qu’un rô!e seeon- 
daire dans la duplicature desfleurs du Lis tigré,et,bien qu’assujettie 
à des variations nombreuses dont je ne puis donner ici le détail, 
elle ne va pas jusqu'à faire entièrement disparaître l’anthère ni à 
supprimer toute production de pollen. Dans le cas unique où j'ai 
vu la transformation pétaloïde envahir le verticille stamioal 
interne, le fist des deux étamines qu’elle avait atteintes était à 
peine dilaté; mais, par compensation, le connectif s’était nota- 
blement accru et même les deux 10ges de l’anthère s'étaient en 
grande partie dissociées. : 

La transformation pétaloïde du connectif s’est produite, dans 
quelques-unes de ces fleurs, à des degrés différents, mais de ma- 


FLEUR DOUBLE DU LILIUM TIGRINUM. 113 


nière à devenir bien apparente. Dans le cas où elle était le plus 
. avancée, le filet et le connectif pétalisés s'étaient confondus pour 
former uno lame pétaloide oblongue, un peu irrégulière, dont un 
bord moins convexe que l’autre portait une longue loge d’anthère 
complétement adhérente, mais bien conformée et remplie de pol- 
len ; le sommet de cette loge était dépassé de quelques millireètres 
par l'extrémité de son support pétaloïde. On peut admettre que Ja 
deuxième loge avait disparu, conformément à l’opinion de M. Clos, 
ou bien que, se pétalisant elle-même, elle s'était fondue dans 
l'expansion à laquelle le connectif avait donné naissance. Rien ne 
m'a semblé, dans ce cas, appuyer l’une plutôt que l’autre de ces 
hypothèses. 

Dans un autre cas, le filet était resté grêle et presque normal 
daus sa moilié inférieure. Dans la supérieure, il s’élargissait 
sensiblement en se creusant à sa face interne et se terminait en 
une sorte de capuchon mousse et fermé en haut, ouvert en bas, 
dont le bord tronqué portait deux loges d’anthères pendantes, sé- 
parées et divergentes comme deux cornes, pleines de pollen. 

Eañin dans une étamine dont le filet était développé latéralement 
en deux grandes oreillettes oblongues-lancéolées, du fond de la pro- 
fonde échancrure qui 8e trouvait entre celles-ci partait un corps 
médian à moitié pétalisé, épais dans son milieu, lancéolé, dont le 
haut offrait, sur chacun de ses deux bords, un reste d’anthère 
brune, fondue peu à peu vers le bas avec la substance rougeätre 
et imparfaitement pétaloïle de son support. Ne serait-on pas en 
droit de voir là les deux loges partiellement pétalisées et confon- 
dant leur substance avec celle du connectif qui s'était transformée 
elle-même ? 

Une particularité digne d’être signalée c’est que, dans les deux 
verticilles staminaux, lorsqu'ils subissent la transformation pé- 
taloïle, le changement d'état ne s'effectue pas au même degré 
pour les trois étamines que comprend chacun d'eux; il semble- 
rait au contraire que l'énergie avec laquelle a lieu cette modifica- 
tion diminue dans le sens d’une spirale, c’est-à-dire qu’une 
étamine du verticille staminal externe étant la plus fortement 
pétalisée, la 2° l'est moins et la 3° encore moins. De plus, le sens 
daus lequel marche cette spire de décroissance varie, sur le même 
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pied, d’une fleur à l’autre, et dans la mème fleur d’un verticille 
à l’autre, dans les cas où les deux sont envahis par la mon- . 
struosité. Ainsi, dans la fleur la plus double que j'aie vue, l’éta- 
mine la plus transformée du verticille externe était l’inférieure 
de droite; puis venait la supérieure impaire que suivait l'infé- 
rieure de gauche ; dans le verticille interne, la transformation al- 
lait décroissant de l’étamine inférieure impaire à la supérieure 
de gauche, pour se terminer à la supérieure de droite qui était 
restée normale. Dans une deuxième fleur, la pétalisation, qui n'a- 
vait agi que sur le verticille externe, partait de l’étamine supé- 
rieure impaire, diminuait dans l’inférieure de gauche et encore 
plus dans l’inférieure de droite; dans une troisième fleur, le point 
de départ était à l’étamine inférieure gauche, la diminution était 
bien marquée à la supérieure impaire et plus encore à l'infé- 
rieure droite ; etc. | 

Ce décroissement dans la transformation se manifeste par les 
dimensions plus faibles de l’expansion que forme le filet pétalisé, 
par l’altération plus forte de l’anthère, par l’affaiblissement de la . 
couleur rouge de cette lame pétaloïde; enfin par la diminution 
dans le nombré des macules brunes que porte cette même lame. 

. Quant au pistil, je l'ai vu, dans toutes ces fleurs du Lis tigré 
double, ou complétement normal, ou seulement atteint d’un 
peu d'irrégularité dans la partie supérieure de son style. Dans 
tous les cas, son stigmate hérissé de papilles en bon état et son 
_ ovaire rempli d’ovules bien conformés paraissaient aptes à rem- 
plir les fonctions auxquelles chacun de ces organes est destiné. 
Cette circonstance, jointe à celle de lexistence d’anthères pou r- 
vues de pollen, montre qua le Zilium tigrinum dit flore pleno 
pourrait donner de bonnes graines, si, même à l’état simple, cette 
espèce ne paraissait être aussi peu disposée que possible à fructi- 
fier, douée qu'elle est de la faculté dese propager avec uns extrême 
facilité au moyen de ses bulbilles axillaires (1). : 


(1) Depuis une douzaine d'années, je n'ai jamais réussi à obtenir même 
le commencement de la croissance d’un ovaire de ce Lis en capsule, soit 
en abandonuant les plantes à elles-mêmes, soit en couvrant lears stig- 
niates de pollen. Se n’ai jamais ouï parler de la fructification de cette 
plante comm: ayant été obtenue dans l’un des jardins en grand nom- 


FLEUR DOUBLE DU LILIUM TIGRINUM. 115 


Oa sent que la du plicature syant notablement augmenté le 
nombre des parties qui composent la-fleur du Lis tigré simple, 
le support commun de ces parties a dû prendre un développement 
correspondant. En effet, l’axe floral s’est fortement allongé. Dans 
l’une de mes fleurs doubles prise au hasard, je lui ai trouvé environ 
15 millimètres de longueur poursa portion qui portait les 48 pièces 
du périanthe multiplié et les six étamines. Son allongemeni avait 
été croissant rapidement de l'extérieur vers l’intérieur de la fleur, 
à ce point que l'étendue dans laquelle il donnait attache aux six 
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bre dans lesquels elle est cultivée. D'un autre côté, les auteurs qui se 
sont occupés le plus spécialement du genre Lilium ne parlent pas du 
fruit du L. tigrinum ou disent formellement ne l'avoir pas vu, Ainsi, 
Kunth (Enumér., IV, p. 259) n’en parle pas ; M. Baker, dans son travail 
monographique (Linn. Sac. Journ. XIV, p. 234), dit n’en avoir pas 
Vu la capsule (capsulam nou vidi), et M. H.-5. Elves, dans la 4° livraison 
tool récemment publiée de sa belle monographie des Lilium, s'exprime 
de même à cet égard. Enfin, grâce aux envois. qu'ont bien voulu 
me faire MM. Elwes, Leichtlin et Krelage, j’ai pu étudier et ana- 
lyser la germination ainsi que les premiers développements de 25 espèces 
de Lilium ; mais jamais l’un ou l’autre de mes obligeants correspondants, 
si richcs cependant en plantes de ce beau genre et si profondément 
versés dans tous les dérails de leur culture, n’ont pu me fournir une 
germination de Lilium tigrinum. Cependant Spâe, dans son Mémoire sur 
les espéces du genre Lis (Mém. couron. et Mém. des savants élrang . ; 
Acad. roy. de Belg., XIX, p. 44 du tirage à part), termine la descrip- 
tion du Lilium tigrinum par la phrase suivante : € capsule oblongue-ar- 
rundie, longue d’un pouce, hexangulaire, à angles arrondis ». En outre, 
Nees d'Esenbeck (Genera plant. Fl. germ., Monoc., IT) donne une figure 
de cette capsule et des graines qu’elle renferme. | | 

La figure qu’il donne de la capsule la représente déjà ouverte, oblon- 
gue, presque cylindrique, longue d’environ 0m 045, sans angles saillants, 
obtuse au sommet, à peine rétrécie dans sa partie inférieure et différant 
presque uniquement en cela de celle du Lilium elegans Truns. 

Ce qui semble prouver que c’est par une sorte de compensation avec 
son extrême facilité de multiplication au moyen de bulbilles axiliaires 
que le Lis tigré reste presque toujours stérile, c’est que M. H.-J. Elwes 
(loc. cit.) dit avoir appris de M. Hanson, de New-York, qu’il a pu amener 
cette espèce à fructifier en lui supprimant toutes ses bulbilles dès leur ap- 
parition. M, Hanson a pu obtenir ainsi de cette espèce un grand nombre 
de jeunes pieds de semis qui malheureusement ont tous été détruits dans 
“a incendie. Il serait bon de répéter cette expérience. 
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_ étamines était près de deux fois plus longue que celle qui portait 
les 48 nièces du périanthe.. Enfin au-dessus de l’androcée, cet 
axe floral se prolongeait encore en une sorte de pédicule long d’en- 
viron un centimètre que surmontait le pistil. Il constituait donc 
un petit rameau dont la surface, après la floraison, était couverte 
de cicatrices d’autant plus allongées qu’elles correspondaient à 
l'insertion d’un organe plus interne. 

Ea résumé, la fleur double du Zilium tigrinum présente : {oc une 
multiplication fort régulière du périanthe qui a été triplé ; 2° une 
pétalisation des étamines qui atteint d'ordinaire le vertieille 
externe et rarementune partie du verticille interne. La trans- 
formation pétaloïde est Le plus souvent limitée au filet et respecte 
l’anthère, mais parfois aussi elle atteint le connectif et peut-être 
serait-on autorisé à dire quelquefois que les loges elles-mêmes en 
subissent l'influence. Dans ces conditions, cette fleur m'a semblé 
mériter d’être examinée avec des détails dont la multiplicité me 
fera pardonner, j’ose l’espérer, la longueur de cêtte note. 
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RAPPORT SUR LES TRAVAUX DU COMITÉ DE CULTURE POTAGÈRE 
PENDANT L'ANNÉE 4877 ; 


Par M. Sinov, Secrétaire de ce Comité. | 


MESSIEURS, | 

Nous avons remarqué que, les années où la Société fait une 
Exposition automnale, les apports au Comité de Culture potagère 
sont moins nombreux ; les jardiniers et les horticulteurs réser- 
vent, autant que cela est possible, leurs produits pour l'Exposition, 
afin de les soumettre à un public plus nombreux. Le Comité en 
souffre un peu, mais la Société n’y perd rien; c’est là le principal. 
Toutelois, cette année, le nombre des apports a encore été assez 
grand pour que la Société ait pu délivrer 48 primes, savoir : 44 de 
première classe, 10 de deuxième, et 27 de troisième. Les 44 pre- 
mières ont été accordées, deux à M. Véniat pour le Souchet co- 
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mestible -et du Fenouil d'Italie. d’une beauté tout à fait remar- 
quable ; deux à M. Millet pour des primeurs en Fraises et en di- 
vers légumes ; une à M. Chaussat, jardinier chez M. Teyssier, pour 
des grosses Fraises et des Haricats de primeur; une à M. Rivière, 
pour des Choux-Fleurs cultivés en Algérie; une à M. Vilmorin pour 
des Fèves présentées sous le nom de Agua duice, dont la semence 
est originaire d’un village près de Séville ; nne à M. Hédiard pour 
des légumes exotiques ; une à M. Lapierre pour une nouvelle Fraise 
des quatre-saisons. M. Louis L’Hérault a eu une prime de première 
classe pour des Asperges; enfin une a été donnée à M. Vaternelle, 
jardinier chez M Besnard, à Clamart, pour un beau lot de divers 
légumes. Les autres primes ont été décernées à plusieurs des Mem- 
bres déjà nommés et à divers à qui la beauté de leurs lots a valu 
cette distinction; ce sont : MM. Verneuil, jardinier chez Mlle Dosne; 
Gauthier, horticulteur amateur, avenue de Suffren ; Villette, jar- 
dinier au château de Polangis; Fouillot, jardinier chez M. Sueur, 
à Montreuil (Seine); Mamoz, confiseur, boulevard Hausmann ; 
Mme Léon, Dame patronnesse, à Bayonne; Dupuis, jardinier chez 
Mne Baltard, à Sceaux; Gaillard, marchand de comestibles au 
Palais-Royal ; Poiret-Delan, jardinier chez M. Leduc, à Puteaux ; 
Bourdais, jardinier chez M. Vavin; Berger, horticulteur à Ver- 
rières; Charpentier, chez Mme Millon; Cauchin (Vincent), cultiva- 
teur à Montmagny; Vincent, cultivateur à Bougival ; Osvald, jar- 
dinier chez M. Boucher, à Saint-Germain-en-Laye ; Thiébault- 
Legendre, marchand-grainier, avenue Victoria ; enfin Haute- 
Severin, jardinier au château de Ternay. 

M. Véniat, jardinier chez M. Feyeux, à Crosnes, ayant fait les 
plus beaux et les plus nombreux apports, a obtenu pour sa part 
8 primes : 2 premières, 3 secondes et 3 troisièmes; c'est donc à 
lai que revient, cette année, la médaille. offerte annuellement par 
M. Moynet au Comité de Culture potagère. pour encourager les 
jardiniers et les amateurs à nous apporter ce qu’ils produisent 
de plus beau, but très-utile dont nous profitons tous pour notre 
instruction. Parmi ces présentations, il y a eu divers objets nou- 
veaux ou peu conrus du Comité, entre autres des légumes pro- 
duits par des graines qui avaient été offertes par M. Barbier. 

À ce propos je vous rappellerai, Messieurs, car plusieurs parmi 


4 $. RAPPORTS. 


vous l’ont peut-être oublié, que, le 8 mai 4875, M. Ch. Barbier, 
ingénieur civil, de retour d’une mission dont il avait été chargé 
dans la Plata, a fait don à la Société d’une collection de tuber- 
cules et de graines recueillies avec beaucoup de zèle et de fatigue 
dans la Pampa de Buénos-Ayres ; le tout fut remis à la Commis- 
sion de Culture expérimentale. M. Vavia, l'honorable Président 
de cette Commission, jugea avec raison que personne ne pouvait 
meux entirer parti que M. Rivière, jardinier-chef au Luxem- 
bourg. Celui-ci les ayant reçues les envoya à son fils, sous-direc- 
teur du jardin du Hamma, en Algérie. Or, nous avons appris avec 
un vif regret que là plupart n’avaient pas levé. Interrogé, l’an 
dernier, par l’un de nos collègues, M. Rivière répondit qu’il n'at- 
tendait de résultat favorable que d’une Graminée et d’un ou deux 
végétaux qui peuvent intéresser les botanistes, mais qui ne sont 
d’aucune ressource au point de vue alimentaire. Toutefois quel- 
ques semis de ces graines ayant été faits au Muséum et dans les 
environs de Paris, je transcrirai ici les renseignements suivants, 
qui m'ont été donnés par l'un de mes collègues. La collection 
comprenait 25 numéros accompagnés de renseignements sur la 
plante à laquelle ils se rapportaient; quatre seulement ont donné des 
résultats : le n° 2 est une Pomme de terre sauvage, native de la 
Pampa de Buénos-Ayres ; les tubercules, qui étaient de très-petit 
volume, ayant été cultivés pendant deux ans au Muséum, sont 
devenus fort beaux; ils sont très-longs et ont des yeux nom- 
breux. L’un de nos collègues promet de nous les présenter l’an : 
prochain. Le n°9 est une variété d’Oxals trouvée dans ke no:d 
de la Patagonie; les Indiens la mangent crue ou cuite ; ses tuber- 
cules atteignent jusqu’à 0 35 de long sur 0m.03 de diamètre; ua 
seul pied ‘a survécu et a été donné à l’un de nos collègues qui en 
essaiera la multiplication. Le n° 7 est la Wzthanta à feuilles d'O- 
rigan, plante rustique, vivace, donnant des fruits innombrables 
dont on fait des confitures. Le n° 29 est une Sénebière, sorte de 
Cresson dont la saveur est bonne et qui paraît dévoir être employée 
comme tondiment. Ces deux dernières plantes ont été cultivées par 
M. Véniat; elles ont été présentées par lui au Comité, le44 octobre 
dernier, et exposées également par lui, le 44 du même mois, dans 
l’une 4ss salles de la Société. Ces présentations ont offert beaucoup 
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d'intérêt. M. Véniat est un jardinier très-intelligent, stimulé et 
fortement encouragé par les personnes qui l’emploient; il doit 
nous donner, l’année prochaine, plusieurs produits intéressants. 

Je n'aurai pas aujourd’hui à vous entretenir de Pommes de 
terre, le Comité ayant nommé une Commission qui s’en occupe 
spécialement. Un Rapport vous sera fait dans quelque temps sur 
le travail déjà accompli. 

Nous avons eu plusieurs présentations de Poireaux qui sont 
donnés généralement comme des nouveautés, sans que le Comité 
puisse vraiment y reconnaître autre chose que les variétés culti- 
vées depuis longtemps; celui du Midi, connu sous le nom de Poi- 
reau du Poitou, blond, un peu plus sensible au froid que l’autre, 
qui est appelé « Gros court de Rouen ». Il y en a bien un que l’on 
nomme Poireau de Carentan; mais il est tellement semb'able à 
celui de Rouen dont il est issu, que souvent on les confond l’un 
avec l’autre. | 

La maison Vilmorin nous a présenté et recommandé une To- 
mate grosse, lisse. Le Comité n’ose pas se prononcer sur les avan- 
tages qu'il y aurait à la cultiver préférablement à la Grosse ordi- 


paire; les qualités qu’elle offre ne sont pas assez certaines et ses 


dispositions à se fendiller sont évidemment un grand désagrément. 
Une étude nouvelle permettra peut-être de juger son mérite. 

M. Vilmorin a présenté égalementune variété d’Aubergine naine, 
ce qui permettra de la cultiver sous châssis et d'obtenir ee fruits 
bien plus tôt qu'avec les variétés déjà connues. 

Plusieurs notes et Rapports émanant du Comité ont été publiés 
dans le courant de l’année; en voici l’énumération : une note re- 
Jative au Chou-Milan de Pontoise, dans laquelle M. Vaviu recom- 


mande beaucoup ce Chou comme culture d’hiver (voir le Journal 
pour février, page 96); également du même une Note sur l'Igname 


ronde de la Chine (mois de septembre, page 593); une notice très- 
étendue et fort intéressante sur l’origine de la Pomime de terre 
et sur son introduction en Europe, par notre honorable Secrétaire- 
général, M. A. Lavallée (mois de février, page 110); un Rapport 
sur la cuiture des Champignons, par M. Curé; M. Pageot Rappor- 
teur (mois d'avril, page 275); enfin une Note sur l'emploi de la 
Glaciale comme épinard d’été, par M. Siroy (mois d’août, page 525). 


En, OT. TR 
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Je ne vois rien autre à yous signaler qui ait lieu de vous intéresser. 

Les travaux du Comité se sont accomplis régulièrement comme 
les années précédentes. Nous cherchons le progrès et l’améliora- 
tion des plantes potagères; tous nos efforts teudent vers ce but, et 
nous sommes très-heureux lorsque nous pouvons l’atteindre. 


COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS. 


CoMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTIGULTURE D'AMIENS ; 
Par M. TuaiBauT, 


MESSIEURS, 

Délégué par M. le Président de notre Société pour la repré- 
stnter à l'Exposition d'Amiens, qui a eu lieu fin juin. dernien je 
viens vous rendre compte de ma mission. 

_ L'époque avait été choisie pour avoir surtout une Exposition de 
Roses ; aussi a-t-elle parfaitement réussi, 6 à 8000 Roses coupées 
formaient à elles seules plus de la moitié de l’Exposition. Les 
Rosiéristes de la Brie “nent ALES avec des lots de Roses 
considérables. 

M. Cochet, de Suisnes, a obtenu la 4'° médaille. d’or avec 
mention spéciale ; M. Edmond d’Hangest, de Boves, la 2° médaille 
d'or. MM. Vaurin, de Coubert; Victor Carré et Eugène Brisson, de 
Suisnes, ont eu chacun une médaille de vermeil pour des piRutes de 
serres chaude et tempérée. 

Sept concours étaient ouverts : quatre ont été remplis avec di: 
tinction par M. Lequet jeune, horticulteur à Amiens. Parmi tes 
plantes en grand nombre qui étaient exposées par lui nous avons 
remarqué les suivantes : Pandanus reflexus fort, Brownea erecta, 
Aralia Veitchii, plusieurs Anthurium, des Dracæna telsqueamabalis, 
. porphyrophylla, etc., les curieuses plantes du Dionza Muscipula, 
Cephalotus follicularis, Nepenthes phyllamphora, des Rhopala, Dief- 
fenbachia, Cyanophyllum magnificum, etc., toutes ces plantes par- 
faitement cultivées ; aussi de jolis Palmiers, tels que Cocos Wed- 
delliana, Phytelephas macrocarpa, Areca Verschaffelt:, Pritcharda 
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filifera, etc.; de très-belles Fougères, Adiantum gracillimum et 
Farleyense, Gleichenia speluncæ, Leptopteris superba, etc., etc. Les 
Orchidées étaient aussi représentées par quelques jolies espèces, 
telles que Odontoglossum hastilabium, Aerides odoratum, Cypripe- 
um caudatum, Sedeni, barbatum superbum et Chantinet. . Puis 
enfin un beau lot de Broméliacées; nous y avons remarqué les 
espèces ou variétés suivantes: Zillandsia Zahnï et tessellata, les 
Nidularium splendens et fulgens, les Vriesia Glaziouana, splendens 
et gutlata, Encholirion Jonghir. Tous ces concours réunis lui ont 
valu la médaille d'or du Ministre. 

Dans ces mêmes concours des médailles de vermeil et d’argent 
ont été attribuées à MM. Denaire, jardinier de M. Regnier, à Bo- 
ves ; Defer, jardinier de M. Alfred Fossé, à Camon; Pecqueux, 
horticulteur à Amiens: Cavillon, horticulteur à Amiens. 

M. Gauthier-Dubos, de Pierrefitte, avait envoyé un très-beau 
lot d’OEillets en fleurs coupées ; le Jury lui a décerné une médaille 
de vermeil. {1 y avait quelques beaux lots de légumes, notamment 
celui de M. Accard, jardinier à Amiens; il lui a été accordé la 
médaille offerte par M. Mennechet, Président de la Société. 

Une 1'e médaille d’argent a été accordée à M. Chrétien, jardinier 
de M. Balerdent, à Montières. | 

M. Guilbert; à Montières, a obtenu une médaille d'argent du 
Ministre de l’Agriculture pour un très-beau lot de légumes. 

M. Martin, à Bezancourt-Troulhoy, et M. Miannay, à Condé- 
Folie, ont eu chacun une médaille d'argent de 4"° classe; plusieurs 
autres lots ont obtenu des 2° et 3° prix. 

Des instituteurs communaux avaient envoyé des lots. assez 
remarquables; mais l’un des plus intéressants était celui de M. Le- 
riche, instituteur à Thezy-Glemont, qui se composait de deux 
vitrines contenant une collection d'insectes utiles et nuisibles, 
parfaitement classés. Le Jury, tenant compte de l'utilité de cette 
instruction pour les élèves, lui a décerné une médaille d'argent du 
Ministre de l'Agriculture. 

M. Catelin, fils, a eu une médaille d’argent pour de magnifiques 
Fraises King's seedling. 

M. Delaunay, coutelier à Bernay (Eure), a reçu une médaille 
d'argent pour outils et instruments de jardinage. 
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M, Lebioud, à Montmorency, a eu une médaille d'argent pou: 
trois travées de serre parfaitement établies. | 

Après les opérations du Jury, M. le Président de la Société nous 
a engagés officieusement à visiter les cultures de Fraisiers de 
M. Catelin, fils, jardinier, quai de la Somme, à Amiens. 
M. Catelin, fils, nous a fait visiter ses cultures; environ un 
hectare est planté de la variété King's seedling. J'ai été très-surpris 
du développement de ces plantes; chacune d’elles mesuré de 70 
à 80 centimètres de diamètre. Elles étaient couvertes de fruits 
admirables. Ayant demandé à ce cultivateur s’il avait une culture 
spéciale, soit par des engrais, soit par d’autres moyens, pour 
‘ arriver à donner à ces plantes un pareil développement, il m'a 
répondu que non. En effet le Fraisier se plaît dans les tourbes 
humides qui avoisinent la ville d’Amiens ; là est tout le secret. 

Le même soir, M. Mennechet réunissait le Jury et quelques 
. Membres de la Société, pour nous remercier de notre concours. Je . 
l'ai remercié, au nom de notre Société, de la bienveillance qu’il a 
montrée pour votre délégué. 


COMPTE RENDU DÉ L’EXPOSITION D'HORTICULTURE TENUE A BESANCON 
(Douss), pu 46 Au 23 SEPTEMBRE 1877; 


Par M. Micuein. 
MESSIEURS, | 


La ville de Besançon, chef-lieu d’une province dans laquelle 
les sciences, arts et belles-lettres sont en grand honneur, possède 
dans son sein une Société d'Agriculture et une d’Horticulture; 
la première se révèle au dehors par une grande activité; la se- 
conde, plus portée peut-être vers la vie d'intérieur, fait peu 
souvent appel à ces concours qui, grâce à un utileretentissement, 
font passer sous les yeux de ceux qui aiment les produits de l’hor- 
ticulture, et surtout de ceux qui les obtiennent, des spécimens 
de choix, de ces modèles, en un mot, qui inspirent l'idée du pro- 
grès et conduisent à sa réalisation. 

Sous ce rapport il y aurait grand besoin, à Besançon, d'une 
impulsion efficace sous le rapport de l'alimentation. 

Les fruits et les légumes y sont hors de prix, les premiers sur- 
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tout. On y voit beaucoup de ces fruits du Midi cueillis avant leur 
maturité et qui arrivent sans qualité; ceux du pays, qu'on apporte 
sur les marchés, sont trop souvent de ces variétés communes qui 
heureusement tendent à disparaître et qui ne se voient plus aux 
halles de Paris. Il est donc grand besoin, dans ce pays, de planta- . 
tions en grand, faites pour la fourmture du marché et bien 
conçues , de bonnes variétés répandues dans les campagnes; 
quant aux cultures potagères, elles auraient besoin d’un assorti- 
ment plus complet. L’Asperge, l’Artichaut, ces légumes d’une si 
grande ressouree, ont à peine leur place sur le marché et y sont 
” apportés dans de mauvaises conditions ; on en dirait autant du 
Chou-fleur ; il y a là un grand besoin d'amélioration. 

La Société bizontine arriverait peut-être à donner plus de 
force à son action et à mieux affirmer sa vitalité si elleorgani- 
sait des Expositions plus fréquentes; en tout cas, elle avait pris, 
cette année, ja résolution d’en établir une qui, ouverte le 49 sep- 
tembre, a duré toute une semaine. La demande d’un délégué 
ayant été adressée à notre honorable Président, je me suis trouvé 
chargé par lui de représenter notre Société, devant sans doute 
cet honneur aux liens qui m'attachent à:cette ville à laquelle 
j'appartiens par un domicile dont .j'use périodiquement chaque 
année. Excusez-moi, je: vous prie, Messieurs, si;avant de vous con- 
duire devant les: fleurs et les fruits de l'Exposition, sous l'im- 
pression d’une certaine dose d'amour du clocher, je vous fais 
. entrevoir cette ville fortifiée par Vauban, dominée par un demi- 
cercle de hautes montagnes dont l'aspect est à la fois grandiose 
et pittoresque, presqu’ile que le Doubs, mouvementé de place en 
place par les chutes d’eau des barrages, entoure comme d'une 
ceinture, que surmonte la citadelle hissée. sur un rocher et flan- 
quée à droite et à gauche par les deux forts de Bregilles et de 
Chaudame placés là jadis comme deux tours protectrices et qui, 
dans lé système de défense moderne, sont eux-mêmes protégés par 
une douzaine de forts casematés, à peine visibles à l'œil, et qui 
sont disséminés à la distance voulue sur tous les sommets élevé: 

de ce coin de la chaîne Jurassique DÉS des Dr favo- 
rables à la défense. . | 

Mais, Messieurs, je m'arrête, je n’ai pas pour mission de vous 
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introduire dans l’Arsenal ; j’ai seulement à vous diriger vers la 
promenade Micaud, qui s'étend sur la rive droite du Doubs, entre 
les deux ponts suspendus, suffisamment large, mais fort longue, 
paisible, verdoyante, plantée de beaux et vieux arbres, lieu de 
promenade. frais et tranquille, où la population se porte avec 
affluence dans les beaux jours de l'été. 

Nul endroit ne nouvait ètre mieux choisi et cependant, dans son 
état naturel, il ne put être favorable à l’exhibition dont les lots, 
disséminés au gré des exposants, parurent parfois rapetissés par 
l'étendue même de l’espace où ils semblaient isolés. L’emplace - 
ment est au fond superbe ; l’expérience persuadera peut-être aux 
organisateurs des exhibitions à venir, qu’il est à propos d’y tracer 
un cadre restreint où les lots en concurrence, groupés avec goût 
dans un cadre mieux orné, se fassent valoir réciproquement, tout 
en facilitant les comparaisons. 

J'eus, Messieurs, la bonne fortune de me rencontrer, au Jury, 
avec un botaniste distingué, M. Weber, attaché au jardin des 
plantes de Dijon et professeur d’horticulture dans cette ville, et 
de faire, avec ce jeune collègue, si compétent, une étude des lots 
les plus importants en fleurs et en plantes. Voici le résumé 
succinct des observations que nous suggéra notre examen. 

M. Calame (Georges), horticulteur aux Chaprais, annexe de 
Besançon, détenteur actuel de létablissement important de 
M. Lavigne, avait un lot remarquable de plantes de serres chaude 
et tempérée, dans lequel on distinguait des exemplaires d’Araka 
elegantissima et Veitchi, Alocasia metallica, Theophrasta impe- 
_rialis, Abutilon Sellowianum marmoratum, Dracæna imperialis, 
D. magnifica, D. amabitrs, D. Baptisti, Maranta regalis, M. Van- 
den Eckerï, M. Mackoyana, un lot de Pelargonium zonale simples 
et doubles, renfermant les dernières nouveautés ; un lot de plantes 
à feuillage persistant bien variées ; un de Conifères nombreuses, 
très-bien assorti et d’une bonne venue; un Araucaria excelsa 
glauca; un bel exemplaire du. Cupressus pendula glauca et enfin 
un Dammara robusta. 

Dans un lot de plantes grasses, M. Mougenot, horticulteur à 
Luxeuil, avait un £'uphorbia Caput Medusæ, digne d'attention. 

M. Jean Hill, horticulteur à Montbéliard, offrait à la vue des 
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amateurs : Dracæna Reginæ, D. stricta, D.Gurlfoylei, Gymnogram- 
ma Laucheï et argenteum, Dieffenbachia Bowmannt , Aralia lepto- 
phylla, Yucca angustifolia ferrea. 

M. Chauvelot, le professeur bien connu d’Arboriculture qui est 
attaché à la Société, avait exposé une très-jolie collection de Dah- 
lias d’un bon choix. Les lots de fruits assortis de MM. Bey-Rozet 
frères, à Marnay ; Converset, horticulteur à Beaume-les-Dames; 
Jules Bey,à Marnay,et Calame (Georges), de Besançon, ont été dis- 
tingués parmi les autres, sans toutefois avoir été très-remarqua- 
bles par la beauté des spécimens, l’année n'ayant pas été favorable, 
à leur développement. 

Je dois aux principaux lauréats de les signaler à 7 notoriété 
publique ; en voici la liste. 

Légumes, médailles d’argent de {"° classe : MM. Pape (Pierre), à 
Fontaine; Argent, et Lambelin, aux Chaprais. | | 

Serres chaude et tempérée, lot d'ensemble : 

Médaille d’or, M. George Calame, horticulteur aux Chaprais. 

Médaille de vermeil, M. Jean Hill, horticulteur à Montbéliard. 

Médaille d’argent, M. Toitot, jardinier chez M. Waltefangle, à 
Gouille, près Besançon: collection de Palmiers, Pandanées, Fou- 
gères. 

Médaille de vermeil à Mme veuve Verly, fleuriste aux Cha- 
prais. 

Médaille d'argent de qr classe à M. Jean Hill, précité. 

Médaille d'argent à M. Lallemant, des Chaprais. 


Bégonias tubéreux. 
Médaille d'argent à Mme veuve Verly précitée. 
_ Serre froide ou pleine .terre. | 
Médaille, de vermeil à Mme veuve Verly, prénommée. 
Médaille d'argent à M. Mougenot, de Luxeuil. 


| Pelargonium zonale. 
Médaille d'argent à M. Calame. 


. Collection de Dahlas. 
Médaille d'argent à M. Chauvelot, à Besançon. 
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À MM. Bey-Rozet, frères, horticulteurs à Marnay,et Converset, 
horticulteur à Beaume, médailles de vermeil. 

À MM. Jules Bey, horticniteur à Marnay, et Calame, aux Cha- 
prais-Besancon, médailles d'argent. 


Arbres et Arbustes de pleine terre. — Collection de Conifères. 


Médaille d’or à M. Calame ; | 
Médailles de vermeil à MM. Jules Bey et Bey-Rozet, frères. 


Arbustes à feuillage persistant. 


Médaille de vermeil à M. Ca'ame. 

Médaille d'argent à M. Jules Bey. 

Collection de grainês de fleurs et de légumes. 

M. Calame, médaille d'argent. 

Plans de Parcs et jardins. 

M. Quénat, NORMES PRIFARIRE, à Paris, rappel de médaille 
d'or. 

J'ai trouvé avec plaisir, au milieu des produits naturels, une 
petite et trop petite collection de fruits moulés, dans une vitrine 
appartenant à la Société locale, qui, en voulant s’en faire hon- 
neur, rendait ainsi hommage au talent de M.Buchetet, notre sym- 
-patique collègue qui, durant mon absence, avait l’obligeance de me 
remplacer à des séances de notre Comité d’Arboriculture, très- 
laborieuses pendant un mois où les fruits de toute nature 
abondent. | 

La semaine de cette Exposition, faite pour ainsi dire en plein 
air, a été troublée par plusieurs jours froids et pluvieux. 

S'il m'était permis d'adresser l'expression d'un vœu à nos 
honorables confrères en horticulture franc-comtois, ce serait de 
les voir recommencer bientôt. S'ils ouvraient les portes plus sou 
vent aux exposants, ceux-ci prendraient l'habitude de venir avec 
plus d’empressement et en plus grand nombre, et tout y gagnerait. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE, 


PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


GARDENERS CHRONICLE. 

Stapella giganten N.-E. Br., Gard. Chron., 2 juin 1877, p. 684, 
fig. 442. — Stapélia gigantesque. — Afrique australe. — (Asclépiadées). 

Cette plauts grasse est certainement l’une des plus curieuses 
que l’on connaisse par la grandeur extraordinaire de sa fleur qui 
atteint jusqu’à On 35 de largeur. Elle a été découverte dans le 
pays fort peu connu de Zululand, dans le sud de l'Afrique, par 
le voyageur R.-W. Plant, peu de temps avant sa mort. De là il paraît 
qu’il n’en existe des pieds que dans un petit nombre de jardins 
anglais sous le nom de Stapelia Plantii. Ses tiges charnues, épais- 
ses de 0® 025 0® 030, sont hautes de 0" 410-0®20, un peu 
renflées vers leur milieu, duvetées, relevées de quatre angles longi- 
tudinaux qui sont éux-mêmes entaillés en dents espacées, poin- 
tues et dressées. Chaque fleur est supportée par un gros pédoncule 
long d'environ 0 m 95. Sa corolle très ouverte forme une énorme 
étoile à cinq rayons lancéolés et longuement rétrécis en pointr, 
duvetés en dehors où elle est d’un vert pâle, toute parsemée de 
longs poils sur sa face interne qui est rugueuse, jaunâtre, et 
marquée de nombreuses lignes transversales irrégulières, d’un 
rouge brunâtre. Il ne paraît pas que le petit nombre des pieds 
qu'on en cultive en Angleterre aient encore fleuri. 

Masdevallia (Saccilabiatæ) radiosa Reicu. F., Gard. Chron., 2 juin 
4877, p. 6884. — Masdévallie à lamelles rayonnantes. — Nouvelle- 
Grenade. — (Orchidées). | 
Cette Orchidée a été découverte par M. Wallis, dans la Nouvelle- 

Grenade, à une altitude de 2450 mètres, près de Frontino. Ses 

feuilles oblongues-ligulées, aiguës au sommet, sont rétrécies en 

coin vers le bas. Sa fleur s’est montrée solitaire quand elle a fleuri 
chez MM. Veitch, mais il paraît que la plante peuten donner trois, 

peut-être même davantage; la coloration en est fort curieuse : à 

l'extérieur elle offre une singulière panachure de brun et de jaune; 
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- à l’intérieur la portion supérieure des sépales est de couleur d’ocre 
claire, tandis que la plus grande partie de leur surface est d'un 
pourpre noirâtre, teinte qui provient surtout de ce que des verrues 
noirâtres y sont serrées sur un fond purpurin. Les pétales sont 
blanchâtres avec une macule brune à la base, et le labelle est 
blanc avec environ 40 lamelles rayonnantes rougeâtres, portant 
quelques franges à sommité noire. C'est une por Lo curieuse 
qu'élégante. 

Rhipsalis penduliflora N.-E.-Br., Gard, Chron., 9 juin 1877, 
p. 716. — Rhipsalide à fleurs pendantes. — Patrie? — (Cactées). 
Cette plante grasse avait été envoyée, en 1875, au Jardin bota- 

nique de Kew, par M. Pfersdorff, sous le nom de Rhipsalis cri- 

brata; mais M. N.-E. Brown a reconnu que ce nom ne lui appar- 
tient pas et qu’elle constitug une espèce encore non décrite. Elle 
se place près du R. Saglionis auquel elle ressemble beaucoup, 
mais duquel elle se distingue suffisamment parce que son port 
est plus pendant, ses branîhes plus fastigiées (non divergentes), 
tous ses entre-nœuds cylindriques tandis qu’ils sont anguleux 
dans le À. Saglionis, les aréoles moins marquées avec des poils 
moins nombreux et plus courts, enfin parce que, daus sa fleur, 
les-pétales sont beaucoup plus obtus. Le 2. penduliflora est très- 
rameux et sés fleurs terminales sont pendantes, larges d'environ 

Om 042, à 9-14 segments étalés, linéaires, oblong:, très-obtus, 

blanchâtres avec une macule terminale rougetre. 

Echinocactus Eagle’s Claw, Gard. Chron., 46 juin 4877, p. 749, 
fig. 419. — Echinocacte ongle d'Aigle, — Patrie? — (Cactées). 
Le Gardeners’ Chronicie décrit et figure sous ce nom provisoire 

une curieuse Cäctée dont un pied se trouve dans la riche collec- 
tion de M. Peacock, et qui, selon l'avis du docteur Engelmann, 
fort compétent en cette matière, est très-voisine de l'Æ'chinocactus 
. Wislizen:, cette espèce est caractérisée parce que dans chacune de 
ses touffes de piquants il s’en trouve un central, qui atteint jus- 
qu à 8 centimètres de longueur et qui est aplati, cannelé, forte- 
ment crochu dans sa partie supérieure. Lès côtes de-sa tige sont 
moins saillantes que dans l'£. Wislizens. Ses leurs sont jaune 
pale. 
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: CONGRÈS INTERNATIONAL DE BOTANIQUE ET D'HORTICULTURE 


AVIS IMPORTANT 


La Société botanique de France et la Société centrale d'Horticul- 
ture de France se sont associées pour organiser un Congrès inter- 
national de Botanique et d’Horticulture qui aura lieu à Paris, à 
l’occasion de l'Exposition universelle de 4878. 

Ce Congrès s'ouvrira le 16 août 4878 et durera huit jours 
environ. Les Botanistes et les Horticulteurs du monde entier sont 
invités à y prendre part. Le nombre de ceux d’entre eux qui déjà 
y ont adhéré est considérable, et ces nombreuses adhésions sont 
venues, non-seulement des différents États de l’Europe, mais aussi 
des contrées les plus éloignées, notamment de l’Amérique, des 
lades orientales, de Java, même de l'Australie et de la Nouvelle- ‘ 
Zélande. Toutefois il y a lieu d’espérer encore le concours de beau- 
coup d’autres personnes qu'intéressent, à des titres divers, les 
plantes et leur culture, et qui probablement n’ont pas eu connais- 
sance jusqu’à ce jour de l'organisation d’un Congrès ayant ce 
double objet; c’est surtout à ces personnes que s’adresse le. 
présent avis. La Commission d'organisation les invite à envoyer 
aussitôt que possible leur adhésion écrite: au siége des deux 
Sociétés, rue de Greneile, 84, à Paris, à l’adresse de M. le Prési- 
dent ou de M. le Secrétaire de la Commission d’organisation du : 
Congrès international de Botanique et d'Horticulture. Cette adhé- 
sion n’engage à aucune dépense et témoigne seulement du désir 
de prendre part aux travaux du Congrès ou au rmcins d’en suivre. 
les séances. Il est cependant nécessaire d'en être informé à bref 
délai, la liste des adhérents devant être publiée prochainement 
ainsi que le programme des séances du Congrès. 

Une circulaire, datée du 45 février dernier, a déjà fait connaître 
- les questions de Botanique et d’Horticulture que la Commission 
d'organisation propose comme devant être l’objet essentiel des 
travaux et discussions du Congrès. Déjà plusieurs mémoires ma- 
nuscrits ont été envoyés, et plusieurs autres sont en voie de pré- 

‘ paration. Le cadre qui a été tracé sera donc parfaitement et même 
surabondamment rempli. | : Ur 
——————— Fu 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DU 44 MARS 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. Hardy, 


La séance est ouverte à deux heures et un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
_ mission de trois nouveaux Membres titulaires qui ont été préien- 
tés dans la dernière séance, et au sujet de qui aucune opposition 
n'a été soulevée. — Il annonce ensuite que le Conseil d’Adminis- 
tration, dans sa séance de ce jour, a prononcé l’admission à l’ho- 
norariat de MM. Chauvart, fils, jardinier, rue Haxo, 93, à Paris; 
Delaville, atné (A.), professeur d’Horticulture, rue Sainte-Margue- 
rite, à Beauvais (Oise); Tarroux, à Villerville (Calvados), Mem- 
bres titulaires de la Société depuis 25 années révolues, qui ont de- 
” mandé à devenir Membres honoraires, en vertu de l’article 4 du 
règlement. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau: 

4° Par M. Fontaine (Joseph), jardinier chez M. Pennequin, à 
Sceaux (Seine), un lot de Potreaux qu’il assure être fort rustiques 
et lents à monter. — M. le Secrétaire du Comité de Culture pota- 
gère déclare que ce Comité y a reconnu simplement le Poireau 
de Rouen. 

2 Par M. Chardine, jardinier de la famille Domage, à Mont- 
rouge (Seine), un Pe/argonium zonale obtenu par lui d’un semis 
de 1877 et qu’il présente désigné par lui sous le no 42. L’ob- 
tenteur de cette plante la donne comme bonne à forcer. Il la met 
du reste hors concours. 

2 Par M. Gaiilard, hocedlious: au Palais-Royal, des Rosiers 
francs de pied qui ont été gre ffés sur des racines d'Églantiers, pro- 
cédé qu’il regarde comme offrant différents avantages. — Le Co- 
mité de Floriculture déclare ne point partager tout à fait opinion 
de M. Gaillard quant à l'utilité du procédé qu'il a employé, pro- 
cédé dont on peut se rappeller qu'il a été déjà,narlé à la Société, 
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en diverses circonstances et même à la date d’une vingtaine d’an- 
nées. Au reste, il réserve son avis définitif et se propose de 
faire des essais qui puissent le fixer entièrement à cet égard. 

&o Par M. Simon (Paul), amateur, des crochets en fil de fer 
propres à fixer des abris mobiles destinés à garantir les Vignes 
et les arbres palissés sur des fils de fer horizontaux. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : | 

1° Deux lettres de M. E. Delamarre, Secrétaire du Comité de 
Floriculture. Dans l’une, M. E. Lelamarre demande l'insertion 
dans le prochain cahier du Journal d’un avis ayant pour objet de 
rappeler que le Conseil d'Administration met à la disposition 
du Comité de Floriculture, en 1878, comme il l’a fait en 1877, 
une médaille d’or à titre de prix d’un concours ouvert devant ce 
Comité pour l’obtention ou pour l'introduction en France de plan- 
tes ornementales d’une valeur reconnue (voyez plus haut, p. 81). 
Dans l’autre, M. E. Delamarre fait savoir que, dans sa séance du 
98 février dernier, le Comité de Filoriculture a décidé de demander 
au Conseil d'Administration, en premier lieu: qu'une médaille 
d’argent fût accordée à M. Tabar, père, horticulteur à Sarcelles, 
pour les présentations de nombreux Pétunias simples ou doubles 
obtenus, par lui de semis, qu’il a apportés à sept séances, pendant 
l’année 1877; en second lieu, qu’une grande médaille d’argent fût 
donnée à M. À. Malet, horticulteur au Plessis-Piquet, qui a bien 
voulu mettre sous les yeux de ses collègues, à dix séances consécu- 
tives de la Société, du 12 avril au 42 septembre 41877, environ 
200 espèces de plantes indigènes fraîches, récoltées par lui autour 
de la localité qu’il habite. En faisant ces nombreuses présentations, 
M.A. Malet se proposait de familiariser les Membres du Comité de 
Floriculture et de la Société tout entière avec la connaissance des 
principaux éléments de la Flore parisienne. — M. le Président ap- 
prend à la Compagnie que le Conseil d'Administration n'a pas 
hésité à renvoyer à la Commission des Récompenses les deux 
demandes de médailles qui lti sont adressées par le Comité de 
Floriculture, mais que M. À Malet, tout en remerciant vivement et 
le Comité et le Conseil d'Administration, renonce d'avance à rece- 
voir la grande médaille d’argent qui est demandée par lui. 
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20 Une lettre par laquelle M. H. Johanet, avocat, administra- 
teur de la Société des Agriculteurs de France, annonce et recom- 
mande une publication qu'il va faire paraître, en commun avec 
M. Ameline de la Briselainne, avocat à la Cour d'appel de Paris, 
sous le titre de: Recuetl annoté des lois, décrets et documents off- 
ciels relatifs à l'agriculture, la sylviculture, l'horticulture, aux in- 
dustries agricoles, à la sériciculture, aux haras, etc. ; ce recueil, 
pour le prix de 5 fr.par an donnera un volume d’environ 350 pa- 
ges. — M. le Secrétaire-général apprend à la Compagnie que le 
Conseil d'Administration a pris un abonnement à ce recueil pé- 
riodique, qui semble appelé à rendre service à toutes les per- 
sonnes s’occupant de culture. 

M:le Secrétaire-général informe la Société de trois pertes 
cruelles qu’elle vient d’éprouver par le décès de Madame la Com. 
tesse Duchatel, Dame patronnesse, de MM. le duc de Conegliano et 
Jacquemin (Alfred), Membres titu‘aires. 

Comme pièce de correspondance imprimée, M. le Président 
offre à la Société, de la part de son auteur, M. A. Truelle, Membre 
titulaire, pharmacien de 4'° classe, ex-interne lauréat des 
hôpitaux de Paris, etc., un mémoire intitulé: Des Poires et des 
Pommes(fruits de table et de pressoir); choix, classement, commerce 
basés sur l'analyse chimique (in-8o de 92 pages ; Paris, 1878). — 
M. le Président rappeliequ’un chapitre du mémoire de M. Truelle 
‘a été inséré, l’an dernier, dans le Journal (1877, p. 311-316) et 
il apprend à laCompagnie que M. A. Chatin, Membre de l’Acadé- 
mie des Sciences, veut bien se charger de faire un Rapport sur ce 
travail important. 

M. Ch. Joly avertit ses collègues que des exemplaires du pro- 
gramme officiel de l'Exposition internationale de 4878, portion 
horticole, sont déposés au bureau de l’Agent de la Société centrale 
où ils sont à leur disposition. | 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants: 

* 4° Descriptions de 12 Glaïeuls nouveaux obtenus par MM. Souil- 
lard et Brunelet, horticulteurs à Fontainebleau. 

20 Relevé des Orchidées fleuries, en février 4878, dans les 
établissements de MM. W. Bull, James Veitch et fils, B-S. Wil- 
liams, à Londres; par M. Ernest Bergman. 
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L'un de MM. les Secrétaires annonce denouvellesprésentations; 
Et la séance est levée à trois heures. 


SÉANCE DU 28 MARS 4878. 


PRÉSIDENCE DE M. A. Malet. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de cinq nouveaux membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance et contre qui personne n'a 
élevé d'opposition. — Il annonce ensuite que le Conseil d'Admi- 
nistration, dans sa séance extraordinaire de ce jour, a admis une 
Dame patronnesse. 

Les objets suivants ont été déposés s1 sur le bureau 

lo Par M. Cauchin (Vincent), cultivateur à Montmagny, onrs 
pieds de Pissenlit amélioré, à cœur plein, qui pèsent ensemble 
six kilogtammes, sans les racines. — Le Comité de Culture 
potagère a trouvé le développement de ces plantes très-remar- 
quable, et il propose d’accorder au cultivateur qui les a ob- 
tenues une prime de 3° classe. La Compagnie consultée à ce sujet 
décerne cette récompense. 

M. Cauchin dit que, malgré le développement considérable 

qu’ils ont pris, les Pissenlits que la Société a sous les yeux n’ont 
qu'une année de végétation, comme on peut au reste s’en assu- 
rer en remarquant que chaque pied n’a qu’un tronc. Il avait 
ensemencé vingt ares de terre, en plein champ, avec de la 
graine de Pissenlit amélioré; la levée s'est faite très-mal et les 
résultats de cet essai ont été nuls. Suivant alors le conseil que 
lui avaient donné MM. Vilmorin-Andrieux, il a fait un nouveau 
semis de la même plante, sur une terre préparée à la charrue, 
mais avec la même graine préalablement stratifiée. Ce semis, fait ° 
au mois de mai dernier, a parfaitement réussi, et on voit com- 
bien ont prospéré les plantes qui en sont provenues. 

2 Par M. Fontaine (J".) jardinier à Sceaux (Seine), des 
Poireaux de dix sortes différentes, pour la présentation desquels, 
sur la demande du Comité de Culture potagère, il recevra une 
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prime de 3° classe, qui lui est accordée à titre d'encouragement. — 
M. le Président du Comité de Culture potagère fait observer qu’il 
serait bien difficile de distinguer dix variétés caractérisées dans 
les Poireaux déposés sur le bureau par M. Fontaine ; cependent le 
Comité en a reconnu trois ou quatre comme étant suffisamment 


‘ distinctes. 


30 Par M. Chardine, jardinier de la famille Domage, à Mont- 
rouge-Paris, une botte de Potreaux beaucoup plus beaux que les 
nrécédents et pour la présentation desquels il lui est accordé une 
prime de 3° classe. 

&o Par MM. Vilmorin-Andrieux, quai de la Mégisserie, #4, à 
Paris, une nombreuse série de C'inératres (Senecio cruentus DC.) 
et plusieurs pieds fleuris d’Anemone fulgens J. GAY, qui se rappor- 
tent aux formes suivantes: a, forme ordinaire, qui appartient à 
la plante spontanée; b, forme à fleurs roses, d’un coloris assez 
uniforme ; elle provient d’un choix qui a été opéré parmi les se- 
mis de 4875, c, variété à fleurs pâles venue de semis; d, variété 
à fleurs très-foncées venue également de semis ; e, forme à fleurs 
très-larges, colorées en écarlate foncé, obtenue de semis ; /, va- 
riété à fleurs semi-doubles, dans laquelle on voit.se produire sur 
le même pied des fleurs simples, des fleurs semi-doubles et des 
fleurs doubles. Le Comité de Floriculture propose d'accorder à 
MM. Vilmorin-Andrieux, en raison de l'importance de la présen- 
tation qu’on leur doit, une prime de 4"*. classe pour les Cinéraires, 
et une prime de 9° classe pour les Anémones. — Mises aux voix 
successivement par M. le Président, ces deux propositions sont 
adoptées par la Compagnie; ais M. Vilmorin renonce à recevoir 
ces récompenses. 

M. H. Vilmorin donne de vive voix quelques renseignements 
sur les belles plantes que s: maison présente aujourd'hui à la So- 
ciété. Il fait remarquer que, tout amples que sont les fleurs des 
" Cinéraires déposées sur le bureau, si elles ne le sont pas encore 
davantage, c’est qu’on a reconnu prudent de ne pas s'élever, sous 
ce rapport, au-delà d’une certaine limite. En effet, quand ces 
- fleurs, ou mieux capitules, arrivent à 7 ou 8 centimètres de lar- 
geur, elles ne se tiennent pas bien, de telle sorte qu'on les éli- 
mine et qu’on n’en fait plus entrer la graine dans les semis. Les 
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dimensions reconnues comme les plus avantageuses et qu’on s’at- 
tache à ne pas dépasser sont de trois à cinq centimètres au p'us de 
largeur. Les fleurs se tiennent alors très-bien et les plantes sont 
abondamment florifères. — (Quant aux Anémones, M. H. Vilmorin 
fait observer qu’elles ont été cultivées en pleine terre, sans abri; 
et que, lundi dernier; elles ont supporté une gelée de — 5° à — 62 
cent. sans en souffrir le moins du monde. La tendance des fleurs 
de cette charmante plante à varier est, dit-il, extrêmement pro- 
noncée. Le type qu'on en trouve dans la nature a les fleurs sim- 
ples, colorées en écarlate très-vif. Quand on en sème les graines, 
les plantes qui proviennent de ce semis sont, pour un tiers seu- 
lement, semblables au type ; près de la moitié des autres devien- 
nent plus ou moins doubles et presque semblables aux fleurs de 
l'Anemone pavonina; enfin les dernières ont une teinte pâle et ne 
sont pas bonnes à conserver. Les semis donnent aussi des plantes 
à fleurs colorées de teintes diverses, quelques-unes roses, d’autres 
de plus en plus pâles et sans valeur, certaines aussi remarquables 
par leur coloris encore plus vif que celui du type. Quelques pieds 
conservent les caractères du type, tout en agrandissant leur 
fleur. Une forme très-rare est ceile à fleurs amples, assez belles, 
de couleur passablement vive et semi-double. Cette forme est 
très-curieuse parce que la même griffe donne, une année, des 
fleurs semi-doubles, une autre année des fleurs simples; qu’elle 
produit même, dans la même touffe, des tiges à fleurs simples, 
d’autres à fleurs sami-doubles, d’autres enfin à fleurs très-doubles. 

M. E. Chaté a reconnu aussi une grande tendance à varier 
dans cette Anémone qui double même à l’état spontané. Il rap- 
porte qu’en 4876, il en avait reçu du midi de la France des 
pieds qui ont donné chez lui des fleurs <emi-doubles. Il les 
a mis en vente en les annonçant comme semi-doubles. Une 
assez grande quantité de ces plantes ayant été achetées par 
des amateurs anglais, les fleurs qu’elles ont produites, l'an der- 
nier, dans uu sol sablonneux, ont été simples. Il lui en est rentré 
un certain nombre qui, dans son jardin, ont donné de nou- 
veau des fleurs semi-doubles. Il est porté à croire, d’après cette 
observation, que la nature du sol influe sur la floraison de cette 
Anémone. 
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5° Par M. H:rivaux, horticulteur à Paris, un pied fleuri d’un 
Begonia qui a été importé du Brésil, en 4876, et dont l’espèce 
n’est pas connue de lui. Cette plante nouvelle paraît devoir être 
une bonne introduction en qualité d'espèce ornementale pour sus- 
pensions. M. le Vice-Président Bureau en prend une feuille et une 
fleur afin d’en reconnaître le nom, si elle a été déjà décrite. — 
Le Comité de Fioriculture propose d’accorder à M. Hérivaux, 
pour la présentation de cette plante, une prime de 2° classe, et sa 
proposition est adoptée. 

60 Par M. Gentilhomme, horticulteur à Vincennes, quatre Pru- 
yeres bien fleuries, appartenant à des espèces ou des variétés peu 
répandues. Ce sont: l’Erica propentens, à fleurs en épi, d’un 
rose lilacé très-frais, lÆ.candidissima, à fleurs blanches tubuleu- 
ses, l'£". mirahilis, à grandes fleurs blanches, l’Æ. Vietorra regta, 
à fleurs rouges et probablement nouvelle. — Une prime de % 
classe est demandée pour M. Gentilhomme, par le Comité de Flo- 
riculture, et accordée par la Compagnie. 

7° Par M. Fontaine (Jt), trois pieds de Vanlettes doubles et un 
pied de Violette à fleur blanche, simple. 

&o Par M. Vyéaux-Duvaux, horticulteur, un pied très-bien 
fleuri de C'hoësya ternata, jolie plante dont la culture s’est sensi- 
blement répandue, depuis quelque temps, et pour la présentation 
de laquelle il lui est aecordé une prime de 3° classe. 

_ 9° Par M. Lebatteux, horticulteur au Mans, cinq inflorescenees. 
de Saccolabium guttatum et une de Phalænopsis amabilis, pour 
lesquelles la Société lui accorde une prime de 2° classe, sur la 
proposition du Comité compétent. 

Dans une lettre qui accompagne cet envoi, M. Lebatteux dit 
qu'il entend tous les jours des amateurs d’Orchidées et mème des 
horticulteurs d’une habileté reconnue se plaindre des difficultés 
sérieuses qu’ils rencontrent dans la culture des Aerzdes, Saccola- 
bium, Vanda, etc., difficultés telles que beaucoup d’entre eux re- 
noncent à cultiver ces belles plantes. Il ne s'explique pas ces plain- 
tes, car, chez lui, ces mêmes Orchidées, cultivées en paniers, pros- 
pèrent bien qu'elles ne reçoivent guère de soins, attendu qu’elles 
se trouvent réunies, dans une même serre en fer, avec des Bra- 
méliacées, des Palmiers, etc. Dans ces conditions, il voit des pieds 
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d'Aerides donner une vingtaine d’inflorescences, des Saccolabium 
en avoir une douzaine, des Vanda une quinzaine. M. Lebatteux 
pense qu'en général la culture en pauiers est beaucoup plus fa- 
vorable aux Orchidées que celle en pots, parce qu’elle favorise le 
développement de leurs racines. 

4100 Par M. Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), une 
corbeille de Æoses obtenues en culture forcée et sppartenant aux 
variétés suivantes : Paul Keyron, la Reine, Rose du Roi, Jules 
Margottin, Triomphe de l'Exposition, Baronne Prévost, Moussue, 
Pompon de Bourgogne et Pompon blanc. Le Comité de Floricul- 
ture a distingué surtout, parmi ces diverses variétés, les deux 
Pompons. Il demande que M. Millet reçoive une prime de 2° classe 
et sa demande est favorablement accueillie par la Compagnie. 

M. Millet dit à ce propos qu'une expérience faite par lui l’année 
dernière et qu’il a répétée cette année lui a appris que le Rosier 
Paul Neyron n’est pas bon à forcer de bonne heure. Il est trop 
tardif pour cela. Au moment présent, il n’en a obtenu encore que 
quelques flaurs et la plupart des pieds n3 sont qu’en bouton. 

40 Par M. Jolibois, jardinier-chef au Palais du Luxembourg, 
un beau pied fleuri d’Androlepis Skinneri:Bronc., Broméliacée de 
fortes proportions, que recommande son grand et beau feuillage 
plus que sa panicule de fleurs blanc-jaunâtre. Elle n’avait pas en- 
core fleuri en France, mais M. Jolibois l'a vue fleurie en Belgi- 
que, dans les serres du Jardin botanique de Liége. 

19, Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles, des feuilles de Ciné- 
raires malades par suite, paraît-il, des atteintes d’un insecte. 
M. Tabar désirerait savoir le n5m de cet insecte. 

13° Par M. Burelle, une chenille qui ronge les feuilles du Lierre 
et qui les détruit en très-peu de temps. C’est une Arpenteuse dont 
il ne connaît pas le nom. 11 a essayé sans succès trois moyens pour 
là détruire. De fortes fumigations sont restées sans effet. Il n’a pas 
éé plus heureux en employant le jus de tabac que livre la ma- 
nufacture de l'Etat, après l’avoir étendu d’eau de manière qu'il 
fit le quinzième du liquide mis en usage. Enfin quand on a plongé 
et insecte dans le jus de tabac lui-même, non étendu d’eau, on l'a 
vu incommodé pendant quelque temps, après quoi ils’est remis 
ét s recommencé de dévorer comme auparavant. 
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M. Jolibois pense que linsecticide Fichet pourrait tuer cette 
chenille. 

44° Par M. Walker, place de l'Opéra, 3, des Cons en bots des- 
tinées à la mise en pratique d’un procédé nouveau pour le boutu- 
* rage. — L'examen de ce procédé et des caisses qui en permettent 
l'application est confié à une Commission composée de MM. Hérin- 
ger, Cellière, Féret, Jolibois et Hérincq. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues et qui n’y ont pas renoncé, savoir : quatre de 2e classe à 
MM. Hérivaux, Gentilhomme, Millet et Lebatteux ; quatre de 
8° classe à MM. Cauchin, Fontaine (Joseph), Chardine et Vyéaux- 
Duvaux. 

L'un de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de la cor- 
respontlance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le Secrétaire-général s’excuse de 
ne point assister à la séance de ce jour, une circonstance indépen- 
dante de sa volonté le mettant dans l’impossibilité de s'y rendre. 


2 Une lettre dans laquelle M. Testard, jardiuier-chef du do- 


maine de Chantilly, soumet à M. le Président une proposition qui 
lui semble devoir amener des résultats importants. Il propose en 


effet de confier aux professeurs d’Arboriculture la plantation et la 


taille des arbres dans les jardins des Instituteurs, moyennant une 
subvention de la commune où se trouve chacun de ces jardins. Sans 
doute, écrit-il, l’Instituteur lui-même est assez souvent capable de 


faire ou diriger ces opérations ; mais souvent aussi il est étranger 


à l’arboriculture, et d’ailleurs les changements de résidence aux- 
quels ils sont tous exposés les amènent fréquemment dans des 
localités où ilsne trouvent pas d’arbres fruitiers, ce qui n’arriverait 
pas, pense M. Testard, si la mesure qu’il propose était adoptée. 
. 3° Une lettre de M. le docteur Ed. Regel, directeur du jardin 
impérial botanique de St-Pétersbourg, qui offre à la Société, 
pour sa bibliothèque, le tome V,41° fascicule, des Acta Horti 
petropolitan:, ainsi qu’un exemplaire de sa Monographie du genre 
Rosa. — Des remerciements seront adressés à M. Ed. Regel pour 
cet envoi. 
&° Une lettre de M. Th. Denis, chef des cultures au Jardin 
botanique de la ville de Lyon, annonçant et accompagnant l’envoi 
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d'un mémoire quia pour titre : Destruction de l'œuf d'hiver du 
Phylloxéra de la Vigne par l’ébouillantage du cep au lait de chaux, 
en hiver. Ce mémoire manuscrit est déposé sur le bureau. 

M. le Président annonce que le Comité de Culture potagère a° 
décidé que la médaille d’argent qui est mise annuellement à sa 
disposition par M. Moyriet pour être décernée à la personne qui 
aura fait, dans l’année, les apports l:s plus nombreux et les 
plus importants d'objets de sa compét:nce, serait attribuée cette 
fois à M. Véniat, jardinier chez M. Feyeux, à Crosnes. Il invite 
donc M. Véniat à venir recevoir de ses mains la récompense 
dont il a été reconnu digne, et la Compagnie applaudit à ce nou- 
veau succès de ce jeune et habile jardinier ({). 

M. Ferd. Jamin avertit la Compagnie que le moment est main- 
tenant favorable pour détruire le Charançon ou Anthonome du 
Poirier. Comme il se loge dans les boutons de fleurs de ces 
arbres et que ceux qu'il a ainsi attaqués ne s'ouvrent pas, il est 
facile de lui donner la chasse en enlevant et détruisant tous ceux 
de ces boutons qui restent fermés pendant que les autres s'épa- 
nouissent. Une fois que l'insecte est arrivé à l’état parfait, vers 
l: fin de mai, il est à peu près impossible de le découvrir; il est 
donc pruûent de ne pas attendre plus longtemps. Sans doute il 
faut du soin pour que la chasse qu’on fait à cette espèce nuisible 
soit fructueuse; mais elle donne à coup sûr de bons résultats, 
quand efle est faite convenablement. M. F. Jamin a, par ce 
moyen, amoindri dans une forte proportion les dégâts que faisait 
l’Anthonome dans ses plantations, et aujourd’hui cet insecte ne 
s'y montre plus que rarement. | 

M. Héringer ajoute que le Poirier a un autre ennemi redou- 
table dans le Tigre ou 7'ingis Péri, Mais l’insecticide qu'il prépare 
et qu'il a présenté à la Société détruit sans difficulté cet insecte. 
ll'en a fait plusieurs fois l'expérience avec succès, et.il offre de 
remettre des flacons de cette matière à ceux d’entre ses collègues 


(4) C’est par erreur qu'il a été dit, dans le procès-verbal de la séance 
du 40 janvier 4878 (voyez le Journal, 1878, p. 25), que la médaille de 
M. Moynet avait été remise à M. Véniat, pendant cette séance. 
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qui voudront en essayer l'emploi, à leur tour. M. Héringer 
recommande encore son insecticide pour la destruction de l'Oi- 
dium pour ce motif que, faisant périr ce parasite de la Vigne, il 
est pas enlevé par la pluie comme l’est le soufre. 

M. Ch. Joly insiste sur l'importance qu'a pour toutes les cul- 
tures la destruction des insectes nuisibles. Il parle du soin éclairé 
et de la persévérance avec lesquels on s'occupe de cette destruc- 
tion, en Angleterre et aux Etats-Unis, et il dépose sur le bureau 
des brochures publiées dans ces deux pays, où sont consignés- les 
résultats obtenus sous la direction de Comités spéciaux. 

M. Michelin donne lecture d’une note dans laquelle il rectifie 
un passage de son Rapport sur l'Ecole nationale d’Horticulture de 
Versailles. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présentations: 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 


re —— 
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MM. | 

4. Benoir (François), jardinier à Cercey, par Villecresne (Seine-et- 
Oise), présenté par MM. Ferdinand Jamin et Buchetet. 

2. LEROSIER (Jean), jardinier au Luxembourg, rue Garancière, 4, à 
Paris, par MM. E.-A. Carrière et B. Verlot. 

3. MiraNDE, entrepreneur de chaudronnerie, rue Trompette, 9, à Saint- 
Germain-en-Laye (Seine-et-Oise), par MM. Lepère, fils, et 
Pigny, père. 


ADMIS À L'HONORARIAT, CE 44 MARS 4878. 


MM. | | 
+ CHAUVART fils, jardinier, rue Haxo, 93, à Paris. 

2. DELAVILLE aîné (A.), professeur d’Horticulture, rue Sainte-Margue- 
rite, à Beauvais (Oise). 

3. Tannoux, à Villervitle (Calvados). 
: SÉANCE DU 28 Mars 4878. 
MM. 

4. Bopson, père, fabricant de pompes, successeur de Victor Guillaume, 
rue d’Angoulême-du-Temple, 94, à Paris, présenté par MM.Alph. 
Lavallée et Jules Leclair. 
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4. Bréanp (Alphonse-Pierre), propriétaire, rue de Turin, 22, à Paris, par 
MM. Joret, Mallet et Royer. 

3. DucourD (Justin), jardinier chez son Aliesse le Khédive, au Caire 
(Egypte), par MM. Guibert et Isidore Leroy. 

&. EvrarD, jardinier, rue des Carrières, 30, à Vincennes (Seine), par. 
MM. Loise-Chauvière et Alph. villes 

5. Gazzé (Emile), Secrétaire-général de la Société d’Horticulture de 
Nancy, avenue do la Garenne, 2, à Nancy (Meurthe), par MM, 
Charles Joly et Chargueraud. 


D QE —— 
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LETTRE DE M. BERGMAN. 
Londres, 9 mars 1878. 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Les Anglais ayant sur le continent une grande renommée comme . 
cultivateurs d'Orchidées, j'ai pensé qu’un relevé de celles de ces 
plantes qui étaient en fleurs à Londres, pendant le mois de février, 
pourrait intéresser la Société centrale d'Horticulture de France. 

Ily a à Londres surtout trois grandes maisons bien connues pour 
celte culture: MM. James Veitch'et fils, de Chelsea, M. William 
Bull, aussi de Chelsea, et M. B.-S. Williams, de Hollowary. 

Ma première visite a été pour M. William Bull qui, avec son 
amabilité ordinaire, a bien voulu me faire visiter sa collection en 
détail. Voici la liste complète des espèces que étaient en fleurs chez 
ct horticulteur : 

Ada aurantiaca, Caitleya Leopoldi, six jolies fleurs de Colax 
jugosus dont le labelle est veiné d’un bleu foncé, plusieurs Cypri- 
pedium : C. Bullenianum, Dayanum, charmante fleur, Jarrisianum, 
Boxalli, ce dernier est, je crois, tout nouveau, C. insigne Mau- 
li, venustum pardinum, villosum à grandes fleurs, Sedent, une 
fleur entre autres remarquable parsa couleur rose foncé. Plusieurs 
beaux pieds bien garnis de fleurs de Dendrobium Wardianum, 
D. crassinode, D. crassinode Barberianum, D. clavatum d’un 
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jaune magnifique, et le nouveau D. Freemanni qui ressemble beau- 
coup au . lituiflorum. Quelques douzaines de fleurs de ZLycaste 
Skinneri; Masdevallia polysticta et M. Harryanacærulescens, Orchi 

dée fort remarquable pour la couleur qui est difficile à décrire; 
elle sembleëtre un mélangede violet etde magenta; il est fort rare de 
trouver cettecouleur parmiles Orchidées. Mesospinidium vulcanicum ; 
Odontoglossum Alexandræ (crispum), Cervantestü, cirrhosum macu- 
latum, Roœzlii, triumphans; Oncidium Cavendishianum, plusieurs 
belles grappes de fleurs; Phalænopsis Schilleriana ; enfin une 
plante d’Australie, nouvellement reçue par la maison, le Sarcho- 
chilus Hartmann. 

M. Bull m'a aussi fait voir une quantité de plantes nouvelles 
qu’il a l'intention d’envoyer à l'Exposition internationale de Gand. 
Parmi ces dernières nous avons remarqué l’£pacris à fleurs blan- 
ches doubles, onosmæflora nivalis. Un incendie qui a eu lieu près 
de l'établissement a malheureusement gagné ce dernier et a dé- 
truit plusieurs serres contenant des nouveautés. 

Notre seconde visite a été pour la maison Veitch où nous avons 
trouvé une quantité surprenante d'Orchidées en fleurs. Toutes ces 
plantes étaient aussi en parfaite santé. En première ligne nous 
mettrons l’Aerides Vandarum qui, au dernier meeting de la Socié- 
té Royale d’Horticulture, a valu un certificat botanique puis, À. 
Huttoni; Angrecum citratum, très-rare, À. sesquipedale avec des 
fleurs d’une grandeur extraordinaire, À. Chatlluanum. 

Environ 50 belles fleurs de différentes variétés de Zycaste 
Skinner:, Bolbophyllum auricomum à petites fleurs blanches avec le 
centre jaune; Bollea Lalande:; Calanthe veratrifolia; Cattleya 
amethystoglossa, à fleurs bien marquées, C. Veitchu, C. Trianæ 
Penelope, C. Trianæ delicata (ou Warscewiczir delicata) ; Chysis 
Chelsont; Cœlogyne cristata ; Cypripedium barbatum, niveum, 
Sedeni, villosum, Boxalli, Haynaldianum, Schlinui, Schlimi 
album; Cyrtochilum maculatum. 

Des centaines de Dendrobium couverts de fleurs: D. nobile, aggre- 
gatum, bigibbum, Boxalli, crassinode, crassinode Barbenianum, 
cucullatum giganteum, Dominyi, fimbriatum oculatum, heterocar- 
pum, japonicum, Jamesianum, lasioglossum , lituiflorum, macro- 
phyllum, Huttoni, Endocharis, obtenu de semis tout dernièrement 
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par la maison (D. heterocarpum fécondé par D. japonicum), D. Pie- 
rardi, teretifolium, thyrsifiorum, Wardianum; Dendrochilum gluma- 
cum; Lælia anceps, L.albida, L. acuminata, €. Prilcheriana alba; 
Masdevallia Chimœra, ignea, tovarensis, Maxillaria cruenta; Onci- 
dium Antocrene, C'avendishianum, chetrophorum, cucullatum, fus- 
catum, Sarcodes, Forbesii, obryzatum; Phajus grandiflorus. | 

Des quantités de Phalænopsis amabilis, grandiflora, rosea, Schil- 
leriana ; Pilumna fragrans ; = Siccolabium ampullaceum ; Sophro= 
niles grandiflora, vialacea ; Trichopilia suavis ; Vanda suavis, tri- 
color et cette charmante fleur, le VW. crestata ; Z'ygopetalum crini- 
tum, Mackayr. À 

Une quantité aussi d’'Odontoylossum : O. Alexandræ (crispum), 
Andersonianum, Bictontense, Cervantesu, cirrhosum, cordatum, 
prænitens, Insleayr Leopardinum, Pescatorei, pu/chellum, Chester- 
toni, Roezlit, Roezlit album, roseum, Rossit majus, triumphans, 
plusieurs variétés de O. gloriosum et une à laquelle on vient da 
donner le nom du Sous-Secrétaire de la Société horticulturale 
de Londres, ©. Jenningsti; la fleur est plus grande et le fond plus 
blanc, tandis que les masques, sont couleur brun-rouge clair. 
Epidendrum cochleatum, Pseudepidendrum,et une nouvelle espèce, 
VEp. Wallisi. Je m'arrête ici, car je cains de fatiguer la Société 
en donnant une liste trop longue. 

La plante la plus remarquable chez M. B.-S. Williams était 
sans contredit le Dendrobium. superbiens qui a les pseudobulbes 
pareils à ceux du 2. bigtbbum, mais plus forts, les fleurs aussi 
plus foncées. Les fleurs étaient ouvertes le 8 décembre 4877, et 
aujourd'hui elles paraissent devoir durer encore quelques semai- 
nes; on peut donc dire sans crainte que les fleurs de cette Orchidée 
durent trois mois. Parmi les autres Orchidées nous avons vu: 
Brassia Lawrenceana ; Calanthe rubro-oculata ; Caltleya inter- 
media, plusieurs variétés de C’.Trianæ; Ccelogyne cristata ; Cypri- 
pedium barbatumnigrum, Dominyanum, insigne, êns. Mauleï, Lowrit 
niveum, Sedeni, villosum, Warnert; Dendrobium nobile, War- 
dianum, primulinum giganteum; Dendrochilum glumaceum ; Lycaste 
Shinneri, Masdevallia ignea ; Maxillaria venusta; Miltonia cu- 
neata ; Odontoglossum Alerandræ, cirrhosum, gloriosum, Pesca- 
foret, roseum, Rossii majus, triumphans; Oncidium Papilio; 
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Phalænopsis Schilleriana; Pilumna fragrans ; Trishopilia suavis; 
Vanda tricolor insignis. 
Espérant que cette liste pourra intéresser quelque peu la So- 
ciété. 
J'ai l’horneur d’être, etc. 
ERNEST BERGMAN. 
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Note SUR LES MARAIGHERS DE PARIS; 
Par M. Cu. : Joy. 


Lorsque, dans une société aussi tourmentée que la nôtre, on 
rencontre de nobles exemples de conduite, d'économie et d’ap- 
plication au travail, il n’est peut-être pas inutile de les signaler. 
Or, il existe, au milieu de nous, une classe d’hommes qui ‘méri- 
tent, à un haut degré, l’estime de leurs semblables, parce que 
sans bruit, sans embarras, ils contribuent pour une large part à 
la richesse et à la santé publique (4) et qu’ils acceptent sans mur- 
mvrer leur part de rude labeur en ce monde. Ont-ils raison d'en 
agir ainsi ? Quels sont leurs peines ou leurs plaisirs ? Quels sont 
les résultats de leurs habitudes d'ordre et d'économie? C'est ce 
que je me propose d'examiner pour en tirer quelques conclusions 
pratiques. | 

En présence des difficultés majeures que présente aujourd’hui 
la question ouvrière et pour mettre en évidence l’une des 


(1) Pour donner une idée de la production légumière des environs 
de Paris, citons quelques chiffres : 

En légumes fins et ordinaires, il s’est vendu, à la criée seulement, aux 
halles centrales, en 4876, pour 2 358 633kil., au prix moyen de 72 cene 
times. Quant à la production totale nice. on l’évalue, en moyenne, 
à 43 ou 20 millions de francs. — La variété dans l’alimentation procure 
à nos populations un régime réparateur que la science regarde comme le 
plus favorable à l'entretien de la santé. À cet égard, on peut se rappeler 
es efforts faits, pendant le siége de Paris, pour entretenir la production 
des légumes dont on était subitement privé. : 
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solutions qu’elle peut avoir, qu’ou nous permitte de présenter un 
tabieau consolant qui viendra à l’appui de la thèse de tons les 
hommes de bonne foi, à savoir, qu’il n’y a de richesse solide, 
d'avenir et de consolation en ce monde, que dans ces deux mots 
magiques: le travail et l’économie. Nous en trouvons la preuve 
dans l'étude d’une des classes les plus respectables et les plus 
intéressantes qui nous entourent, je veux parler des Jardiniers- 
maraîchers de Paris. 

On: sait que l’industrie de la culture potagère à Paris est aussi 
ancienne que la ville elle-même ; elle a existé et elle existe encore 
aujourd’hui, partie dans les terrains voisins des limites de l'en- 
ceinte, partie dans la banlieue éloignée, surtout pour la culture 
des gros légumes. Elle occupe actuellement 850 hectares environ, 
cultivés par 42 à 1300 établissements, employant plus de 5000 
personnes. 

Les terrains cultivés sont généralement pris en ue sur Î: 
prix moyen de 20 centimes le mètre, soit 2000 fr. l’hectare (1); 
ils sont possédés en partie par d’anciens jardiniers retirés, et leur 
produit, grâce à un travail exceptionnel, est d’environ 2 fr. par 
mètre. Les qualités intrinsèques du sol sont indifférentes, pourvu 
qu’il ne soit ni trop.compacte, ni trop humide, puisqu'il n'a qu’à 
supporter des fumiers et des engrais de toute sorte que l’horti- 
culteur y dépose sans cesse ; 11 y est naturellement conduit par 
l'épuisement causé par des récoltes non interrompues, qui exigen: 
une restitution incessante des DRRCIUES de fertilité, eau et 
engrais. 

Le climat de Porisne vaut pas ceux de provinces de l'ouest et 
encore moins ceux du midi de la France et de l'Algérie ; mais lc 
maraîcher parisieu remédie par des cloches, des bâches, des 
châssis, des réchauds, des paillassons et des arrosages intelligents 
à ce qui lui manque sous le rapport du cliraat; son labèur inces- 
sant et ingénieux modifie les lois de la nature. Sa proximité des 
marchés lui permet de vendre, le matin, les légumes cueillis }: 
veille, non Haies non pressés dans des emballages où l'on entasc: 


CR 


(4) Plus rigoureusement, 0 fr. 20 en dehors des ORARCRNORE, 9 fr. 2: . 
dans l’enceinte de Paris. 
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souvent des produits moins frais et surtout moins mûrs, pour 
supporter un transport assez long, avec des frais d'intermédiaires 
assez élevés. 

Signalons ici d’autres avantages du marché parisien : Le voi- 
sinage d’une grande ville met à sa portée, en quantité considéra- 
ble, les gadoues et les fumiers qui juent un si grand rôle dans 
la production. Quand il aura su employer avec discrétion et intel- 
ligence les eaux vannes que la ville de Paris lui envoie aujour- 
d’hui gratuitement, il aura, dans unrayon considérable, une source 
énorme de richesses encore imparfaitement comprises et mal uti- 
lisées aujourd’hui. Il y a là, pour la production des gros légumes, 
tout un avenir de fertilitéet de fortune, pour ceux qui sauront 
mettre de côté la routine et les préjugés. Ne manquons pas 
d’ajouter ici, que grâce à l'initiative de M. Ponce, l’ancien arro- 
sage avec les pompes à manége et les arrosoirs ordinaires a été 
remplacé dans beaucoup d’établissements par des locomobiles 
fixes, des conduites en fonte et des arrosages à la lance. Non-seule- 
ment ily a là une notable écohomie, au moment ou la main- 
d'œuvre s’élève de jour en jour, mais encore l'arrosement peut se 
faire le soir, c'est-à-dire, à une période de la journée où l’évapo- 
ration est moindre et où les plantes peuvent mieux et plus long- 
temps en profiter : on a calculé que l’eau répartie sur une bonne 
culture, en juillet et août, s'élève jusqu'à 8 et 9 litres par mètre 
superficiel. 
= Je n’entrerai pas dans lesamen de l'outillage nécessaire au 
maraîcher; les excellents traités publiés par divers auteurs en 
donnent les détails; je n’examine ici que le côté moral et écono- 
mique de la question. 

En général, le personnel du maraîcher se compose du patron, | 
de sa femme et de quelques aides; s’il a des enfants, c'est pour 
lui un avantage considérable. Ce que je désire surtout faire ressor- 
tir, c’est la somme de travail, c’est l’assiduité de cette classe si in- 
téressante de travailleurs. La voiture, chargée la veille au soir, 
part, le matin,à © ou 3 heures, pour le marché et revient vers 9 ou 
10 heures, souvent avec des fumiers pris en ville; sauf un repos 
de quelques heures, le travail est continué, pour tous, de 3 ou 4 
heures du matin jusqu'au soir, et cela par tous les temps. La vie 
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de tous est commune, c'est-à-dire qu'on travaille, on mange, on 
se repose ensemble et sous le même toit. Ces rapports intimes 
entre patrons et ouvriers sont une des causes de succès dans cette 
laborieuse profession. | 

Le travail absorbant qui exige une surveillance continuelle, 
laisse peu de temps pour les plaisirs, sauf pour la fête patronale 
de Saint-Fiacre, le 30 août. Ce jour-là, l’église est ornée par les 
soins des patrons et des ouvriers et tous assistent au service reli- 
gieux. On comprend facilement que les habitudes de travail et 
d'économie que l’on contracte dans la profession conduisent pres-. 
que toujours le maraicher à une aisance relative ; aussi en compte- 
t-on très-peu qui aient recours à la charité publique, comme il 
yen a tant d'exemples dans les autres classes laborieuses ; j’ajou- 
teraf que devant les tribunaux on compte très-peu d’accusés exer- 
çant la profession de jardinier. 

J'arrive à l’un des côtés les plus intéressants de la question qui 
Nous occupe: 

Dans un article précèdent (1), j'ai retracé à grands traits le 
règlement de la Société des « Jardiniers-horticulteurs du départe- 
-ment de la Seine ». Je n’en reparle ici que pour montrer com- 
bien est complète et digne d’éloges l'organisation de cette classe 
intéressante de travailleurs. Leur Société de bienfaisance a pris la 
forme de Société de secours mutuels pour la vieillesse, c’est-à- 
dire celle qui développe le mieux l'esprit d'ordre et de prévoyance, 
celle qui maintient l’union parmi les associés et leur assure une 
assistance dont personne n'a à rougir, puisqu'elle est le fruit de 
l'épargne et du travail individuel, 

La Société de Paris étend son action sur toute la France; lors 
des sinistres et des inondations, elle s’est toujours montrée au 
premier rang pour porter des secours en nature et en argent. On 
est parti de ce principe qu’un jardinier laborieux, intelligent doit 
se suffire pendant ga vie active et que l'association ne doit se 
préoccuper que de la vieillesse et. de la mort. Elle fait une petite 
rente dans le premier cas; lors du décès, elle fait les frais d’un 
service convenable ét assure des secours à l’époux survivant ou à 


(1) Voir Journal de la Société, tome XI, 4877, pages 98 à 404, 


148 NOTES ET MÉMOIRES. 


ses enfants. C’est là une voie profondément sage, dans laquelle 
devraient s'engager tous les corps d'état. Combien d'ouvriers, 
gagnant à Paris de 5 à 40 francs par jour, pourraient, par les 
Sociétés de secours mutuels, s'assurer des secours pendant la 
maladie, ou la vieillesse ! 

Après avoir jeté un rapide coup d’œil sur l'industrie maraîchère, 
qu’on me permette quelques réflexions. Si nous comparons les 
habitudes d'ordre et de travail des jardiniers-maraîchers avec 
celles de la plupart des ouvriers des villes, l'examen ne sera pas 
“favorable à ces derniers. Ont-ils trouvé la solution pratique du 
bonheur universel et de l’égalité effective? Hélas! on est bien 
forcé de le dire : la pauvreté et la maladie seront éternelles en ce 
monde, comme nos passions et nos vices; c’est pourquoi la charité 
et la médecine ont toujours lutté et lutteront toujours pour les 

diminuer, dans la mesure du possible. Les effacer entièrement est 
une utopie : les soulager, voilà le but que doit se proposer tout 
homme de cœur. On aura beau retourner la question dans tous 
les sens, on se heurtera toujours aux inégalités de notre nature, 
comme le cultivateur qui lutte nuit et jour contre les inégalités 
de climat, de race, de sol, etc. En somme, le jardinier-maraicher, 
par l’organisation de ses travaux, par ses habitudes de probité et 
d'économie, par sa Suciété de secours pour la vieillesse, nous 
offre l'un des exemples les plus consolants de ce que peut l’homme 
probe et industrieux. 
C'est cet exemple que j'ai cru nécessaire de remettre sous les 
yeux, comme une des solutions les plus pratiques des problèmes 
actuels et comme un modèle à suivre pour tous les cœurs 
honnêtes qui voient dans la paix et le travail les vrais remèdes 
aux maux d’ici-bas. | 


NOTE SUR LES EXPORTATIONS DE FRUITS ET DE LÉGUMES: 
Par M. Cu. Jorx, 


L'administration des Douanes vient de publier ses « Docu- : 
ments statistiqués sur le Commerce de la France » de 4875 à 4877. 
Nons en extrayons les chiffres qui suivent et qi intéressent 
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piticulièrement l’industrie horticole : ils montrent le mouvemen 
de nos Exportations de fruits et de légumes divers pendant les 
trois dernières années. En voyant un tableau si éloquent, est-il 
besoin d’insister sur l’importance de nos Écoles d’Horticulture en- 
core trop peu nombreuses et de nos Sociétés horticoles dort le but 
est de propager les bonnes méthodes et de faire connaître les 
meilleures variétés de produits, suivant les sols et les climats ? N’est- 
il pas triste de penser que, pendant que toutes les autres branches 
de l’activité humaine ont depuis longtemps leurs facultés, leurs 
écoles subventionnées, leurs défenseurs dans toutes nos assemhlées, 
il y a à peine quelques années que fous avons des Écoles d’Agri- 
culture et d’Horticulture, en un mot, un enseignement sérieux 
pour une forme de la production qui se chiffre par des centaines 
de millions, qui tient par mille points à la physique, à la chimie, 
à l’histoire naturelle et qui convient si admirablement à notre 
climat? C'est à peine si l'horticulture figure sur nos bud- 
gets. Hâtons-nous de répandre dans nos écoles primaires des no- 
- tions sur l’histoire naturelle, sur la protection des oiseaux utiles, 
sur l'horticulture, sur l’utilisation des eaux vannes et sur tant 
d’autres sujets qui feront des enfants de nos campagnes des pro- 
ducteurs plus intelligents et qui, dans peu de temps, accroîtront 
de beaucoup la fortune publique. 
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NATURE DES PRODUITS. 4875 1876 1877 


. Kilogr. Kilogr. Kilogr. 
Fruits frais divers . . .| 37 35% 424 | 927 233 716| 3èù 765 623 
Fruits secs divers . . .| 47 0:0 92% | 10 798 250 | 10 096 695 
Fruits confits, conserves! 2 473 730 z 822 165 3 291 226 
Amandes, noix, avelines| 43 964 669| 40 851.983 | 413 104 668 
Légumes secs . . . . .| 14 840 389 | 93 914 702 | 24 499 524 
Pummes de terre. . . .| 239 948 474 | 186 469 8.4 [477 431 763 
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LES DAHLIAS NOUVEAUX DE 4876-4877 ; 


_Par M. Lecoco-Dumesxic, 


Avant de continuer, cette année, comme je l'ai fait depuis le 
décès de notre regretté collègue, Charles Rouiliard, ma revue des 
Dablias nouveaux, je tiens à bien déclarer que c’est volontaire- 

ment, sans aucune mission officielle, et seulement pour prouver 
que la culture du Dahlia n’est pas abandonnée, que je visite cer- 
taines collections, mes notes ne devant être prises que comme de 
simples notes très-discutables. En un mot, je rapporte ici ce que 
j'aivu; je donne mes impressions personnelles, et rien de plus. 

Ceci bien établi, je commence. 

M. l'abbé Bertin, curé de Morainvilliers, près _— (Seine- 
et-Oise), est toujours heureux dans ses semis de Dahlias. À quo 
faut-il l’attribuer? Est-ce à un choix bien entendu des graines? 
C’est possible. M. l'abbé Bertin, en effet, a fait de longues expé- 
riences sur les porte-graines. 11 établit des catégories de graines, 
ne livrant à la terre que celles qu’il a épurées, et dont il connatt 
pour aiusi dire à l’avance les résultats. C’est pour cette raison 
qu’on rencontre chez lui, dans un petit espace, au milieu de trois 
ou quatre centaines seulement de semis, des variétés du plus grand 
mérite, alors qu’il nous faut compter les semis par milliers pour 
arriver à n’obtenir que de rares variétés, souvent très-ordinaires. 

Je viens, une fois de plus, offrir mes compliments à M. l'abbé 
Bertin en décrivant ses gains de l’année 1876, qui seront mis 
au commerce par M. Rougier-Chauvière. 

40 M. de Laguéronnière, marron foncé, bordé cramoisi, d’une 
floraison superbe ; — hauteur 4m 40. 

20 Nathalie, fond blanc lilacé, nuancé rose, et pointé carmin, 
Fleur énorme, excellent pédoncuke; — hauteur 0m 80. 

30 Madame Guitlemard, blanc carné, largement bordé carmin; 
— hauteur... | | 

&o Duchesse de Reggio, blanc de lait; fleur d’une grande lar 
geur, Mais pas assez bombée, ainsi que l'exige le goût du jour; 
— hauteur fn. 


So Villfin, blanc très-légèrement carné ; fleur moyenne ; 
— hauteur 6" 80. 
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60 Marquis de Lamorrit, ASESREESS, Je centre presque noir ; : 
forte fleur. 

Voilà plusieurs années que j'ai le plaisir de visiter les semis de 
M. l'abbé Bertin ; jamais je n’ai rencontré chez lui plante réu- 
nissant mieux que celle-ci toutes les perfections, c'est-à-dire, 
richesse du coloris, ampleur de la fleur, ridigité parfaite du pé- 
doncule ; — hauteur 14" 20. 

70 Mathéo de Stéger, rouge de Saturne pointé blanc. Fleur très- 
pleine, d’une excellente tenue qui, lors même qu’elle est incon- 
sante, comine toutes les fleurs panachées, reste encore très-remar- 
quable ; — hauteur 4%. 

8 Joas, blanc d’ivoire, d’une floraison partaite ; — hauteur 4". 

Nous devons revoir, cette année, chez M. l’abbé Bertin, un 
Dahblia Jilliputien appelé peut-être à rendre de grands services 
dans les parcs, où l’on tient plus à l’effet qu’à la valeur des plantes. 
Nous voulons parler d’un semis à fleurs blanches. lillipuiiennes, 
qui pourrait être employé comme on employait, il y a peu d'années 
encore, en bordures ou en massifs d’une seule couleur, un de 
mes semis, Colibri, sa hauteur ne dépassant pas 35 à 40 centi- 
mètres. Nous y reviendrons l'année prochaine, 

Lorsque nous avons visité les Dahlias de M. Victor Duflot, à 
Mant:s-la-Viile, les gelées de la fin du mois de septembre avaient 
déjà singulièrement endommagé les fleurs. Néanmoins, nous 
avons pu, M. Rougier-Chauvière et moi, décrire et noter les huit 
naméros qui suivent. 

Ali-Baba, rouge-ponceau pointé blanc ; fleur lilliputienne d’une 
forme ravissante , —haut. 1. 

Esope, nankin strié pourpre ; fleur moyenne, bien bombée ; — 
haut. 4m 20. 

Madame Lebaudy, blanc bordé son pourpre; fleur moyenne, 
très-jolie; — haut. 4m 40. 

Haydé, fond blanc glacé lilas, strié et granité cramoisi pourpiré; 
très-fortes fleurs ; — haut. 4m 30. 

Mademoiselle Célestine Koffmann, fond glacé et bordé ro86 
lilacé ; fleur moyenne, bien bombée et d’une forme parfaite 
— haut. 42 30. 
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Monsieur Lebaudy, rouge-cerise brillant ; bonne floraison, 
bonne tenue; — haut. 4m 30. 

Cornelius Nepos, rouge-capucine foncé ; forme et tenue irré- 
prochables ; — häut. 1m. 

. Professeur Lambin, cramoisi foncé et velouté; superbe fleur, qui 
rappelle par sa forme l’ancien et toujours beau Dee Victor 
Duflot; — haut. 80 cent. | 

L’Exposition d'automne, ouverte le 41 octobre, dans l'hôtel de 
Ja Société, à une époque déjà avancée de l’année, ne pouvait 
offrir qu’un très-médiocre intérêt au point de vue de la floricul- 
- ture. C'était surtout une Exposition fruitière. Rappelons cepen- 
dant que deux de nos meilleurs semeurs tinrent à honneur d’y 
envoyer leurs nouveautés: j'ai nommé MM. Chardine et 
. Gagné. Le premier exposait un Dahlia blanc d'une grande pu- 
reté, d’une forme parfaite, et portant le nom: Souvenrr de 

madame Domage. Ce Dahka n’a guère que 80 à 90 centimètres de 
hauteur. Les fleurs, larges de.8 centimètres environ, rondes, 
bien bombées, très-régulièrement formées ont, dans leur centre, 
un petit cœur vert, qui ne tarde pas à se développer, même dans 
ün vase, comme j'ai pu m'en assurer moi-même. C’est donc un 
” gain très-méritant que notre collègue a obtenu là. Le Jury l'a 
récompensé en lui accordant une médaille d’argent. Cependant, 
comme M. Chardine avait pratiqué un pincement sévère sur les 
branches chargées d’un trop grand nombre de boutons, uous nous 
demandons, n'ayant malheureusement pas pu voir la plante sur 
ried, si cette opération du pincement n'avait pas principalement . 
pour but de grossir les fleurs et de les faire sortir du feuillage. 
Nous pourrons nous en rendre compte cette année, si M. Char- 
dine veut bien nous donner un pied de ce Dahlia, 

Parmi les semis présentés par M. Gagné, nous ne pouvons 
‘ réellement en mentionner dans cette note qu’un seul, portant le 
nom de Madame Auguste Créteil, blanc rosé ou carné, dont les 
fleurs très-fortes, pleines, bien faites, ne Jaissaient rien à 
désirer. Un autre semis, d’un beau coloris jaune pur, ne pré- 
sentait que des qualités fort ordinaires, la nuance jaune étant 


celle qui se présente le plus fréquemment dans les semis de 
Dahlias. 
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Yoici les nouveautés que j'ai notées chez notre collègue, M. Rou- 
gier-Chauvière, rue de la Roquette, no152, à Paris. 
NuxÉROS. 

423. — Benjamin Crossland (Keynes), riche pourpre foncé ; 
— haut. 1». | 

864. — Figaro (Turner), jaune bordé et mêlé rouge-orangé; 
— haut. 4m. | 

105. — Perfection of Primerose, jaune-primevère bordé violet 
rosé; — haut. 4m. 

574. — Schiller (Deegen), jaune de chrome vif; plante naine, 
excellente pour former des bordures, ou des massifs d’une seule 
couleur. 

591. — Prinzessin Friedrich Carl (Deegen), lilas un 
glacé blanc. Lilliput d’une forme charmante ; — haut. 0" 90. 

584. — Güthe (Deegen), blanc un peu vérRanes lilliput, d’une 
bonne forme ; — haut. 0" 70. 

369. — Vivian Grey (Fellow), orange bordé pourpre et pointé 
blanc. Fleur énorme, d’un rare perfection et d’un fort bel effet, 
— haut. 1m30. | 

395. — Mistress John Downioe (Keynes), blanc lilacé bordé 
pourpre. Belle fleur, portée par un pédoncule solide ;—haut.1" 20. 

46. — Lady Allington (Keynes), cramoisi très-foncé et velouté, 
pointé blanc. Plante très-remarquable ; — haut. 4e 40. 

381. — Peacock (Turner), grenat-pourpre, pointé blanc. Grosse 
dur; — haut. 4m 40. 

.…. 395. — Mistress Drummond (Keynes), lilas pâle, fort joli ; — 

haut, {n, 

363. — Burgundy (Turner), carnin tr ontéd pointes presque 
noires. Magnifique coloris; forte fleur, excellent pédoncule. Je 
D'ai pas encore rencontré une nuance plus riche et plus belle; 
— haut. 4e. | 

326. — Bernard Martinet (Voisenon), violet foncé. Plante d'un 
grand effet mais d’une taille un peu élevée ; — haut. 1m. 

437. — Dauntless (Keynes), cramoisi clair ; — haut. 4m 20. 

380. — MM. Purves, jaune foncé pointé blanc;— haut. 4 40. 

355. — Black Knight, grenat très-foncé presque noir, dont les 
fleurs sont énormes ; — haut. 4n 40. 


4 
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365. — MM. Urquhart LL blanc lilacé bordé pourpre ; 
—haut. 140. 

599. — Cantor Lehmann (Detyen), blanc pur; fleur jolie et 
extrêment petite ; — haut. Om 70. 

. 885. — Oracle (Fellow), jaune foncé fortement strié cramoisi. 
Plante plus extraordinaire que belle ; — haut. 4m 40. 

. 399. — Honourable Sidney Herbert (Keynes), pourpre nuancé 
violet. Les fl:urs éclairées par le soleil prennent un aspect su- 
perbe. : 
288. — Cloth of Gold (Alexander), jaune-jonquille. Très-fortes 
fleurs ; — haut. {n. 

Anaïs Poirier, rose vif, revers des pétales pourpre et carmin 
foncé; très-beau lilliput ; — haut, 4m 40. 

M. Rougier-Chauvière avait planté, à part, dans d'excellentes 
conditions, 32 variétés nouvelles de Dahlias qui lui avaient été 
envoyées d'Allemagne. J'aille regret de dire que 30 de ces variétés 
ne valaient absolument rien, et que les 2 autres ne méritaient pas 
la peine d’être décrites ici. Ce qui prouve que les semeurs alle- 
mands n’étudient pas assez leurs produits, avant de les livrer au . 
commerce. J'ai remis à M. Rougier-Chauvière quelques-uns de 
mes semis des années 4875 et 4876, parmi lesquels je signale: 

Duchesse Decazes, nuance ventre de biche lavée lilas rosé; 
— haut.0,, 90. 

Madame A. Lavallée, rose solferino, pointé or ; — haut. 4m. 

M. À. Lavallée, lie de vin nuancé violet ; — haut. 0® 90. 

Niaus Il, jaune de chrome vif, pointé cerise ; — haut. 1m. 

Alinatony, chamois clair, nuancé ross et pointé or; — haut.1" 40° 


DESCRIPTIONS DE DOUZE GLAÏIEULS NOUVEAUX OBTENUS PAR MM. SOUILLARD 
ET BRUNELET, HORTICULTEURS A FONTAINEBLEAU (SRINE-ET-MARNE). 


Le nombre des Glaïeuls issus du gandavensis qui font aujour- 
d’hui l’un des principaux ornements de nos jardins est déjà très- 
considérable, grâce principalement aux semis qui ont été faits avec 
un plein succès, pendant une longue série d’années, par M. Sou- 
chet, de Fontainebleau, et qui sont continués par MM. Souillard et 
Brunelet, les dignes successeurs de cet horticulteur distingué ; 
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cependant ce nombre s’accroit encore annuellement, et cette mine 
féconde ne semble pas encore près de s’épuiser. Depuis plusieurs 
années, le Journal a mis sous les yeux de ses lecteurs les noms et 
les descriptions des nouvelles variétés de ces magnifiques plantes 
qui avaient été obtenues dans les cultures spéciales de Fontaine- 
bleau ; cette publication a été assez bien accueillie des amateurs 
pour mériter d'être continuée; c’est ce que fait aujourd'hui la 
Commission de Rédaction en admettant à l'insertion les descriptions 
rédigées par .MM. Souillard et Brunelet des douze plus belles 
d’entre les variétés de Glaïeuls qui constituent leurs nouveautés 
de l'année, et qui, dès cet instant, peuvent prendre place dans les 
ardins. 


GLareuzs. NoUvEAUTÉS DE 4877-78. 


Parmentier. Plante vigoureuse ; épi droit et ferme de belles 
fleurs rouge-amarante clair, flammé de carmin et glacé de lilas, 
avec de grandes lignes blanc pur ; très-légère macule carmin sur 
fond blanc. 

Pasquin. Grande et belle fleur ronge-écérlate nuancé de feu, 
lignée de blanc lilacé, bord des divisions légèrement ardoisé; 
plante très-distincte. 

‘Conquête. Large et belle fleur rouge-cerise très-vif , large 
macule blanc pur; divisions supérieures striées de rose | 
tendre. 

Tour du Monde. Grande fans àé épis parfaits, très-longs et très- 
fournis, rouge-cerise un peu plus foncé sur les bords ; macule 
blanche bordée de lilas rosé. 

Crésus. Très-grandesfleurs jaunes plus foncées au centre, flam- 
mées de carmin à l’extrémité des divisions et maculées de rouge 
amarante sur fond aurore. | 

Eugène Ramey. Plante naine; magnifique épi très-droit et très- 
ferme de grands fleurs rouge-amarante foncé, glacé de lilasnacré; 
coloris très-nouveau. 

Séduction. Admirable épi de fleurs rose saumoné, très-fraiches 
et bien ouvertes, centre très-éclairé rose tendre nacré ; larges ma- 
cules blanches, lignées de carmin. 

La Perle. Superbe épi de grandes fleurs lilas pur, admirable- 
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ment rangées et maculées de violet sur les divisions inférieures ; 
magnifique plante. 

La France. Bel épi ferme et bien fait de fleurs blanc pur, légè- 
rement flammé de carmin vers les pointes des divisions; large 
macule amarante sur fond crème passant au blanc pur. 

Caprice. Plante vigoureuse ; long épi de très-gran:les fleurs 
bien ouvertes et de grand effet; divisions supérieures rose 
très-frais glacé de lilas, avec de larges bandes blanc pur; 
divisions inférieures et fond de la corolle maculés car- 
min. 

Eglé. Fleurs très-larges et très-bien faites, blanc nacré flammé 
de rouge-cerise et de carmin ; large macule amarante; plante 
du plus grand effet. L 

Léviathan. Très-grand épi de fleurs énormes, et d’un coloris 
très-frais, rose tendre flamme et strié de carmin, macule ama- 
rante sur fond blanc de crème. 


$ 


COMMUNICATION DE M. MICHELIN EN VUE DE RECTIFIER UNE ÉNONCIA- 
TION DE SON RAPPORT SUR L'ÉCOLE NATIONALE D'HORTICULTURE 
DE VERSAILLES INSÉRÉ AUX PAGES 474-498 DU JOURNAL DE La. SOCIÉTÉ 
CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE, ANNÉE 48712. 


MESSIEURS, 


L'année dernière, après avoir fait, avec nos collègues MM. Bon- 
nel et Ch. July, une visite à l'Ecole nationale d’Horticulture de 
Versailles, invité par ces messieurs à prendre la plume en leur 
nom et au 1nien, j'ai cherché à faire connaître et apprécier, au 
milieu du monde horticole, l'excellente organisation qui doitrendre 
des plus utiles cet établissement de formation récente auquel il 
ne manque plus aujourd’hui que l'institution d’un internat pour 
qu’il réponde à tous les besoins. 

J'ai cherché par quelques détails descriptifs et même histo- 
riques, à faire comprendre aux lecteurs quelle était l'importance 
des anciens potagers du château de Versailles, et combien ils se 
prêtaient, par leur situation comme par leurs dispositions présentes 
et les sujets d'étude qu’ils contehaient déjà, à la fondation d’une 
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école qui manquait à la France; j'avais aussi consacré un para- 
graphe, qui porte le n° 3, à l'indication des démarches faites au 
nom de la Société des Agriculteurs de France pour obtenir la fon- 
dation de cette école. J'ai cité qu’à la date du 16 janvier 1872, 
sur Pinitiative de la cinquième section, présidée alors par M. Du- 
chartre et aujourd'hui par M. Hardy, et dont j'ai l'honneur 
d'être le Secrétaire, et après une proposition de M. Baltet déve- 
loppée dans un Rapport fort intéressant, l'assemblée générale 
avait émis un vœu tendant « à ce qu’une Ecole supérieure d'Horti- 
» culture fût créée en ufilisant le potager de Versailles. » 

Or, Messieurs, si j ai été non-seulement de bonne foi, mais en- 
core fondé, en ce qui concerne la Société des Agriculteurs de 
France, dont l’intervention en eftet a été toute spontanée, je dois 
dire que ce n’est pas du sein de. cette grande association agricole 
 qu'estsortie la première manifestation en faveur de cette utilisation 
- essentiellement horticole des anciens potagers du château; je l'ai 
appris plus tard et je me fais un devoir de le mettre à votre con- 
naissance, avec d’autant plus d'empressement que l'honneur de 
cette louakle initiative revient à notre Secrétaire-général, M. Al- 
 phonse Lavallée qui, après avoir fait avec M. Cochin, alors préfet 
- de Seine-et- Oise, des démarches ayant pour objet la créstion de 
cette école, formula, dans le sein du Conseil général de Seine-et- 
Oise, un vœu qui fut adopté dans la séance du 13 novembre 4874 
et qui est reproduit à la page 290 du recueil des délibérations de 
la session de 4871. 
 Tels étaient en effet les nee de la délibération: 

Le conseil, etc. 0 

Considérant que le jardin potager du château de Versailles se 
trouve actuellement sans emploi et qu'il n’existe dans le dépar- 
tement de Seine-et-Oise, ni même en France, aucune Ecole d’Hor- 
ticulture; qu’il serait facile d’en établir une remarquable dans ce 
bel établissement ; que, suivant toutes probabilités, les fonds qui 
étaient consacrés à son entretien seraient largement suffisants 
pour y créer une Ecole pratique de Premier ordre; | 

Emet le vœu: é 
Qu'une Ecole d' Horticulture soit fondée dans les jardins et bâti- 
ments occupés par le jardin potager de Versailles et que les 


4158 RAPPORTS. 


fonds affectés à cet établissement servent dorénavant à l'entretien 
de cette Ecole. PR 

Si ce vœu a été suivi d'effet, Messieurs, s’il a donné lieu à une 
disposition législative favorable à l’horticulture, on le doit en 
grande partie, je suis en mesure de vous le dire, aux efforts de 
deux députés de la Côte-d'Or, MM. Guichard et M. Joigneaux, 
ce dernier bien connu des horticulteurs et qui depuis longtemps 
se préoccupait de cette utile fondat'on. 

La culture du sol, sous toutes ses faces, était d’ailleurs l’objet de 
la sollicitude du Conseil général de Seine-et-Oise, attendu que, 
dans sa séance du 16 novembre 1871, encore sur la proposition 
de notre honorable Socrétaire-général, ce Conseil a émis un vœu 
tendant à la création d’une École supérieure d’Agriculture. 

J'ose espérer, Messieurs, que vous m’approuverez d’être entré dans 
ces détails rétrospectifs et que vous éomprendrez le soin que j’ai pris 
de faire ressortir cette priorité bien évidente, cette antériorité 
d’une année dans une proposition qui,ayant rencontré un concours 
unanime de la part d’hommes d’éclairés, a finalement obtenu un 
vote législatif qui fait honneur à la France et est un élément de 
progrés qui lui sera profitable. 


En cmarenensn 
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RAPPORT SUR LES TRAVAUX DU COMITÉ D "ARBORICULTURE, EN Ni 


M. Micneuin, Secrétaire de ce Comité, Rapporteur. 


MESSIEURS, 

En me soumettant chaque année périodiquement à l'obligation 
de mettre sous vos yeux un aperçu des travaux accomplis pen- 
dant les douze mois de l’année précédente par le Comité auquel 
je suis lié par un si long et si profond attachement, j’éprouve une 
crainte et un embarras qui se renouvellent chaque fois; j’ai peur 


‘|. de vous présenter un tableau ou incomplet ou au contraire trop 


long et trop aride pour ne pas faire reculer les lecteurs. 
Ji y aurait peut-être plus de satisfaction à donner aux membres 
de notre Société, à les initier plus souvent aux détails de culture 
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qui se traitent au sein de nos Comités spéciaux; le travail plus 
divisé serait moins lourd pour les Rapporteurs, les communica- 
tions moins espacées obtiendraient plus d'intérêt par leur ac- 
tualités mais je me rappelle que je ne suis qu'un modeste 
assujetti au règlement, sans qualité pour en discuter les pres- 
criptions, et je me hâte de rentrer dans la voie qu’il me trace, en 
vous soumettant une revue rétrospective de l’année 4877, sou- 
rise aux mêmes divisions que celle des années précédentes. 


ARBORICULTURE. 


L’arboriculture, la base des cultures truitières, vient en. tête 
des travaux de notre Comité et en occupe toujours les Membres ; 
car, l'art de conduire les arbres fruitiers n’a pu encore inspirer 
une théorie sur les principes de laquelle les praticiens fussent 
unaniment d'assord. 

La nature a des secrets qu’elle ne révèle qu’imparfaitement à 
ceux qui s'appliquent à observer les mouvements de la séve; 
aussi, nous sommes constamment à la recherche de ces phéno- 
mènes de végétation qui sont de nature à nous éclairer sur le 
moyens à émployer pour mieux faire. 

Les révélations de M. Tourasse, de Pau, un chercheur intré- 
pide, nous ont fourni, bien certainement, le fait le plus impor- 
tant de l’année en matière d’arboriculture. 

À l'appui d’une théorie sur un traitement des arbres fruitiers 
de semis pour leur faire rapporter promptement des fruits, 
exposée avec nettelé et précision, M. Tourasse a envoyé à notre 
exhibition horticole du printemps de 1877 des Poiriers de 3, & 
et 5 ans, hauts de 3 mètres, 4 50, 5, 6 mètres, ayant à la base 
25 et 28 centimètres de circonférence; un Pommier de 3 ane, 
de 3m925de hauteur, ayant à la base 25 centimètres de cir- 
conférence. | | 

Je n’ai pas, Messieurs, à traiter à fond cette question d’un haut 
intérêt pour les horticulteurs qui sont à la recherche des variétés 
fruitières nouvelles; elle a été l’objet d’un Rapport de M. Ferdi- 

nand Jamin, inséré en 4877, à la page 416 du Journal de notre 
Sociétés je me bornerai. à rappeler aux horticulteurs intéressés 
aux études de l'espèce, que l’auteur du procédé sème les graines 
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aussitôt après leur maturité, les conservant à l'air Libre et abri- 
tées jusqu'au printemps; que, vers le mois d'avril, quand le 
semis a trois feuilles outre les cotylédons, il procède au repi- 
quage individuel en pots de 16 sur 16 centimètres, après avoir 
raccourci la radicule d’un tiers environ et même jusqu’à la nais- 
sance des radicelles latérales, s'il s’en est développé plus haut: 
raccourciseant la radicule de un ou deux millimètres lorsqu'elle 
s’est divisée en plusieurs pivots, afin de les obliger à se diviser 
encore. : 

Au bout de six semaines, lorsque Le jeunes arbres sont hauts 
de #0 415 centimètres, il faut les repiquer en motte, en pépinière, à 
. 40 centimètres dans tous les sens, en ayant soin de diminuer de 
4 ou 2 centimètres les pivots, s'ils se sont trop allongés, et .de 
rafraîchir de 4 à 2 millimètres toutes les autres racines. A la chute 
des feuilles, les jeunes arbres ont une hauteur de 4m 30 à 2 mètres 

et mème 2m60 et on les met en place définitive à 4m 80 de dis- 
” tance, les lignes espacées de Im 80 à mètres, après avoir encore 
raccourci les pivots de 4 ou 2 centimètres et rafraichi de quelques 
millimètres les autres racines. 

Rappeler aux personnes qui visent à récolter des arbres frui- 
tiers provenant de semences, que notre Société a décerné une 
médaille d’or à M. Tourasse, c’est leur expliquer tout l’intérêt 
qu'ont excité les essais de cet amateur distingué ; c’est aussi les 
inviter à avoir recours à leurs propres éxpériences pour apporter 
à cette branche importante des cultures leur FORAAEEE d'ob- 
servations. 

Le greffage des Vignes françaises sur des sujets américains est 
une question de grande culture qui n’est pas de notre ressort, et, 
sans rien apporter au débat, nous la laisserons partager les opi- 
nions des viticulteurs du Midi qui la discutent avec chaleur ; 
mais ilest de notre domaine de nous appesantir un peu sur le 
mode de « greffe » dont M. Laliman, de Bordeaux, partisan con- 
vaineu de la propagation des cépages américains en France, a 
entretenu le Comité, puis la Société, dans la séance du 22 fé- 
vrier 4877. Voici quel est le procédé employé par ce viticulteur. 
Le cépage américain devant être le sujet. dont les racines résiste- 
ront aux atteintes du Phylloxéra, soit par les semis, soit par le 
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bouturage, on se procure d-s pieds enracinés des quelques 
variétés signalées comme non susceptibles de recueillir l’insecte 
dévastateur, et, d’autre part, on prend des sarments de la variété 
française dont on est résolu à conserver la récolte. On enroule 
le sarment autour du sujet enraciné, en le dirigeant en spirale et 
on l’attache au sommet pour qu'il se maintienne en contact avec 
le sujet enraciné, cont il doit emprunter la séve. L’extrémité 
inférieure du sarment est fichée en terre où elle est mairtenue à 
proximité de l'appareil radiculaire : elle y prendra racine ou elle 
ne s’enracinera pas, M. Laliman n'y attache pas d’importance, 
car le contact du sarment autour du sujet, à son compte, suffira 
pour amener l’adhérence qui lui communiquera la séve, élément 
de la vitalité. Nous n'avons pas la même confiance: nous vou- 
drions que la soudure fût facilitée par une entaille, une certaine 
décortication, uueligature même qui assurerait l'intimité entre les 
deux variétés et la transmis-ion de la séve. En résumé, nou: 
signalons une proposition qui, selon nous, appelle des exné- 
riences après lesquelles seulement nous nous prononcerons : 
jusque-là nous nous renfermons dans les principes de la greffe 
en approche. | 

Le Groseillier à grappes, qui se cultive partout, est, surtout aux 
environs de Paris, et notamment dans les environs de Sceaux et 
dans la région de Saint-Denis, l’objet d’un commerce important. 

Les cultures dans ces deux localités ne sont pas les mêmes; elles 
demandaient une étude qui a été faite par une Commission dont le 
Rapport instructif vient de paraître dans le Journal de notre 
Société. A ce sujet, il ne parait pas.hoers de propos de reproduire 
quelques observatione générales qui ont été faites sur la culture 
de et arbrisseau et qui n’ont pas eu leur place dans le Rapport 
en question. Le Groseillier, qui n’est pas exigeant, est bien dis- 
posé à pousser, accerte volontiers les formes variées auxquelles 
on veut le soumettre; on le cultive en fuseaux ou en cordons 
obliques sur une seule tige, en cépéeonen touffes, ete. Néanmoins, 
quelle que soit la forme à laquelle on le soumet, on ne doit pas 
perdre de vue que les branches de cet arbre ne restant pas fructi- 
fères pendant de nombreuses années, il paraît plus prudent de ne 
pas former le sujet avec une seule tige sur l’existence de laquelle 

| di 
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repose toute sa vie, et, au contraire, d'entretenir un certain nom- 

bre de branches qu’on peut tenir dégagées en évitant une confu- 

. sion nuisible, mais au milieu desquelles on ménagera quelques 
. jeunes pousses destinées à remplacer celles que le temps aura 
épuisées. | | 

Tout en cherchant les meilleures méthodes pour conduire les 
arbres, nous devons les défendre contre un nombre considérable 
d'insectes nuisibles qui, pendant tout le cours de la végétation, 
viennent amoindrir, endommager ou même supprimer les récoltes, 
exigeant de nous une surveillance assidue et des moyens de défense 
et de destruction toujours organisés. 

Les avis se partagent sur ceux qui, contre chaque ennemi, doi- 
vent être les plus efficaces ; en voici cependant quelques-uns sur 
lesquels l’expérience paraît avoir fixé l’avis de nos collègues. Je ne 
les offre pas comme nouveaux et c'est ce qui devra leur donner 

d’autant plus de valeur. 

= Le Kermès du Pécher, qui prend l'aspect de Puanaises plates col- 
lées sur les branches, met en œuvre, au printemps, toute la popu-- 
lation de Montreuil pour frotter les arbres à sec avec des brosses 
de chiendent. On croit aussi combattre le Puceron lanigère par ce 
moyen. | | 

Pour ce dernier, on semble d'accord pour considérer comme ef- 
ficace l'alcool ou, ce qui coûte moins cher, l'essence. minérale 
ou pétrole volatil,employé avec un pinceau imbibé du liquide 
dont on mouille les parties attaquées, de manière à atteindre l’in- 
secte logé dans les exostoses ligneuses qu'il a créées, tout en mé- 
nageant les pousses herbacées. Ce liquide, dont on se sert pour ali- 
menter les lampes en en mouillant des éponges placées à l'intérieur, 
ne doit pas être confondu avec le pétrole lourd proprement dit, 
qui, comme l'essence de térébenthine et tous les corps gras, enve- 
loppe les branches sans pénétrer dans l'écorce. On ne peut es- 
pérer détruire tous les pucerons en même temps; on doit revenir à 
la charge et combattre avec persévérance. J’ojouterai qu'il est à 
propos de découvrir, pendant l'hiver, le pied des arbres où des- 
cendent les insectes.—Le Kermès du Laurier-rose a été victorieu- 
sement combattu par un moyen qui consiste à mouiller les feuilles 
et à les saupoudrer de plâtre qui se dessèche ensuite et en 
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tombant entraîne l’insecte étouffé sous le moule qui l’a enve- : 
loppé. | 

En tout cas, je dois signaler l’insecticide Fichet comme na 
dant à être expérimenté, attendu qu’il a été employé avec succès 
par certains de nos collègues. 

J'ai omis, dans les citations qui précèdent, un fait d'arboricul- 
ture qui offre de l'intérêt et se trouve expliqué dans un Rapport 
fait par M. Templier, qui a été inséré à la page 785 du Journal 
de notre Société, année 4877. 

Je veux parler de la culture des arbres à fraitsà pepins conduits 
au moyen d’un système fort ingénieux par M. Firm. Chappellier, 

au profit des variétés qui demandent des abris et notamment du 
Doyenné d'hiver. 

Ces arbres cultivés en pots, ne conservant que leurs tiges gar- 
nies de branches à fruits, dressés sur des fils de fer galvanisés, 
contournés en spirale, sont alimentés par des engrais liquides très- 
énergiques; on suivra les détails dans le Rapport en question. 

POMOLOGIE. | 

L'année qui vient de s’écouler a été riche pour les études po- 
mologiques et la Commission de Pomologie, fidèle à ses séances 
hebdomadaires, les a eues généralement très-chargées pour uti- 
liser de nombreux éléments d'étude, grâce à l’obligeante atten- 
tion de quelques-uns de nos horticulteurs les plus distingués, 
notamment de MM. Baltet, frères, et Ferdinand Jamin. 

Ce dernier a toujours mis à notre disposition les nombreux 
‘spécimens de fruits de choix qu’il a apportés dans nos séances, 
et les premiers, plus éloignés, nous ont fait des envois spéciaux 
aux différentes époques de l’année. | 

Mais l'Exposition fruitière du mcis d'octobre dernier, dont des 

Rapports spéciaux vous ont fait apprécier les belles collections, 
ont mis dans les mains de notre Comité une masse de fruits dont 
l'étude devait nous intéresser aussi bien pour en prendre les 
descriptions accompagnées d’une esquisse, que pour en juger Ja 
valeur. Les fruits, Messieurs, demandent une étude constante; 
toujours variables dans leurs qualités, selon les sols qui les ont 
produits, selon le climat sous lequel iis ont vécu, sans compter 
les synonymies qui demandent à être reconnues. 
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Du reste, les produits obtenus des semences, ceux qui provien- 
nent d’importations, élargissent continuellement le cadre des 
nomenclatures qu’on ne peut fermer sous peine de perdre de 
bonnes acquisitions et qui nous DPneent sans cesse à étudier pour 
apprendre. | 

Vous accueillerez, j'aime à le croire, Messieurs, avec faveur, 
quelques indications succinctes sur des fruits que nous avons 
signalés comme bons et je souhaite que surtout vous y trouviez 
le moyen d'étendre utilement la nomenclature des fruits d’hiver 
que vous cultivez dans vos jardirs. 

ll en est de bons qui ne sont pas encore assez connus et 
plantés. 

Poires. 

- La Poire Comte Lelieur, gain de MM. Baie est un bon fruit 
d'automne. | | 

Après notre début, dans le mois de juillet, avec la Poire Beurré 
Giffard, nous avons trouvé, le 2 août, la Poire André Desportes 
qui la remplace avec une bonne note ; celle de Montchallard, fruit 
du Midi, a su être bonne sous notre climat. 

Le Beurré Baltet père, très-gros fruit paifois variable, peut 
être bon, car M. Lepère, l’un de nos collègues, nous en a apporté 
deux bons exemplaires récoltés dans son jardin. 

Les Poires Auguste Mignard, Beurré Ladé, Victoria de Huys- 
che, Docteur Capron, président Mas, nous ont fourni de bons 
exemplaires, le 8 novembre, et, à la même époque, nous avions 
qualifié de très-bonnes les Poires Angélique Leclerc et Nouvelle’ 
Fulvie. 

En septembre, nous avons apprécié des Poires Souvenir du 
Congrès, gros fruit, il est vrai un peu variable; et Souvenir de 
Gaëte, un gain qui a fait ses preuves et qui est dû à M. Ruillé de 
Beauchamp. Ea retrouvant des fruits de la Bergamotte Fortunée, 
véritable ressource de l'hiver, nous avons éprouvé des regrets 
qu’on abandonnàt-cette Poire qui a de la valeur, etqni,étant géné- 
ralement bonne, se rencontre parfois trés-bonne. 

Parmi les boùnes Poires d'hiver on peut citer les variétés Sœur 
Grégoire, Président Drouard, Beurré Perrault, Beurré de Jonghe 
et Bonne Serre de Saint-Denis : cette dernière, pas assez connue, 
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môrissant tard, dont l’arbre est vigoureux et pousse bien, le 
ruit rond, roux de couleur, juteux, sucré, agréable et que nous 
recommandons avec confiance (André Leroy). 

La Poire de la Quintinie (Boisbunel), grosse, de forme de 
Bergamotte, assez bonne, peut aussi être recommandée comme 
atteignant le mois de mars. 

Mais, au lieu de ces citations prises un peu au hasard, il me 
semble plus utile de vous présenter une liste complète des 
fruits qui, dans la succession des saisons, ont été jugés bons 
fou très-bons. Je pense qu’elle peut être utile à consulter par les 
personnes qui éprouveraient des doutes sur les variétés désignées. 
Je ne parle, bien entendu, que des fruits jugés bons et je né- 
glige ceux qui n'auraient été reconnus qu'assez bons ou passables. 
J’annoterai particulièrement les Poires qui ont été qualifiées de 
très-bonnes, méritant la note supérieure, et les bonnes. 

4er février. — Napoléon Savinien, bonne; Fortunée Boisselot, 
bonne; Royale Vendée, très-bonne. 

4er mars. — Général Duvivier (Boisbunel), bonne. 

45 mars. -—- William Penn, bonne. 

2 août. — André Desportes, bonne. | 

416 août. — Brandy Wine, bonne; Tyson, bonne. 

20 septembre. — Bonne d’Ezée, bonne ; Fondante des Bois, 
bonne ; Eugène Appert, très-bonne ; Beurré d’Albret, très-bonne; 
Saint-André, très-bonne; Sdegnata, bonne; Beurré Payen, 
bonne; Madame Treyve, bonne ; Fondante de Cuerne, bonne. 

k octobre. — Souvenir de Gaëte, bonne; Beurré Saint-Amand, 
bonne ; Général Dutilleul, bonne. 

48 octobre. — Courte queue d’Autemne, bonne; Valflore de 
Fontenelle, très-bonne; Jargonelle d'Automne, bonne; Delisse, 
bonne. 

24 octobre, — Durondeau ou de Tongres, bonne; Favorite 
Morel, bonne; Beurré Duval, bonne; Lahérard, bonne; Belle 


« 


Rouennäise, bonne; Belle de Bolbec, bonne; Charles Basiner, 


bonne; Lawrence, bonne; Madame Grégoire, bonne; Présilent 
Mas, bonne ; Fondante du Panisel, bonne ; Marie-Louise d’Uccle, 
bonne ; Délices de Naghin, très-bonne ; Thomson, très-bonne. 
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84 octobre. — Calebasse Oberdieck, bonne ; Beurré Six, bonne; 
Bergamotte de Millepieds, bonne. 

7 novembre. — Jules d’Airoles, bonne; Beurré Wetteren, 
bonne; Amédée Leclerc, bonne; . Calebasse Boisbunel, bonne: 
Auna Audusson, bonne; Duc Decazes, bonne; Madame Flon, 
bonne; Fondante Thiriot, très-bonne. | 

13 novembre. — Beurré Millet, très-bonne; Sylvange, très- 
bonne ; Sœur Grégoire, très-bonne; Henry de Bourbon, très- 
bonne; Bon-Chrétien Prévost, bonne; Archevêque de Tournay, 
bonne. | 

45 novembre. — Doyenné Boisnard, bonne; Barillet-Des- 
Champs, bonne; Auguste Droche, bonne; Bési Dubost, bonne ; 
Beurré Dubuissen, bonne ; Alexandre Bivort, bonne. 

21 novembre. — Herbin, bonne; Beurré Bennert, bonne ; 
Comte de Flandres, bonne. 

24 novembre. — Duchesse bronzée, bonne. 

29 novembre. — Maréchal Vaillant, bonne. 

29 rovembre et 20 décembre. — Beurré Gambier, bonne. 

6 décembre. — Comte de Chambord, bonne. 

L’excès.en tout est nuisible et il se signale dans la conservation 
trop prolongée des fruits à pepins d’hiver. Ainsi, des Poires 
 Basiner, Cadet de Vaux, Julie Duguet, fruits très-tardifs, dégus- 
tées les 24 juin et 49 juillet, faisaient regretter les fruits rouges 
en baieet à noyau qui alors étaient déjà en pleine maturité ; des 
Pommes rose de la Benauge et d'argent ou de jaune, ayant 
atteint les mois de juillet et août, avaient gardé leur aspect, 
mais perdu leur saveur. En général, il n’y a plus rien de satis- 
faisant à attendre des fruits à pepins à partir du mois d’avril. 


Pommes. 


En janvier, à la date du 41, était dégustée la Pomme New- 
‘Town Pippin, bon fruit, objet d’un grand commerce entre les 
Etats-Unis d'Amérique et l’Angleterre, et qui mérite une place 
. dans nos jardins, sans valoir nos Reiïinettes qui restent sans 
‘égales. La Pomme Boston Russet, l’Yellow Belle fleur, d'abord 
appelée Lineous Pippin par erreur, les variétés Royale, Pearmain, 
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Pippin de Parker, Pippin de Sturmer, Pippin de Greave, ont été 
qualifiées bonnes : elles atteignent mars et avril. 

Dans les autres fruits jugés bons on a signalé : 

15 mars. — Pomme de Lestre. 

49 avril. = De la Chapelle, Calville de Maussion. 

Puis, en reprenant la nouvelle récolte : 

16 août. — Sops of Wine, bonne, variété d’été d’un aspect sé- 
duisant. | 

43 novembre. — Ribston, très-estimée en Angleterre. 

21 novembre. — Cox’s orange, Mir us plate, Warmer’s 
King. 

24 novembre. — Reinette dorée, Lady Sweet, Reinette Clo- 
chard, de Caractère, Reinette dorée. | 

29 novembre. — Reinette ananas. | 

6 décembre. — Reinette Diel, bonne; Court of : Wick, 
bonne. | | | 

Coings de Chine. 


Nous avons éprouvé le Coing de Chine cultivé en Algérie et 
nous avons reconnu que, non comestible, bien entendu, à l’état. 
frais, il est l'élément d’une confiture dans laquelle les quartiers, 
restant fermes, ont un goût plus agréable que celui des -Coings 
ordinaires. 

| Péchers. 


La Pèche Alexis Lepère, dégustée le 43 septembre, a paru 
toujours bonne, peu duveteuse, ayant une peau épaisse qui la 
rend facilement transportable, d’un beau coloris et recomman- 
dable à tous les titres. On sait qu’elle est d’obtention récente. La 
Pêche Baltet est un beau et bon fruit, qui se distingue parmi les 
tardives. 

Entre les deux Pêches Eariy Béatrice et Early Rivers, de ré- 
cente introduction, ila été reconnu que la première, qui est la 
plug précoce et la plus propre au commerce, à cause de son 
coloris et de son aspect attrayant, était la moins bonne et que la 
seconde, moins bien partagée pour APPRIS, était la meilleure 
en qualité. 

La différence entre la grosse Mignonne hâtive et la grosse 
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Mignonne ordinaire a été établie ainsi : l'ordinaire a moins de 
coloris que la hâtive, est plus a:z/ulée, maïs elle devient plus 
grosse. La hâtive est d’une obtention plus récente, ayant été ré- 
coltée, il y a trente ans, à Charonne. En outre, un avantage de la 
hâtive c’est que, ayant donné «es fruits plus tôt, elle les conserve 
fort longtemps sur l'arbre. | 

Avant de quitter le terrain de la Pomologie, je dirai que l’expé- 
rience a appris que, pour avoir la Poire: Beurré Gifferd dans sa 
pleine valeur, au mois de juillet, il ne faut pas attendre qu'elle 
ait jaunie; mais qu’il faut la manger pendant qu'elle est encore 
verdâtre. | 

Eaoñfio, en nous nc des Pommes de Calville dans le 
meilleur é:at de conservation, le 22 mars, M. Alexis Lepère nous 
a appris qu'on obtient ce résultat sans aucun procédé particulier 
et simplement par des soins bien entendus et intelligents. 


Fruits de semis. 


Depuis la publiration de mon cinquième Rapport sur les 

_ fruits de semis, qui comprend l’espace écoulé entre le 4°° juillet 

.1875 et le 4° juillet 4877 (Journal, page 532 et 602), il est 
parvenu au Comité un certain nombre de gains dans les 
différentes espèces. Il sera rendu compte de ces fruits dans 
un Rapport spécial lorsqu'ils auront été mieux étudiés; quant 
à présent, je puis annoncer qu’une Poire de MM. Baltet, 
miuissant en automne, désignée jusqu'ici sous le numéro 
1202, va être mise au commerce sous le nom de Charles-Ernest, 
ainsi qu'une autre qui atteint la fin de l'hiver et qui s’ést 
montrée sous les meilleures apparences ; cultivée par les 
mêmes horticulteurs, elle paraîtra sous le nom de Charles 
Cognée. 

Une Pêche nommée Marie Talabot promet un bon fruit et une 
autre hâtive, obtenue de semis par M. Chevalier, de Montreuil, 
paraît s.utenir la concurrence avec les Early, gains de M. Door 
__elle a été en pleine maturité le 2 août. 


Présentations. 


Les apports faits à nos séances ont prouvé que le savoir-faire 
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de nos horticulteurs les place en première ligne et les rapproche 
beaucoup de la perfection. 

Les corbeilles de . fruits de toute nature, celles de Pêches, de 
Raisins, de Cerises, parfois merveilleuses, causent chaque année 
uotre admiration et ne se font oublier que par les présentations 
des années suivantes. Celles de l’année 1877 ont été récompensées 
par 28 primes qui se divisaient comme suit : 2 de première classe, 
{2 de seconde classe et 14 de troisième. Elles ont été attribuées 
pour des Pèches, des Raisins, des Figues, des Cerises et des fruits 
à pepins. 

Ce total de 28 primes, dans lequel entrent seulement deux 
primes de première classe pour toute une année, vous montre la 
mesure sévère et bien entendue qué le Comité apporte dans ses 
propositions. 


Commissions. 


Les Commissions d'études nommées et ayant fonctionné pen- 
dant l’année 4877 n’ont pas été très-nombreuses. 

Les Rapporteurs ont accompli leur tache, et leurs travaux ont 
été, pour la plupart, mis à la connaissance de la Société au moyen 
de son Journal. J: dois citer à cet égard : Rapport de M. Bu- 
chetet sur le concours permanent des fruits, en 1876-1877 
(page 410); Rapport de M. Jamin (Ferdinand), sur le traitement 
des arbres fruitiers de semis par M. Tourasse, de Pau (page 416); 
Rapport de M. Templier sur les cultures d'arbres fruitiers en 
pots (page 786); Rapport de M. Cottin, sur la culture des 
Groseilliers dans les ‘environs de Sceaux et de Saint-Denis; 
cinquième rapport de M. Michelin, sur les fruits de semis (pages 
532 et 602); du même, le Rapport sur l’examen des élèves du 
pensionnat horticole d'Igny (page 735), etc. 


Collection pomologique. 


Notre collection pomologique n'a rien gagné celte année ; 
seulement, les fruits qui ont passé par nos mains, en nombre 
exceptionnel, à la suite de l'Exposition d'octobre dernier, lais- 
seront quelques types nouveaux dans notre groupe de moulages. 
D'ailleurs, faute de place dans nos meubles, notre Comité attend 
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une organisation nouvelle qui lui permette de continuer son 
œuvre; mais, avant tout, il est d'avis que notre remarquable 
collection fasse honneur à notre Société en figurant à la grande 
Exposition internationale de l’année 41878. 


RAPPORT SUR LES CULTURES DE M. SERIE : 
M. CHaTÉ FILS, Rapporteur. 


MEssreurs, 


Le 24 août dernier, le Comité de Floriculture nomma une Com- 
mission composée de MM. Pernel, Drevault, Alexandre Jules et 
Emile Chaté qu’elle chargea d’aller examiner sur place les Cala- 
dium de M. Geswiller, jardinier chez Mme Panhard, à Grignon près 
Choisy-le-Roi. | 

Votre dévoué Secrétaire, M. Eugène Delamarre, voulut bien se 
joindre à nous. | 

Le 29 août, à l’heure indiquée, nous nous sommes trouvés 
chez M. Geswiller. Nommé Rapporteur de cette Commission, je 
viens essayer de rendre compte de notre mission. 

La propriété de LE Panbard a environ une étendue de 12 hec- 
tares. | 

Le potager et les arbres fruitiers, très-bien soignés d’ailleurs, 
occupent la plus large place. Un très-grand bosquet, où de nom- . 
breux massifs et corbeilles sont jetés avec discernement au milieu 
des arbres et arbustes, occupe une grande étendue. Pour nous 
rendre dans la serre aux Caladium, objet spécial de notre mission, 
il nous fallut passer rapidement devant plusieurs de ces massifs 
tous composés avec goût et qui témoignaient du savoir du 
jardinier. 

Arrivés dans la serre aux Caladium, il faut nous arrêter ün 
instant pour vous exprimer le cri général d’admiration que 
nous poussâmes spontanément devant Ja beauté des plantes que 
nous avions sous les yeux. 

La serre à deux versants, longue de douze mètres, était pleine de 
Caladium panachés, d’une vigueur et d’un éclat peu ordinaires ; 
plusieurs touffes avaient deux mètres de tour. Nous avons compté 
des pieds ayant 400 à 450 feuilles, toutes amples, bien panachées 
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et portées sur des pétioles gros et solides, ressemblant plutôt à des 
(olocasia esculenta ou violacea, qu'à des Caladium de serre 
chaude qui sont généralement maigres et faciles à se faner ; et ce 
n'étaient pas quelques exemplaires seulement que nous avions de- 
vant nous, mais toute une magnifique collection composée de cent 
variétés encore peu répandues. La plupart proviennent des récentes 
obtentions de notre habile semeur, M. Bleu, que nous connaissons 
tous. | 

Voici une liste dés 45 plus belles variétés que nous avons 
relevées. | | 


Liste des Caladium ies plus beaux: | 


4. Ad. Mame. | 24. Aristide. 

2. Ad. Bleu. 25. Napoléon III. 

3. Rossini. | 26. Aubert. | 
&. Haussenon. 27. Vicomiesse de la Roquehor- 
5. Chelsonii. dane. L 
6. Triomphe de l'Exposition. | 28. Orlon. 

7. Rameau. 29. Souvenir de Mme Ed, André. 
8. Arsinoe. . 30. Mme Andrieux. 

9. Gibsonii. 31. Murillo. 

10. Lulli. 32. Mme de la Devansaye. 

11. Vesta. | .[ 383. Rollini. 

12. Félicien David. | 38 Donizetti. 

13. Grétry. 35. Bellini. 

14. Cérès. 36. Meyerbeer. 

15. Docteur Lindley. 37. Lamartine. 

16. Tricolor. 38. Philippe Schultz. 

15. Chantinii fulgens. 39. Mme Hunebelle. 

18. Paul Veronèse. 40. Comtesse Duplessis. 

19. Mme Mame. 41, Barillet. 

20. Mars. . à &2. Burel. 

2, Flore. | 43. Pailletti. 

22. Mne Heine. &&. Hendersoni. 

23. Mistress Dombrain. - | 45. Perle du Brésil. 


Après avoir examiné et les plantes et la terre qui leur servait 
de nourriture, nous avons demandé au jardinier quelle culture il 


172 1 RAPPORTS. 

suivait pour obtenir une si belle végétation. Il croit, nous a-t-il 
dit, que c’est à l’emploi de l’engrais Dulac qu'il dait en partie 
cette exubérance de vie. Il met à peu près 5 grammes de cet en- 
grais dans un arrosoir de 40 litres d’eau pure, et avec ce mélange 
il arrose ses C'aladium une fois par semaine; de plus il a soin 
chaque soir, alors que le soleil n’est plus à redouter, de relever 
les claies pour mettre ses plantes en contact avec la lumière, et 
il ne les déroule le matin que lorsque le soleil vient frapper sur le 
vitrage; c’est à ces soins qu'il attribue plus pa:ticulièrement 
l'ampleur des feuilles et la rigidité de leur pétiole. | 

Quant à la vivacité des colorations diverses, il mélange dans le 
compost destiné aux rempotages environ un dixième de poussier 
de charbon de bois. Mais ce qui est venu encore ajouter à l’in- 
térêtque nous présentait la bonne culture de cette belle collec- 
tion, c’est le nouveau mode de multiplication que M. Geswiller 
a trouvé accidentellement et qu'il nous a fait connaître. 

Chacun de ceux qui cultivent ces végétaux savent qu’en les 
rempotant, il arrive souvent, malgré toutes les précautions prises, 
que quelques feuilles se détachent de la base; pour les conserver 
le plus longtemps possible, M. Geswiller plaça celles qui s'étaient 
 décollées pendant le rempotage dans le bassin de sa serre,et quel'e 
ne fut pas sa surprise de voir, près d'un mois après, ces mêmes 
feuilles, surtout celles qui avaient un peu de peau du tubercuk, 
fournir à leur base, non-séulement un bourrelet, maïs encore un 
petit tubercule bien conformé, pouvant, l’année suivante, faire 
une très-jolie plante. | 

Nous avons rapporté deux de ces feuilles ainsi munies d’un 
petit bourrelet qui, rempotées et mises sous cloche, ont continué 
à <e développer. : 

Ce nouveau mode de multiplication (si c'en est un) permettra 
à ceux qui ne le connaissaient pas de propager désormais plus 
promptement ce beau genre de plantes. 

Ea résumé, Messieurs, nous dirons que M. Geswilier est un bon 
jardinier, conduisant les cultures confiées à ses soins avec intel- 
ligence, sachant se départir de la routine habituelle pour appli- 
quer les réformes que ses expériences ou celles de ses emis lui 
suggèrent. [l faut dire du reste qu'il est puissamment secondé par 
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A Ki ne lui refusent rien de ce qui peut faciliter son 
Wa \à Jui rendre agréable. Plantes nouvelles, instruments 


ALL 


. perfeclionnès, engrais de toute nature, rien ne lui est refusé. 


Nous sommes d'autant plus heureux de constater ce fait que 
bon nombre de’jardiniers voient scuvent tous leursefforts rendus 
inutiles par le peu d’empressement que ceux qui les occupent 
mettent à répondre aux besoins que les différentes cultures 
exigent. | 

Chacun de nous sait cependant que, dans la culture, tous les 


sacrifices faits sont amplement récompensés. 
Pour ces diverses considérations, nous vous demandons, Mes- 
sieurs, le renvoi de ce Rapport-à la Commission des Récompenses. 


RAPPORT SUR LE CUEILLE-FRUITS DE M. CoGoRDAN; 


M. Cu, Jouy, Rapporteur. 


Les cueille-fruits usités jusqu’à présentse rapportent tous à deux 


. (pes principaux. Le premier consiste en une tige à l'extrémité 
. de quelle on fixe la branche d’un sécateur ; l'autre branche est 
. mobile sous l’action d'une corde sur laquelle agit l’opérateur. 
. Lorsque le pédoncule du fruit est coupé, ce dernier tombe dans 
un Élet placé sous l’iastrument. 


Le deuxième type consiste dans une sorte de poche à plusieurs 


_ b'anches articulées par le bas et s’écartant sous l’action d'un res- 


sort qui fait ouvrir ou fermer ces branches, à peu près comme le 
faitla main de l’homme. 

Ces deux genres d'outils sont ingénieux, mais compliqués, dis- 
pendieux et assez génants à faire mouvoir dans l’intérieur de 
l'arbre, surtont à cause de la saillie du cerceau qui soutient le 
let et qu’il n’est pas toujours facile de placer sous le fruit. 

S'il est vrai que simplicité est synonyme de perfection, l’un de 
108 collègues, M. Cogordan, semble avoir beaucoup amélioré le 

cueille-fruits en le faisant tel que le montre la figure ci-jointe: 
Îl se compose d’un certain nombre de branches en gros fil de 


_ fer très-flexibles, 8, 40 ou 42 suivant la grosseur des fruits à 


cueillir, Ces branches ont de 20 à 30 centim. de longueur et sont 
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fixées au sommet d’un petit cylindre en bois de Om 03 à Om 04 
de diamètre. | | 
On leur donne une courbure imitant la forme 
d'un vase et la douille où elles sont fixées sert 
en même temps à recevoir un manche de lon- 
gueur convenable. Pour cueillir le fruit, on l’en- 
gage entre les branches flexibles de l'instrument : 
une légère torsion le détache et le fait tomber à 
l'intérieur. L’extrémité des fils de fer est courbée 
partie en dedans, partie en dehors pour permettre 
de saisir les objets dans différentes positions; 
enfin, les fils, qui varient de longueur et d’écarte- 
ment, suivant les fruits à cueillir, forment une 
poche ou gobelet qui permet de recevoir un assez 
grand nombre de fruits sans les endommager 

et sans ramener à soi l'instrument. 

En somme, il y a là une simplification et un 
perfectionnement qu’il est utile de signaler pour la | 
récolte des fruits sur les arbres à haute tige qui 
exigent l’emploi incommode et quequefois dan- 
gereux d’une échelle. 


D Er en — 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L' EXPOSITION DES PRODUITS HORTICOLES QUI À EU 
LIEU A NANTES, LE 28 SEPTEMBRE 4877 ; 


Par MM. Micueuin ET Bonnez. 


La 


MESSIEURS, 


La Société nantaise d’Horticulture, fidèle à ses habitudes et tou- 
jours animée par ce zèle et cette activité dont elle donne des 
preuves constantes, a ouvert une Exposition, le 28 septembre der- 
nier; et, voulant composer en partie en dehors de son sein le 
Jury appelé à décerner les récompenses, elle a fait appel à notre 
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Société, qui sait si bien profiter de la facilité que lui donne sa 
position centrale pour porter son concours aussi souvent qu’il lui 
est possible, aux Sociétés qui le réclament comme pouvant être 
utile. C’est à ceite cireonstance, Messieurs, que j'ai dû l’honneur 
de vous représenter, honneur que j'ai eu la bonne chance de 
partager avec notre collègue, M. Bonnel, qui, toujours à la re- 
cherche de ce qui en horticulture peut offrir de l’intérêt, est venu 
me retrouver à Nantes, où il dut prendre, dans le Jury, une place 
oflerte avec une cordialité que devait naturellement encourager 


sa compétence qu'annonce suffisamment son titre de Vice-Prési- 


dent de notre Comité d’Arboriculture. 


C'est donc, Messieurs, au nom de M. Bonnel et au mien, que 


j'ai l'honneur de vous présenter le préseni Compte rendu. Vos 
délégués aux Expositions, Messieurs, en vous rendant compte de 
leur mission, ont, à mon sens, à vous parler non-seulement des 
hommes et de leurs œuvres principalement méritantes qui ont été 
l'objet des récompenses obtenues; mais ils ont aussi à vous en- 
tretenir des choses qui se rattachent plus ou moins directement. à 
l’horticulture et aux rapports dont elle est le but. Or, à ce point 
de vue, Nantes a un beau domaine horticole, donnant la main à 
Angers, ce grand centre de la pépinière dont la proximité est 
assez accusée pour confondre pour ainsi dire les relations com- 
merciales et industrielles. 

Nantes est favorisée par-une température qu’adoucit l’humidité 
produite par le voisinage de la mer, et la végétation y est assez 
peu contrariée par les intempéries pour permettre aux Magnolias 
d’y croître presque comme des arbres forestiers, aux Camellias 
d'y produire en plein air des fleurs aux riches coloris, qui en hi- 
ver ont leur place dans les bouquets et les parures des dames de 
Paris, aux Azalées et autres plantes de même nature, d’y vivre 
en pleine terre et d’y former de forts massifs dans les jardins. 

Une Exposition horticole, à la fin du mois de septembre, devait 
faire une large place aux fruits; elle pouvait montrer les produits 
des cultures maraïchères et faire aussi la part des yeux en CE 
pant des lots de plantes et de fleurs de la saison. 

Cette exhibition, à laquelle se rattachait une circonstance très- 
intéressante, la cinquantième année d'existence de la Société 
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nantaise, était disposée avec un succès incontestable sur une 
partie de la vaste place Louis XVI, au cours St-Pierre, où l’on 
avait formé, au centre, un jardin dans l’espace duquel se grou- 
paient des plantes de plein air; à droite et à gauche, comme en 
aile, des abris en planches recevaient les fruits, lézumes et les 
plantes qui demandaient une couverture ; enfin une vaste tente 
dressée au fond abritait les végétaux les plus délicats. 

Je ne puis mettre sous vos yeux un tableau complet des récom- 
penses méritées par les exposants; je me bornerai donc à vous 
signaler les lots qui ont paru les plus remarquables. 

3° Concours. — MM. Bodet (Charles)-et Guillard ont eu chacun 
-un premier prix et M. Chesneau un second pour des lots d’en- 
semble de légumes. 

4° Concours d'ensemble de légumes et 5° concours. —M.Lalau, 
jardinier, a obtenu aussi un premier prix pour des spécimens de 
choix. | d oo 

41° Concours. — Un premier prix a été décerné aux frères 
Trappistes de Meilleraye et un second au frère Loufs, le digne et 
savant directeur de l’École des sourds et muets, pour des Cucurbi- 
tecées ; un lot de légumes répondant à un concours particulier æ 
valu un premier prix aux mêmes Trappistes de Meilleraye et um 
second à M. Letessier, jardinier. 

6° Concours. — Kafin MM. Bonceane fils et Baudrier ont été 
récompensés par un premier prix, le dernier pour une collection 
de Pommes de terre comprenant 59 variétés d’un volume surpre- 
nant et le premier, quirappelle le nom de l’érudit Président de la 
Société d’Horticulture de Fontenay-le-Comte, pour une collection 
d'étude de 92 variétés dont le choix offrait un grand intérêt. 

L'année, dans la contrée, n’a pas été favorable pour les fruits; 
aussi, des coilections nombreuses en variétés et d’un bon choix, 
signalées par le jury, n'ont pas présenté des spécimens aussi 
beaux, par exemple, que ceux qui faïsaient l'ornement de notre 
Exposition du 44 octobre. | 

8° Concours. — Collection de Poires. M. le frère Lonis, direc- 
teur de l'École départementale des sourds et muets (4), médaille 


(1) L'Ecole départementale des sourds et muets est un établissement en 
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d’or du Ministre de lAgriculture; M. Lefièvre (Adolphe), pépinié- 
riste, à Nantes, médaille d’or; M. Lalande jeune, horticulteur, 
médaille de vermeil ; les frères de l’abbaye de Meilleraye, mé- 
daille de vermeil; M. Fougère, jardinier, médaille d'argent grand 
module; M. Letessier, jardinier, médaille d’argent. Les fruits du 
frère Louis étaient remarquables par leur beauté et leur choix. 

ge Concours. — Collection de Pommes. M. Fougère, médaille 
d'argent; MM. Lalande jeune et Bouttin, mème récompense. 

40° Concours.— Raisins de table, collection. M. Lalande j jeune, 
médaille d'argent. 

Sur là liste des cultivateurs due et fleurs ont figuré, 
toujours au premier rang, pour de grandes collections de cent 
plantes méritantes de serre ou de pleine terre, MM. Heurtin, horti- 
culteur, Zellner, jardinier, et au second rang, MM. Richard (Fran- 
çois), horticulteur et Rigot, jardinier. Pour des plantes de serre 
chaude, M.Guichard (Henri) a obtenu un premier prix; M. Richard 
en a mérité un semblable pour des Caludium. MM. Heurtin, hor- 
ticulieur et comte de Novion, amateur, en ont eu un de mème ordre 
pour de belles collections de Croton; M. Bahuaud (René), un de 
mème nature pour des plante à feuillage coloré; M. Guichard 
(Henri) en a mérité un second pour le même objet. 

A MM. Bahuaud et de Novion sont échus deux prix de premier 
ordre pour des plantes de serre froide ou tempérée. M. Brevet- 
Billy l'a emporté sur ses concurrents pour ses Bégonias à feuilles 
variées, et M. Heurtin est venu en second ordre. M. Bahuaud a 
tenu le premier rang pour ses Bégonias tubéreux et M. Goulaux, 


partie horticole, situé à a Persagotière, faubourg de Nantes, dans lequel 
quetre hectares et demi de terrain en culture potagère et fruitière, sont 
consacrés à l’enseignement théorique et pratique des jeunes garçons qui, 
au nombre de 50 environ, sont sous la direclion du vénérable frère 
Louis, l’un des membres les plus considérés de la Société d'Horticul- 
ture nantaise, qui comme nous, eut sa place daas le Jury de l'Exposition. 
Nous avions eu dans les mains, à Paris, plusieurs fruits de semis sortis 
de cet établissement que nous visitâmes avec d'autant plus d'intérêt que 
nous apprîimes que, pa’ des procédés dont l'application exigeait autant de 
persévérance que d'intelligence, on parvenait à faire prononcer des paroles 


très distinctes à ces jeunes infirmes dont l'éducation Fo adoucir quelque . 


peu les privations. 
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le second ; M. Richard (François) a eu la palme pour des Fougères, 
Lycopodes et autres plantes de serre chaude ou tempérée de mème 
nature, et M. Bahuaud l’a suivi; M. Henri Guichard a été au pre- 
mier rang pour ses Dracæna. Un lot de plantes de serre froide 
telles que : Orangers, Citronniers, eic., présenté par M. Heurtin, a 
été primé, et un autre, à M. Zellner, est venu à la suite. 

Les Héliotropes de M. Bahuaud, les Fuchsia de M. Trognier, 
les Pelargonium zonale et inquinans, Îes Pelargonium zonale dou- 
bles et les pauachés, ont valu des premiers prix à M. Bahuaud 
déjà nommé. M. Trognier l’a emporté sur ses concurrents par 
ges Aloès, Agaves, Pucca et Cactus. M. Bahuaud l’a encore emporté 
pour ses Bambous de pleine terre, ses Da hlias en fleurs coupées, 
et ses Phlox vivaces. M. Lalande, jeune, a dû un premier prix à ses 
Roses. Mile Mouraud a reçu une récompense de premier ordre pour 
ses bouquets ; M. Gillard l'a emporté sur ses concurrents par 
ses jardinières, et M. Hourdin-Perro à dû un premier prix à ses 
fleurs artificielles, imitation parfaite de la nature. M. Richard 
s’est distingué par ses C'aladium et ses Dablias. 

J'ai indiqué les lauréats principaux de près de 36 concours di- 
vers et je ne suis pas au terme de la nomenclature de ceux qui se 
sont distingués par leurs lots, car la série des concours imprévus 
a été nombreuse. | 

Ainsi MM. Evellin et Pichery ont fait remarquer des collections 
de Raisins de cuve; M. Caillé a exposé un beau lot de Rhododen- 
dron de première force, M. Heurtin, des Lierres panachés,M.Braand, 
dePoitiers, des Pétunias en fleurs coupées; M. Bordier a fait appré- 
cier son talent pour dessiner des parterres 6n mosaïque. 

M. Henri Guichard a été récompensé pour des Phormium 
variés; M. Brevet-Billy l’a été pour des Camellias, et M. Bahuaud 
pour une collection de jolis Asters; enfin la culture très-utile . 
des Choux à choucroute, pratiquée par M.Amieux, a été représen- 
tée par de beaux spécimens envoyés par cet industriel. 

Je termine en citant un Musa Ensete hors ligne apporté par 
M. Goulaux, jardinier de M. de Châteaubôurg, qui s'élevait majes- 
tueusement au milieu du jardin. | 

Quelques fruits de semis qui n'étaient pas à maturité ont été 
renvoyés aux éludes de la Société. | 
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Des exemplaires de la Poire Souvenir de Gaëte, de M. Ruillé 
de Beauchamp, l’obtenteur du beau gain l’Assomption, oni été 
trouvés très-bons. Une petite Poire du même s’annoncçait très- 
bien quoique étant trop mûre,et nous en avons rapporté une 
autre à Paris, que nous avons goûtée et qui nous a paru fort 
bonne. 

Nous avons rapporté également des fruits d’un gain de M. Ma- 
thurin Bureau qui sont bons, mais qui môûrissent à une époque 
qui en fournit un grand Ne d'excellents; mais nous con- 
servons dans notre fruitier deux Poires dont on’nous a dit beau- 
coup de bien, qui atteignent l’hiver et qui sont déjà connues sous 
le nom de Henri de Bourbon : elles sont obtenues par M. de 
Boussineau. Nous vous dirons plus tard si elles justifient leur 
bonne renommée. 

Un dernier mot, Messieurs, sur les fruits de semis, et qui aura 
pour sujet un Raisin de semis de M. Boisselot, qui est à grappes 
fortes et ailées, à grains gros et jaunes, légèrement oblongs, peu 
serrés, fermes, à peau un peu épaisse et très-propre à la conserva- 
tion et au transport. La chair est un peu ferme, juteuse, sucrée ; 
la culture doit en être recommandée. 

On se laisse facilement entraîner à parler de fruits de semis 
quand il s’agit de Nantes où les Poires obtenues de cette manière 
abondent, et, si ce n'est avec des qualités transcendantes, sauf 
toutefois celle de l’Assomption, au moins, par une particularité 
remarquable, presque toutes très-passables et même bonnes. 

Cette importante et intéressante exhibition avait été accueillie 
comme une fête, et les témoignages en furent chaleureusement 
exprimés lorsque, le soir, dans une salle splendide, les autorités 
civiles et militaires, reçues parles membres de la Société nan- 
taise, vinrent affirmer leur sympathie pour cette horticulture en 
honneur dans la ville bretonne. | 

Cette réunion des intimes de l'horticulture n’est pas la seule 
qui soit d’usage à Nantes pour célébrer les exhibitions des wuvres 
de la culture des jardins daus cette: viile intelligente. La clôture 
de ces Expositions y donne lieu à des fét:s publiques dans les- 
quelles les groupes de fleurs ct de plantes se tiouvent illuminé: 
de mille feux éclatants et au milieu desquels les orchestres, 
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orphéons et fanfares font retentir leurs sons et leurs chants 
joyeux. 

Cette partie du programme a été remplie comme d’habitude; 
elle ne pouvait manquer de l'être dans cet heureux anniversaire 
d’une Société de haute utilité fêtant sa cinquantaine. 

Trois jours passés à Nantes avec les occupations d’un Jury dont 
la tache a é:é compliquée, nous ont laissé bien peu de loisir pour 
visiter, si ce n’est la cité commerciale et historique, au moins la 
ville essentiellement horticole ; nous n'avons fait qu’entrevoir ces 
grandes pépinières de Magnolias, de Gamellias, de Rhododendron, 
d’Azalées, etc.,auxquelles s'attachent les noms des Lefièvre, Mabit, 
Renault et d’autres qui m'échappent; nous avons néanmoins ré- 
servé au jardin des plantes le temps nécessaire pour en tracer 
un aperçu qui caractérisera le pays dont il fait l’agrément et 
donnera l’idée de le voir aux personnes qui se trouveraient à même 
de s’y rendre. 

Créé à portée de la ville, dans un enclos de six hectares et 
demi, par le savant professeur Ecorchard qui le dirige encore, 
il fut ouvert au public en 1829, remanié en 41852 et plus récem- 
ment encore, grâce à un crédit de 590 000 francs ouvert par: la 
ville ; ilest divisé en jardin paysagiste et en jardin des plantes 
proprement dit. C'est un chef-d'œuvre d'élégance par son plan, 
par ses plantations et par la distribution habile des eaux qui en 
aident puissamment la décoration; mais, ce qui frappe surtout 
les visiteurs vivant sous le climat de Paris, ce sout des allées de 
Magnolias dont les troncs se mesurent par des diamètres de 30, 35 
et jusqu’à 40 et #5 centimètres, des buissons d’Azalées en pleine 
terre atteignant 4m 30 de hauteur, des massifs d’Aucubas de 
&m d'élévation, des touffes de Æhododendron de 3* d'élévation ; 
- des Camellias on grands massifs ; des Dracæna indivisa dout un 
montant à une hauteur de 8". Uu parc agrémenté decette manière 
dans une grande ville est un type utile, un modèle attachant qui 
attire vers les jardins; et faire connaître celui-ci, c’est encoura- 
ger les imitateurs, tout en formant leur goût. 

On a obtenu plusieurs gains en fruits et en autres genres dans 
l’établissement ; il contient sur une échelle, toutefois un peu res- 
treinie, des écoles de Vignes, de fruits, de légumes comme de 
plantes. | 
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Dans la culture des Vignes en espalier, on obtiendrait des 
résultats plus satisfaisants si l’on tenait mieux compte des exem- 
ples que fournit celle de Thomery; dans celle des Pèchers, tout en 
palissant suivant la méthode suivie à Montreuil, on n’y obtient 
pas la perfection à laquelle cette culture doit conduire et qu’on 
voudrait voir dans un jardin modèle, dans un jardin d'Ecole. 
Cette réserve n'empêche pas que le jardin des plantes de Nantes 
ne soit un établissement vraiment à la hauteur de sa réputation. 

Je ne puis cependant prononcer les mots de Montreuil et de 
Thomery sans dire avec regret qu’il est bien rarè de constater en 
France la pratique de ces excellentes cultures qui, à Nantes, ne sont 
pas mieux connues que dans la plupart des pays éloignés de notre 
centre. On ne sait pas y obtenir ces beaux Raisins que l'art et les 
soins assidus et bien entendus savent produire; on ne ciselle pas 
et on effeuille inconsidérément et à outrance, de manière à faire 
brûler et sécher des grappes qui n’ont pas müûri dans des condi- 
tions rormales. Quant au traitement des Pêchers, s’il n’est pas 
appliqué dans la contrée nantaise, je me hâte de dire qu’il n’y 
est pas inconnu, car mon collègue et moi nous en avons vu, sur 
un coin d’espalier, chez M. Pouplard, maraîcher de profession, un 
échantillon parfaitement réussi sur quelques arbres dressés selon la 
forme en U. Il est vrai que cet intelligent cultivateur a puisé ses 
connaissances à bonne source, anprès de M. Alexis Lepère. 

Somme toute, la Société Nantaise est une de celles qui, à la 
grande Exposition de 4867, se sont le plus signalées, et elle a les 
éléments pour recommencer la latte avec avantage à celle de 
4878; aussi, M. Bonnel et moi, heureux et honorés du bon accueil 
de ses Membres, nous les avons quittés en leur disant : au revoir. 


COYPTE RENDU DE L’EXPOSITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ D AGRICUL- 
TURE ET D HORTICULTURE DU CANTON DE L'ISLE- Lu DU 2 AU 
9 SEPTEMBRE 4877 ; | 


Par M. EucÈNE DILAMARRE. 


MESSIEURS, 
La Société d'Agriculture et d’Horticu'ture du canton de .l’Isle- 
Adam a ouvert, du 2 au 9 septembre dernier, une Exposition 
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générale des produits de l’Agriculture et de l’Horticulture, et des 
instruments et objets des arts et industries s’y rattachant. 

L’Exposition avait lieu à l’une des entrées de la propriété de 
M. Paul Dalloz, dans un terrain nu qui avait été transformé par 
M. Berlancourt, architecte de la Société, en un ravissant jardin à 
la française, dans les plates-bandes duquel étaient groupés les 
plantes et arbustes pouvant aller dehors; dans l’intérieur de deux 
carrés prenaient place les instruments agricoles et horticoles, 
charrues, pompes, etc. Deux tentes spacieuses; élevées dans un 
des bouts de ce jardin, abritaient les plantes les plus délicates, 
1 s légumes et les objets fragiles; à l’autre bout avait été construit 
un rocher garni de plantes de rocaiiles, duquel l’eau jaillissait et 
se répandait en cascades dans un vaste bassin que divisaït un 
passage rustique. 

Les exposants étaient nOmbrauS et les lots en' général étaient 
assez méritants. L’Exposition industrielle était importante ; elle 
comprenait surtout des instruments agricoles. 

Le Jury s’est réuni, le 4°" septembre, à une heure, pour exa- 
miner les produits exposés; il s’est divisé en deux sections : la 
première, chargée d’examiner les produits de l’Agriculture et de 
l'Horticulture, était composée de MM. Fauquet, Secrétaire de la 
Société d’Horticulture de Corbeil, nommé Président du Jury; 
Bigot,. médecin à la colonie de Fitz-James, délégué de la Société 
d’Horticulture de Clermont (Oise); Vallerand, jardinier chez 
M. Carcenac, à Bougival, délégué de la Société d’'Horticulture de 
Saint-Germain-en-Laye et de votre délégué. La seconde section, 
chargée de juger les produits des Arts et de l’Industrie, avait pour 
Membres : MM. Charles Joly, notre collègue, délégué de la Société 
des Agriculteurs de France; Auger, jardinier au château de Brou, 
délégué de la Société d'Horticulture de Meaux, et Ressia, jardinier 
chez Mme Pinard, à Ris-Orangis, délégué de da Société d’Horti-. 
culture de Corbeil. Il était accompagné de M. Thoureau, Prési- 
. dent et de M. Fleury, Secrétaire-général de la Société. 

Les principales médailles ont été accordées de la manière sui 
vante : | | 

Trois médailles d'or de première dant 4° à M. Desmoulin, 
jardinier chez M. Binder, à l’Isle-Adam, pour l'ensemble de ses 
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lots exposés : Plantes de serre chaude, Orchidées, Caladium, 
Pandanus, Dracæna, Broméliacées, Begonia Rex, Coleus, Begonia 
tubéreux, Pelargonium zonale simples, doubles et panachés. 

. 20 À M. Duprez (Théophile), jardinier chez M. Paul Dalloz, à 
VIsle-Adam, pour plantes de serre chaude, Caladium, Fuchsia, 
Pervenches de Madagascar, Begonia tubéreux, Pelargonium zonale 
et un beau lot de légumes de saison. 

3° À M. Ketteler, jardinier chez M. Chevreux, à Stors, pour ses 
belles collections de Pelargonium zonale simples, doubles et pana- 
chés. 

Troismédailles d’or de deuxième did: 40 à M. Joly (Jules), 
jardinier au château de Touteville, près d’Asnières-sur-Oise, pour 
un bel apport de plantes de serre chaude et une belle FoserRon 
de légumes de saison. | 

2° À M. Etienne, horticulteur à l'Isle-Adam, pour un assez bel 
apport de Roses coupées variées, et pour ses lots de Rosiers tiges en 
pots, Phlox, Glaïeuls et plantes vertes pour rocailles. 

3° À M. Wendling, jardinier chez M. Crépeau, à Parmain, pour 
ses collections de Pelargonium zonale, Célosies à panaches, Vervei- 
nes et Héliotropes. 

Des médailles de vermeil ont été nié pour leurs apports 
divers, à MM. Dubois, jardinier à Parmain ; Chassier, jardinier à 
lIsle-Adam ; Krazinski, pépiniériste à Montlignon ; Genest, jardi- 
nier à Cormeilles-en-Parisis ; Janssens, jardinier à Villiers-A dam; 
Laurain, jardinier à Parmain. 

Parmi les récompenses accordées pour des produits alimentaires 
et agricoles : M. Rousseau, cultivateur à Taverny, a reçu une 
médaille d'argent grand module pour sa collectiun de Pommes de 
terre et une médaille de bronze pour son apport de céréales; 
M. Petit, épicier à Paris, faubourg Saint-Honoré, 79, une médaille 
d'argent pour ses rayons et pots de miel. 

Les récompenses accordées pour les arts et industries ont été 
importantes : 3 médailles d'or ; 8 médailles de vermeil ; 42 d'ar- 
gent et 8 de bronze. Je ne vous citerai que celles qui ont été 
accordées pour objets se rapportant à l’horticulture. 

Médaille d’or à M. Paul Ferry, à l'Isle-Adam, pour une serre à 
multiplication. 
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3 médailles de vermeil à MM. Rabier et Boucher, rocailleurs à 
Deuil, pour rocher factice; Baume, à Boulogne-sur-Seine, pour 
nompes; Messager, à Mennecy, pour bancs articulés. 

Médailles d'argent à MM. Debray, rue Fontaine-au-Roi, 24, à 
Paris, pour pompes ; Raimbaud, rue de Chaillot, 24, à Paris, pour 
aadrans solaires ; Zani, à Saint-Germain, pour appareils de chaut- 
fage; Sommermont, à Clermont (Oisé), pour tentes-abris; 
Longé, à Chatou, pour chaises en osier ; Hardivillé, à Son à 
pour eoulellerie horticole. 

La Société avait organisé un concours spécial entre garçons 
jardiniers; quatre d’entre eux ont recu des récompenses pour la 
bonne direction qu’ils ont donnée aux arbres à former, tailler et 
palisser, qui ont été jugés les mieux dressés par le professeur de 
la Société. | 

Sur la proposition du Jury, une médaille d’or a été accordée à 
M, Berlancourt, architecte organisateur, pour les plans et lPexécu- 
tion du jardin de l'Exposition. 

Après les opérations du Jury, un banquet nous a été offert 
par la Société, dans lequel a régné la plus franche cordialité. 
* Je dois remercier M. le Président de la Société de l’Isle-Adam 
et les membres du bureau pour l’accueil bienveillant qu’ils ont 
fait aux délégués de leurs Sociétés correspondantes. 
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PLANTES NOUYELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


GARDENERS’ CHRONICLE. 


Dendrobium (Stachyobium) Stricklandianum REilcas. r., Gard. 
Chron., 16 juin 4877, p. 749. — Dendrobe de Strickland. — Japon. — 
(Orchidées). 

Voici encore une Orchidée japonaise. Elle a été introduite en 

Angleterre par M. C.-W. Strickland, à quielleest dédiée, en même 
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temps que le Cymbidium virescens ei le Luisia teres. Elle est voi- 
sine des Dendrobium ramosissimum WicuT et aduncum W LL, Sa 
tige vert foncé, lustrée, est de la grosseur d'une plume de cor- 
beau. Ses feuilles, dont une partie tient à la tige au moment de 
la floraison, sont ovlongues, apiculées, longues d’environ ©" 05, 
larges de 0" 0142 - 0® 048. Ses inflorescences comprennent 3 ou #4 
fleurs plus grandes que celles du D. aduncum, blanches-jaunâtres, 
avec trois macules pourpres qui se sont montrées sur le labelle 
dans la floraison de 4876, tandis qu’elles n’existaient pas sur les 
fleurs de l’année précédente, Les dents latérales de la colonne sont 
violettes, et elle offre beaucoup de points rougeâtres à sa face 
antérieure, au-dessous de la fossette stigmatique. 


Antigonon insigne Mas. , Gard. Chron., 23 juin 4877; p. 780, fig. 
426. — Antigone remarquable. — Nouvelle-Grenade, — (Polygonées). 


La magnifique plante grimpante que M. Masters décrit et figure 
sous ce nom est destinée à faire sensation, comme l'a fait, dans le 
temps, le splendide Bougainvillea, quand on en a vu la floraison 
pour la première fois; elle est, en effet, comparable en beauté à 
celui-ci. Elle a été trouvée dans la Nouvelle-Grenade par des col- 
lecteurs voyageant pour le compte de M. W. Bull, et elle paraît 
être largement répandue dans l’Amérique chaude. Inutile dès lors 
de dire qu’elle exige la serre chaude. Sa tige est grêle, anguleuse 
et duvetée ; ses feuilles, dont le pétiole est duveté, sont largement 
ovales en cœur, brièvement acuminées au sommet, profondé- 
ment échancrées à leur base, de manière à former deux grands 
lobes arrondis, entières, duvetées surtout à leur face inférieure. 
Ses fleurs sont très-nombreuses, insérées par touffes le long de 
rameaux axillaires qui ressemblent ainsi à de longues grappes ou 
panicules, et qui se terminent par plusieurs vrilles rameuses. La 
partie brillante de ces fleurs est leur calyce qui est formé de cinq 
segments membraneux disposés sur deux rangs, trois extérieurs 
et deux intérieurs ; les trois segments extérieurs, dont la couleur 
est un beau rose-rouge, sont presque arrondis, en cœur à leur 
bae, longs de 2 à 3 centimètres et presque aussi larges; 
les deux internes sont à peu près aussi longs mais bien plus 
étroits, lancéolés et apiculés. Ce calyce entoure huit étamines 
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inégales en longueur, soudées en tube à leur base, et un pistil à 
ovaire trigone ét à trois styles. Cette espèce est très-voisine de 
l'Antigonon gatemalense Meisn., si même elle n’est identique avec 
lui. US | 
Huernia brevirostris N.-E. Br., Gard. Chron., £2 juin 4877, p. 
780, fig. 124. — Huernie à bec court. — Afrique australe. — (Asclé- 
piadées), 
Cette curieuse petite plante grasse a la tige dressée ou ascen- 
dante, rameuse à sa base, longue seulement de 005 - 008 et 
épaisse de 0® 02 - 0m 095, relevée de £4 ou 5 angles longitudinaux, 
très-saillants et entaillés en une série de dents aiguës et serrées ; 
cette tige est, dans sa jeunesse, d’un vert glauque qui passe finale- 
ment au rouge-brunâtre. Ce sont les jeunes branches qui por- 
tent, vers leur base ou vers leur milieu, £ — 6 fleurs larges d’en- 
viron 0® 03, dont la corolle, à tube court, à limbe très-ouvert 
formant cinq lobes pointus, est colorée en jaune soufre, parsemé 
d'un grand nombre de points rouge-sang. 
Stanhopen pulla Reicu. Fr., Gard. Chron., 30 juin 4877, p. 810. — 
Stanhopée mignonne. — Costa-Rica. — (Orchidées.) 


Cette nouvelle espèce, dont la découverte est due à feu Endres, 
est, avec le St. Calceolus REicu r., l’une des espèces de son genre 
dont la fleur est la plus petite. Ses pseudobuïbes sont courts, co- 
niques, sillonnés; ses feuilles solitaires sont pétiolées, oblongues, 
rétrécies en coin dans le bas, pointues au sommet. Son inflores- 
cence réunit toujours deux fleurs placées l’une en face de l’autre, 
dont la couleur générale est jaune abricot; les sépales latéraux 
sont oblongs, réfléchis, le supérieur plus étroit; les pétales, plus 
courts et plus étroits que les sépales, sont d’un beau jaune; le la- 
belle est comme verni, épais, ventru, en forme de soulier, terminé 
par un épaississement arrondi, et avec les côtés amincis. 


Cypripedium albo-purpureum (hyÿbrid.)— Gard. Chron., 44 juil- 
let 4877, p. 38. — (Orchidées). | 
Cette Orchidée est un hybride qui a été obtenu en fécondant le 
Cypripedium Schlimit par le Cyp. Dominyanum, qui est lui-même 
un hybride. Sa fleur, qui est notablement plus grande que celle du 
C. Sedent, est blanchâtre, avec le labelle bordé de pourpre et 
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marqué de nombreuses macules pourpres. Les sépales ont une lé- 

gère bordure pourpre; les pétales sont totalement de cette der- 

nière couleur, tordus sur eux-mêmes, pendants et beaucoup plus 

Jongs que le labelle. Le staminode est purpurin et il porte de 

chaque côté de nombreuses soies. Il paraît que cet hybride a été 

obtenu par M. Seden, dans l'établissement de MM. Veitch. 

Aloe (Pachydendron) platylepis BAKER, Gard. Chron., 14 juillet 1871, 
p. 38. — Aloës à larges bractées. — Cap de Bonne-Espérance? — (Li- 
liacées). 

Cet Aloès existe dans la collection de plantes grasses du Jardin 
botanique de Kew où, jusqu’à sa floraison, on l’avait pris pour 
l’Aloe Salmdyckiana. L'individu décrit dans le recueil anglais a 
une tige simple, haute d'environ un mètre au-dessous de la ro- 
sette de feuilles qui la termine, épaisse de Om05-0" 07. Ses 
feuilles, au nombre de plus d'une trentaine, forment une rosette | 
ou touffe lâche, qui occupe sur la tige une longueur d’environ 
0m 60 ; elles sont longues de 0" 60, larges de 0m 037-0m 045 à leur 
base, ensiformes, rétrécies graduellement vers leur sommeten une 
longue pointe, un peu glaucescentes, sans macules, canaliculées 
en dessus, largement arrondies en dessous, épaisses de Om 42 dans 
leur milieu, bordées de dents étalées, terminées par une petite 
pointe cornée. Les fleurs, qui sont disposées en une longue grappe 
dense, et qui sortent chacune de l’aisselle d’une bractée large et 
deltoïde, sont d'un rouge pâle ou jaunes, avec des ligres et l’ex- 
trémité de couleur verte. 


Aloe (Pachydendron) choroleuca Baker, Gard Chron., 14 juil, 1877, 
pe 38. — Aloës blanc jaunâtre. — Cap de Bonne-Espérance — (Lilia- 
cées). 

Cette nouvelle espèce d'Aloès se trouve à Kew dans les mêmes 
conditions que la précédente, à laquelle elle ressemble. Sa tige 
simple atteint environ un mètre de hauteur, au-dessous des 
feuilles, avec 8-10 centimètres d'épaisseur. Ses feuilles ressem- 
blent à celles de la précédente ; ellés sont sensiblement plus lar- 
ges, plus étroites et elles forment une touffe serrée. Sa grappe est 
près de deux fois plus longue que dans l'espèce précédente et 
chacune de ses fleurs, dont la couleur est un blanc jaunâtre, sort 
de l’aisselle d'une bractée étroite, lancéolée-deltoïde. 
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Aloe (Gasteria) colabrina N,-E. Br., Gard. Chron.,44 juill. 4877, 


p. 38 — Aloës blanc tacheté. — Cap de Bonne-Epérance . — {Lilia- 
cées). 


Cette plante grasse a été envoyée du Cap par M. Bolus, au 
jardin de Kew, où elle a déjà fleuri en 1876 et 4877. Elle est 
haute d'environ Om 38 et sensiblement plus large. Elle change 
beaucoup d'aspect avec l’âge ; sur les jeunes pieds, les feuilles, 
qui sont étalées, sont distiques ou un peu spiralées, droites, lo1- 
gues de Om 45-0m 90, larges d'environ Om 03 à la base, épaisses 
de Om G608-0m 019, planes ou peu convexes en dessus, convexes 
en dessous, obtuses au sommet que surmonte une petite pointe, 
à bords cartilagineux; sur les pieds adultes ou âgés, les feuilles se 
dirigent de divers côtés, et atteignent jusqu’à Om 36 de lon- 
gueur sur Om 03 de largeur; elles sont droites ou faiblement ar- 
quées, très-concaves en dessus, tronquées d’un côté où se montre 
une carène qui s'étend de la base au sommet et forme le bord 
même. Daus l’un et l’autre cas, ces feuilles sont lisses, irrégulière- 
ment parsemées de maculés d’un vert pâle, plus ou moins con- 
fluentes, et plus allongées vers la base de l'organe que plus haut, 
qui se détachent sur le fond général vert intense. La tige florifère 
est haute de 1m 30 ou même davantage, dressée, ramifiée, d’un 
vert foncé qui se teint de rouge vers le haut pour devenir rouge 
corail pâle au sommet; elle porte, à partir du milieu de sa lon- 
gueur, des grappes un peu lâches de fleurs longues de Om 045, 
qui sont d'un rouge-corail pâle par le bas, d’un blanc verdâtre 
vers le commencement des lobes, dont chacun présente une large 
bande médiane verte. 


Calochortus venustus BENTH, var lilacinus et purpureus BAKEr, 
Gard. Chron., 21 juill. 4877, p. 70 — Calochorte élégant, var. lilas 
et pourpre. — (Liliacées). 

Les deux variétés signalées par M. Baker se distinguent du type 
même à fleur blanche de l’espèce à laquelle elles appartiennent 
par le coloris de leurs fleurs. La variété Zlacinus doit son nom 
à ses pétales deltoïdes, longs et larges de Om 06, qui sont colorés 
nettement en lilas dans leur moitié supérieure, offrant à leur 
centre une macule arrondie, rouge-brun, bordée de beau jaune 
passant au brun clair au sommet, tandis que leur moitié inférieure 
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est granulée de brun vineux avec un coussinet en croissant de 
poils rouge-brun au-delà de l'onglet. Dans la variété purpureus, 
la moitié supérieure des pétales estcolorée en magnifique pourpre- 
lilas, avec la macule centrale bordée de jaune, non arrondie, mais 
beaucoup plus large dans lesens transversal que haute, et avec la 
granulation de la’ moitié inférieure pourpre. 

Cattleya WVilsoniana REICHB. Fes Gard. Chron., 21 juill. 4877, 

p. 72. — Cattleya de Wilson. — Brésil? — (Orchidées). 

Cette élégante Orchidée a déjà fleuri deux fois chez M. John 
H. Wilson, de Liverpool, à qui elle est dédiée. On en doit la décou- 
verte à M. E. Dukinfeld Jones. Il est très-vraisemblable qu'elle 
constitue un hybride naturel issu des Cattleya bicolor Linz. et 
intermedia Gran. Sa fleur est égale en dimensions à celle du 
C. bicolor bien développée; les sépales êt pétales en sont colorés 
en beau pourpre intense, tandis que le labelle en est blanc, avec 
_uze macule jaune à la baseet un disque antérieur violet demème que 
les lobes latéraux ; la lame antérieure de ce labelle, à l'exception 
de l’onglet blanc, est d’une très-belle teinte ROUERES la colonne 
est purpurine. 

Eria Dayana Reicus. Fr. Gard, Chron., 28 juill. 4877, p. 102. — Erie 
de Day. — (Orchidées). 

Cette Orchidée qui existe dans la riche collection de M. J. Day, 
est voisine de l’Ærza sicaria Linpz., tout en s’en distinguant bien 
par ses caractères. Sin rhizome rampant porte de petits pseudobul- 
bes ovoïdes, pourvus chacun ordinairement de trois feuilles très- 
coriaces, linéaires-lancéolées, longues de 20 à 25 ceatimètres. 
Ses fleurs sont disposées en une grappe lâche, dont l’axe est blanc 
laineux, ainsi qu'elles-mêmes à leur face externe, tandis que cette 
villosité manque sur les bractées qui sont scarieuses, linéaires-lan- 
céolées, à peu près aussi longues que l’ovaire. Les fleurs sont co- 
lorées en jaune-miel, avec de nombreuses macules brunes sur le 
labelle qui offre en outre une callosité presque noire. | 
Phædranassa viridiflora Baker, Gard. Chron,., & août 1877, p. 

434. — Phæ lranasse à fleur verte. — (Amaryllidées). 

Gette nouvelle espèce a fleuri pour la première fois, en 4877, 
à Cirencester, dans le jardin de M. Elwes qui l’avait reçue de 
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Hollande sous le nom de Phædranassa obtusa qui ne lui appar- 
tient pas. De son oignon ovoïde et couvert de tuniques membra- 
neuses brunes sortent des feuilles lancéolées, aiguë:, longues de 
Om 30 environ,et une hampe arrondie, à peu près de la même 
hauteur, que surmonte une ombelle de quatre fleurs pédoncu- 
lées, longues d'environ 0m05, dans lesquelles le tube jaune-verdä- 
* tre est deux fois plus court que le limbe dont les six divisions, 
vertes avec leur portion inférieure blanchâtre, restent longtemps 
dressées, et sont de forme lancéolée-spatulée, les trois internes un 
peu plus larges que les externes. 
Sempervivum (Diopogcn) Reginæ Amaliæ H£ED. ct SArT. — Gard. 
Chron.,26 août4877, p. 230.— Joubarbe de la ReineAmalie. — Grèce. 
— (Crassulacées). | 
Cette Joubarbe est l’une des plus belles espèces rustiques de son 
genre. Elle a les rosettes et les feuilles qui composent celles-ci 
au nombre de cent et plus dans chacune, aussi grandes et de la 
même forme que dansle Sempervivumtectorum ; mais la moitié su- 
périeure de ces feuilles est colorée en beau pourpre-brun, tandis 
que leur moitié inférieure est verte, avec un passage gradué de 
l'une à l’autre de ces deux teintes ; elles sont munies d’ailleuts de 
cils serrés et mucronées au sommet. Les fleurs de cette plante 
sont sessiles, jaune pâle, en cyme scorpioïile serrée, sur 
chacune des 3-4 ramifications d’une cyme générale dense, qui a 0® 05. 
environ de diamètre ; elles ne s'ouvrent jamais entièrement. Cette 
espèce, qui ‘croit naturellement sur les montagnes de la Grèce, 
existe dans quelques jardins en Angleterre, particulièrement chez 
M. Barr qui en possède des pieds nombreux en parfait état. 
Sempervivum (Eusempervivum) Greenii Baxer, Gard Chron., 23 
août 4877, p. 230, — Joubarbe de Green. — (Crassulacées). 
Plante grasse qui parait être communément cultivée dans les 
jardins anglais, sans toutefois qu’elle eût reçu un nom jusqu’à ce 
jour. Ea luien donnant un, M. Baker fait cette réserve qu’elle peut 
bien, ainsi qu’un certain nombre de plantes analogues, rentrer 
comme variété dans l'espèce de la Joubarbe commune, prise dans 
le sens large. Ses rosettes toutes développées ont seulement #4 
ou 5 centimètres de diamètre et compresnent chacune 59 à 60 
_ feuilles ohlongues en coin, mucronées, colorées en beau rouge- 
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brun à leur extrémité, très-glauques dans le reste de leur étendue. 
Ses fleurs rouges, chargées extérieurement d’une villosité dense, 
ouvrent très-bien leur coroile qui mesure environ 43 millimètres 
de largeur. C’est une plante parfaitement rustique. 
Epidendrum Coxianum ReicuB, F., Gard. Chron,, 22 ne 1877,p. 

368. — Epidendre de Cox. — {Orchidées), 

Nouveauté intéressante surtout au point de vue botanique, qui 
a fleuri récemment pour la première fois dans la collection de 
M. Sergeant Cox, grand amateur d’Orchidées, à Mill Hill, près 
Londres. Son pseudobulbe est fusiforme et porte deux feuilles li- 
gulées, coriaces. Ses nombreuses fleurs jaune-brunätre, à 1a- 
belle jaune pâle, forraent une panicule diffüse dont l’axe commun 
est comprimé et gluant; leurs sépales sont en fer dé lance et 
pointus, plus larges que les pétales, et leur labelle est arrondi 
au sommet qui porte une petite pointe, 


Spathoglottis Petri ReEicus. r., Gard. Chron., 29 sept. 1877,p. 392. 
— Spathoglottide de P.erre. — Iles de la mer du sud. — (Orchidées). 
Les Spathoglottis sont très-rares dans les collections ; celui 

dont il s’agit ici a été envoyé en Angleterre par M. Pierre Veitcb, 

à quiilest dédié. Il ale port d’une Zlefiaterrestre ou d’un Phajus. 

Il a des feuilles larges, plissées, lancéolées ; un pédonculé long d’au- 

moins 0m 60, qui porte une grappe dense, comprenant environ 

une douzaine de fleurs dont quatre sont ouvertes à la fois et qui 
sont accompagnées de très-grandes bractées elliptiques. Ces fleurs 
sont d’une jolie couleur lilas, et leur labelle pourpre a le disque 

blanchâtre, avec une callosité jaune clair : leurs sépales sont 
ligulés, aigus ; leurs pétales beaucoup plus larges sont elliptiques, 
également aigus, et leur labille triide a ses deux divisions 
latérales obtuses et le mcyen élargi en une large lame tranversale 
trilobée, dont le lobe médian est aigu. | 

Phalænopsis Stobariiana Reicup, r., Gard. Chron., 29 sept. 4877, à 
p. 392.— Phalénopside de Siobart. — (Orchidées). 

Cette nouvelle Orchidée appartient à M. Will.C. Stobart, dans la 
collection de qui elle a fleuri et à qui elle est dédiée. En la carac- 
térisant, M. Reichenbacb, fils, dit qu’il n’en a vu ni les racines, 
ni les feuilles, ni l’inflorescence. 1l parait toutefois que celle-ci 
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forme une grappe pluriflore. Les fleurs de cette espèce ont una 
coloration très-rare pour un Phalænopsis : leurs sépales et pétales 
sont d’un beau vert-pômme qui finit par devenir un vert-jaunà- 
tre ; leur labelle a ses segments latéraux mélangés de blanc, de 
jaune et d’améthyste, tandis que son lobe moyen est totalement 
coloré en bel améthyste, qui finit par devenir un rouge presque 
_cinabre. La colonne est blanche avec la base améthyste. 


D QC 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE 1878. 


AVIS. 


Grâce à la bienveillance de M. le Commissaire général de l’Ex- 
“position internationale de 1878, la Société centrale d'Horticulture 
de France dispose, au Ghamp-de-Mars, d’un pavillon qui lui est 
affecté spécialementet qui deviendra pour ses Membres un centre 
commode où ils pourront se rencontrer et demander ou échanger 
des renseignements utiles. En outre, le Conseil d'Administration a 
organisé là un service spécial qu’il a confié à un agent rétribué par 
la Société et qui, entre autres fonctions, aura la mission de sur- 
veiller les lots de plantes exposés. Les Membres de la Société qui 
désireront que leurs apports à l'Exposition soient objet d'une 
surveillance attentive voudront bien adresser à ce sujet une de- 
mande écrite à M. le Président de la Société. Il est évident en 
effet que l’Agent chargé de cette surveillance générale ne pourrait, 
sans assumer une grave responsabilité, prendre sur lui de s’occuper 
de lots relativement auxquels"cette mission ne lui aurait pas été 
confiée. | | 
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PROCÈS-VERBAUX. {52 
SÉANGE DU 4! AVRIL 1878. | Me 
PRÉSIDENCE DE M. A. Malet. 4 _… es à 
La séance est ouverte à deux heures. LR 


Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le, Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de huit nouveaux Membres titulaires: qui ont été 
présentés dans la dernière séance et contre qui aucune opposi- 
tion n’a été formulée. — Il annonce en outre que le Conseil 
d'Administration, dans sa séance de ce jour, a prononcé l’admis- 
sion d’une Dame patronnesse. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Gauthier (R.-R.), avenue de. Sufiren, à Paris, une 
petite botte d’Asperges et des griffes d’Asperges AppRrenAN à 
différentes variétés. 

A ce propos, M. Gauthier dit que M. Vavin lui ayant remis, 
il y a deux ans, de la graine d’Asperges américaines, il en a fait 


un semis qui lui a donné de bons résultate, comme le prouve te 


développement des griffes qui en sont provenueset dont certains 
des échantillons déposés par lui sur le bureau peuvent donner une 
idée. En général, dans la culture de cette plante, l'expérience lüi 
a appris que le repiquage est une pratique avantageuse ; les 
plants repiqués deviennent plus beaux et d’ailleurs il est facile de 
faire un choix parmi ceux qu’on repique. 

20 Par M. Poiret-Delan, jardinier chez M. Leduc, à Puteaux, 
deux œilletons d’Artichauis qui ont été plantés en pots et sur 
couche chaude, le 4 de ce mois, et dont la végétation a été ainsi 


notablement avancée. — M. le Président du Comité de Culture 


potagère fait observer que ce procédé, avantageux à certains 
égards, est parfaitement connu. 

60 Par M. Curé, jardinier-mar-icher, rue Lecourbe, à Vaugi- 
rard, deux Concombres vertset deux blancs récoltés sur des pieds 
qui ont été plantés le 28 février dernier et qui ont été cultivés à la 
chaleur produite par un thermosiphon. — Le Comité de Culture 
potagère regarde le résultat de cette culture comme si remarquable 

2° Série. T. XIL. Cahier d'Avril publié le 31 Mai 1878. 13 


e 
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qu’il propose d’accorder une prime de 4° classe à M. Curé. 
_ Cette proposition ayant été adoptée, M. Curé renonce à recevoir la 
récompense dontil vient d’être reconnu digne. 
ko Par M. Gaulois, jardinier chez Mme David, au château de 
Voltaire, à Ferney, deux cloches en terre cuite fabriquées en vue 
de couvrir les salades pour les faire blanchir. — M. le Président 
du Comitéde Culture pot-gère dit qu’il a été décidé qu'on essayerait 
_J’emploi de cette poterie ; mais, ajoute-t-il, il est douteux que les 
maräichers parisiens recourent jamais à des appareils de ce genre, 
_attendu que la plupart d’entre eux auraient besoin de les em- 
ployer par milliers, ce qui exigerait un capital important, et qu'il 
en résulterait aussi matière à beaucoup d’encombrement. 
go Par M. Vavin, amateur à Bessancourt (Seine-et-Oise), des 
fruits du Physalrs edulis confitsau vinaigre, en guise de cornichons, 
et du sirop dont cés mêmes fruits forment la base. À ces objets 
est joint un tubercule indiqué comme une Batate du Japon, et qui 
paraît en réalité appartenir à une espèce de la famille des Scitami- 
nées ou Zingibéracées. — Le Comité de Culture potagère a trouvé 
très-bonnes les deux préparations faites avec le fruit du Physalis 
edulis. Quant au tubercule, il l’a reconnu petit et mou; il engage 
toutefois M. Vavin à continuer ses expériences sur celte plante à 
jaquelle il lui semble difficile de voir de l’analogie avec une Ba- 
tate. | 
Go Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, rue 
Notre-Dame de Loreite, des Oranges de Bahia, au Brésil, et, 
comme terme de comparaison, des Oranges de Blidah (Algérie). 
— L'Orange de Bahia est grosse, ronde, singulière par la couleur 
de sa peau qui est jaune-verdätre; de manière à rappeler bien 
plutôt un citron qu’une orange. Le Comité d’Arboriculture l'a 
‘trouvée sucrée, mais très-médiocrement juteuse. D’un autre 
côté, M. Hédiard a vu que le voyage en fait-perdre beaucoup. 
Ainsi dans une caisse en contenant 200, qui avait été expédiée le 
_0 mars dernier et qui est arrivée le 7 avril, 60 se sont trouvées 
gätées. Quant à l’Orange de Blidah, elle est incomparablement 
superieure, et elle est à la fois sucrée et très-juteuse. Ea somme, 
dans toutes les circonstances où le Comité d'Arboriculture a été 
amené à comparer ce fruit à ses analogues d'autres provenances, 
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il lui a reconnu une supériorité incontestable. — Une prime de 
3° classe est accordée à M. Hédiard. 

70 Par M.Gauthier (R-R.),de petits cornets en papier,recouverts 
d'une feuille de papier d’étain et enduits intérieurement de fleur 
de soufre, qu’il emploie pour abriter les Poires Doyenné d'hiver. 
— Des Membres du Comité d’Arboriculture se proposent de faire 
l'essai de ces petits appareils. 

8o Par M. Ledoux, horticulteur à Nogent-sur-Marne, deux 
bouquets d’une Jacinthe rose parisienne. — Ces fleurs sont jugées 
belles, mais la plante est parfaitement connue. 

go Par M. Daudin, amateur, desfleurs d’£'dwardsia microphylla 
prises sur un pied qui, planté en serre froide, a atteint 6 mètres 
de hauteur. 

100 Par M. Guinlé, horticulteur à Passy, un pied de Cinéraire 
(Senecio cruentus DC.), obtenu par lui de semis, et sur lequel les 
ligules qui forment normalement le rayon des capitules sont de- 
venus longuement tuyautées. — Une prime de 3e classe est âe- 
mandée pour M. Guinlé, par le Comité de Floriculture, et accordé 
pir la Compagnie. | 

Ao Par M. Chardire, jardinier de la famille Domage, un bou- 
quet de belles Gzroflées jaunes doubles, cueillies sur des pieds qui 
ont été semés le 25 mai 4877. — Sur la proposition du Comité de 
Floriculture, une prime de 3 classe lui est accordée pour cette 
présentation. 

12 Par M. Chaté, fils (Emile), un pied d’Anemone fulgens à 
fleur simple et un à fleur double, ainsi qu’un Pelargonium zonale 
obtenu par lui d’un seinis fait en 1876, et auquel il donne le nom 
de Henri Marsoulan. — Le Comité demande que M. Chaté reçoive 
deux primes de 3° classe, l’une pour ses Anémones, l’autre pour 
son Pelargonium zonale, et la Société fait droit à ces deux de- 
mondes. Invité par M. le Président à venir recevoir ces récom- 
penses, cet horticulteur déclare y renoncer. 

M. le Président fait observer que l’'Anémone à fleur double qi 
est sous les yeux de la Compagnie lui _— ressembier A 
à PAnemone pavonina DC. | 

M. Chaté répond que les deux plantes qu’il présente viennent 
de la même localité du Midi où elles croissaient côte à côte. Il 
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ajoute que ses Anemone fuigens ont fleuri pendant tout l'hiver 
dans une serre bien aérée. Quant à son Pelargonium zonale, dont 
Ja fleur est colorée en rose saumoné, il le dit très-hâtif, bon à for. 
cer, et il pense que ce sera une bonne plante de marché. 

43° Par M. Johbois, jardinier-ch-f au Palais du Luxembourg, 
un pied fleuri d’une belle Broméliacée, le Billbergia Viotiana, qui 
offre cette particularité remarquable que sa tige flurifère s’est 
divisée en quatre ramifications portant chacune une inflorescence. 
Les grandes bractées ovales qui accompagnent les fleurs de cette 
plante lui donnent heaucoup d’éclat. — Une prime de 4r° classe 
est demandée pour M. Jolibois, en raison de la présentation qu’il 
a faite aujourd’hui. Elle est accordée par la Compagnie ; mais 
M. Jolibois déclare renoncer à cette récompense. 
M. Jolibois dit que sa Broméliacée n'est pas nouvelle, car elle 

existe, depuis une douzaine d'années, dans quelques jardins eù on 
Ja prend le plus souvent pour le Bellbergiu pallens qui a les brac- 
tées d’une couleur beaucoup moins vive. Une particularité digne 
de remarque c’est que les feuilles de cette plante restent rappro- 
.….chées, de manière à lui enlever une partie de son mérite, lors- 
qu'elle est tenue à une température trop fraîche; elles ne s’étalent 
que sous l'influence d'une chaleur de 13° au moins. Le pied que 
Ja Compagnie a sous les yeux est un œ@illeton de l’année dernière. 
_ Il a été traité à l’engrais Jeannel, à partir du 20 mai 1877, et on 
voit que ce traitement n’a certainement pas nui à la floraison qui, 
au contraire, a été exceptionnellement belle, puisque l'irflores- 
cence, qui est simple d'ordinaire, s'est subdivisée en quatre. 
M. Jolibois se propose de suivre les prochaines floraisons de 
cette plante, pour voir si elle continuera de ramifier sa tige 
florifère. | 

Aio Par. M. Alph. Lavallée, deux branches abondamment 
fleuries de Cerasus Spachiana A. Lav., appartenant l’une au type 
même de cette espèce nouvelle, l’autre à sa variété pendula ou 
pleureuse.— Sur la demande du Comité de Floriculture, il lui est 
accordé, pour cette impor!aute présentation, une prime de 
{re classe qu’il renonce à recevoir. 

M..Alph. Lavallée dit que le nom sous lequel pouvait être dési- 
gnée la belle espèce qu'il présente anjourd'hui lui a cauté beau- 
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coup d’embarras. Il a présenté à la Société, à la date de quelques 
années, le C'erasus Pseudocerasus LiNoz., petit arbre à beau feuillage 
et à fleurs doubles, qui a été décrit et figuré par M. E.-A. Carrière 
sous le nom de C'erasus Sieloldi. Sous ce même nom de Cerasus 
Pseudocerasus, il possédait aussi un petit arbre japonais, essentiel- 
lement pleureur, qu'il reconnaissait comme différent du premier, 
sans avoir toutefois de certitude à cet égard, attendu qu’il n'en 
connaissait ni la fleur ni le fruit. ]l lui avait donc laissé, en atten- 
dant, le nom de Cerasus Pseudocerasus, en ajoutant la qualifica- 
tion de pendula pour le distinguer au moins comme une variété 
pleureuse. Cette année, la floraison de. ce petit arbre a eu lieu, et 
M. Alph. Lavallée a reconnu qu’il constitue une espèce différente 
de celle à laquelle il avait été rattaché jusqu’alors. Cette espèce 
reconnue inédite devient le Cerasus Spachiana À. Lav., dont le 
type est un petit arbre de trois ou quatre mètres, dressé, à floraison | 
tellement hâtive qu’elle tire déjà en ce moment vers sa fin. Il en 
existe aussi une variété fortement pleureuse, dont les rameaux 
traînent sur le sol. Le type et sa variété sont extrêmement flori- 
fères et on peut dire qu’ils se couvrent de fleurs. Ils sont de plus 
très-rustiques, et ils constituent dès lors une excellente asquisition 
pour nos parcs et jardins. Il est probable qu'ils sont originaires du 
nord du Japon, ce qui expliquerait leur rusticité. La seule 
espèce qui ait de l’analogie avec le Cerasus Spachiana esl le C. 
Puddum Roxs., du Népaul. 

15° Par M. Burelle, des feuilles de Camellia envahies par un 
parasite cryptogame qui en amène la destruction, et contre lequel 
il ignore comment il serait possible d’agir. Les feuilles sur 
lesquelles se développe ce Champignon, qui paraît être le Phyllos- 
hcta destructiva, s’enroulent, sèchent ensuite à leur extrémité, 
après quoi elles ne tardent pas à tomber. | 

M. le Président remet les primes qui viennent d’être accordées 
et auxquelles il n’a pas été renoncé, savoir: 3 de 3° classe à 
MM. Hédiard, Chardine et Guinlé. | 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de kB COrres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

1° Une demande de délégué pour l'Exposition qui doit s’ou- 
vrir à Caen, le 46 mai prochain, à l'Hôtel de ville. M. le Dr 
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Boisduval sera prié de représenter la Société centrale d'H orticule 
ture de France comme son délégué auprès de la Société centrale 
de Caen et du Calvados. 

® Une lettre dans laquelle M. A. Testard, jardinier-chef de 
domaine de Chantilly (Oise), rapporte qu'ayant reconnu, en 
février dernier, que les Vers blancs dévoraient le gazon qui orns 
la cour d'honneur de ce château, il leur a fait donner la chasse 
au moyen de ratissoires et de binettes, opération qui n'offrait 
__ buère de difficultés, ces larves ne se trouvant pas à plus de 2 à 
4 centimètres de profondeur dans le sol. Ayant fait compter celles 
quechaque ouvrier rencontrait dansl'espace d’une demi-heure, tant 
Jo matin que dans l’après-midi, il a pu calculer que cette chasse 
donnait le chiffre de 5 000 par jour et par homme. Pour 46 ares de 
pelouse il a fallu 487 journées. Au tot:l, le nombre des insectes 

détruits s’est élevé à 20 326 par are et par conséquent à 203 par 
mètre superficiel. Ce mode de destruction étant dispendieux, 
M. À. Testard demande si on pourrait lui en indiquer un qui 
fñt plus économique. 

M. Daudin dit avoir reconnu par sa propre expérience que le 
moyen le plus sûr et le plus économique, pour empêcher la pro- 
pagation des Vers blancs, consiste à détruire les Hannetons, à 
l’état parfait et au moment où ils sortent. Or, il emploie pour 
cela une méthode très-simple qui lui donne d'excellents résultats. 
Il se procure de vieilles boîtes à lait, hors de service, qui ont. 
servi à transporter ce liquide à Paris; il les munit chacune d’un 
eutonnoir de fer-blanc à large tube. Le matin, quand les Hanne- 
tons sont encore engourdis par la fraicheur de la nuit, les enfants 
de l'école du village, pour une faible gratification, font tomber 
ces insectes dans ces entonnoirs et par conséquent dans les boites 
d’où ils ne peuvent plus sortir. Bien que ces vases äient environ 
dix litres de capacité, ils sont bientôt remplis. On y verse alors 
de l’eau bouillante qui les fait périr sur-le-champ. M. Daudin ne 
voit presque plus de Yers blancs sur sa propriété depuis qu'il 
emploie cette méthode. 

M. Alph. Lavallée dit que sa propriété de Segrez est désolée par 
tes Vers blancs. En les faisant rechercher, il en a trouvé à ratson 
d'environ 520 000 à l'hectare. 
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3° Une lettre de M. L. Fougère, à Saint-Mars-la-Jaille (Loire- 
Inférieure), qui rapporte que, après avoir essayé sans succès tous 
les moyens habituellement indiqués comme permettant de détruire 
le Paceron lanigère,qui faisait de grands dégâts sur ses Pommiers, 
ila obtenu d'excellents résultats en badigeonnant ces arbres au 
pinceau avec un lait de chaux. Aujourd'hui, écrit-il, le Puceroa 
est complétement détruit. Je n’en ai plus trouvé que sur deux 
points où la chaux n’avait pu pénétrer. | 

&° Une lettre par laquelle M. Eug. Verdier, fils aîné, au nom 
de la famille de M. Verdier (Philippe-Victor), adresse de vifs 
remerciements à la Société, au sujet des témoignages d'estime et 
d’affection dont elle a honoré ce vénérable et habile horticulteur, 
à l’occasion de ses obsèques. 

5° Une lettre dans laquelle MM. Dulac (Frédéric) et Dagorno, 
aîné, Membres de la Societé, rapportent avoir reconuu, le 45 dé- 
cembre dernier, dans le- jardin de M. Gauthier (R.-R.), par une 
journée froide, qu’un thermomètre placé sous une claie serrée 
faite en sarments accusait une température de + 4° centig. 

6° Une lettre par laquelle M. le docteur Signoret, Membre de 
la Suciété, lui offre, pour sa bibliothèque, un exemplaire d’un 
volume in-8°, dans lequel se trouvent réunis plusieurs mémoires 
dont il est l’auteur, et qui porte le titre général de : E'ssat sur les 
Cochenilles ou Gallinsectes (Homoptères-Coccides). Ces mémoires 
ont paru dans les Annales de ia Société entomologique de France, 
de 1868 à 4876 (1 vol. in-8° accompagné de 21 planc. gravées). 

7° Une lettre par laquelle M. J. Rothschild, libraire-éditeur, 
rue des Saints-Pères, 43, fait hommage à la Société de deux 
ouvrages qu’il a édités récemment et qui portent les titres sui- 
vants : 4° Les maladies des plantes cultivées, des arbres fruitiers et . 
forestiers, par MM. A. D’ARBoIS DE JUBAINVILLE et JULIEN VESQUE 
(4 vol. in-18 de 328 pag., avec 48 vignettes et 7 planc. en cou- 
leur; 4878); ® Les Palmiers, histoire iconographique, etc., par 
M. Oswaip De KERCHOVE DE DENTERGHEM ({ vol. gr. in-8° de 
348 pag., avec 228 vignettes sur bois et 40 planc. chromolithog. ; 
4878). — M. J. Rothschild expriment le désir que ces deux 
ouvrages soient . soumis à l'examen de Rapporteurs spéciaux, il 
sera satisfait à ce désir aussitôt qu'il aura bien voulu remplir 
une condition qui est imposée par le règlement de la Société. 
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M. le Secrétaire-général fait part à la Société des pertes excep- 

tionnellement nombreuses qu’elle vient d’éprouver par le décès 
de M": la comtesse de la Chatre, Dame patronnesse, de M. Voisin, 
Correspondant et de cinq Membres titulaires : MM. Huzard (Jean- 
Baptiste), qui était le dernier survivant des fondateurs de la 
Société, à laquelle il appartenait dès lors depuis l’année 1827, et 
qui avait tenu à rester titulaire jusqu’à sa mort; Hardy-Passot, 
 Motheron (Léon), Périllieux-Michelez et merquis de Querrieu. 
M. Maurice Girard apprend à la Compagnie qu'ayant examiné les 
bois de charpente qu'on estobligé deremplacer en ce momertdans 
presque tout l'hôtel de la Société, il a constaté qu’ils sont réduits à 
un état demi-friable par le fait de l’Anobium tessellatum FaBr., ou 
Vrillette en mosaïque, la plus grande de nos Vrillettes (Coléoptères), 
qui les a criblés de ses galeries de ponte. Cet insecte est l’une des 
plus redouables espèces de nos maisons ; -elle attaque non-seule- 
ment les pièces de sasin, mais encore celles de chène, comme 
._ où nele voit que trop, rue de Grenelle, 84, et comme M. Mau- 
rice Girard a pu le constater ailleurs dans Poris. « Si l'on ne se 
» sert, dit M. Maurice Girard, de charpentes en fer, il faut 
» s'abstenir, dans les constructions, de toute pièce où il y ait de 
» l’aubier et n'employer que le cœur du bois, ou mieux encore 
» préparer les poutres, soit en.les injectant d'une substance 
” » toxique, soit en les silicatant. 11 serait fort à désirer que, dans 
» le commerce, on adoptât l'étuvage à l'air chaud, à 80°, pendant 
» deux ou trois jours, temps nécessaire pour tuer les œufs et les 
» larves, dans les bois destinés aux constructions. » 

M. Ch. Joly entretient la Compagnie de la grande Exposition 
quinquennale qui vient d’avoir lieu à Gand, et où il représentait 
la Société centrale en compagnie de M. le duc Decazes, de 
- MA. Alph. Lavallée et B. Verlot. Gand est appelé, comme on le 
sait, la ville des fleurs, et cette qualification est parfaitement 
justifiée par les établissements d’horticulture qui s’y trouvent au 
nombre d’environ 300, et parmi lesquels certains sont des plus 
considérables qui existent aujourd’hui, entre autres ceux de 
M. Van Houtte et de M. Linden, La Société royale d'Agriculture 
et de Botanique de cette ville date de 1808, et elle compte aujour- 
d'hui près de 4830 Membres, parmi lesquels se trouvent beau- 
coup d'amateurs aussi riches que dévoués, le bourgmestre en tête. 
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En 4837, elle a fait construire, grâce au concours d’un grand 
nombre de ses Membres réunis pour cela en Société anonyme, un 
vaste établissement destiné spécialement aux fêtes et aux Exposi- 
tions horticoles, très-bien disposé pour les plantes, et dans lequel 
on trouve notamment uae salle longue de &2 mètres, une serre 
pour les Orchidées, etc. Avec de pareils éléments l'Exposition 
organisée par la Société devait être des plus belles, et elle l'a été. 
Eu outre, l’organisation en avait été parfaitement préparée : le 
Jury était composé de 110 personnes choisies toutes parfaite- 
ment compétentes et venues de toutes les parties de l’Europe. Une 
fois réuni dans la salle principale, il s’est divisé immédiatement 
en sections, de telle sorte que son travail, toutimmense qu'il était, 
a élé terminé en deux heures. En même temps le bureau orga- 
nisait tout ce qui avait rapport aux récompenses ; enfin, le lende- 
main, avant l'entrée du public, on avait terminé l'impression 
d'un catalogue de 183 pages. M. Ch. Joly termine son intéres- 
sante communication en comparant cet état de choses et les con- 
ditions excellentes dans lesquelles sont tenues les Expositions 
gantoises avec les circonstances éminemment défavorables dans 
lesquelles ont forcément lieu les Expositions horticoles parisiennes. 
Pour celles-ci,dit-il,la Société centra'e ne peut recourir qu’au Palais 
de l'Industrie, c’est-à-dire à une salle trop vaste et trop haute, 
mauvaise pour les plantes, vù d’ailleurs elle ne conserve aucune 
indépendance, à ce point que même la hauteur des végétaux 
exposés est sévèrement réglementée, et où enfin l Exposition en- 
tière doit être complétement organisée en quatre jours. Quant aux 
détails de l’Ex position de Gand, il dit qu'ils seront donnés dans 
le Compte rendu que se propose de rédiger M. Verlot, et il invite 
M. Alph. Lavallée à communiquer par anticipation ses impres- 
sions personnelles relativement aux plantes exposées. 

M. Alph. Lavallée exprime le regret d’avoir vu l'Exposition de 
Gand trop vite pour pouvoir donner à son sujet autre chose que 
des impressions générales. Les plantes nouvelles qu’on y voyait 
en assez grand nombre étaient en géréral des espèces de serre 
chaude. C'étaient aussi du reste les plantes de serre chaude 
qui formaient la partie la plus brillante de cette exhibition; en 
effet, les végétaux ligneux de plein air y étaient assez peu nom- 
breux, et quant aux Cinéraires, aux plantes annuelles et vivaces 
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de pleine t terre, elles étaient certainement inférieures en beauté à 
celles que divers horticulteurs et en particulier MM. Vilmorin- 
Andrieux font admirer annuellement à nos Expositions pari- 
siennes. Une introduction des plus remarquables mérite d’être 
signalée entre toutes; c’est un Magnolia japonais qui avait été 
apporté par MM. Veitch, et dont les pieds, hauts à peine de 0=35, 
étaient couverts de fleurs blanches, semi-doubles, agréablement 
odorantes. Si cette espèce est facile à multiplier, elle constituera 
une acquisition précieuse pour le marché et pour la culture d’ap- 
partements. Une autre espèce qui a beaucoup frappé M. Alph. 
Lavallée est un petit Oranger désigné sous les noms de Citrus 
sinensts et Oranger de Tahiti. Ces noms ne lui appartiennént cer- 
tainement pas, et le dernier estun synonyme dont il est difficile 
de deviner l’origine. Cette espèce est remarquable par l'extrème 
facilité avec laquelle elle fleurit, même sur de simples boutures. 
On en voyait à Gand deux pieds hauts de 0" 80 qui étaient chargés 
de jolies petites oranges parfumées, qu’on disait être assez bonnes. 
Si en effet ce fruit est comestible, cet Oranger sera une très-bonne 
acquisition. Dans tous les cas, il est essentiellement ornemental. 
On a dit à M. Alph. Lavallée que cet Oranger se charge de fruits 
quand ilest arrosé régulièrement avec de l’engrais liquide et qu’on 
le tient sur couche chaude. — On voyait à Gand de beaux exem- 
plaires d'arbres verts taillés. Un fait de nature à étonner c’est le 
grand nombre de variétés nommées d’Araucaria excelsa que dis- 
tinguent les horticulteurs belges ; sur une centaine de pieds expo- 
sés on lisait à peu près tout autant de noms, d’où il sembleque ces 
nombreuses distinctions peuvent bien reposer sur de simples dif- 
férences individuelles. Les Azalées exposées étaient en général de 
proportions énormes et admirablement fleuries; mème sur plu- 
sieur: de ces beaux arbrisseaux le jardinier avait réuni par la 
grefle trois ou quatre variétés différentes; mais, dans ce cas, il 
restait parfois entre les variétés ainsi rapprochées sur la même tige 
un vide qui nuisait un peu à l’effet de l’ensemble. En somme et à 
part quelques points un peu faibles, l'Exposition de Gand était 
cértainement des plus belles qu’il soit possible de voir dans l’état 
actuel de Phorticulture. 
M.Burelle rappelle que l'Oranger de Chine a été eultivéen + 
à Paris, pour le marché, à la date d'environ vingt-cinq ans; au- 
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jourd’hui, au contraire, il y a été entièrement perdu. Quant à la 
greffe de plusieurs Azalées différentes sur la même tige, elle était 
pratiquée avec un plein succès par Mabire qui, comme on se le 
rappelle, excellait dans la eulture des Azalées. 

Les documents suivants sont déposés sur le bureau : 

4° Rapport sur les travaux du Comité de Floriculture, en 1877; 
par M. E. DELAMARRE, Secrétaire de ce Comité. 

& Note sur différentes Violettes et sur leur culture; par M. 
Mizcer, fils. 

3° Conservation hivernale du Caladium (Cobra esculentum; 
par M. GarTinEAU (FRANÇOIS). 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de ouveilés présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 


 SÉANCE DU 25 AvRiL 4878. 
PRÉSIDENCE DE M. A. Malet. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compaguie, 
Padmission de six nouveaux Membres titulaires dont la présen- 
tation, faite dans la dernière séance, n'a provoqué aucune OPPO= 
sition. 

Les objets suivants ont és déposés sur le bureau - 

40 Par M. Bourdais (Joseph), jardinier chez M. Eug. Vavin, à 
Bessancourt (Seine-et-Oise), des pieds de Fenoul d'Italie, des 
Haricots dits de Chalandrais, variété qu’il regarde comme la plus 
hâtive de toutes, et des Choux hàtifs de Louviers. Pour ces 
divers produits ‘qui sont tous de primeur, le Comité de Culture 
potagère demande qu'il soit donné une prime de 92° classe, et la 
Compagnie fait droit à sa demande. M. lu Président de ce Comité 
. dit que les Choux présentés par M. Bourdais sous le nom de 
Choux de Louviers ont paru n'être pas autre chose que le Chou 
Cabache que les marafchers parisiens connaissent très-bien et qu’ils 
cultivent à titre de première primeur. Quant au Fenouil d'Italie, 
ilest beau; mais le Comité désirerait savoir s'il est de première . 
ou de seconde annéso, ce qui ne lui a pas été dit. 

2° Par M. Girardin, cuitivateur à Argenteuil (Seine-et-Oise) 
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une botte d'Asperges variété rose hâtive d'Argenteuil, récoltées 
en plein air. Elles sont fort belles, mais, vu l’époque à laquelle 
elles sont présentées, elles ne peuvent être regardées comme étant 
tout à fait de primeur. Une prime de 3° classe est demandée pour 
M. Girardin et accordée par la Compagnie. 

80 Par Mme Léon (Emile), propriétaire à Sainte-Croix près 
Bayonne (Basses-Pyrénées), Dame patronnesse de la Société, un 
régime mâle et un régime fruvtifère de Chamærops excelsa, une 
branche bien fleurie de Rosier Banks jaune double, enfin trois 
échantillons de plantes à déterminer..Le Comité de Floriculture 
propose d'accorder à Mme Léon (Emile), nour cette présentation, 
une prime de 3° classe, et sa proposition’ est adoptée. M. le Pré- 
sident de ce Comité fait observer que le Rosier Banks qui, à la 
date d’une vingtaine d’années, était assez répandu dans les jar- 
dins de Paris et des environs, y est tellement rare aujourd’hui 
qu'on peut le dire presque introuvable. Il en est de même des 
Rosiers en forts pieds, dont un horticulteur, qui avait son éta- 
blissement rue Lecourbe, faisait sa spécialité, et que les horticul- 
teurs parisiens ne s’attachent plus à obtenir. Ainsi, dit-il, les 
cultures se déplacent, se succèdent, et le plus souvent cette 
succession tient simplement à ce que certains jardiniers abandon- 
nent les spécialités auxquelles ils s'étaient d’abord attachés ou 
que les établissements qui étaient consacrés à ces spécialités 
cessent d’exister. | | | | 
-&o Par M. Tabernat, jardinier chez Mme Malteste, à Sceaux, 
six variétés de Calcéolaires herbacées pour la présentaiion des- 
quelles, sur la demande du Comité de Floriculture, il lui est 
accordé une prime de 3° classe. | 

5° Par M. Gentilhomme, horticulteur à Vincennes (Seine), six 
Bruyères très-bien fleuries, appartenant aux espèces ou variétés . 
suivantes : £'rica ventricosa coccinea minor, E. perspicua minor, 
Æ. lanata; E. Linneoides, E. Syndriana, E, ampullacea. Une 
prime de 2 classe lui est donnée pour cette présentation dont 
M. le Président du Comité de Floriculture fait ressortir l'intérêt 
spécial, les Bruyères étant aujourd'hui malheureusement fort peu 
cultivées à Paris, malgré leur beauté et malgré le mérite qui les 
distingue comme plantes flsurissant, pour la plupart, en hiver. 
6° Par M. Bachoux, horticulteur à Bellevue (Seine-et-Oise), un 
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rameau fleuri de Pignonia rubicunda lutescens, jolie plante grim- 
pante de serre e tempérée, qu'il désire faire connaître à la So- 
ciété. 

7° Par M. Chardine, jardinier de la famille Domege, à à Mont- 
rouge-Paris, un bouquet de Primevères des jardins variées. 

8° Par M. Landry, horticulteur, rue de la Glacière, une Violette 
à fleur double bleue, variété ancienne. Aujourd’hui, fait observer 
M. le Président du Comité de Floriculture, les Violettes simples 
sont plus recherchées que les doubles. | 

M. Landry a déposé aussi sur le bureau des feuilles de Ficus 
elastica malades, qui ont bruni et séché partiellement par une 
cause qui lui est inconnue. Le pied sur lequel elles ont été prises 
se trouve en pleine terre, dans une serre tempérée. M. le Prési- 
dent du Comité présume que ces feuilles doivent l’altération 
qu'elles ont subie à ce qu'elles ont ressenti l'action du froid ; 
mais, dit-il, le jardinier peut seul savoir si cette supposition est 
fondée. 

9° Par M. Hérivaux, horticulteur, rue de la Glacière, deux 
fleurs de Lophospermum scandens. 

40° Por M. Pacotot,. horticulteur à Vincennes (Seine), une 
Broméliacée nouvelle, originaire du Brésil (Vrzesia ?), dont l’in- 
florescence, qui termine une longue hampe, constitue un épi 
distique, serré, à longues bractées, formant dans son ensemble 
une sorte de lame à peu près ovale, longue d'environ 0" 415. Les 
fleurs de cette plante- ne sont nullement brillantes, mais elle 
pourra être cultivée pour son feuillage. Une prime de 3e classe 
est demandée pour M. Pacotot, en raison de là nouveauté de sa 
_ plante ;.elle est accordée par la Société. 

14° Par M. Jolibois, jardinier-chef au Luxembourg, un pied 
fleuri d'une belle Broméliacée, l’Agallostachys silve:tris, remar- 
quable surtoui par la vive coloration que prennent, au cœur de 
la touffe, les feuilles voisines de l’inflorescence. Une prime de 
2e classe est demandée pour M. Jolibois et accordée par un vote 
spécial; mais, selon son habitude, M. Jolibois renonce à la 
recevoir. | | 

42° Par M. Joly (Auguste), rue Boissy-d’Anglas, 23, à Paris, un 
appareil d'arrosage pour les plantes de serre, dont l'examen est 
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confié à la Commission qui a été chargée de s'occuper des appa- 
reils Walcker. 

M. le Vice-Président du Comité des Arts et Industries fait 
connaître le but que s’est proposé l’inventeur de cet appareil. 
Dans les serres, dit-il, pour arroser les plantes qui sont placées 
haut, tantôt on se sert de la seringue de jardinier, tantôt on monte 
sur une échelle pour donner l’eau au moyen d'un arrosoir ordi- 
naire. On a également imaginé un arrosoir spécial pour cet usage; 
mais, en général, les jardiniers n’aiment pas ces appareils qui ne 
leur permettent pas de voir quelle quantité d'eau ils donnent ; 
d'un autre côté, il est souvent difficile d'atteindre les plantes qui 
occupent certaines places élevées, au. moyen de ces appareils. 
M. Breton a imaginé son arrosoir-régulateur qui, s’allongeant et 
se raccourcissant, selon les besoins, échappe à ces inconvénients, 
mais qui ne peut fonctionner que lorsque l’eau arrive d’un ré- 
servoir avec une assez forte pression. M. Aug. Joly a voulu éviter 
ces diverses difficultés en fabriquant un arrosoir qui se place: au 
bout d’un bâton, de manière à être élevé sans peine au niveau 
du haut des gradins, et qui est muni d’une soupape dont une 
ficelle permet de régler à volonté l’ouverture ou la fermeture pour 
déterminer ou arrêter la sortie de l’eau. Ce liquide sort en jet ou 
en pluie, comme on le désire. La Commission à laquelle cet 
appareil a été renvoyé se propose d'en faire l'essai dans les serres 
du Luxembourg. 

M. le Président remet les primes qui viennent d’être accordées, 
savoir : 2 de 2° classe à MM. Bourdais et Gentilhomme, # de 
3° classe à MM. Girardin, Tabernat, Pacotot et Mme Léon 
(Emile). 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

jo Une demande adressée par M. le Secrétaire-général de la 
Société d’Horticulture de la Basse-Alsace, et ayant pour objet la 
nomination d’un délégué qui puisse prendre part aux travaux 
du Jury de Exposition que cette Société doit tenir à Strasbourg, 
du 44 au 43 mai prochain. M. Victor Lemoine, de Nancy, sera 
prié de représenter la Société centrale d’Horticulture de France à 
Lo pes de Strasbourg. 


SÉANCE DU 25 AYRIL 4878. | 207 


Q Une letire de M. John Booth, propriétaire des pépinières de 
Flottbeck près Hambourg. M. John Booth rapporte qu'ayant fait 
partie du Jury d'une Exposition qui avait lieu en Poméranie, il a 
été frappé de la beauté des fruits qu’exposait M. le baron de 
Bebr, grand propriétaire, habitant cette province du nord de 
l'Allemagne, à Schmoldow, à qui a été accordé le premier prix 
pour fruits d’espaliers. Or, M. le baron de Behr s'est empressé 
de déclarer qu’il devait ces magnifiques produits aux soins que 
M: Lepèré, fils, de Montreuil, donne aux arbres dont il a dirigé 
la plantation et dont il surveille la culture, dans le domaine de 
. Schmoldow. Le Jury étant allé, le lendemain, voir sur place 
les arbres qui avaient donné ces fruits, les a trouvés plus beaux 
encore qu'il ne se les était figurés d'après leur produit, plus beaux 
surtout que ne semblerait permettre de les obtenir le rude climat 
de la Poméranie. M. John Booth ajoute que M. Lepère, fils, dirige 
avec le mème succès, depuis une vingtaine d'années, les cultures 
fruitières de plusieurs grandes propriétés du nord de l'Allemagne, 
et que les Allemanüs rendent un légitime hommage à sa rare 
habileté en matière d’arboriculture fruitière. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée M. le Seeré- 
taire-général signale les suivantes : | | 

4° Un numéro du Journal du Loiret renfermant le récit de la 
cérémonie des obsèques de M. Porcher, Président de chambre à 
la Cour d'Orléans, et Président de la Société d’Horticulture d’Qr- 
Jléans. Dans un discours que reproduit ce journa!, M. Delaire, Secré- : 
taire-général de la Société d’Horticulture d'Orléans, a exprimé, en 
termes bien sentis, les profonds regrets que cause la mort de 
M. Porcher à tous les horticulteurs et particulièrement à la Société 
d'Horticulture d'Orléans dont il fût l'âme et dont il a enrichi le 
Bulletin, pendant une {longue suite d'années, d’une foule d'articles 
d’un haut intérêt. Il a signalé les services qu'a rendus à l'art des . 
jardins cet homme de bien qui fut un amateur des plus zélés et 
des plus instruits, en fait de plantes et de culture. Il a dit que le 
regretté Président de la Société d'Orléans avait puissamment aidé 
. aux progrès de l’horticulture par son exemple, par ses travaux et par 
ses écrits, notamment par son excellent Traité du Fuchsia qui a 
-eu plusieurs éditions et qui est devenu le guide indispensable 
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pour l'étude et la culture de ces charmants arbuste‘. En un mot, 
il a rendu un légitime hommage à cet homme distingué sous tous 
les rapports, dont le nom restera dans le souvenir de tous ceux 
qui aiment les plantes ou qui en cultivent. — 2° L'Annuaire 
pour l’année 1867 de la Société de secours mutuels des Jardi- 
niers-horticulteurs du département de la Seine, ainsi que la 
Liste des maraîchers et fleuristes du département de la Seine. Il 
résulte du premier de ces documents que les recettes faites par 
cette Société, en 4877, se sont élevées à 49 475 fr. #9 cent., taridis 
que les dépenses n’ont été que de 4452 fr. 05 cent. consacrés en 
majeure partie au frais des convois, à des secours et pensions, 
auxquels s’ajoutent 2 400.fr. donnés par la caisse des pensions à 
20 Membres de l'association. — 3° Une brochure in-8° de 26 pages, 
envoyée par M. Sargent, des États-Unis, et qui a pour titre: 
Faits et renseignements relatifs au Catalpa (Catalpa bignontoides); 
sa valeur, etimportance de sa culture en bois (Facts and informa- 
tion in relation to the Catalpatree). 

M. Alph. Lawilée entretient la Société de la préparation du 
Congrès botanique et horticole qui doit avoir lieu à partir du 
A4 août prochain et dont la durée doit être d’environ huit jours. 
Déjà, dit-il, les adhésions qui ont été reçues sont nombreuses, et 
elles viennent de presque toutes les parties du monde. Il y a lieu 
d’espérer que la liste des adhérents réunira les plus grands noms 
de botanistes et horticulteurs de notre époque. Cette liste doit être 
publiée prochainement ; mais, pour qu'elle soit aussi complète 
Que possible, il engage les Membres des Sociétés d’Horticulture 
et de Botanique qui se proposent de participer aux travaux du 
Congrès ou d’en suivre les séances, à envoyer le plus tôt pos-ible 
leur adhésion écrite qui n’entraîne pour eux aucuns frais. M. Alph. 
Lavallée ajoute que, dans le but de faire aux étrangers une récep- 
tion convenable, la Commission d'organisation a nommé dans 
son sein une sous-Commission qui est chargée des détails de cette 
réception et a ouvert uue souscription dont le produit aura 
pour objet d'en couvrir les frais. Il pense que les personnes qui 
souscriront pour 30 fr. pourront prendre part au RhAqUEs qu’on a 
l'intention d'offrir aux étrangers marquants. F 

M. Atph. Lavallée avertit la Compagnie que la concession bien- 
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veillante qui a été faite à la Société centrale d'Horticulture par 
M. le Commissaire général de l'Exposition universelle d’un petit 
pavillon dans le Champ de Mars, permettra à la Société d’avoir 
sur place un bureau où tous les sociétaires pourront obtenir et 
donner des renseignements, où d’ailleurs se trouvera un agent à 
qui on pourra toujours s’adresser, et qui sera chargé de la surveil- 
lance des lots de plantes exposés. Les Commissaires chargés par les 
Comités de Rapports sur les Expositions de quinzaines trouveront 
dans ce pavillon un lieu de rendez-vous, dé repos et, au besoin, 
de travail, Le Conseil d'Administration n’a pas reculé devant la 
dépense assez forte qu'entraînera l'entretien d'un agent spécial, 
résidant en permanence à l'Exposition, parce qu’il a pensé que ce 
nouveau service offrirait de notables avantagesaux Membres de la 
Société centrale ; M. Alph. Lavallée pense donc que la Société ne 
peut qu'applaudir à la décision prise par le Conseil. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants: - 

4° Une visite à l'Exposition internationale d’Horticulture de 
Gand ; par M. Cu. Jocy. 

2° Note sur un mode de tensiou des fils de fer pour les contre- 
espaliers et les Vignes ; par M. MICHELIN. | 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; = 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 


NOMINATIONS. 


, SÉANCE DU {1 AVRIL 183$. 
MM. | 

41. Baizy (Édouard), jardinier, rue Pepin, 15, à Montreuil-sous-Bois 

| (Seine), présenté par MM. Chevreau et Lepère. 

2. Barsou (Pierre), jardinier au château de Westminster, à Argenteuil 
(Scine-et-Oise), par MM. Georgcs Huré et E, Reinié. 

3. BazeLue, fleuriste-entrepreneur, boulevard Magenta, 95, à Paris, 
par MM. Auguste Maria et Tabar. 

6. Hé (Louis), on tibtaire: bovlevard Saint-Michel, 22, à Paris, 
par MM. Hardv.et A. Maiet. 

-5. Hacuerte (Georges), propriétaire, boulevard Saint-Michel, 24, à 
Paris, par MM. Hardy ct A. Malet. 
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6. JoBerr (Armand), jardinier-chef à l’Asile-école Fénelon, à Vaujours 
(Seine-et-Oise), par MM. Hardy et A. Malet. 

7. Puorivs (le Frère), directeur de l’Asile Fénelon, À Vaujours (Seine- 
et-Oise), par MM. Bonnel, Chardon-Lagache et Michelin. 

8. VizLain, marchand de couleurs-vernis (produits chimiques), rue Vi- 
truve, 47, à Charonne-Paris), par MM. Dagorno, aîné, et Napo- 
léon Laizier. 

SÉANCE DU 25 AVRIL 4877, 
MM. 

A4, CHarTIER (Jules), garçon-jardinier chez M. Berteaux, avenue du 
Roule, 45, à Neuilly (Seine), présenté par MM. Eugène Dela- 
marre et Robert (Cyrille). 

2. DELMas (le docteur Louis H.) rue OR eilly, ETR à la Havanne (île de 
Cuba), par MM. le D' Gabriel Pichardo et Alphonse Lavallée. 

3. FouLiEroN (François), négociant à Glamecy (Nièvre), par MM. Hardy 
et R. Jolibois. 

&, GARNON (Jean-Baptiste), jardinier chez M. Hubert, quai d’Asnières, 
35, à la Garenne, par Saint-Denis (Seine), par MM. Alphonse 
Lavallée et Jules Leclair. 

5. HaucRecoRNE, serrurier, à Louveciennes (S.=et-0.), par MM. . Tem- 
plieret Vallois. | 

6. Jaux, architecte de parcs et jardins, route de Paris, à Avallon(Yonne), 
par MM. Lévêque, fils, et Eugène Delamarre. 

7. Junor (Charles), propriétaire, rue de la Faisanderie, 63, à Passy 
Paris, par MM. Eug. Lefèvre et le docteur Andry. 

8. Lagoir, fabricant, rue Notre-Dame, .44, à Caen (Calvados), par 
MM. Ravenel et Siroy. 

9. MaLaïzé (Charles), propriétaire, rue des Petites-Écuries, 44, à Paris, 
par MM. Monnot-Leroy et Yves-Preschez. 

40, Picot (Alexandre), jardinier chez M. Bidos, boulevard de l'Ouest, 
85, au Raincy (Seine-et-Oise), par MM. Chardin et Lepère. 


DAMES PATRONNESSES ADMISES PAR LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 
SÉANCE DU 28 Mars 4878. 


Madame RoUssELLE (Théodore), boulevard Magenta, 435, à Paris, . 
sentée par MM. Hardy et Lecocq-Dumesnil. 


| sÉANCE DU 44 AVRIL 4878. 


Madame Darcu (Édouard), rue Laborde, 50, à Paris, présonté par 
MM.P. Duchartre, Alphonse Lavallée et Arnould-Baltard. 


Ré EE Eee 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE, 214 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


MOIS DE MARS ET AVRIL 4878. 


Acta Horti petropolitani (Actes dû Jardin de Saint-Pétersbourg, tome V 
fascic. 1). St-Pétersbourg ; 4877; in-80. 

Annales agronomiques, par M. P.-P. Dentrarn (avril 4878). Paris, chez 
G. Masson ; in-80. 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences. Arts, et Belles-Lettres d’In- 
dre-et-Loire (n°7, 8, 9 et 40 de 1877). Tours: in-8°, 

Annales de la Société d'Émulation de l’Ain (janvier, février, mars 1878). 
Bourg; in-80. 

Annales de la Société d'Émulation de la Vendée (4871, . 2° ne Vo . 
VIT). Bourbon-Vendée, in-8o, 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (pages 4185 
à 232 de 4877: Toulouse; in-80, 

Annales de la Société d'Hoïticulture de l'Allier (n° 16 de 4877). Mou- 
linss in-8°. 

Annales de la Société Horticulture de Maine-et-Loire (3° et £° trimes- 

“tres de 4877). Angers: in-8e, 

Annales de la Société d'Horticulture de Villemomble (1877). Villemomble ; 
in-8°, 

Apiculteur (avril 1878). Paris; in-8e. 

À retail list of new, beautiful and rare Plants (Catalogue n° 4844, 1878, 
, des plantes nouvelles, belles et'rares mises en vente par M. Wii. 
Buze, King's road, Chelsea, London, S. W. In-8° de 464 pages, 
avec de nombreuses figures. 

Belgique (La) horticole (janvier-février-mars 4878). Liége ; in-8°. 

Bon Le) Cultivateur (9, 23 mars, 6, 20 avril 1878). Nancy; feuille in-£e 

Bulletin agricole de la province d'Oran (16 mars 4878). Oran: in-80. 

Bulletin agricole du Puy-le-Dôme (novembre et décembre 4877). Riom; 
in-80, 

Bulletin d'Arboriculture, de Floriculture et de Culture potagére (mars- 
avril 4878). Gand; in-8°. 

Bulletin de la Fédération ‘des Sociétés d'Horticulture de Belgique @ 876): 
Liége; in-8° 

Bulletin de la Société botanique de France (Revue bibliographique E de 
4878). Paris; in-8°. 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture et des Comices agricoles de 
l'Hérault (juillet à décembre 4877). Montpellier; in-80, 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture de Caen et du AE (1876), 
Caen; in-80, 


212 BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


Bulletin de la Société centrale d'Horticulture de Nancy (n° & de1877 et 
Aer février 1878). Nancy: in-8°. 
Bulletin de la Société centrale d’'Horticulture du département de la Seine- 
Inférieure (3° cahier de 4877). Rouen; i1-8°, 
Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement de Clermont 
. (Oise) (mars 4878). Clermont; in-8. 
Bulletin de la Société d'Agriculture et Horticulture de Pontoise (2e tri- 
mestre de 4877), Pontoise ; ia-8°. 
Bulletin de la Société d'Agriculture et DIDIER de Vaucluse (mars 
| 1878). Avignon ; in-805 =" 
Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et LL de Poligny (1871 et 
n° À de 4878), Poligny ; in-8°. 
Bulletin de la Société d'Encouragement (février-mars 41878 . fa du 
tome IV de 1871). Paris; in-40. 
Bulletin de la Société des Agriculteurs de France (4°, 15 mars ; der, 45 
avril 4878). Paris ; in-80. 
Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais (février-mars 1878). Beauvais; in-8°. 
Bulletin de la Société d'Horticulture de Genève (?® trimestre de 4877). 
Genève ; ir-8°. 
Bulletin de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or ( DUT rier 4878). 
Dijon ; in-8°. 
Blletin de la Socièté d'Horticulture de l'arrondissement de Cholet (année 
4837). Cholet : in-8”. 
Bulletin de la Société d'Horticu!ture de l’ar rondissement de Clermont (Oise) 
(mars 4878). Clermont; in-8°. 
Bulletin de la Société d'Hor bcultire de l'arrondissement d’Épernay 
"(n°3 d* 477). Épernay; in-8e, 
Bulletin de la Sociélé d'Horticulture de l'arrondissement de Meaux (n° À 
de.1878). Meaux; in-8°. 
Bulletin de la Société d'Horticulture de l'Aube (&° trimestre de 4877). 
Troyes; in-60. 
Bulletin de la Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret (3° et 4° tri- 
_. mastres de 4871). Orléans ; in-80. 
Bulletin de la Sociélé d'Horticulture et de Botanique de Limoges (4876- 
| 4837). Limoges ; in-80. 
Bulletin de la Société d'Horticullure et de Botanique du Centre de la 
L Normandie (n° 6 du tome I], 4877). Lisieux; in-8°. 
Bulletin de la Société d’Horticulture et de Viticulture d'Eure-et-Loir 
(juillet-août 4877). Chartres: in-8°. 
Bulletir de lu So‘iété d'Horticulture et de Viticulture des Vosges (n° 20, 
octobre 4877). Epinal; in-80. 
” Bullelin de la Socièté d'Horticuiture et de Viticulture du Doubs (3° et 4e 
trimestres de 1877). Besançon ; in-8e. 
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Buëketin de la Société d'Horticulture pratique du Rhône (mars. av 1878). 
Lyon; in-8°. 

Bulletin de la Société de Viticulture, Horticulture et Sylviculture de Reims 
(ns 4 à 7, 1877 et 8 à 51, 4878) Reims; in-8°.. 

Bulletin de la Société horticole du Loiret (3° et 4° trimestres de 1877). 
Orléans; in-8°. 

Bulletin de la Société industrielle et agricole d'Angers (3° et 4° trimes- 
tres de 4877). Angers; in-8°, 

Bulletin de la Socéété protectrice des animaux iaurier-février-mar 
1878). Paris; in-8°. 

Bulletin des séances de la Société centrale | d'Agricltire de France 
(décembre 4877). Paris ; in-80, 

Bulletin des travaux de la Société d'Agriculture de l'arrondissement de 
St-Pol (1575-1376). Saint-Pol; in-8°, 

Bulletin d'Insectologie agricole (mars 1#78). Paris: in-8°. 

nié du Comice agricole d'Amiens (4° et 45 mars; 4er et 15 avril 

818). Amiens; feuille in-4o, 

Pr mensuel de la Société départementale d'Agriculture des Bouches- 
du-Rhône (janvier, février 4878). Marseille ; in-8°. 

Bullettino della R. Socie(ä toscana di Orticultura (Bulletin de la Société 
royale toscane d’Horticulture, cahiers de février et de mars 4878). 
Florence; in-So. : 

Bulletin semestriel de la Société FRANS de Tr (joillet à décem- 

* bre 4877). Joigny; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de petite Culture de Soissons (fé- 
vrier-murs 4878). Soissons; in-8°, 

Catalago dei seni dell'orto botanico della R. Università di Siena (Cata- 
logue des graines du Jardin botanique de l'Université royale de 
Sienne, année 4877). Broch. in-3° de 50 pages. Sienne ; 4878. 

Catalogue de M. BruanrT, horticulteur à Poitiers (Vienne). FES 
de 14878. 

Catalogue de M. J.-B. RENDATLER, horticulteur à Nancy (Meurthe-et- 
Moselle). 

Cercle pratique d'Horticulture et de Botanique du Havre (6° et 6° Bulletins | 

| de 4877). Havre ; in-8°. 

Chronique horticole de l'Ain (février, mars, avril 4878). Bourg ; feuille 
in-4°, 

Cronica cientifica, périodico quincenal de ciencias exaclas, fisico-quimi- 
cas, biologicas y naturales (Chronique scientifique, recueil, pa- 
raissant par quinzaine, des sciences exactes, physico-chimiques, 
biologiques et naturelles; 4"° an., n° 6et 7) Barcelone; in-8°. 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences 
(n°9 à 46 de 4878). Paris; in-40, 
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Cultivateur de la Région lyonnaise (n° 6, 7 et 8 de 1878)- Lyon; 
in-80, 

Die Versuchs-Stationen für Gartenbau (Les stations d'essai pour l’Hor- 
ticulture; par M. Pauc Sorausr). Broch. in-80 de 6 pages. 
Gartenflora (Floredes jardins, recueil mensuel général d’Horticrlture rédigé 
par le D" Epouarp REGEL, avec le concours de plusieurs collabo- 

rateurs:; cahiers de mars 4878). Stuttgart; in-8°. 

_ Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Gazette d'Hortieulture et de 
Floriculture de HAE 3° et &° cahiers de 4878). Hambourg; 
in-8°, 

[lustration horticole (°° livraison de 4878). Gand; in-8°. 

Journal d'Agriculture pratique du Midi de la France (février, mars 1838). 
Toulouse; in-8°, : | 

Journal de la Société d'Horticulture de Seine-et-Oise (juillet à décembre 
4877). Versailles; in-80. . 

Journal des Campagnes (n° 10 à 45 de 1878). Paris; feuille in-4e. 

_ Journal de vulgarisation de l'Hvrticulture (février, mars 4878). Paris; 
in-80. 

Maandblad van de Vereeniging ter bevordering van Tuin- en Landbouw 
(Bulletin mensuel de la Société pour le perfectionnement de 
l'Horticulture et de l’Agriculture, n°‘ de mars et avril 4878). Mae- 
stricht, in-80, 

Maison de Campagne, 1%, 16 mars 1878). Paris ; in-4°. 

Monatschrift... fur Gærtnerei und Pflanzenkunde (Bulletin mensuel 
d'Horticulture et de Botanique, rédigé par le docteur L. Wrrrmacx; 
cahiers de février, mars, avril 4878). Berlin; in-80, 

Moniteur (Le) d’'Horticulture (avril 1878). Paris ;in-8°. 

Nederlandsche Flora en Pomona (Flore et Pomone des Pays-Bas, décrite 
et éditée par le burcau de la Société pomologique de Boskoop; 
avec figures d'après nature par M. A.-J. Wendel ; 44° et 45° livr.). 
Groningue ; in-4°, 

Nord-Est (Le) (15 mars; 4er, 15 avril 4878). Troyes; in-8°, 

Notes on Trees and tree-planting (Notes sur les arbres et leur planta- 
tation ; par M, C.-S. SARGENT, directeur du Jardin botanique et de 
lArboretum de l’Haward University). Broch. In-8° de 22 pages. 
Boston ; 14878. 

Proceedings of the american Academy of Arts and Sciences (Actes del’Aca- 
démie américaine des Arts et Sciences ; nouvelle série, vol. V, 
4° partie, de mai à novembre 4877). Boston, in-$° de 182 pages ; ; 
4871. 

Provence du Littoral (La) (28 février et 25 mars 1878). Hyères; in-8°. 


Revue agricole et horticole du Gers (février, mars et avril 4878). Auch; 
in-8°, 
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Revue de l'Horticulture belge et étrangère (4 avril 1878). ‘Gand; 
in=8°, 

Revue des Eaux et Foréts (mars et avril 1878). Paris ; in-8°. 

Revue horticole (416 mars; 4°" et 46 avril 4878). Paris; in-8°. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône fenie mars 14878). Marseille; 
in-80, 

Rivista agricola romana (Revue romaine d'Agriculture, SUble son offie 
cielle du Comice agricole de Rome, dirigée par M. Auc. Pocer; 
cahier de janvier-février-mars 4878). Rome; in-8°. 

Science pour tous (no 40 à 47 de 1878). Paris; feuille in-4°. 

Sempervirens, Weekblad voor den Tuinbouw in Nederland (Sempervirens; 
feuille hebdomadaire pour l’Horticulture des Pays. Bas, n° 34 à 62 
de 4877, avec la table de 4877). Amsterdam; in-4°. 

Sieboldia, Weekblad voor den Tuinbouw in Nederland (Sieboldia, feuille 
hebdomadaire pour l’Horticulture des Pays-Bas, n°° 40 à 48 de 
1878). Leyde; in-4°. 

Société d'Horticuiture de la Gironde (1‘* trimesire de 4878). de 


in-8°. 
Société d'Horticulture de l'arrondissement d’Etampes (1877). Etampes ; 
in-8°, 
Société d'Horticulture de l'arrondissement de Senlis (mars 4878). Sen- 
lis; in-80, 


Société d'Horticulture et d'Acclimatution du dépar tement du Var (1 
trimestre de 4878). Toulon; in-80. 

Société Linnéenne de Bordeaux (Actes de 4877). Bordeaux ; in-8°. 

Société royale d'Agriculture et de Botanique de Gand (31 mars et 7 avril 
1875). Gand ; in-8°. 

Sud-Est (Le) (Table de décembre 1876). Grenoble ; in-8o, 

Suplemento al Catalogo general n° 46 (supplément au Catalogue général 
n° 46 de l'établissement d'Arboriculture de Don F, RoriLLARD). 
Broch. in-8° de 38 pages; Valence; 1877. 

Tentamen Rosarum monographiæ (Essai d’une menographie des Rosiers, 
par M. E. ReceL). Broch. in-8° de 414 pages; St-Pétersbourg ; 
471. 

The Garden (Le Jardin, journal hebdomadaire illustré d’Horticulture dans 
toutes ses branches; cahiers des 9, 46, 23, 30 mars; 6, 43, 20, 27 
avril 4878). Londres ; in-4°. 

The Gardeners’ Chronicle (La Chronique des Jardiniers, journal hebdoma- 
daire illustré d’Horticulture et des sujets voisins, cahiers des 9, 
416, 23, 30 mars; 6, 13, 20, 27 avril 4878). Londres: in-40, 

Vigne (Journal la) n° 9 à 46 de 4878). Paris; feuille in-4°. 

Vigneron (Le) Champenois (no 27 à 3& de 1878). Epernay; teuille 
in-4°, 

. Vignoble (Le) (janvier 1878). Paris, les G. Masson; in-8. 
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Wochenblatt des landwirthschaftlichen Vereins im Grossherzogthum Ba- 
den (Feuilla hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grarnd- 
Duché de Bade; n°7 à 44 de 1878). Karlsruhe ; in-4°. 

Zeitschrift des landwirthschaftlichen Vereins in Bayern (Bulletin de la 
Société d'Agriculture de Bavière; cahiérs de mars et avril 4838). 
Munick ; in-8°. | 
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SUR LES TAVELURES ET LES CREVASSES DES POIRES (4) ; 


Par M. En. Pririeux, professeur à l’Institut national agronomique, etc, 


On voit fréquemment dans les jardins fruitiers certaines Poires 
se couvrir de taches noires, se déformer en grossissant et mème 
se crevasser par places. Les crevasses s'étendent parfois très-pro- 


Re à 


(4) Je dois à l’obligeance de M. Ch. Joly la communication de 
publications américaines selon lesquelles il aurait été déjà bien dé- 


*. montré aux Etats-Unis que l’origine des tavelures et gerçures des Poires 


est due à l’action d’un Champignon microscopique. Cette assertion ne 
me paraît pas très-fondée scientifiquement parlant, du moins à en juger 
par les documents suivants sur lesquels elle repose. 

Le Gurdener's Monthly, excellent recucil mensuel rédigé par M.Thomas 
Meeban, dans le n° de février 4878, p. 52, renferme, sous le titre: Edito- 
rial notes, l’article suivant sur les gerçures des Poires (Cracking of the 
Pear). « Il doit être clair pour tous ceux qui ont fixé leur attention sur ce : 
» sujet qu’il y a plusieurs causes qui déterminent les gerçures ou crevasses 
» des Poires, si même il n’en existe un grand nombre, et que l’une de 
» ces causes est l’action d’un petit Champignon. Nous croyons que ceci 
» est devenu évident (quite clear) pour nos lecteurs, ainsi que pour ceux 
» au compte rendu de la Société pomologique américaine. Cependant 
» les connaissances que nous avons acquises à ce sujet, dans ce pays, ne 
» paraissent pas s'être étendues jusqu'à l’Europe, car nous trouvons ce 
» qui suit, comme une découverte originale, dans l’une des publications 
» européennes que nous recevons par échange. » M. Th. Mechan re- 
produit alors le résumé des observations de M. Prillieux, qui a paru, 
‘ sous une forme concise, dans le Compte rendu de l’Académie des Sciences 
(séance du 42 novembre 1877, p. 940). 

Ainsi M. Th. Meehau dit avoir rendu évidente pour les lecteurs de son 
journal et pour ceux du compte rendu de la Société pomologique améri- 
caine l'existence d’un petit Champignon qui détermine des gercures dans 
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fondément et se croisent dans différentes directions, Quand le mal 
prend une telle extension, la récolte est bientôt complétement 
détruite ; mais même quand les Poires, sans être ainsi fendues, 
sont seulement marquées de noir et déformées, elles ont perdu 
déjà à peu près toute leur valeur et le plus souvent on se décide 
bientôt à arracher les arbres dont les fruits sont sujets à cette 
JéUoe Les jardiniers des environs de Paris désignent sous le 


les Poires. Or voici comment il s’est exprimé à cet égard dans l’une et 
l'autre de ces publications. | 

Le compte rendu de la 46° session tenue par la Société omclostque 
américaine à Chicago, Illinois, du 8 au 40 septembre 4875 (Proceedings 
of the A5tb session.. in-4°, 1875), renferme le résumé d’une conférence : 
faite par M.Thomas Mechan sur les Champignons et sur les maladies des . 
fruits (Fungi and früit diveases. — Are they cause or concomitant ? p. 
61-53). On y trouve (p. 52) le paragraphe suivant : 

« Le fendillement de la Poire (Cracking in the Pear) est souvent aussi 
» causé par un Champignon, Je n'ai pas eu le bonheur de pouvoir exa-" 
x miner au microscope celui dont je vais parler, mais il y a quelques 
» phénomènes concomitants qui montrent clairement que (ce mal) est 
» d’origine fongique. De bonne heure en été, Les feuilles paraissant encore 
» saines, on y remarque des taches Lâles, en les regardant bien au jour. 
» Il se produit là du changement dans la substance celiulaire; elle meurt 
» bientôt et on voit des taches noires sur les feuilles. Celles-ci.sont alors 
» entièrement développées, et la maladie y reste sous l'apparence de 
» taches noires... Le germe du mal existe de bonne heure (dans la 
» Poire) comme dans les vraies feuilles. Il se développe dans le fruiten 
* voie de croître en même temps que dans les feuilles. Il détruit l’épi- 
x derme précisément de la même mauière. Mais le fruit est différent de 
» l& feuille, et il continue de grossir. Ses portions mortes ne peuvent 
» pas s'étendre, et il n’y a pas d'autre alternative pour lui que de se 
» fencre. Il y a d’autres causes que celle du Champignon qui déterminent 
» la gerçure des fruits... » 

Eofin le Gardener’s Monthly, dans son numéro de janvier 14876, p. 23, 
renferme le paragraphe -suivant, sous le litre : « Champignon faisant 
fendre Jes Paires » (Fungus cracking the Pear) : « A la session de la . 
» Société pomologique américaine qui æété tenue à Chicago, l'éditeur de 
» ce Magaziie fut appelé un peu à l’improviste à parler sur les Champi- 
» gnons et les maladies des fruits, sans notes ni documents écrits. Il 
» établit que le Champignon noir particulier qui se developpe sur Îles 
» feuilles du Saict-Germain de Prince (Prince’s St-Germaia) et de quelques 
» autres Poiriers, et qui détermine finalement une forme particulière de 
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nom de favelures les taches noires qui précèdent les crevasses ; les 
Poires marquées de tavelures sont dites poires éavelées. ù 
Certaines variétés sont plus particulièrement exposées aux tave- 
lures ; le Doyenné d'hiver par exemple en souffre si généralement 
et si fortement dans certains jardiis qu’on renonce à l’y cultiver 
pour cette seule raison. 
J'ai eu occasion d'étudier, l'automne dernier, dans le départe- 


» crevasse, pourrait être l’une des formes du polymorphe Roestelig 
» cancellata, le Champignon qui cause la maladie des feuilles sur les 
» jeuues Poiriers de semis. Il paraît cependant appartenir à une autre 
»s espèce qui a reçu le ncm d’Helminthosporum Pyrorum. » 

Il me semble résulter des textes mêmes qu’on vient de lire que M. Th. 
Meeban a parlé d'un Champignon qui serait l’une des causes du fendille- 
ment de certaines Poires sans avoir eu occasion de faire des observations 
â ce sujet avec le secours du microscope. Or, le AARCRUR est assez 

: peu pour ne pouvoir pes être observé autrement. 

N me paraît aussi n’être pas tout à fait fixé sur Ja nature réelle de ce 
petit parasite, puisqu'il le dounait d’abord comme une forme du Foestelia 
cancellata, qui est teut autre chose, et que plus récemment à ce premier 
norn il a substitué celui 1’ Helminthosporium Pyrorum, dont Desmazières 
avait fait usage en premier lieu, pour labandonner ensuite. Or dans 
l’état actuel de nos connaissances, un Fusicladium avec ses spores 
ovoïdes et uniloculaires, ne semble guère susceptible d’être identifié avec 
un Helminthcsporium à spores oblongues, subdivisées par des cloisons 
transversales en cavités superpasées. 

Il ne paraît pas non plus que le savant américain ait pu observer atten= 
vement la succession des tavelures et des fentes, ni les altérations tissu- 
laires qui donnent lieu aux unes et aux autres. En somme, ses idées sur 
l'origine forgique de certaines crevasses des Poires sont une hypothèse 
ingénieuse, mais non appuyée sur une > observation scientifique et dès lors 

sans fondement bien solide. 

Il y a quelques années on a pu lire dans divers articles de la Revue 
horticole qu’un Champignon microscopique intervenait dans le fendillement 
ou la gerçure des Poires: mais l'honorable rédaeteur en chef de cet excel- 
lent journal, M E.-A. Carrière m'a fait l'honneur de m'écrire, le 22 
février dernier, que les auteurs de ces articles s'étaient bornés à avancer 
« que ces altéralions étaient dues à des Cryptogames, sans en indiquer 
» l'espèce, ni dire quoi que ce soit de ces parasites, au point de vue scien- 
x tifique. » Il ajoutait que dès lors il n ’ÿ avait lieu à « aucune crainte 
» de revendication » de sa part. 

(Note du Secrétaire-rédacteur.) 
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ment de Loir-et-Cher, cette maladie qui détruit dans mon jardin 
à peu près complétement tous les ans la récolte de quelques que- 
nouilles non-seulement de Doyenré d’hiver, mais aussi de Saint- 
Michel, et qui a pris, durant le dernier été, une extension plus 
gande que d'ordinaire, attaquant plus ou moins presque toutes 
ls variétés et causant des dommages notables même à des Poiriers 
d'Angleterre sur lesquels je ne m'étais pas aperçu jusqu'ici que le 
mal se déclarât. | 

Vers le moment de la maturité, les Poires tavelées sont, sinon : 
toujours crevassées, du moins marquées de larges taches d’un 
noir brun, sèches et lisses. Dans ces places la peau de la Poire est 
morte et desséchée. Si l’on observe les fruits plus tôt,on y voit en- 
core des taches noirâtres, mais d’un aspect assez différent : elles 
sent plus petites, nombreuses et arrondies, ou bien, se réunissant 
plusieurs ensemble, elles produisent à la surface du fruit des des- 
sins sinueux qui ressemblent à des arborisations ; de plus, au lieu 
d'être lisses, elles ont un aspect un peu velouté et semblent cou- 
vertes d’une poudre d’un brun olivâtre foncé. 

Les tavelures ne se produisent pas seulement sur les fruits. On 
trouve aussi sur les feuilles de nombreuses taches noires où le tissu 
est tué et désorganisé à l’arrière-sai-on, ec qui plus tôt sont pulvé- 
rulentes et d’un noir olivâtre. Elles sont petites, arrondies et nom: 
breuses; il n’est pas rare d’en trouver 20 à 30 sur une feuille. 

Enfin on peut voir aussi des tavelures sur les jeune: scions. 
Dans les points où ils portent des taches noires, leur surface est 
inégale et rugueuse; l'écorce y est un peu gonflée et fait légèrement 
faillie aux places tachetées, tout en se gerçant et se crevassant. 

Quand on examine à l’aide du microscope les tavelures,. soit sur 
les feuilles, soit sur les fruits qu les scions, à l’époque où elles pa- 
raissent pulvérulentes, on reconnait que l’aspect qu’elles pré- 
sentent alors est dû à ce que la surface de l’organe tavelé est cou- 
verte par un petit Champignon qui produit de très-nombreux fila- 
ments fructifères d’un noir olivâtre, dressés près les uns des autres 
ét qui laissent tomber de nombreuses spores ou corps reproducteurs. 
De là l’apparence à la fois veloutée et poudreuse des taches. 

Plus tard, quand la tavelure est lisse et d’un noir brun, Le 
Champignon a en grande partie au moins disparu, mais, à la place 
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où il s’était développé, les-tissus de l'organe sont morts, les cellules 
sont remplies d'une matière brune. 

Les tissus morts se crevassent quand ils recouvrent des parties 
vivantes et qui continuent de croître et en même temps ils en en- 
travent le développement régulier. Cela a lieu d’une façon bien 
visible dans les Poires tavelées.La peau morte dans les places mar- 
quées de noir ne peut suivre la croissance régulière du fruit ; elle 
l’entrave d'abord en ces points et oblige la Poire à se déformer; 
mais la croissance des tissus profonds continuant toujours, la peau 
finit par céder et se déchire sous la pression qu’elle ne peut plus 
contenir. [i se forme alors des fentes, des crevasses qui peuvent 
ou s'étendre et pénétrer profondément à l’intérieur du fruit, ou se 
cicatriser par Ja formation rapide d’une mince couche de tissu ci- 
catriciel ou liége le long du bord de la cre: asse, qui s'ouvre pour se 
prèter à l’augmentation de volume du fruit mais ne se creuse pas. 
Quand les crevasses se cicatrisent arnsi sans pénétrer profondément, 
les fruits sont seulement galeux, tandis que si la cicatrisation ne 
ne se fait pas promptement, la fente s’étend au loin et le fruit est 
entièrement perdu. | 

Le petit Champignon parasite auquel sont dues les tavolures et 
les crevasses des Poires a été déjà observé, non sur les fruits, mais 
sur les feuilles des Poiriers, par Desmazières qui l’a décrit d’abord 
sous le nom d'Æelmintosporium Pyrorum : depuis il l’a rapporté 
au Cladosporium dendriticumW air. que Wallroth avait découvert 
sur les feuillesdes Pommiers. M. Bonorden a créé pour cette plante 
le nouveau genre Fusicladium. Elle porte maintenant le nom de 
F. pyrinum sous lequel elle a été décrite par M. Fuckel (Symbol, 
mycol , 4810. p. 357.) Cet auteur la distingue comme esyèce à 
part du FÆ. dendriticum qui vient de préférence sur le Pommier. 

Lesdeux espèces, Fusicladium dendriticum et F. pyrinum,étaient 
confondues par Desmazières. Rabenhorst, etc., sous le nom de 
Cladosporium dendriticum. 

Le Champignon qui produit les tavelures des Poires ne diffère 
en rien de celui qui forme les taches noires des feuilles ; c’est 
bien l’ancien Cladosporium dendriticum WaLLr. que M.Fuckel dé- 
crit comme Fusicladium pyrinum (Lis.). Il se développe à l’inté- 
rieur des tissus superficiels des organes et fructifie à l'extérieur ; il 
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forme à la surface, soit des feuilles, soit des fruits, des touffes 
de petites tiges d'un brun olivâtre foncé, dressées, non ramifiées, 
mais de forme peu réguiière et comme noueuse (fig. 4. b). Cà et 
là sur leur surface et surtout vers leurpartiesupérieure, ces petits 
troncs noueux portent des p'ints saillants. Souvent au sommet on 
voit fixé à l’un de ces points un corps reproducteur, une spore en 


Fig. 1. Fig. 2. 


voie de développement. On peut très-aisément observer de ces 
spores à tous les états successifs depuis leur apparition jusqu’à 
leur complète formation. C’est d’abord une petite saillie à peu 
près globuleuse, qui naît du filament spcrifère ; elle s’allonge et 
grossit ensuite par le sommet, devenant pyriforme ou ovoïde et 
ne tenant au filament que par un petit pédicule. 

Quand elle a atteint sa forme définitive et approche de la matu- 
rité, elle se montre allongée et terminée en pointe. Aussitôt qu’elle 
a achevé son développement, elle se détache par la rupture du 
court pédicule qui la portait et tombe. Le reste du pédicule forme 
sur le petit tronc sporifère un point saillant qui continue à mar- 
quer la place où la spore tombée a été attachée. Chaque tronc ne 
porte à la fois qu'une seule spore. Quand une s’est détachée, 
il s’en forme une nouvelle près du sommet par où le tronc conti- 
nue de s allonger. Chaque tronc peut porter successivement de 20 
à 30 spores. d 
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Les spores qui tombent à leur maturité sur la surface de la feuille 
ou du fruit y germent avec une grande facilité. Si on en mét quel- 
ques-unes dans l’eau, sur une plaque de verre, on les voit, sousle 
microscope, au bout de quelques heures, produire chacune un 
tube très-grèle qui sort d'un point de la spore situé sur le côté et 
ordinairement assez voisin de sa base (fig. 2 ). Ce tube s’allonge 
plus ou moinset souvent se ramifie en APE à la surface 
des corps. 

: Quand les spores germent sur les feuilles ou sur les jeunes fruits, 
letube qu’elles émettent, après avoir rampé quelque témps sur 
l'épiderme, perce une de ses cellules et pénètre dans son intérieur, 
puis continue à croître sous forme de mycélium, tant dans l’épi- 
derme même que dans les autres tissus voisins de la surface. 
Les cellules de l’épiderme où pénètrent les tubes de germination 
se distinguent aussitôt des autres; leur contenu devient trouble et 
se colore en brun. 

Le mycélium qui se développe d’abord dans l’intérieur des cel- 
lules épidermiques et se répand dans les tissus superficiels sans 
jamais pénétrer profondément, regägne ensuite la surface des or- 
ganes et forme au dehors les filaments fructifères, c’est-à-dire qui 
produisent les spores. Il estcomposé de cellules petites et courtes, 
de forme peu régulière, qui bien souvent se pressent les unes con- 
tre les autres en assez grand nombre et forment des amas qui don- 
nent, à la surface de l’organe nourricier (feuille, fruit ou scion), 
naissance à des touffes de filaments sporifères. Mais parfois aussi 
elles se développent en file et s'étendent, soit à travers les cellules 
dont elles percent les parois, soit à l'extérieur. Les cellules cour- 
tes du mycélium qui atteignent la surface prennent d’ordinaire 
un développement tout particulier dans le sens perpendiculaire, 
s’allongent à peu près à la manière d'un poil unicellulaire et for- 
ment ainsi ces filaments fructifères noueux, dressés, qui produisent, 
À la surface des organes, les taches veloutées d’un noir olive. Ton- 
tes les parties du Champignon qui se montrent à la surface sont 
noirâtres ; mais les filaments fructifères sont d’une couleur bieri 
plus foncée que les cellules du mycélium et surtout que les spores 

et que les tubes de germination qui forment souvent un lacis à la 


surface des organes. 
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Il résulte de ce qui précède que les tavelures, puis les défor- 
mations et les crevasses des Poires qui en sont lA suite, sont dues 
à ce qu’un petit Champignon, le Fusicladium pyrinum,envahit par 
places les tissus superficiels qui forment la peau des fruits et les 
tue. En pourrait-on conclure que les intempéries et tout particu- 
lièrement l'humidité et les pluies du printemps n’ont pas la plus 
grande influence sur l'apparition et l'extension du mal? Non 
certes; bien au contraire, en considérant le parasite comme cause 
immédiate de l’altération des fruits, on s'explique bien mieux. 
comment agissent les influences extérieures. On sait qu’en 
général l'humidité favorise le développement des Champignons ;. 
mais son action est tout particulièrement importante quand il 
s'agit d'un Champignon comme le Fusicladium pyrinum, dont la 
propagation est due à des spores qui germent avec une extrême 
facilité et en quelques heures, dans une goutte d’eau, en émettant 
des tubes de germination qui s'étendent au loin. On comprend 
que le parasite doit se multiplier très-rapidement, quand les con- 
ditions extérieures favorisent la germination de ses spores, tandis 
que quand le contraire a lieu, quand les spores, à l'abri de l’humi- 
dité, ne peuvent prendre aucun développement, le Champignon, 
réduit à l’extension de son mycélium'à cellules courtes, ne fait 
que de bien faibles progrès, demeure stationnaire et ne ie guère 
nuire au développement régulier des fruits. 

Les meilleurs moyens pour empêcher que les tavelures ne cau- 
sent des ravages doivent donc consister à abriter les arbres contre 
les pluies du printemps. Cela est aussi conforme à ce que 
nous apprend l'étude du parasite des tavelures qu'à la pratique 
horticole. On sait en effet que les arbres les mieux abrités sont 
ceux qui souffrent le moins ; que les arbres en espalier sont 
moins atteints que lesarbres de plein vent et que, parmi les arbres 
- en espalier, ceux qui présentent le plus de tavelures sont ceux qui 
sont exposés au couchant, parce que les vents de l’ouest sont, 
dans notre climat, plus particulièrement des vents de pluie. 
Quand les espaliers sont à cette exposition et que les tavelures 
s’y développent en grand nombre, on peut en arrêter l'apparition 
en protégeant les arbres par un abri spécial durant le printemps. 

Tous les arbres, bien que soumis aux mêmes influences 
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extérieures, ne sont pas également atteints par les tavelures. Cer- 
tains pieds en sont attaqués tous les ans. Cela s'explique aisément 
quand on songe que le mycélium du parasite est vivace et qu'il 
se développe non-seulement sur les feuilles et les fruits qui tom- 
bent à l’automne, mais encore sur les scions qui persistent sur 
l'arbre. L'hiver une fois passé, les tavelures des scions deviennent 
autant de foyers de propagation du mal qui se répand sur tous les 
- organes de l'arbre, sur lesfeuilles et sur les jeunes fruits qui bien- 
tôt sont envahis. 

Il y a des pépinières où tous les arbres de certaines variétés sont 
atteints: bien souvent sans doute la maladie a dû se propager 
par la greffe de scions tavelés. — Replantés daris d'autres ter-: 
rains, les jeunes arbres portent avec eux le parasite qui produit 
les tavelures ; on devra donc dans la pratique se garder soigneu- 
sement de tirer de jeunes arbres de pépinières où règne la mala- 
die des tavelures. | | 
EXPLICATION DES FIGURES. 


Fig. 4. Fusicladium pyrinum Fuck. (Cladosporium dendriticum 
. WaLL.) développé sur une poire tavelée. 

a. Cellules courtes formant le mycélium. 

b. Filament fructifère portant une spore en voie de déve- 

loppement. 

c. Spore très-jeune. 

d. Spore plus avancés dans son déveioppement. 

Fig. 2.— Spores mûres germant. 
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EBOUILLANTAGE DES CEPS DE VIGNE AU LAIT DE CHAUX, EN HIVER, 
EN VUE DE DÉTRUIRE L'ŒUF D'HIVER DU F'HYLLOXÉRA; 


Par M. Tu. Denis, chef der cultures au Jardin botanique de Lyon. 


Cet automne, beaucoup de propriétaires et d'ampelographes de 
notre région ont pu constater la présence du Phylloxéra dans 
leurs vignobles, 

Après les expériences que nous avons faites, ainsi que d’après 
. les résultats que nous croyons en avoir obtenus, c’est le cas, si 
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nous ne nous trompons, de dire quels sont les succès que nous 
avons constatés sur cet important sujet. 

La lutte contre ce terrible insecte préoccupa si vivement les 
contrées viticoles et a donné lieu à tant de discussions, qu'il est 
difficile aux nombreux viticulteurs de notre régivn et de la ré- 
gion limitrophe, de reconnaître la vérité, parmi les nombreux 
moyens qui leur ont été conseillés pour le combattre. Si nous 
nous sommes abstenu jusqu’à présent de formuler notre opinion, 
ce n'est pas que nous ne fussions affligé de voir se révéler autour 
de nous de nouveaux foyers d’invasion dus à l'essaimage. Par 
cette cause, le fléau, après avoir paru rester stationnaire en ces 
derniers temps, dans quelques viguobles, a repris son cours pro- 
gressif, en suivant les côtes du Rhône, le Lyonnais, et l'ennemi 
s'avance à marches forcées vers les vignobles du Beaujolais, du 
Mäconnais et de la Bourgogne où déjà il semble établi, sans que 
nous sachious, ni que nous ayons entendu dire qu’il ait abandonné 
æs premières, ni même ses plus récentes conquêtes dans ces 
différentes régions. 

Or, cet insecte qui est devenu sctuellement une véritable cala- 
mité pour la viticulture du midi et du centre de la France, ne 
peut être combattu que par un moyen pratique, simple, peu coû- 
teux et d’une application générale à tous les vignobles. 

Il n’est plus possible aujourd’hui de nier l’existence de l’œuf 
d'hiver du Phylloxéra qui est déposé sous l’écorce des coursons 
de la Vigne. C’est donc contre cet œuf, duqual provient la géné- 
ration sexuée, qui, à son tour, est l’origine des autres générations 
successives, qu'il importe d'agir avant tout par un procédé d’une 
application facile et aussi peu coûteux que possible.’ 

Or, ce procédé, nous croyons l’avoir trouvé; et, en nous expri-. 
mant ainsi, nous nous ba-ons sur les expériences que nous avons 
faites sur plus de 60 000 pieds de Vigne qui étaient considérés 
comme perdus, par des agriculteurs dont les noms font autorité 
dans nos pays du Lyonnais et de l'Isère. 

Les vignes sur lesquelles nous avoas opéré sont situées au pla- 
teau de Louze-Rotie, à Roussillon (Isère). 

Aux mois de mai et juin 1875, l’inva-ion du Phylloxéra sur ce 
point fut d'abord anodine, sur trois petites taches rondes, de 300 
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à 900 mètres carrés de surface, chacune ; elle nous avait paru se 
localiser, lorsqu’au mois de juillet, ces vignes montrèrent une 
tendance générale à l'affaiblissement ; la marche de leur végétation 
s'arrêta tout à coup; beaucoup de ceps moururent (au nombre de 
8 à 9 000), et les autres présentaient de nombreux symptômes de 
souffrance et de dépérissement : les jeunes bourgeons et le; feuilles 
prirent un sspect amaigri, restant petites, d'une teinte jaune; 
ensuite elles sont devenues rouges; puis feuilles et raisins se sont 
désséchés et sont tombés, au mois d'août, avant leur maturité, ce 
qui prouve l'arrêt complet de la végétation, tandis que les autres 
parties de la même vigne ont prospéré et ont produit plus de cent 
hectolitres de vin à l’hectare. 

Lorsqu’en 1876 cette même Vigne fut, au printemps, subite- 
menti atteinte du Phylloxéra, sur une surface de plus de quatre 
hectares, elle tomba dans un tel état de pauvreté de végétation, 
qu’elle ne produisit rien et fut considérés comme perdue par tous 
les agriculteurs et cultivateurs du pays. 

Le Phylloxéra est maintenant bien mieux connu que par le 
passé, depuis que M. Balbiani nous a appris à en reconnaître les 
mœurs et nous a montré que sa propagation se fait principale- 
ment par un œuf reproducteur, déposé en automne, sur le cep et 
sur les coursons de la Vigne, dans les interstices, les fissures et 
les anfractuosités, sous les vieilles écorces. Là cet œuf passe les 
froids et la mauvaise saison de l’hiver, sans souffrir des rigueurs 
de nos climats. 

L'existence de cet œuf d'hiver ne peut être contestée, pas plus 
que son éclosion, qui a lieu au printemps, au premier mouvement 
de la séve, au départ de la végétation de la Vigne, un peu plus tôt 

ou un peu plus tard, suivant que l’œuf a été pondu soit au mid 
soit au nord, suivant que la chaleur printauière est plus ou 
moins hâtive, et suivant l’altitude où se trouve la Vigne. Enfin 
après l’éclosion, la larve ovipare, une fois éclose, descend aux 
racines de la Vigne; jusque dans les profondeurs du sol, où 
linsecte habite pendant toute la belle saison, dont il a besoin 
pour acquérir son developpement, vers la fin de l’été et au com- 
mencement de l'automne, il devient à son tour apte à ja re- 
production, devient ailé, sort âu sol en essaims nombreux qui 
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s'envolent ou souvent sont transportés par les vents, à de grandes 
distances, et vont se fixer sur des vignes souvent éloignées, géné- 
ralement les mieux exposées et même les mieux cultivées. 

En effet, les naturalistes nous disent que l’on reconnaît, dans 
le Phylloxéra, deux phases de métamorphose, dont l’une aptère, 
sans ailes, et l’autre aérienne, ailée; mais c’est principalement 
dans la première de ces phases qu’il vit, se multiple, et que, sur- 
tout pendant la chaleur estivale, il fait de terribles ravages sur les 
racines de la Vigne. 

Ceci connu, voici le procédé que j'ai employé avec succès et 
dont l’emploi, s'il se généralise, me semble destiné à arrêter un 
fléau contre lequel les autres essais ont presque tous échoué 
jusqu’à ce jour. 

Après la taille d'hiver, aux mois de février et mars, on procède 
à l'opération de l'échaudage du cep avec un lait de chaux bouil- 
lant, de 90 à 400 degrés. 

Ce lait de chaux se fait sur place, à la vigne, au moyen de 
quelques pierres de chaux que l’on fait fuser préalablement dans 
eau destinée à l’alimentation des chaudières. 

L'opération de l’échaudage doit se faire par un temps calme, 
et non par une température froide au-dessous du zéro centi- 
grade. 

L’échaudage se fait au moyen de petites chaudières portatives, 
du même système que celles que l’on employait, il y a quel- 
ques années, pour. la destruction de la Pyrale, dans le Beaujolais 
et le Mâconnais. Cette eau doit être chauffée, comme nous l'avons 
dit plus haut (de 90 à 400 degrés). 

Ce travail exige de l’ouvrier qui le pratique la plus grande 
attention, et se fait au moyen de petites cafetières d’une conte- 
nance de 85 à 400 décilitres, munies d’un long tub- ; on verse 
sur le pied et le vieux bois de chaque cep, en montant, en des- 
cendant, sur chaque courson, autrement d’un seul côté, de bas en 
haut du pied de la Vigne. Avant tout, il importe que le lait de 
chaux bouillant pénètre dans tous les interstices des fissures, 
des lanières de l’écorce, même en dessous, parce que c’est là : 
principalement qu’a été déposé, par la femelle du Phylloxéra, 
l'œuf d'hiver reproducteur de l'insecte. 
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Voici le relevé des dépenses qu’entraîne, par hectare, cette opé- 
ration de l’échaudage. Les expériences ont été faites de la ma- 
nière suivante : Six hommes, dont quatre distributeurs et deux 
chargés del'alimentation des chaudières, c’est-à-dire du chauffage, 
de l'apport et du remplissage des cafetières avec du lait de chaux, 
au fur età mesure des besoins des distributeurs, payés à l’heure 
25 centimes, et par jour 2 fr. 50 l’un, soit. . . . .  4B fr. »c. 

Dépense de charbon par jour, pour les deux 
chaudières... ............... RS 6 _» 

Dépense de chaux (en moyenne par jour). . 3 D 


Total (par jour). . . 24 » 

Ce travail a été fait en quatre jours, à raison de 3 000 pieds de 
Vigne par jour, soit 42 000 à l’hectare, ce qui fait une dépense de 
96 fr. 

Tels sont en quelques mots, les dépenses et les frais causés 
par l’échaudage. 

Ceci fait, il importe essentiellement, pour relever les vignes 
qui ont soufiert des atteintes de l’insecte, de leur donner immé- 
diatement une fumure à la surface et surtout un bon terrage en 
couverture, afin de procurer aux jeunes racines encore existantes 
un essor suffisant et à la plante les moyens d’acquérir, dès la 
même année, un prompt et luxuriant développement de végé- 
tation. 

Voilà notre moyen curatif et préventif, pour détruire l’œuf 
d'hiver du Phylloxéra. 

Au surplus, on peut voir le Rapport fait, le 3 en 1857, 
par une Commission de.la Société de Viticulture régionale de 
Lyon. 

Après tout, ce moyen pratique, préventif et curatif, nous, 
simple praticien, nous n'avons d’autre but en l’indiquant, que de 
den;ander aux propriétaires de l’expérimenter et d’en faire l'essai, 
et de nous faire connaître, l’année prochaine,les résultats obtenus, 
convaincu à l’avance qu'ils auront eu raison du redoutable 
insecte. 

Cette conviction est le motif qui m'a décidé à publier le pro- 
cédé fort simple dont on vient de voir l'exposé. 
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NOTE SUR LA CONSERVATION HIVERNALE DES TUBERCULES DE Caladium 
esculen'um ; 


Par M. FRANÇOIS GATINEAU, jardinier à Soissons. 


Frappé des nombreuses pertes qu’éprouvent beaucoup de 
personnes dans la conservation hivernale des tubercules de Cala- 
dium esculentum ((Colocasia esculenta), je crois être utile à 
quelques-uns de mes honorables Collègues en envoyant à la 
Société c-ntrale d’Horticulture de France une note dans laquelle 
j'expose ce que j’ai appris à ce sujet par une expérience de 
plusieurs années. 

Dès l’arrivée des grands froids et a cneu de la gelée, 
j'arrache les Caladium de p'eine terre ; je coupe les feuilles jus- 
qu'au pétiole que j'ai bien soin de respecter dans toute sa longueur, 
vu qu'il est en quelque sorte l'étui renfermant la feuille qui doit 
apparaître au printemps suivant. Je conserve le plus de motte 
possible aux plantes que je laisse se ressuyer queiques heures, 
pendant lesquelles je creuse, à bonne exposition, et, s’il se peut, 
le long d’un mur au midi, une tranchée d'environ 75 à 80 cent. 
de profondeur. Je recherche toujours de préférence un terrain 
bien sec et surtout perméable ; j’amène mes végétaux que je place 
debout et isolémert, les entourant tous de terre depuis la racine 
jusqu’au sommet. Je mets ensuite une épaisseur de terre d'environ 
60 cent., en fnrme detoiture, en regard du sud; cette toiture est 
elle-même surmontée d'environ 50 cent. de feuilles ou de fumier 
destinés à empêcher l’accès de la gelée. | 

Je ne touche à rien avant le mois de mars, époque à laquelle il 
convient de retirer les tubercules pour les remettre en végétation, 
sur une couche avec châssis qui produise 20 degrés de chaleur. 

Ainsi traités, les Caladium sont aussi sains au printemps que le 
jour où ils ont été enterrés. La coupe qui a été faite au-dessous de 
la feuille est bien cicatrisée ; toute la partie qui a été laissée au- 
dessus des tubercules est d’un beau vert; l'humidité qui aurait 
pu gagner les tubercules a été absorbée par la terre sèche ; les 
vieilles racines ne sont pas encore complétement désagrégées que 
déjà il en reparaît de nouvelles. | 
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Si l’on n’était arrivé à un état très-parfait de la culture de cette 
plantureuse Aroïdée dans les jardins publics et privés, je m'em- 
presserais d'ajouter : 

« Une exposition à mi-ombre, une petite couche pouvant don- 
» ner 20 degrés de chaleur pour la reprise, une terre substantielle, 
» une chemise de fumiers très-fortifiants, des arrosements co-- 
» pieux donneront toujours de bons résultats surtout si, au fur et à 
» mesure de leur apparition, on a soin de retirer les drageons qui 
» poussent au pied des Caladium. » 


NOTE SUR LES DIFFÉRENTES CULTURES DE VIOLETTES, AUX .ENVIRONS 
| DE PARIS; | 


Par M. Muicer, fils, de Bourg-la-Reine. 


Avant de donner un aperçu de la culture des principales sortes 
de Violettes, je crois devoir rappeler le complet abandon où 
on avait laissé ces plantes charmantes, jusqu'à cette époque. 
Néanmoins bien qu'elles aient été bien moins favorisées que beau- 
coup d’autres fleurs dont on vante la beauté, leur culture a 
pris un développement que nulle autre fleur n’a pu égaler comme 
fournissant au commerce des fleurs coupées. Depuis le 4° sep- 
tembre jusqu’au 4% mai de chaque année, la Violette forme l’ap- 
port principal au marché aux fleurs de Paris; et ce n’est pas 
seulement pour Paris que s’en fait la vente car, depuis une dou- 
zaine d’années, l’exportation de ces fleurs prend une extension 
considérable, tant en France qu'à l’étranger ; son actif se compte 
par plusieurs centaines de mille francs chaque hiver. | 

Le développement de ce commerce est tel que, dansles environs 
de Paris, il se plante annuellement cent cinquante hectares environ 
de Violettes simples. 

La Violette de Parme, elle aussi, tient une place bien respec- 
table, car, en estimant de quinze à dix-huit hectares ce qu’il est 
planté de cette variété tous les ans, on reste au-dessous de la 
vérité. Du reste, le placement de ce produit est des plus faciles; 
deux débouchés s'offrent pour cela aux producteurs: la vente en 
fleurs coupées, et celle des pieds en pots, quisont très-recherchés; 
celle-ci obtient, depuis quelques années, un grand succès. 
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Eh bien, ce succès, on ne peut pas dire que ce sont les réclames 
ai les Expositions qui l'ont fait; non, la plante se l’est fait elle- 
même et pour ainsi dire sans noms, car ces plantes ont toujours si 
peu préoccupé les horticulteurs, que leurs noms, pour les variétés 
connues, n’ont pas même une origine certaine; beaucoup ont 
été nommées par hasard et il serait bien difficile de dire qui a 
été l'ohtenteur des premières variétés. Déjà quelques personnes 
ont cherché à savoir l’origine des variétés les plus connues; 
elles ont peu ou point réussi; moi-même, aidé de ersonnes 
déjà âgées et principalement de mon père, qui a cultivé ces 
plantes pendant plus de quarante années, j'ai fait sans résultat 
de grands efforts pour retrouver la mise au commerce des variétés 
principales. 

Déjà au commencement de ce siècle et bien avant peut-être, on 
cultivaitles Violettessimpleset doublesbleues dans un village prèsde 
Paris, à Fresnes-les-Reungis. Là quelques cultivateurs avaient un 
chan:p de Violeites, que leurs femmes vendaient directement aux 
consommateurs, c’est-à-dire en se répandant dans les rues de Pa- 
His; maintenant, dans cette localité, cette culture est totalement 
abandonnée. | 

Les Violettes les plus connues à cette époque étaient les Vio- 
dettes bleues pâles et peu remontantes, la Violette de Parme, aussi 
à fleur pâle, et une Violette à grande fleur bleue, mais très-tar- 
dive. Celle-ci est encore cultivée aujourd’hui à Fontenay-aux- 
Roses, mais en dernière saison. On cultivait encore dans quelques 
jardins la Violette bleue double comme bordure. 

Cet état de choses dura jusqu’en 1838 environ. 

Alors apparut, à Fontenay-aux-Roses, chez M. Jean Chevillon, 
pépiniériste, Ja petite Violette hâtive et bien remontante, celle à 
fleur légèrement pâle, que l’on chauffe encore aujourd’hui; c'est 
d'elle qu’on a obtenu la petite Violette hâtive à fleur foncée; elle 
fut propagée par un horticulteur nommé Vogt, qui l’acheta un 
franc, non pas le pied, mais le petit coulant. 

C'est dès cette époque, de 4838 à 1840, que l’on commença à 
les ch:uffer sérieusement, ainsi que la Violette de Parme, et elles 
formèrent dès lors l'objet d’un commerce régulier sur le marché 
de Paris. Bientôt, à Fontenay-aux-Roses, plusieurs pièces de 
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terre furent plantées en Violettes; depuis cette époque, les 
champs de Roses ont fait totalement place à ceux de Violettes. 
Dix à douze ans plus tard 8e glissa dans le commerce la petite 
Violette hâtive à fl:urs foncées, dont j'ai parlé plus haut. 

Jusqu’en 1859 ou 4860, il en fut ainsi ; à cette époque parurent 
deux nouveautés qui firent sensation et qui remplacèrent les 
variétés précédentes : l’une est la Quatre-Saisons hâtive à grande 
fleur, donnée par la maison Vilmorin-Andrieux à M. Sauprez, de 
Verrières, dont elle a pris le nom, et qui fait une concurrence 
énorme à la petite Violette hâtive, à cause de la beauté de ses 
fleurs et de la facilité qu’on trouve à la mettre en bouquets. 

L’autre nouveauté était la Violette de Parme à fleur plus 
foncée que dans l’ancienne. Dire qui l’a mise au commerce, cela 
m'est impossible, n’ayant pu obtenir de renseignements à ce 
sujet; néanmoins, le succès de cette variété a été immense; car, 
depuis ce jour, on n’en cultive plus d’autre. 

Plusieurs autres variétés étaient connues à cette époque ; maïs, 
comme elles ne présentaient qu’un intérêt secondaire, je crois 
devoir les passer sous silence. De 1860 à 1865, nous voyons ap- 
paraître la Czar et la Parme bleu foncé; mais cette dernière a 
été bien vite reconnue défcctueuse, malgré sa belle couleur, 
son défaut étant de prendre une teinte sanguine, dans ses pétales 
du milieu. 

Quant à la Czar, ce fut teut autre chose : la grandeur de ses 
fleurs, la beauté de son feuillage, ainsi que sa belle tenue, la pla- 
cèrent de suite au premier rang ; cependant bien qu’elle ait paru 
au commerce de 4866 à 1867, son véritable succès ne date que de 
1876. Aujourd'hui, elle est devenue 1: fleur du monde élégant; 
son seul défaut est de ne pas être généreuse, en décembre et 
janvier. | 

Enfin, dans ces dernières années, beaucoup d’autres variétés 
sont venues enrichir la collection, notamment la Czar bleue ou 
Reine Victoria, qui est une variété très-belle mais un peu tardive, 
et dont les pétales arrondis sont d'un bel effet. 

La Belle de Chatenay a la fleur double, d’un blanc tacheté de 
violet, ce qui lui constitue un grand défaut au point de vue de 
la fleur coupée; elle ast très-tardive. 
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Une des bonnes variétés nouvelies est la Czar blanche, qui est 
très-recherchée; malheureusement ses pétales manquent d'épais- 
seur et la rendent défectueuse au point de vue de la conservation 
de ses fleurs; je crois cependant qu’en la ressemant on en 
obtiendra des fleurs plus corsées. 

Je dois dire,avaut de terminer ce rapide exposé, quelques mots 
sur les trois variétés nouvelles que j'ai présentées, cet hiver, à la 
Société. 

1° La Lilas, Violette originale! par sa couleur, est l’une de celles 
qui donnent le plus de fleurs pendant l'hiver; elle est très- 
odorant. 

2” La Brune de Bourg-la-Reine, qui offre l’un des plus beaux 
coloris, élève sa fleur sur une haute tige. Elle est assez 
tardive. | 

3° La Violette Souvenir de Millet père est sans contredit la plus 
grande des Violettes ; je la crois appelée à un grand succès pour 
fleurs cuupées. Elle est l’une des plus hâtives, c'est-à-dire qu’elle 
donne en décembre et janvier, époque où les Violettes sont le 
plus recherchées, et où les autres fleurs sont très-rares. 

Il est encore une Violette qui pourrait rivaliser avec les meil- 
leures en tardiveté, en grandeur de fleur et en bonne tenue, mais 
qui malheureusement est trop pâle pour être fort recherchée à 
la vente; c’est la Violette Wilson qui m'a été gracieusement 
offerte par notre honorable Secrétaire-général, M. A. Lavallée. 

Diverses méthodes se présentent pour la culture de la plupart 
des Violettes. | 

Sauf la Violette de Parme, sur laquelle je reviendrai, la multi- 
plication s'en fait généralement par la division des cœurs, que 
l'en prend dans les vieilles touffes ; pourtant celui qui cultive bien 
choisit de préférence les coulants ou filets à cœur bien formé, qui 
se sont enracinés pendant l’hiver autour de la touffe mère. Ces 
lets n’ayant pas fleuri ou ne l'ayant fait que peu, sont plus aptes 
à bien végéter et à former des plantes convenables. 

Deux ou trois filets sont nécessaires pour former une touffe. 

La plantation s’en fait : pour les espèces hâtives, du £5 mars 
au 20 avril; pour les espèces tardives, telles que Blanche, Czar, 
Double bleue et autres, du 45 avril au 5 mai. On doit distancer 
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les plants d'environ 25 à 30 centimètres dans tous les sens, parce 
qu'étant plantés trop serrés, quand l’année est humide et que 
les plants poussent beaucoup en feuillage, on est expasé à 
ce que les cœurs s’annulent et ne donnent pas de fleurs. 

Toute facile que paraisse la culture des Violettes, elle présente 
ses difficultés; ainsi, par exefnple, on n’a jamais de fleurs sur 
des Violettes plantées sous des arbres, ou à l'ombre, ou dans un 
coin de jardin où l’air manque. Bon nombre de personnes sont 
trompées par l’apparence du feuillage; il est pourtant bien rare de 
voir des Violettes à grand feuillage être bien florifères. Deux ou 
trois binages sont nécessaires pendant l'été. 

Quand arrive le mois d’août, si les Violettes poussent beaucoup 
de filets, on doit avoir soin de les ôter une ou deux fois ; cette 
opération a pour but de faire grossir les cœurs intérieurs et de 
préparer une belle floraison; si l’on n’a pas ce soin, il arrive bien 
souvent que la végétation passe toute dans ces filets, et fait an- 
nuler les cœurs du milieu (la Czar blanche est la Violette la plus 
sujette à cet inconvénient). J’ai vu des Violettes qui avaient souffert 
tout l'été de la sécheresse donner une floraison magnifique, 
tandis que de bien amples feuillages, dont on avait néglige l’effi- 
lage, ne donnaient presque rien. | 

Si les mois d'août et septembre sont par trop secs, quelques 
arrosages produisent un bon effet. 

On propage également les Violettes par les semis; mais bien 
souvent il arrive que, syant une bonne variété, on la perd en <e- 
mant; pourtant, pour ceux qui cultivent ces plantes en grand, le 
semis est bien utile, car pas une Violette ne vaut celles de semis 
pour donner des fleurs en quantité; mais alors il faut avoir grand 
soin de bien épurer le semis la première année, et OUJOURE ren- 
trer dans la variété qu’on préfère. 

- Au 45 ociobre, les personnes qui désireut une belle floraison 
d'hiver doivent se préparer à mettre les plantes à l'abri. Pour 
cela trois ou quatre manières se présentent; toutes sont bonnes, 
mais elles sont bien différentes. | 

La première est le pannesautage sur place; c’est-à-dire qu'on 
porte les coffres et les châssis sur les Violettes : c’est l'opération 
la plus simple pour avoir de grandes fleurs, parce que, dans ce cas, 
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les plantes ne subissent aucun déplacement. Il faut disposer la 
plantation à cet effet, au printemps, et planter sur six rangs de 
largeur, de telle sorte que les coffres puissent bien aller dessus et 
qu'ils soient pleins. 

La deuxième manière consiste à préparer un terrain léger, dans 
des coffies qui seront bien exposés‘au midi. On arrachera alors les 
Violettes en grosses mottes et on les plantera serrées, afin que le 
feuillage se touche; toutefois, en arrachant, on aura soin d’en- 
lever les feuilles jaunes. 

La troisième manière est la plantation au plantoir. On prépare son 
terrain comme pour la méthode précédente; puis on arrache en se- 
couant la terre totalementde manière à mettre les racinesà nu; alors 
on enleve les vieilles feuilles jaunes, celles qui ont une tendance 
marquée à le devenir, et les coulants ou filets qui ne sont pas à 
_ fleur.On plante avecleplantoirenviron 60 à 80 touffes par panneau, 
suivant leur force. Enfin la dernière méthode pratiquée par quel- 
ques per-onnes est le rempotage. Vers le 45 octobre, on place une 
cinquantaine de pots par châssis bien enterrés; de cette manière 
on peut en transporter de temps en temps dans un endroit plus 
chaud ; ce travail est surtout recommandable pour les personnes 
qui ont peu de Violettes et qui veulent en avoir de fleuries POnARnS 
toute la saison d'hiver. 

Lorsque les plantations seront terminées on donnera beaucoup 
d'air jusqu’au 4°" décembre, époque où on chauffe ces plantes. Le 
chauffage des Violettes est à peu près uniforme, tant pour la Parme 
que pour les simples. 

Le procédé qui convient le mieux est le chauffage par les sen- 
tiers. Voici comme on procède : on creuse les sentiers à la pro- 
fondeur de 60 à 65 centimètres on remplit cette fosse de fumier mé- 
langé, vieux et neuf; le fumier trop neuf ne vaudrait rien : dans 
beaucoup de cas, il ferait avorter les boutons dans le cœur. On 
devra, si l’hiver est rude, renouveler le fumier de ces sentiers, 
tous les 48 ou 20 jours. 

- Quant à la Violette de Parme, la multiplication en est à peu 
près la même que pour les autres variétés, à l'exception du semis 
qu'on ne peut pas faire, faute de semence. Cependant quelques 
personnes ont pensé qu’elle rapporte de la graine; moi-même 
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j'ai vu des capsules sur celles quise simplifiaient; maisje dois avouer 
que je n'ai jamais trouvé une graine capable d’être semée sur les 
pieds dont la duplicature est bien prononcée; je n’ai même jamais 
trouvé de capsule. D'où je conclus que, comme je cultive environ 
25 000 pieds de Violette de Parme tous les ans, si le fait ne s’est 
pas présenté à moi, c’est qu'il n’existe pas ou qu’il est d’une grande 
rareté, puisqu'il a toujours été l’objet d’une grande attention de 
ma pert. Mais puisque la multiplication n’existe pas par ce moyen, 
revenons aux procédés connus. 

On multipliera la Violette de Parme comme je l'ai décrit pour 
la Violette simple. Cependant un autre moyen est employé par 
beaucoup de personnes; il a cela de bon que le plant n’est pas fa- 
tigué par lechauffage des Violettes pendant l'hiver. Voici com- 
ment on procède : au mois d’août ou en septembre, lors de l’eff- 
lage des pieds de Violettes, on met les filets en jauge, se touchant; 
on les abrite pendant l’hiver, soit au moyen de vieux châssis, soit 
simplement avec des paillassons. Pendant la mauvaise saison, 
ces plants prennent racine, et au printemps ils sont parfaits pour 
la plantaticn. 

Elle doit se faire sur six range, à environ 0® 18 d’espacement 
entre les pieds, pour pouvoir panneauter sur place, car, autant que 
possible, pour avoir un beau résultat et obtenir des fleurs bien 
bleues, il ne faut pas déranger les plantes ; pourtant les personnes 
qui en ont peu pourront les rapprocher, sous leurs châssis, le plus 
possible en mottes, pour qu’elles ne s’en aperçoivent pas. On 
mettra de 45 à 60 pieds par panneau, suivant la force. Quant aux 
personnes qui en onttrès-peu, elles peuvent rempoter à l'automne, . 
mettre en serre ou sous châssis, surtout bien près du verre. En- 
core le résultat laisse-t-il souvent à désirer. 

Pour ce qui est du forçage, on procédera de la même manière 
que pour la Violette simple; mais il est de ioute nécessité de com- 
mencer beaucoup plus tôt, c'est-à-dire le 45 octobre; sans cela les 
plantes s’affaibliraient et ne donneraient des fleurs qu’au prin- 
temps, tandis que de bonnes Vio'ettes de Parme, bien travaillées, 
doivent donner depuis le 45 octobre jusqu'à la fin d'avril, c’est, 
je crois, la p'ante la plus généreuse en fait de fleurs. 

Avant de terminer cet exposé de la culture des Violettes, je dois 
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signaler deux ou trois de leurs maladies qui sont le plus à crain- 
dre. La première ou celle qui se montre la première, est due à un 
Puceron noir qui ronge les tissus extérieurs des racines. Souvent 
vous voyez des Violettes jaunir et finalement mourir; vous les 
arrachez pour découvrir la cause de leur mort; vous vous aper- 
cevez alors qu'il ne reste plus rien que l’intérieur des racines qui 
sont toutes noires; les tissus extérieurs ont disparu. Peut-être que 
plusieurs bassinages de la terre au jus de tabac feraient du bien; 
en tout cas, ce traitement serait fort onéreux. 

La deuxième maladie est due au Puceron vert qui s’acharne 
après les feuilles et les fleurs. Dès quil atteint les pieds des Vio- 
leties, on voit les feuilles se gaufrer et les pédoncules des fleurs 
& tortiller. 3 ou & bassinages au tabac suffisent pour faire dispa- 
raltre l’insecte. Puis vient le moisi qui a quelquefois des consé- 
quences très-graves; il se furme par pelits groupes dans les 
plantes et fait pourrir feuilles et fleurs; il est dû principalement 
à l’insction où reste la végétation pendant l'iiver. Le meilleur 
procédé pour l’éviter est de donner de l’air autant que possible, et 
deux ou trois arrosages pour laver les feuilles. Je dois encore si- 
gnaler l’une des difficultés de la culture des Violettes qui, sans 
être une maladie, n’en est pas moins désagréable. Quand l’année 
est pluvieuse, en août et septembre, beaucoup deviennent borgnes, 
ou, pour m’exprimer plus clairement, tous les cœurs se sont an- 
aulés et ne donnent rien de l’hiver. Eh bien! quand les Violettes . 
se présentent, à l’automne, dans de pareilles conditions, je con- 
&ille de tout déplanter afin de ne conserver que les bonnes 
plantes. 
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Compre RENDU DESTRAVAUX DU COMITÉ DE FLORICULTURE, PENDANT 
L'ANNÉE 4877; 


Par M. DeLamarRe (Euc.), Secrétaire de ce Comité. 


__ MESSIEURS, 
Pendant le cours de l’année qui vient de s’écouler, le Comité 
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de Fioriculture a continué sa marche progressive ; ses séances 
ont été bien remplies sous tous les rapports; les membres qui le 
composentontprouvé par leur exactitude qu'ilsavaient un certain 
plaisr à s’entretenir entre eux de questious pouvant intéresser les 
praticiens et les amateurs; aussi quelques-uns en ont-ils profité 
pour metire sous nos yeux des apports qui ont soulevé des discus- 
sions très-instructives. 

Cinq Commissions ont été visiter : les garnitures da fleurs 
faites à l'Elysée, le 6 février, par M. Debrie, fleuriste, rue Neuve- 
des-Capucines, à Paris; les semis de Begonrz Rex faits dans les 
serres du fleuriste de la ville de Paris par M. Chaumont, jardinier, 
sous les ordres de M. Drouet, directeur de l'établissement; les 
Caladium et Begonia à feuillage de M. Geiswiller, jardinier chez 
.Me° Panhard, à Grignon par Choisy-le-Roi (Seine); les cultures et 
principalement le jardin d'hiver de M. Sailier, jardinier chez 
Mme Fould, au château du Val près Saint-Germain-en-Laye; enfin 
les expériences faites à l’aide de l’engrais le Floral dans le jardin 
de M. Dudoüy, à Saint-Ouen-l’Aumône, près Pontoise. 

Les R:pports sur ces visites ont paru ou paraîtront très-pro- 
chainement dans le Journal de la Société. 

Le Comité a demandé et obtenu du Conseil qu’une médaille 
d'argent fût accordée à M. Chardine pour ses apports faits en 
l’année 1876. | | 

A la suite d’un Rapport présenté au Comité puis au Conseil 
d'Administration, une médaille d’or a été accordée à M. Levet, 
horticulteur à Lyon, pour l'obtention de la variété de rose Paul 
Neyron; ce Rapport a été publié dans le Journal de la Société. 

Deux notes intéressantes, l’une de M. Lequin sur les Bégonias 
tubéreux, l’autre de M. Godefroy-L- beuf,sur le orenia intermedia 
ont été renvoyées à la Commission de Rédaction qui eu a autorisé 
la publication. 

424 présentations ont été soumises à notre appréciation par 63 
membres de la Société; 70 primes ont été proposées et accordées: 
90 de première, 34 de deuxième et 16 de troisième classe ; de 
plus deux médailles ont été demandées au Conseil d’Admipistra- 
tion pour deux présentateurs d’apports successifs de plantes. 

En vous indiquant les principales de ces présentations, je vous 
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ferai connaître les observations qui ont été faites au Comité et qui 
m'ont paru dignes d'intérêt. 

Notre regretté collègue, M. À Rivière, jardinier-chef au palais 
du Luxembourg, a mis sous nos yeux plusieurs plantes cultivées 
au Hamma d'Alger et dont la culture ne peut être recommandée 
que pour les contrées du midi de la France; dans le nombre se 
trouvaient cependant quelques Bougatnvillea qu'on peut cultiver 
en serre froide. : 

MM. A. Lavallée, docteur Baïllon, Carrière, Bourdier et autres, 
nous ont fait des présentations très-intéressantes de branches de 
Lilas forcés en serre, non cultivés dans l'obscurité, comme on le 
pratique communément jusqu’à ce jour, et qui ne se sont nulle- 
ment colorés; on peut, d’après ces expériences, qui en confirment 
de plus anciennes, obtenir des Lilas blancs dans une serre ordi- 
paire, chauffée à la température de 20 à 25 degrés centigrades.i 

M. A. Lavallée nous a en outre présenté quelques plantes inté- 
ressantes faisant partie des collec‘ions deson Arboretum de Segrez, 
et entre autres : une nouvelle espèce d’Aria (Alisier) voisine de 
l’Aria latifolia (Alisier de Fontainebleau), à laquelle il a donné 
le nom d'Aria majestica. Cette espèce, contrairement aux autres, 
pousse vigoureusement et se développe rapidement ; le Viburnum 
macrocephalum, arbrisseau de 4% 26 cent. de hauteur, à capitules 
énormes, rappelant ceux de l’Hortensia ; cette espèce bien supé- 
rieure à la Boule de neige, mérite d’être cultivée dans les jardins; 
elle est très-rustique et très-floribonde; le Æosa rugosa et une 
espèce nouvelle, le Ros2 Z'uccariniana, originaires tous deux du 
Japon, Rosiers remontants et fleurissant jusqu'aux gelées; le 
Clematis Duranti, variété mise au commerce par M. Lemoine, de 
Nancy; cette plante qui donne, tout l'été, de belles fleurs violettes, 
est digne de figurer dans les jardins; le Zigustrum Massalngia- 
num, arbuste de petite taille, cultivabls seulement en serre froide 
sous notre climat; le Pazus cornuta, un des rares arbres de l'Hi- 
malaya, de moyenne grandeur, rustique, d’une grande végétation 
et donnant une belle floraison; les fruits des arbres suivants : 
Juglans mandschurica (Japon), Surbus aucuparia, Sorbier à fruits 
orangés, Cratægus odoratissima, espèce de l'Orient très-é'égante, 
Aronia grandiflora, espèce rare. 
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Le Comité a cru devoir adresser de sincères remerciements à 
notre zélé Secrétaire-général pour les présentations intéressantes 
qu'il fait généralement à notre Comité; l'intérêt de ces apports est 
d'autant plus grand, que tous les sujets présentés sont de culture 
de pleine terre, et par conséquent utiles à tous. 

M. Jolibois, jardinier-chef au palais du Luxembourg, }’un des 
membres zélés du Comité, a bien voulu continuer les apports inté- 
ressants auxqaels nous avait habitués M. Rivière ; il a présenté au 
Comité plusieurs Broméliacées soit nouvelles, soit peu connues, 
presque toutes remarquables par leur floraison et en partie sou- 
mises à des expériences avec l’engrais Jeannel. 

M. Truffaut (Albert), de Versailles, nous a apporté un magnifi- 
que pied fleuri de Caraguata mosaica, Broméliacée rare, plante 
remarquable par la maculature de ses feuilles. | 

M. Charon, horticulteur, boulevard de l'Hôpital, à Paris, a 
présenté des pieds très-bien fleuris d’un charmant petit arbuste à 
fleurs blanches que l’on ne cultive pas assez communément: 
originaire du Mexique, le Choïsya ternata est une bonne plante 
à cultiver en pots; comme il paraît rustique, on pourrait même 
le cultiver en massifs à l’air libre. 

M. Léon Duval, de Versailles, a présenté deux plantes d'intro- 
duction nouvelle, l’Hortensia Thomas Hogg, à fleurs blanches : 
le Bouvardia Humboldtit corymbiflora et un Gesneria HYDFId, 
obtenu par lui de semis. 

Un maguifique apport de Muguet de mai(Convallaria maialis)en 
pleine floraison au 25 janvier, a valu des félicitations à M. Loury, 
directeur des serres de Persan. 

Comme présentateur de plantes forcées, je dois mentionner 
M. Millet, fils, de Bourg-la-Reine, qui nous a montré de très-belles 
tiges bien fleuries des variétés de Roses la Reine, Jules Margottin, 
Rose du Roi, Triomphe de l'Exposition et les Pompons de Bour- 
gogne en cinq variétés. 

M. Chardine a apporté des Tropæolum tricolores ou Capucines 
tricolores, très-bien dressés en parasol, plusieurs variétés de 
Dablias, et un bel exemplaire très-bien fleuri de l’£piphyllum 
truncaltum roseum. 


M. Lemoine, de Nancy, nous a envoyé des branches fleuries 
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de Fuchsias provenant des variétés serratifolia et Dominyana,ainsi 
que des fleurs de plusieurs variétés recommandables de Bégonias 
tubéreux de ses semis. 

Je citerai aussi MM. Lequin, de Clamart, Alexandre, de Bourg- 
la-Reine, Vincent, de Bougival, G. Fontaine, de Bourg-la-Reine, 
Bordeaux, du château de Vaudreuil (Eure), qui aous ont montré 
de très-beaux gains de Bégonias tubéreux à fleurs simples et à 
fleurs doubles. | 

M. Poiret-Delan, jardinier à Puteaux, nous a montré en pleine 
fleur une plante nouvelle, le Torenia intermedia, àppelée à rendre | 
de-grands services pour les massifs de jardins. 

M. J. Margottin, de Bourg-la-Reine, a présenté une Rose 
- nouvelle, à très-larges fleurs d’une bonne forme, mise par lui au 
commerce ; c’est la variété nommée Boïeldieu. 

M. Lévêque, d'Ivry, a aussi apporté une Rose encore peu 
répandue, Captain CRAUS d’un coloris satiné clair, plante très- 
florifère. 

La maison Vilmorin-Andrieux, quai de Ja Mégisserie, à Paris, 
représentée-par M. Michel, son chef de culture, nous a présenté 
de belles collections de Cinéraires, Calcéolaires, Reines-Margue- 
rites, Zinnias, et une plante peu connue, venant du midi de la 
France, où elle se trouve à l’état sauvage : c’est l’Anemone fulgens, 
plante qui devra jouer un grand rôle pour les bouquets d’hiver. 

M. Thiébaut-Legendre, avenue Victoria, 8, à Paris, nous a 
montré de belles collections d’'Immortelles, Zinnias, fris, Pieds 
d’Alouette, Mignardises, Godetia, CL us et plusieurs variétés 
d'Œillets. 

M. Pernel, horticulteur à la Varenne Saint-Hilaire, a présenté 
de belles fleurs de Zinnias doubles et des Penstemon variés, de 
semis. 

Je dois encore citer les Clematis bien fleuris et variés de M. A. 
Roy, horticulteur, avenue d'Italie, à Paris; les Pétunias à fleurs 
simples et à fleurs doubles de M. Tabar, horticulteur à Sarcelles ; 
des Glxïeuls apportés par M. Ch. Verdier ; les Primevères de 
M. Lépine ; le Cerasus à fleurs doubles de M. Deschamps ; le beau 
régime d’Areca sapida de M. Sallier ; les Orchidées de M. L. Petit, 
les beaux Cocos de M. Hérivaux ; la Violette nouvelle de M. Paillet 

| 16 


242 | COMPTE RENDU 
et le bel apport de Conifères fait par M. Pissot, conservateur du 
bois de Boulogne. | | 

Jene puis terminer cette nomenclature sans vous parler des 
plantes indigènes que M. Malet, horticulteur au Plessis-Piquet, 
a apportées à beaucoup de nos séances, dans le but de montrer que 
les environs de Paris possèdent un grand nombre de plantes 
communes qui égalent ou surpassent en beauté des espèces que 
l’on va chercher souvent bien loin.  . 
© Nous avons à signaler bien peu de nouveautés, pendant l’année 
_ qui vient de s’écouler ; les apports ont cependant été très-consi- 
dérables ; je crois donc devoir engager nos collègues à nous 
apporter leurs gains. Nous serions heureux de pouvoir les décrire 
et les recommander chaque année, à ia fin de ce Rapport. 


O0) rne———— 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


UNE VISITE A L’EXPOSITION INTERNATIONALE DE GAND ; ? 
Par M. Cu. Jouy. 


La dixième grande fête qu'offre, tous les cinq ans, au monde 
horticole, la Société d’Agriculture et de Botanique de Gand, a eu 
lieu cette année du 34 mars au 7 avril. Nulle ville ne peut pré- 
senter aux amants de la nature un spectacle plus éblouissant, 
et il est difficile, dans un simple Compte rendu, d'exprimer l’ad” 
miration que l’on éprouve en voyaut à quels merveilleux résul- 
tats est arrivée l’industrie de i’homme pour perfectionner la 
culture des plantes étrangères à notre climat.Cette année, l’Expo- 
sition, contrariée par un temps affreux, a suggéré l’idée de la 
reculer à l’avenir de quelques semaines; les chances de neige et 
de grèle étant moindres, les exposants de plantes délicates n'hé- 
siteront päs à envoyer leurs appoïts qui, cette fois, ont eu beau- 
coup à souffrir. Néanmoins les mesures étaient si bien prises, 
chacun a -mis tant de dévouement que tout était prêt à l’heure 
de l'ouverture. C'e-t cetie organisation merveilleûse que je me 
propose d'étudier ici, laissant la partie botanique à l’un de nos col- 


DE L'EXPOSITION INTERNATIONALE DE GAND. 243 


lègues les plus compétents, que notre Société a délégué à cet effet. 

Au premier abord, Gand ne semble pas mériter son titre de 
« Ville des Fleurs », car on y en voit peu, même dans les mar- 
chés. Je dois ajouter que les grandes cultures ne se distinguent 
pas par leurs productions florales proprement dites, sauf les Aza- 
lées, les Rosages et les Camellias, mais par les Palmiers, les Fou- 
gères et les plantes à feuillage ornemental: on peut dire que nulle 
part on n’en trouve de plus merveilleuses collections. Cette industrie 
est si développée qu’elle constitue une partie importante de la for- 
tune publique. C’est par millions que l’on compte les affaires de 
plusieurs établissements horticoles : ces derniers sont au nombre 
de plus de trois cents, et, à leur tête, il faut citer en première 
. ligne ceux. des Van Houtte et des Linden. 

Après eux viennent les cultures moins importantes, mais très- 
remarquables, des Verschaffelt, des Pynaert, des Smet, des Dal- 
lière, des Van Geert, etc.; puis, à l’avant garde, une presse 
horticole nombreuse, dirigée par les hommes les plus habiles et en- 
richie de planches coloriées qui sont de véritables modèles artis- 
tiques. A ‘Paris, nous n’avons qu’un seul journal horticole qui 
paie à peine ses frais de publication. 

Or donne, chez nous, des sommes considérables pour les bi- 
belots d'etagère et l’on regarde à dépenser quelques centaines de 
francs pour des plantes. Aussi, ce qui briile ici c’est ce qui coûte 
peuet ce que donne le climat, c’est-à-dire, la plante de pleine 
terre et l’arboriculture fruitière. En outre de l’aiguillon de l’in- 
térêt commercial, il y a à Gand de véritables amateurs, qui, comme 
le Président actuel de la Société, M. le contte de Kerchove, contri- 
buent par leur haute position officielle, par leur. bourse et leurs 
efforts personnels, au-succès des Expositions. M. de Kerchove n’est 
pas seulement un administrateur généreux et dévoué, c’est un 
amateur hors ligne, secondé par une famille où la science et le 
goût sont héréditaires. Sa serre et ses jardins sont connus et cé- 
 lébres entre tous (1); les plantes qu'il expose contribuent pour 
une large part aux succès de la Socié.é ; sa maison est ouverte aux 
savants et aux amateurs de tout l'Europe. Heureuse la ville qui 


(4) Voir Journal, tome IX, ocvohre 1875, pages 642 à 616. 


264 | COMPTE RENDU 


met à sa tête la véritable noblesse, celle de la science, jointe à 
celle du cœur et du travail ! 

Rappelons maintenant, en quelques mots, l’origine et l’his- 
toire de la Société modèle qui nous convie aujourd’hui à une 
de ses Fêtes que rehaussent eucore l’hospitalité la plus cordiale 
et les attentions les plus délicates. 

L'année 14878 a vu la cent quarante et unième Exposition de 
fleurs et la dixième Exposition internationale de la Société de 
Gand : c’est cetie Société qui, la première, a eu l’idée de con- 
cours ouverts à ses nationaux et aux étrangers. Fondée en 41808, 
elle a eu successivement pour Présidents des hommes qui, tenant 
de près à l'administration, ont contribué de leur bourse et de 
leur personne au succès de leur Société, et qui ne se sont pas con- 
tentés de prêter simplement leur nom en y ajoutant la cotisation 
d’un modeste jardinier. Ce qu’on appelle actuellement le Casino 
de Gand est une vaste construction élevée en 1837 par une société 
anonyme. La salle d'Exposition a 62m de long sur 37m de large et 
{8m de haut: elle se compose de trois travées rectangulaires, 
éclairées par le haut et latéralement, et chauffées par un puissant 
thermosiphon. A la salle des Expositions proprement dite est :an- 
nexé un bâtiment considérable destiné aux fêtes et aux concerts. 
On ne peut s'empêcher de penser combien il est regrettable que 
nous n’ayons pas à Paris de local semblable au lieu du bâtiment, 
je veux dire, du ver rongeur que nos prédécesseurs ont si mal 
choisi et si mal bâli. Pour donner une idée du progrès des Expo- 
sitions à Gand, disons qu'en 4809, on n'avait apporté que 46 
plantes, en 1845, 499,°en 1830, 1057 : cette année c’est par d'zai- 
nes de mille qu'il faut les compter. La surface de la grande salle 
couverte est à elle seule de 2300 mètres carrés : elle s’est trouvée 
néanmoins trop petite, avec ses galeries et ses corridors. Il a failu 
construire une annexe de 1440m carrés et utiliser toutes les serres 
placées comme spécimen:, dans les jardins, surtout une de 20m 
sur 8® et qui con:ient l’une des plus belles collections d’Orchidées 
qu'on puisse admirer. 1] y a aussi plusieurs serres spéciales aux 
Amaryllis, aux Jacinthes, etc., en outre des emplacements et 
des massifs nombreux destinés, dans le jardin, aux apports de 
plantes D et au matériel horticole. 
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Nous donnons ici le plan réduit de la grande salle de l’Expo- 
sition, de celle dont l’effet est réellement enchanteur, lorsque, du 
baut du grand escalier d’honneur, au-dessus du massif n° 9, on 
embrasse l’ensemble de ces riches collections. Arrêtons-nous un 
instant et voyons, toujours à un point de vue général, les dispo- 
sitions adoptées par le Comité. | 

L'immense massif central n° & à 43 mètres de long, sur 8 mè- 
tres de. large : il est formé uniquement d’environ cent Azalées 
de l’Inde où les feuilles disparaissent littéralement sous les fleurs : 


Plan de la grande salle d'Exposition. 
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chaque plante forme une large couronne parfaitement régulière 
de près d’un mètre de diamètre. Qu’on se figure la richesse 
d’une telle montagne de fleurs fraîches, éclatantes et artistement 
opposées de nuances! 

Derrière ce massif central s’étend, du n° 43 au no {4,un im. 
mense rideau de verdure de 62 mètres de longueur formé des col- 
lections de Fougères arborescentes et de Palmiers du comte de 
Kerchove. Au massif n° 4, on voit une collection d’Azalées de 
M. Vervaene, composée de variétés différentes, à couleurs tran- 
chantes, et greffées sur le même pied : grâce à une taille habile 
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et au choix des variétés florissant en même temps, on obtient 
ainsi une couronne formée des nuances les plus diverses. a 

Au massif n° 9 se trouve la remarquable collection de 75 
plantes fleuries de M. Van Houtté, qui a obtenu la grande coupe 
d'honneur: elle se compose de plantes nécessitant une grande 
diversité de cultures, des serres nombreuses, des conditions de 
sol et de climat très-différentes. Je laisse à mon collègue le soin 
de décrire ce qu’il y a de plus remarquable dans ces collec- 
tions, me bornant ici à donner une idée générale de l’en- 
semble. 

Voyons maintenant comment fonctionne le Jury et quels 
moyens on emploie pour obtenir l'ordre et la promptitude né- 
. cessaires à son travail. Malgré la mauvaise saison, de tous les 
points de l’Europe, personne n’hésite à quitter sa famille et ses 
travaux pour seconder la Société de Gand. Cette année, les Jurés 
choisis parmi toutes les notabilités horticoles,et cela en dehors 
de la ville elle-même, sont au nombre de cent dix. Douze sont 
fournis par la Hollande, quarante-huit par la Belgique, huit par 
l'Allemagne, un per la Russie, douze par l'Angleterre, un par la 
: Suisse, un par l’Autriche et trente-deux par la France. Notre 
Société de Paris est représentée par son Président, M. le duc 
Decazes ; par son Secrétaire-général, M. Lavallée ; par l'un de ses 
Vice-Présidents, M. Ch. Joly; par MM. André, Bergmann, 
Chantin, Carrière, L. Duval, Leroy, Luddemann, Moser, Rou- 
gier-Chauvière, Thibaut, Truffaut, H. Vilmorin, enfin M. Verlot, 
Secrétaire-général-adjoint et délégué par la Société. M. le duc : 
Detazes a été nommé Président général du Jury et M. Thomas 
Moore, Secrétaire. Les Membres présents ont été divisés en dix: 
huit sections, À l’heure fixée pour la réunion, le Président de la 
Société souhaite la bienvenue à ses invités, fait l’appel des Jurés 
et chacun d’eux, suivant ses connaissances spéciales, est placé 
dans la section qu'il est le plus apte à juger. A l'appel de son nom,. 
il passe au bureau et appose sa. signature sur le « Livre d’or» 
ou registre de présence orré d’emblèmes et allégories appro- 
priés ; on lui donne le numéro de sa section, la liste imprimée 
_ des lots qu’il a à juger, plus des cartes d'invitation aux banquets 
d'usage, aux spectacles-galas, aux serres monumentales de M. de 
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Kerchove, etc. On nomme un Président et un Secrétaire par 
section ; puis, guidés par un Commissaire spécial, on procède 
immédiatement à l'examen des concours. Sans perdre un instant, 
les bureaux inscrivent les noms des vainqueurs sur des cadres 
préparés à l’avance et, lors de l’entrée du public,le lendemain, 
tout est prêt pour le recevoir. Afin de donner une idée du travail 
des organisateurs à Gand, il suffira de dire que le dimanche, jour 
de l'ouverture pour la visite de la famille royale et du public, il 
paraissait un catalogue in-8° de 183 pages, parfaitement et très- 
correctement imprimé, contenant la liste des Jurés, le nom et 
l'adresse de chaque exposant, suivis des noms botaniques de chaque 
plante, plus le résultat des concours, la composition des sections, 
la liste détaillée et l’objet des récompenses. Qu'on se figure ce 
qu’exige de soin un tel travail pour être exact, immédiat et com- 
plet! En même temps, paraissait dans la « Revue d’'Horticulture 
belge et étrangère, » un Compte rendu de 46 pages sur l’ensemble 
de l'Exposition : On avait ainsi un guide complet et officiel des 
plus précieux pour le visiteur. 

C'est là de l’activité et du dévouement, s’il en fut jamais. 

Le soir de l’ouverture, un banquet officiel de deux cents per- 
sonnes réunissait les Jurés et les’ invités dans les magaifiques 
säions annexés au Grand-Théâtre, et là, le Jury, par l'organe de 
son Président, M. le duc Decazes, a été heureux de remercier la 
Société de son hospitalité. Tout avait été heureusement disposé 
par une Commission spéciale, jusqu’aux toats officiels, pour pré- 
veuir l'éloquence filandreuse de certains orateurs. 

Ajoutons ici quélques détails pratiques : 

Le prix d'admission dans la Société est de 20 francs et la coti- 
sation annuelle aussi de20 francs. Elle n’est que de 10 francs 
pour les souscripteurs étrangers à ‘a ville. 

Il y a dix-sept à dix-huit cents Membres, plus une cinquantaine 
de Membres honoraires. 

Les concours, en 4878, étaient au nombre de 233, et les expo- 
sants au nombre de 262, dont 231 Belges, 45 Français, 7 Anglais, 
8 Hollandais, & Allemands, 14 Italien et 4 Portugais. 

Le prix d’entréa à l'Exposition était de 5 francs pour les deux 
premiers jours, de 3 francs pour le troisième, de 2 francs pour le 
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quatrième et le cinquième jour, de 4 franc pour le sixième, de 50 
centimes pour le septième, enfin de 20 centimes pour le hui. 
tième. 

Le Jury a accordé 70 médailles d’or de 4" et de 2° classe, 
193 médailles d’argent de {r° et de 2° classe et 175 médailles de 
vermeil. Ba outre, on a décerné, hors concours, seize médailles 
diverses, puis des médailles offertes par le Roi et la Reine, par 
la comtesse de Gomer, par la fédération horticole de Belgique; 
enfin, des objets d’art offerts par M. le comte et Mme la comtesse 
de Kerchove et des conpes envoyées par M. W. Bull et par le 
Eomité anglais. 

Si nous comparons l’organisation de Gand avec la nôtre, à 
Paris, nous verrons que nous exposors daus un local qui ne nous 
appartient pas, et où nous ne pouvons opérer à l’avance ni à notre 
aise. Pour remplacer, au Palais de l'Industrie, les plantes de gar- 
niture par les plantes d'Exposition, la Commission n’a que quatre 
jours. Le jardin est dessiné dans le but de faire ressortir les 
œuvres d’art et pas le moins du monde pour faciliter l’examen ni 
le groupement des plantes. Rien n’est moins favorable -pour cela 
que les formes raides et symétriques du jardin français. Le 
vaisseau est trop grand, la ventilation pitoyable, la poussière 
mortelle pour certaines collections qui exigent un sbri spécial 
et des allées de terre battue et entretenue à une humidité conve- 
nable. Chez nous, le matin du jour d'ouverture, il faut disposer 
les produits de la culture maraïchère qui arrivent au dernier mo- 
ment avec les bouquets montés, nettoyer les allées, installer et 
faire fonctionner des Jurés inexacts, marquer les lots des vain- 
queurs, enfin recevoir les Dames patronnesses et le public officiel, 
tout cela en quelques heures! Ceux qui n’ont pas eu pareille be- 
sogne sur les bras ne s’imaginent pas ce qu’il faut de force physi- 
que, d'effortset de patience pour réussir. — Dans les Expositions 
officielles, on a un personnel payé, un Directeur qui a pleins 
pouvoirs et un monde docile. Dans une Exposition particulière, 
ebacun vient suivant sa convenance; le Président prie, mais ne 
peut ordonner. Les hommes d'exécution comprendront combien 
fl est difficile de contenter tout le monde, de ménager les inté- 
rêts et les amours-propres et d'arriver à temps. 
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Terminons par la visite du Jardin du Casino de Gand et par 
l'examen dn matériel horticole proprement dit. 

Comme dans tous les p:ys du Nord, les. serres, en Belgique, 
sont en bo's. Déjà en 4599, le célèbre Boerhave en avait étsbli à 
Leyde, pour ses études botaniques. Depuis ce moment, il est peu 
de maisons complètes qui n'aient leur jardin d’hiver annexé aux 


appartements. Dans le Nord, où l’on préfère l’utile à l'agréable, 


Je bois est presque partout employé comme matière première, à 
moins qu’on n’ait à élever des serres monumentales comme celles 
de K-w ou du Palais de Sydenham. En France, nous recherchons 
la furme et l’élégance, la finesse et la légèreté ? aussi emploie-t-on 
le fer qui se prête mieux aux lignes courbes et à l’ornementation. 
Sa grande conductibilité a, pour les climats du Nord, de sérieux 
inconvénients : on se gare toujours incomplétement de la buée ; 
on s'expose à des dilatations considérables, au bris du vitrage et à 
des pertes sérieuses de chaleur. En Belgique, on est horticulteur 
avant d’être artiste ; le bois est donc généralement préféré. Les 
serres de l'Exposition ne présentaient pas de disposition spéciale, 
pas plus que les châssis ou les abris vitrés pour les espaliers : c’est 
ce qu'on voit partout en Hollande et en Angleterre. Quant aux 
chauffages, ce sont surtout des chaudières en tôle rivée, à retour 
de flamme; la fumée circule ensuite autour de l'appareil, dans 
_Tenveloppe en briques, puis s'échappe par un tuyau placé à l’ex- 
térieur. C’est, en somme, la disposition la plus rationnelle, la 
plus solide et la plus économique. Inutile d'ajouter que la porte 
du foyer est en dehors et que les serres pour les plantes délicates 
sont précédées d’un tambour vitré avec doubles portes. On sait 
qu'en Hollande on se sert beaucoup de-claies en jonc pour abriter 
les serres ; en Angleterre, on emploie de préférence la toile à voile 
qui form2 un abri fort efficace : nous en avons vu la preuve dans 
les tentes dressées par l’ambulance américaine à Paris, en 4870. 
En Belgique, on emploie les claies faites en lattes de sapin rési- 
neux ; mais ces lattes, au lieu d’être réunies par des mailles en fil 
de fer comme chez nous, sout attachées par des cordeaux gou- 
dronnés, de & à 5 millimètres de diamètre, et qui, au dire des pra- 
ticiens, fonctionnent bien et sont de très-longue durée. Un expo- 
sant avait essayé de remplacer les lattes de bois par des lattes en 
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zinc attachées par des mailles métalliques. Je doute qu'il y ait [à 
un progrès. . 

Il y avait dans l’enceinte du jardin du Casino et dans les gale- 
ries couvertes les collections ordinaires de coutellerie horticole, 
d’outils, de pompes et de meubles de jardin ; mais je n’ai rien vn 
là que nous n’ayons chez nous déjà et en formes plus légères ou 
plus artistiques. La véritable supériorité de nos voisins est dans la 
culture de leurs plantes de serre, dans leur goût passionné pour 
les fleurs et dans leur hosoitalité proverbiale qui fait que les rela- 
tions sunt avec eux de la plus franche cordialité. Puissent ces li- 
gnes leur exprimer" tout le plaisir que j'ai eu, pour ma part, à vi- 
siter leurs cultures et la reconnaissance que j’éprouve pour di 
chaleureux accueil ! 


ne 


COMPTE RENDU DE L'ExPOSITION D'HORTICULTURE DE BORDEAUX; 
Par M. Cuaté, fils (Emile). 


Méscieuté 
Le 43 septembre 1877, la Société d'Horticulture de la Gironde 
ouvrait, sur la place des Quinconces, une Exposition générale des 
produits de l'horticulture et de ceux des différentes industries 
qui s y rattachent. | 
Désigné pour représenter: la Société centrale, je me trouvai, le 
42 septembre, à 9 heures du matin, au local de l'Exposition. 
Malheureusement la veille, M. le D'Cuigneau, Secrétaire-général, 
avait été atteint d’une crise violente de la maladie qui, quelques 
jours après, l’enlevait à ses nombreux amis et à cette Société 
d’Horticulture, pour laquelle il avait touj urs montré le plus grand 
dévouement. Malgré son état si grave, il fit ua suprème effort 
pour venir lui-mème DR au J ury les indications indispensa- 
bles. | 
Par suite, à { heure, nous pûmes commencer nos opérations. 
Disons d’abord que huit délégués avaient été envoyés par dif- 
férentes Sociétés. M. Th. Dubreuil, Président de la Société, ains' 
que MM. Bernède, Perey, père et Pedroni nous furent adjoints 
pour nous aider. 
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La Société avait fait établir, dechaque cêté du jardin, une gale- 
rie d'une longueur de 445 mètres sur 3m 50 de large ornée d’un 
gradin de quatre rangées toutes admirablements garnies. A droite, 
lesfleurs coupées, les fruits et les légumes, et, à gauche, les »lantes 
en pots. Le centreétait tracé en jardin anglais avec massifs et 
corbeilles où étaient exposées les plantes de plein air dela saison, 
ainsi que les arbres et arbustes. 

Le Jury se divisa en deux sections ayant mission  dénduicer, 
l'one les fruits, les légumes, les arbres et les arbustes, l’autre les 

plantes diverses de serre et de pleine terre. | 

Après un premier travail de cinq heures, nous nous réunimes 
pour nous entendre sur les dispositions prises de part et d'autre et 
scruter de nouveau, dans plus de 70 lois appartenant à 64 expo- 
san!s, ceux qui méritaient le plus notre attention; ce fut l'affaire de 
quelques heures. Après ce nouvelexamen, le Jury put en toute 
connaissance délibérer sur les prix à accorder par ordre de mérite. 

Avant d'entrer plus avant dans le détail des lots nous pouvons 
dire hardiment que quatre se placaient bien au-dessus de tous les 
autres, sans contestation aucune; on leur attribua les quere 
premier prix d’ honneur. 

Le premier fut donné par acclamation à M. Julien Lesoud, jar- 
dinier chez M®e le comtesse Duchatel, à Saint-Julien (Gironde). Le 
lot de cet exposant, le plus important de l'Exposition, contenait 
les collections les plus complètes de Maranta, Croton, Anthurium; 
Bromelia, Dracæna, Palmiers, Pandanus, Fougère s, toutes d’une 
belle et bonne culture et d’un étiquetage irréprochable. Ce riche 
ensemble méritait à tous égards la première médaille d’or du Mi- 
nistre de Agriculture. Le même exposant avait, à la suite de son 
lot, deux petites vitrines garnies de plantes d'introduction tout à 
fait récente : les nouveaux Sonerila au feuillage ponctué. Ce. 
nouveau lot fut récompensé d’une médaille de vermeil. 

Les légumes étaient représentés par six lots d’une importance si 
exceptionnelle et d’une valeur tellement rapprochée, au moins 
pour trois d’entre eux, que le Jury fut longtemps à com pter et 
struter ce qui pouvait les différencier ; enfin ils furent classés 
dans l’ordre suivant : 

N° 6, M. Deffès, médaille d’or de la ville. 
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N° 26, M. Cardonne, médaille d’or de la Société d'Horticulture. 

N° 8, M% la baronne Dudon, médaille de vermeil de la ville 
avec éloges. | 

Je ne sais si les produits maraîchers exposés dans ces trois lots 
sortaient bien tous de chez lés exposants, mais je dois avancer 
que, même à nos Expositions parisiennes, je n’en ai jamais vu de 
plus beaux ; seules les salades nous ont semblé très-inférieures. 

Anrès ces quatre premiers prix venaient se placer, avec non 
moins de mérite, les différentslots de M. Fau, aîné, pépiniériste à 
Bordeaux. Son lot de Conifères, espèces encore peu répandues, 
ses arbustes nouveaux à feuillage psnaché, un lot de 40 variétés 
d’Eucalyptus lui ont fait attribuer la médaille d’or du Conseil 
municipal. 

De nombreux lots de fruits ont valu à leurs exposants trois 


médailles de vermeil grand module, deux de petit module, six 


grandes médailles d’argent et deux médailles de bronze. 

Les exposants dont les noms suivent n’ont pas exigé, il est vrai, 
des emplacements aussi vastes que les précédents ; mais la plupart 
ont apporté des spécimens très-satisfaisants. Nous devonssignaler, 
parmi les plantes obtenues de semis : Un lot de Bégonias,hybrides 
du 2. discolor fécondé par des variétés du 2. Rex, qui présen- 
taient, avec des caractères de rusticité très-appréciables des dessins 
tout à fait nouveaux. Ce lot plein d'avenir a valu à M. Swabn 
une grande médaille de vermeil avec éloges du Jury. 

Deux lots de plantes de nouvelle introduction étaient présentés, 


l'un par M. le commandant Rousseau et l’autre par J. Gautran, 


jeune, horticulteur; ils ont obtenu, le premier une médaille d'ar-, 
gent petit module et le second une DAS d'argent grand 
module. 

Dans le lot de M. le commandant Rousseau on voyait un énorme 
tronc de Dragonnierenvahi par une Broméliacée du genre Hechtia 
qui le recouvrait entièrement. | 

Les Pelargonium zonale à fleurs doubles et à fleurs simples 
étaient représentés par cinq lots de mérites divers. Les deux lots 
présentés par M. Guillot, horticulteur, ont été placés en tête et 
lui ont valu deux médailles d'argent, une de grand module pour 
l'ensemble de sa col'ection, l’autre de petit module pour un lot 
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des dernières nouveautés; celles-ci étaient malheureusement très- 
maigres. M. J. Dupuy a également obtenu, pour le même genre 
de plantes remarquables pour leur belle culture, ü une médaille 
d'argent grand module. 

M. Henri Menton, jardinier chez M. Mérillon, avait aussi ÉtouEnt 

à l'Exposition une série de plantes cultivées sur des tronçons de : 
bois et de liége. Nous avons admiré des Fougères, des Bromélia- 
cées, quelques Orchidées qui, ainsi cultivées, fermaient un effet 
non moins nouveau qu’élégant. Une grande médaille d’argent 
grand module lui a été attribuée. Le même exposant nous mon- 
trait, à côté de ce lot, une collection de plantes de serre Chaude qui 

a été récompensée d'une médaille de vermeil. | 

Les collections de Fuchsia, de Canna, de Begonia, de Coleus 
ont valu plusieurs médailles d'argent à leurs exposants. 

Après avoir renvoyé le lecteur à la liste des récompenses que je 
donne ci-bas, je ne puis terminer cet aperçu très-sommaire sans 
parler de l'accueil cordial et empressé qui a été fait aux Membres 
du Jury par nos collègues de la Société de. Bordeaux. Je suis 
heureux d’en reporter l'expression à la Société centrale de Paris, 
qui m'avait chargé de la représenter dans cette grande et Le 
ville. 

Voici maintenant les principales récompenses qui ont été 
‘accordées : 


Légumes. 


M. Deffès, collection de légumes, médaille d’or de la ville. 

M. Cardonne, médaille d’or de la Société d’Horticulture. 

Mne ]a baronne Dudon, médaille de vermeil de la ville, avec 
éloges. 

M. Perey, fils, médaille de vermeil grand module. 

MM. Closman, Daurel, Johnston, médailles d'argent grénd mo: 
dule de la ville. 


Fruits et Raïsins. 


Médailles de vermeil : à M.Teycheney, fils, pour une grande col- 
lection de fruits assez bien nommés; à M. Despin, pour de beaux 
et gros fruits (avec éloges; à M. Mérillon, pour une belle collec- 
tion bien étiquetée de fruits un peu chétifs. 
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Médailles d'argent grand module : à M, Chauvry, pour 42 cor- 
beilles de fruits de choix ; à M. Jaubert, peur de beaux fruits; à 
M. Ribeau, pour des Vignes américaines et greffes; à M. Lai: 
pour des Vignes américaines gretfées avec des Vignes françaises et 
ayant des fruits. | 

M. Fau, ainé, pour une collection de Raisins en 96 variétés, à 
obtenu une médaille de vermeil. 

M. Versin, pour des Chasselas cultivés sur une vaste échelle, a 
reçu une médaille d'argent grand module et de grands éloges pour 
un magrique apport de fruits divers. 
= M. Ychery, pour des Raïsins et des Poiriers en pots, a obtenu 
une médaille d’argent grand module. 


Plantes de serres chaude et tempérée. 


Comtesse Duchatel (Julien Lesoud, jardinier), grande médaille 
d’or du Ministre de l'Agriculture, et, pour belle culture, une mé- 
daille de vermeil. 

M. Gautran, jeune, une médaille d'argent grand module. 

M. Mérillon, pour l'ensemble de ses plantes de serre chaude, 
médaille de vermeil. | 

. Des médailles d’argent grand module ont été données à M.H. 
Menton, jardinier chez M. Mérillon, pour une collection de Bro- 
mélias et pour la culture de plantes sur liége ; à M. Guillot pour 
des Pelargonrum zonale; à M. J. Dupuy, pour des AE 
_ zonale, bonne culture. 

M. Lescouzère a obtenu une médaille de nel pour Coleus, 
Tydæa, Gloxinia, dont plusieurs de semis, une médaille de ver- 
meilet une médaille d’or du Conseil municipal pour des arbres et 
arbustes et pour une collection d’Æucalyptus. 

M. Swahn, pour des Bégonias hybrides du 2. Rex et du B. de 
color, a eu une médaille de vermeil. M. Dupuy, pour Cokus 
bonne culture; M. Jalet, pour Bégonia Rex en grande collection 
bien cultivée, ainsi que pour des Bégonias tubéreux; M. Deluze, 
pour des Bégonias tubéreux; enfin, M. Gautron pour ‘plantes de 
récente introduction, ont eu des médailles d’argent grand mo- 
dule. 
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Fleurs coupées. 


M. Codeau a reçu, pour des Glaïeuls, une médaille de vermeil 
avec éloge; pour des bouqueis à la main et garniture de jardi- 
nières, une médaille d'argent grand module. 

M. Verdier, pour fleurs artificielles, a obtenu une médaille de 
vermeil. 

M. Piganeaux-avait exposé hors concours des plantes de serre 
chaude. 

Industrie. 


La plus haute récompense qui ait été donnée pour des objets 
de cette catégorie est une médaille d'argent grand module qu’a 
obtenue M. Sarraille, pour une fontaine et des statues. 

En outré, plusieurs médailles d'argent et de bronze ont ôté 
accordées pour des objets de natures variées. 

De plus les membres du Jurÿ ont prié le Conseil d'Adminis- 
tration de. vouloir bien décerner à MM. Bernède, Perey père et 
Pedroni, une médaille de bronze pour le zèle et le concours em- . 
pressés qu’ils ont apportés à l’organisation de l'Exposition si 
éprouvée par la maladie du regretté D' Caigneau, qui est mort 
quelque temps après. | 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


GARDENERS’ CHRONICLE. 


Lælia Sedeni (hybr.), Gard. Chron, 6 octob. 18717, page 424. — 
Lælïa de Seden. — (Orchidées), | 
C'est dans l’établissement de MM. Veitch que M. Seden a obtenu 

cette nouvelle Orchidée hybride, dans la production de laquelle il 

s’est proposé de réunir les mérites fort dissemblables du Cattleya 

violacea superba, remarquable par ses fleurs d’un coloris brillant 
et agréablement odorantes, mais qui se montre habituellement 
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délicat en culture, et du Zælia devontensis dont la tenue laisse à 
désirer, mais que distingue par contre sa végétation vigoureuse. 
Le produit de ce croisement est une grande plante à forte végéta- 
tion, dont la fleur possède les teintes chaudes et brillantes du 
Cattleya superba. Les sépales et les pétales de cette fleur sont d’une 
beile couleur lilas et la partie antérieure de son labelle est d’un 
magoitique pourpre intense, tandis que le reste de son étendue 
est blanc et que ses lobes latéraux sont roses à sommet purpurin; 
une barre pourpre-brun foncé règne de la base du lobe antérieur 
jusqu’à la base même de ce labelle. En décrivant ce remarquable 
hybride, M. Reichenbacbh, fils, dit qu’il en fait un Lælia quoiqu’on 
n’y trouve que & masses polliniques, comme dans les Cattleya, 
par ce motif que ces mêmes masses tendent évidemment à se 
partager chacune en deux. 

Cypripedium patens (hybr.), Gard, Chron., 43 octob. 4877, p. 

456. — (Orchidées). 

Encore un nouveau Cypripède obtenu par M. Seden, dans l’éta- 
blissement de MM. Veitch, en fécondant le C'ypripedium Hookeræ 
avec le pollen du C. barbatum. Le feuillage de l’hybrideest intermé- 
diaire entre ceux de ses deux parents. La nouvelle plante a gardé 
à peu près le long pédoncule de la mère. Sa fleur a le sépale supé- 
rieur demi-ovale, pointu, vert bordé de blanc, l’inférieur triangu- 
laire, blauchâtre, à veines foncées ; les pétales d’un violet-pourpre 
moins riche que dans le C’. Hookeræ, ligulés, à peine élargis vers 
leur extrémité; le labelle violet-brunâtre foncé et le staminode 
semi-lunaire, pourvu de deux dents latérales, avec des nervures 
vertes sur ledisque et brunâtres aux bords. 


Errata. 


Dans le cachier du Journal pour mars 48%8 on est prié de lire : 

49 Page 164, ligne 21, L'févre au lieu de « Lepère »; 

20 Page 434, dernière ligne, demandée pour lui, au lieu de « demandés 
par lui »: 

,39 Page 4187, ligue 33, sensiblement plus longues, au lieu de « sensi- 
blement plus larges ». 
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CONGRÈS INTERNATIONAL DE BOTANIQUE ET D'HORTICULTURE 
A PARIS, EN 4878. 


AVIS IMPORTANT. 


Des avis publiés dans ce Journar ont déjà indiqué les condi- 
tions dans lesquelles a été organisé le Congrès que tiendront, au 
mois d'août prochain, la Société botanique de France et la Société 
centrale d'Horticulture de France réunies; ils ont fait connaître les 
questions de botanique et d'horticulture qui formeront la base des 
discussions, et auxquelles néanmoins il est facile de prévoir qu’il 
viendra s’en ajouter d’autres soulevées incidemment, ou proposées 
par des personnes présentes. Il restait à arrêter le programme 
des séances qui seront consacrées à l'examen de ces questions et 
à déterminer les lieux où elles seront tenues; c’est ce que vient de 
faire la Commission d’organisation. Voici le relevé des résolutions 
qu'elle a prises sous ces deux rapports : 

Venprent 46 AouT. — Séance d'ouverture au palais du Trocadéro, 
à 3 heures, et constitution du Bureau. 
Réception à l’hôtel de la Société d’Horti- 
culture, rue de Grenelle, 84, à 8 heures 
. dusoir. : | 
SAMEDI 17 — —Séance d’horticulture au Trocadéro, à 
3 heures. 
Séance de botanique, rue de Grenelle, 84, 
à 8 heures du soir. 


Lonni 49 — — Séance générale au Trocadéro, à 3 heures. 
Mann: 20 — \ Séance d’horticulture au Trocadéro, à 
Mercrent 21 — 3 heures. M 

Jeupi 22 — Séance de botanique, rue de Grenelle, 84, 
VENDREDI 23 — à 5 heures du soir. 

Samenr 24  — — Séance générale de clôture au palais de Ver- 


sailles (Galerie Louis XIII, cour de 
marbre), à 4 heure. 


ne 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DU 9 MAI 4878. 
PRÉSIDEN£E DE M, Ch. Joly. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de trois nouveaux membres titulaires dont la présenta- 
tion a été faite dans la dernière séance et n’a déterminé aucune 
opposition. Il annonce ensuite que M. Fontaine (Adolphe), jardi- 
nier au château de Bois-Boudrant, par Nangis (Seine-et-Marne), 
faisant partie de la Société depuis 25 années révolues, a été admis 
à l’honorariat, sur sa demande écrite, par le Conseil d'Administra- 
tion, dans sa séance de ce jour, conformément à l’article & du 
_ règlement. 

Il donne lecture d’une lettre par laquelle M. le sénateur Krantz, 
Commissaire-général de l'Exposition universelle, annonce qu'il 
veut bien accorder à la Société centrale d’Horticulture de France 
la jouissance d’un pavillon élevé dans le jardin de cette Exposi- 
tion, où ses Membres pourront trouver un centre utile de réunion, 
lorsque leurs affaires comme exposants, ainsi que leurs études et 
leurs travaux comme Rapporteurs de quinzaine les appelleront à 
l'Exposition. M. le Président dit que, dès demain, un agent 
spécial, payé par la Société, sera installé dans ce pavillon et aura 
pour mission de fournir aux Sociétaires les renseignements dont 
ils auront besoin et de surveiller les lots de plantes qu'ils auront 
exposés. 

M. Ch. Baltet, horticulteur-pépiniériste à Troyes (Aube), fait 
observer que le pavillon dont il s’agit, construit par M. Maison, 
était destiné à la Société horticole et vigneronne de cette ville; 
mais que celle-ci en abandonne volontiers la jouissance à la So- 
ciété centrale. 

M. le Président adresse, à ce sujet, des remerciements à M. Ch. 
Baltet et à la Société de Troyes. 
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Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

1° Par M. Gabriel Chevrier, cultivateur à Bretigny (Seine-et- 
Oise), un bocal d’un Haricot flageolet remarquable par sa cou- 
leur verte. M. Chevrier a trouvé, en 1871 ou 1872, ce Haricot 
flageolet au milieu de ses grandes cultures de Haricots. Il'a remar- 
qué alors, parmi ces plantes, un pied dont les grains restaient verts, 
même à l’état sec. Comme il sait que la couleur et l'apparence con- 

 tribuent beaucoup à faire acheter tel ou tel légume, il s’est attaché 
à conserver d’abord, à propager ensuite cette variété. Cette année 
il en possède trois hectolitres de graines qui permettront de cultiver 
assez largement cette nouvelle plante. Seulement le Comité de 
Culture potagère ignore entièrement si les caractères de cette 
variété resteront, fixes, ce qui serait fort important. Le; Comité 
de Culture potagère réserve pour plus tard son RENE sur le 
Haricot de M. Gabriel Chevrier. 

2 Par M. Véniat, jardinier chez M. Feyeux, à Crosnes (Seine- 
et-Oise), un panier de Fenoutil d'Italie qui est reconnu très-beau 
par le Comité compétent; aussi, un rappel de prime de 2% classe 
<st-il demandé pour cet habile jardinier et accordé par la Com- 
pagnie. — M. le Président du Comité de Culture potagère fait 
observer que le Fenouil présenté, à la dernière séance, par 
M. Vavin, était le produit d’un semis fait au mois d’octobre der- 
aier, tandis que celui qui se trouve en ce moment sur le bureau 
a été semé, cette année même, sous châssis. FA 

3° Par M. Bourdais, jardinier chez M. Vavin, à nous 
(Seine-et-Oise), deux pieds d’Arracacha esculenia en bonne végé- 
tation, ainsi qu'un moulage du tubercule alimentaire pour lequel 
cette plante, qui appartient à la famille des Ombellifères, est cul- 
tivée en grand dans l'Amérique centrale ; enfin des Otïgnons.Blane 
hâtif de la Reine, dont la graine a été donnée par la maison Vil- 
morin-Andrieux. C’est un Oignon recommandable pour sa hâti- 

veté, comme le prouve la beauté des bulbes qu ’il a déjà produites, 
à cette époque de l’année, | 

M. le Président du Comité de Culture potagère rappelle que 
M. E. Vavin a déjà reçu plusieurs fois de l’Arracacha d’Amé- 
rique; mais.que jamais il n’a pu conduire les plantes qu’il en cul- 
tivait jusqu’à la fructification. Ces plantes poussaient bien ; mais 


260 | PROCÈS -VERBAUX. 


au moment de fleurir, elles dépérissaient rapidement et mou- 
raient bientôt après. Cette fois M. E. Vavin espère être plus heu- 
reux, et le Comité ne peut assez l’encourager à poursuivre et 
perfectionner cette culture. 

M. Baillon insiste sur l’intérêt que présentent les essais de cul- 
_ture de l’Arracacha. Il ne sait pas si cette plante a fleuri jusqu’à 
ce jour en France; mais il peut affirmer qu’en Angleterre on en 
a déjà obtenu plusieurs floraisons. 

Il ajoute que jamais, à sa connaissance, on n’a obtenu, en Eu- 
rope, de tubercule d’Arracacha aussi développé que celui qu'a 
fait mouler M. Vavin, et il désire que ce collègue fasse connaitre à 
la Société la marche grâce à laquelle il arrive, dans la culture 
de cette plante, à des résultats très-remarquables. 

4o Par M. le docteur Andry, des £'chalottes-Oignons. — M. le 
Président du Comité de Culture potagère dit que cette Echalotte 
est bien connue à Paris et dans les environs. On la cultive commu- 
nément du côté de Pontoise où on en voit des champs entiers. 
Les échantillons qu’en présente M. le docteur Andry sont extranr- 
dinaires de conservation ; ils sont, sous ce rapport, d'autant plus 
remarquables que, au moment présent, l'Échalotte ordinaire est 
toujours vide, et dès lors hors d'état d’être employée. 

5° Par M. Fresgot, amateur, à Neauphle-le-Château (Seine-et- 
Oise), de très-belles Pommes Reinette du Canada et Calville et de 
belles Poires Bon-Chrétien d'hiver, Prévost, etc., parfaitement . 
. conservées. La bonne conservation de ces fruits n’est due à aucun 
procédé particulier et tient seulement à des soins bien entendus 
ainsi qu’à la bonne disposition du fruitier dans lequel on les 
garde. Ce fruitier est simplement une cave saine et munie de sou- 
piraux. — Le Comité de Floriculture propose de donner à 
M. Fresgot une prime de 4'e classe et, mise aux voix, sa proposi- 
tion est adoptée. 

60 Par M. Francesco Cirio, de Turin (Italie), des Pommes et des 
Poires très-bien conservées, dont les variétés sont en général dési- 
gnées sous des noms locaux et par conséquent diflérents de ceux 
qui sont usités en France. Quelques-uns cependant ont conservé 
leur nom réel; comme les Pommes Calville et Reinette du Canada, 
les Poires Saint-Germain et Martin sec. Tous ces fruits sont venus 
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sur des arbres de plein vent, les arbres fruitters en espaliers étant 
très-rares en Italie ; ils sont remarquables de conservation, bien 
que le procédé grâce auquel ils ont été ainsi gardés jusqu à 
cette époque avancée de l’année soit extrèmement simple : il 
<onsiste, en effet, d’après ce que M. Cirio adit au Comité d’Ar- 
boriculture, à placer les fruits dans des sous-sols sains et obscurs 
ou dans des chambres sèches et obscures, en couche épaisse de 0® 20 
0" 25. Ces fruits sont toujours récoltés tard, au mois de noyembre, 
et peut-être celte récolte tardive influe-t-elle avantageusement sur 
leur conservation. Or, ce n'est point par petites quantités qu’ils 
sont conservés ainsi, mais par masses considérables qui fournis- 
sent à la maison Cirio la matière d'un très-grand commerce 
d'exportation. Au moment présent, on peut voir, à l'Exposition 
du Champ de Mars, dans la section italienne, plusieurs variétés 
de Pommes et Poires apportées par caisses entières. La qualité 
des Pommes et Poires présentées par M. Cirio a été reconnue 
bonne. Le Comité a remarqué entre autres des Poires Saint-Ger- 
main d'hiver qui ont conservé toute leur qualité, à cette époque 
avancée de l’année. — Avec ces Poires et Pommes, M. Girio a 
présenté des conserves de Pêches que le Comité a trouvées excel- 
lentes ; ce sont, il est vrai, des Pavies, à chair très-adhérente au 
noyau, mais parfumées et très-sucrées. Ces conserves pourraient 
être vendues à Paris 4 fr. 70 le kilog., ce poids comprenant, en 
moyenne, douze fruits. — M. le Secrétaire du Comité d’Arbori- 
culture signale encore, dans l'apport de M. Cirio, deux sortes de 
Châtaignes dont l’une, une fois cuite, peut être gardée pendant deux 
ou trois ans, et une sorte de Pomme qui a été conservée plongée 
dans de l’eau ordinaire, pendant six mois ; pendant ce temps, la 
chair de ce fruitest passée à l’état d’une sorte de compote, dont la 
saveur rappelle assez celle des Poires blètes, et, qui, sans être fort 
délicate, est parfaitement mangeable. — Le Comité d’Arboriculture 
propose d’accorder à M. Francesco Cirio, pour cette importante 
présentation, une prime de 4° classe, en exprimant le regret de 
ne pouvoir solliciter une récompense d’un ordre plus élevé, le 
règlement ne le permettant pas. — Sa proposition est adoptée par 
li Compagnie. 
M. P. Duchartre ajoute aux Fnieiuement donnés par M. le 
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Secrétaire du Comité d’Arboriculture qu’il y a, dans le lot consi- 
dérable que M. Cirio a apporté à l'Exposition du Champ de Mars, 
d’autres sortes de fruits frais ou conservés. Parmi ceux-ci se trou- 
vent notamment des Tomates encore parfaitement saines, qui ont 
été gardées simplement à l’air,sans la moindre préparation, sus- 
pendues dans des chambres bien sèches. — Quant au commerce 
d'exportation que fait la maison Cirio, de Turin, au sujet duquel 
M. Ch. Joly a déjà fourni de bonnes données à la Société (voyez le 
Journal, cahier de janvier 4878, p. 98), il a atteint,en 4877, les 
chiffres suivants que donne le journal italien Monttore delle strade 
ferrate (Moniteur des chemins de fer), dans son numéro du 13 
maïs dernier. Les légumes expédiés ont fourni la charge de 
619 wagons ; les fruits divers, celle de 324 wagons; les Oranges 
et Citrons, celle de 30 wagons, ce qui donne un total de 964 wa- 
gons. Une observation qu’il est bon de présentér à ce sujet, c’est 
que, sur cette énorme exportation, sept wagons de fruits seule- 
- ment ont pris la direction de la France, vià Modane ; tqut le 
reste est parti vià Cormons ou viâ Peri, c’est-à-dire dans la direc- 
tion de l’Autriche ou dans celle de l’Allemagne, à raison de 405. 
wagons pour l'Autriche et 552 wagons pour l'Allemagne. 

M. Ch. Joly rappelle qu’il a déjà entretenu la Société de l’expor- 
tation considérable de fruits que fait M. Cirio dont le centre 
principal d'affaires est à Turin et qui a deux autres maisons, sur 
d’autres points de l'Italie. À l'Exposition internationale d’Amster- 
dam se trouvait exposée par M. Cirio la plus belle collection de 
fruits qu’il fût possible de voir, pour laquelle il lui’a été décerné 
une très-haute récompense. 

7° Par M. Daudin, amateur à Boissy, par Chaumont-en-Vexin, 
des rameaux fleuris d’£’xochorda grandiflora, d'Abutilon Darwini 
et de Salvia buliviensis verticillata. — M. le Président du Comité 
de Floriculture fait observer que cés plantes ne sont pas tout à 
fait des nouveautés, mais que néanmoins elles sont encore assez 
peu répandues pour avoir un intérêt réel. L'Abutilon Darwini sur- 
passe tous ses congénères pour la vivacité de coloris de ses fleurs, 
et, quant à l’Exochorda grandiflora (Spiræa grandiflora Lit.) 
charmant arbrisseau à fleurs blanches, il est très-peu connu 
encore, malgré son rare mérite comme espèce ornementale. — 
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Sur la proposition du Comité de Floriculture il est accordé à 
M. Daudin une prime de 3° classe à laquelle il déclare renoncer. 

80 Par M. A. Malet, horticulteur au Plessis-Piquet (Seine), des 
rameaux fleuris de Xanthoceras sorbtfolia et de Cytisus purgureus 
incarnatus, ainsi que des échantillons en fleurs de deux plantes 
indigènes, l’Orches mascula et le Lathræa Clandestina L. ; cetteder- 
nière espèce a été récoltée sur les bords du Lot. — Une prime de 
Ge classe est accordée, pour cette intéressante présentation, à 
M. A. Malet qui déclare renoncer à la recevoir. | 

M. Baillon donne les renseignements suivants sur le Xantho- 
ceras. On a parlé, dit-il, dans le sein du Comité de Floriculture, 
de la multiplication de ce très-bel arbre, dont l'introduction dans 
nos cultures est récente et dont la propagation a d’abord été fort 
lente parce qu’on ignoraït les moyens de la multiplier, moyens 
que l’on connaît aujourd'hui. Cette espèce fleurit depuis plusieurs 
années ; mais pour la faire bien fructifier, il faut la féconder arti- 
ficiellement en choisissant convenablement les fleurs sur lesquelles 
on pratique cette opération. Les fleurs en sont fréquemment mâles 
par avortement, surtout au bout des grappes; il faut donc éviter 
d'opérer sur celles qui sont dans cet état, et dont le pistil n’est 
pas en bon état. L’an passé, dit M. Baillon, on a pu récolter et 
semer beaucoup de graines de Xanthoceras. D'un autre côté, on a 
reconnu que cette espèce est facile à multiplier par boutures de 
racines, et, sous ce rapport, elle se range dans une sorte de règle 
générale en vertu de laquelle ce sont des espèces ligneuses à feuil- 
les pennées, telles que le C'edrela sinensis, l’Aïlante, etc., qui ont la 
faculté de reprendre facilement parboutures de racines. M. Baillon 
dit encore que du fond de la Russie méridionale on a écrit qu’on 
possédait le Xanéhoceras depuis une trentaine d’années. Si cette 
espèce n’atteint guère que 2 mètres de hauteur dans nos jardins, 
elle dépasse beaucoup ces proportions dans son pays natal, la 
Mongolie, où elle forme un bel arbre. LX 

M. Ch. Baltet complète ces renseignements sur le Xanfhoceras 
sorbifolia en signalant pour ce beau végétal un mode de multipli- 
cation bien préférable au semis et au bouturage de racines : c’est 
la greffe opérée sur le collet du Xœbreuteria paniculata. 
M. Jamin (Ferd.) appelle l’attention de la Société sur les 
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cloches en poterie destinées à fai:e blanchir les salades qui ont été 
envoyées, à la dernière séance, par M. Gaulois. Sans doute, dit-il, 
il est fort douteux que les jardiniers-maraîchers se servent jamais 
de ces appareils ; mais l'emploi pourrait en être commode pour les 
jardiniers bourgeois, et dès lors il serait bon que quelqu’un voulût 
bien en faire l’essai. | 

M. le Président remet les primes aux personnes qui, les ayant 
obtenues, n’ont pas renoncé à les recevoir. Ce sont 2 primés de 
{re classe à M. Fresgot et à M. Cirio. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le Ministre de l'Agriculture avertit 
M. le Président qu’il a bien voulu accorder à la Société sa sub- 
vention annuelle. | 

2° Une lettre par laquelle M. le Préfet de la Seine annonce que 
le Conseil général du département a bien voulu accorder à la 
Société, comme toutes les années PERSAN une subvention de 
3 000 fr, 

3° Une demande de délégué Fa prendre part aux travaux 
du Jury de l'Exposition qui s'ouvrira à Nantes, le 29 mai cou- 
rant. — M. Guénot veut bien représenter la Société centrale à 
l’Exposition de Nantes. 

4° Une demande semblable est adressée pour l'Exposition qui 
aura lieu à Cherbourg du 48 au 21 mai courant. M. le D' Boisdu- 
val sera prié de représenter la Société centrale à l’Exposition de 
Cherbourg. 

5° Une lettre par Jaquelle M. L. de — réclame une loi 
prescrivant le hannetonage. 

60 Une lettre écrite de Londres par M. Ern. Bergman qui an- 
nonce que M. W. Robinson, propriétaire du journal horticole 7he 
Garden, en vue d’encourager les Anglais à culliver l’Asperge 
comme elle l’est aux environs de Paris, vient d'instituer une série 
de prix qui seront décernés pendant sept annéxs, à partir de 4880, 
à l'occasion d’Expositions tenues à Londres, à Edimbourg, Du- 
blin. En 1&86 et 4887, ces Expositions seront internationales et 
elles auront lieu à Londres. 

7° Une lettre par laquelle M. Le Bian, de Brest, annonce l’en- 
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- voi de graine de Panais contenue dans dix sacs qui en renferment 
chacun 300 grammes. M. Le Bian envoie en même temps dix 
exemplaires du mémoire qu’il a publié sur la culture du Panais. 
— Ces graines sont remises, d’après la décision de M. le Président, 
au Comité de Culture potagère. 

8° Une lettre de M. Thierrard, horticulteur à Alexandrie 
(Egypte), annonçant et accompagnant l'envoi de graines et, pour 
certaines, d'échantillons de quatre plantes, dont deux lui sont in- 
connues. Ce sont : le Glinus lotoides? (Portulacée) ; un Daphne 
probablement collina, qui a été trouvé couvert de fleurs, au mois 
de janvier, dans une forêt de l’Asie Mineure, entre Alexandrie et 
Alep, dans un endroit où la terre était couverte de neige ; quatre 
graines de Musa Livingstoniana, dont trois sont remisespour ie Jar” 
din des Plantes et dont la quatrième est confiée à M. Chargueraud ; 
enfin dix buibilles d’un Fourcroya que M. Thierrard croit pouvoir 
être issu des F'ourcroya rigida et gigantea. Le pied qui les a pro- 
duites avait donné une hampe haute de 42 mètres. Quatre sont re- 
mises au Jardin des Plantes et les deux autres à M. Chargue- 
raud. | | | | 

9° Une lettre de M. Rothschild, libraire-éditeur, à Paris, qui, 
en envoyant un deuxième exemplaire de deux volumes édités par 
lui et relatifs, l’un aux maladies des plantes, l’autre aux Palmiers, 
prie M. le Président de désigner deux rapporteurs pour ces deux 
ouvrages. M. le Président prie M. Prillieux de rendre compte à la 
Société de l'ouvrage sur les maladies des plantes, et M. Baïllon de 
remplir la même mission relativement à celui qui traite des Pal- 
miers. | | | 

A la suite de la correspondance, M. P. Duchaitre donne lecture 
d’une lettre qu’il a reçue de M. J. Decaisne, dans Jaquelle le 
savant professeur du Muséum d’Histoire naturelle fixe le véritable 
nom botanique et la synonymie des Lilas qui ornent nos grands 
jardins des Tuileries, du Luxemhourg, etc., et qu’on prend à tort 
pour des Lilas de Perse, tandis qu’ils appartiennent au Syrenga 
chinensis Wizzn. ou Lilas de Chine: 

M. J. Decaisne écrvant, dans sa lettre, que la variété du Lilas de 
Perse que ses feuilles très-divisées font appeler Lilas à feuilles de 
Persil a été décrite et figurée, en 4635, par Cornuti, M. le D: 
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Baillon dit que ce passage de Cornuti lui a été communiqué, i 
y a plus d'un an, par M. Carrière. | 

L'un de MM. les Secrétaires, en l’absence de M. le Sécrétaire- 
général qui est retenu dans le département de Seine-et-Oise par 
ses fonctions de membre du Conseil général, fait part à la Société 
des pertes dont elle vient d’être frappée par le décès de MM. Por- 
cher, correspondant, l’auteur de l’histoire des Fuchsia, le zélé 
Président de la Société’ «Horticulture d'Orléans; Laffay, membre 
honoraire, dont le nom rappelle l’obtention de plusieurs de nos 
plus belles Roses; Fréquel (Joseph}, horticulteur à Paris, égole- 
ment membre honoraire; Buisson, membre titulaire. 

M. Maingot demande si la Commission qui a été chargée d'étu- 
dier l’action des insecticides et qui s’est rendue une fois dans son 
jardin, à Argenteuil, n’a pas l’intention d’y retourner pour recon- 
naître par elle-même les résultats obtenus par M. Reinié au 
moyen de son insecticide, Pour lui, il est très-satisfait de ces ré- 
sultats, car des arbres qui étaient tombés dans un si triste état 
qu'il allait les faire arracher, se trouvent aujourd’hui en bonne 
végétation ; mais il est convaincu qu'il y aurait un grand intérêt 
à ce que la Commission s’assurât Ho de la réalité de ces 
résultats. 

M. le Président répond que la composition de la première Com- 
mission, qui avait été prise tout entière dans le Comité des Arts et 
Industries, a été modifiée par l’adjonction de plusieurs autres 
” Membres, en général horticulteurs. Le Conseil d'Administration a 
invité la nouvelle Commission à s'occuper le plus tôt possible de 
la mission qu’elle a acceptée; mais on sait combien il est toujours 
difficile de réunir les Commissions quand elles sont nombreuses ; 
et C'est là le motif principal, sinon unique, pour lequel celle-ci 
n’a pas fait une nouvelle visite au jardin de M. Maingot. 

M. Michelin pense qu’il importerait beaucoup que M. Maingot 
. voulût bien rédiger une note dans laquelle il exposerait les résul- 
tats des expériences qui ont été faites dans son jardin par 
_M. Reinié, au moyen de son insecticide. La’ Commission pren- 
drait pour point de départ cette note et comparerait avec les ré- 
sultats qui y seraient exposés ceux qu’elle obtiendrait elle- 
même dans ses propres expériences. Ce serait le meilleur moyen 
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d’accélérer son travail, et de faciliter la solution de la question 
des insecticides. 

Il est donné communication d’une note renfermant les résul- 
tats des premières observations de M. Maur. Girard sur divers 
insectes qui lui ont été remis par M. Gauthier (R.-R.). M. Maur. 
Girard annonce que cette note est un travail préliminaire que 
suivra prochainement un mémoire beaucoup plus développé. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Notice sur M. Victor Verdier; par M. HÉRINCQ. 

2° Note sur la destruction des Hannetons; par M. Daupin. 

3° Rapport sur les produits de la culture potagère ES au 
Champ de Mars, le 47 mai 4878; par M. Siroy. 

ke Extrait du procès-verbal de la séance tenue par le Comité 
d’Arboriculture, le 28 février 4878; par M. Michelin. 

Il résulte de ce document que le Comité d’Arboriculture ne 
pense pas qu’il y ait lieu de faire un Rapport sur une brochure 
dans laquelle M. Ch. Picot conseille l'emploi d’un insecticide de 
son invention, pour l’exploitation duquel il a pris un brevet, 
et dont il n’indique pas la composition, la Société ne pou- 
vant émettre un avis sur une substance qu’elle né convaît pas. 

5 Les Tulipes de Haarlem à l'Exposition universelle ; par 
M. LecocQ -DUMESNIL: | + 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de a présenta- 
tions ; | 


Et la séance est levée à trois heures trois quarts. 


SÉANCE DU 98 MAi 4878. 
PRÉSIDENCE DE M. Ch, Joly. 


La séance est-ouverte à deux heures. | 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l’admission de Au nouveaux Membres titulaires qui ont été 
présentés dans la dernière séance et relativement à qui aucune 
opposition n’a êté présentée. 

Il apprend ensuite à la Société que M=° veuve Laflay a offert de 
verser entre les mains de M. le Trésorier une somme de 450 Îr. 


* 
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représentant la valeur d’une médaille qui devrait être décernée au 
nom de M. Laffay, son mari, rosiériste bien connu, que l’horti- 
‘culture a perdu dernièrement. Le Conseil d'Administration a 
décidé d'accepter l'offre de Mn: Laffay, à qui de vifs remercie- 
ments seront adressés au nom de la Société. ee 

. Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

40 Par M. Bourdais, jardinier chez M. Vavin, à Bessancout 
(Seine-et-Oise), deux Melons Noir des Carmes, un Melon Canta- 
loup fond blanc, du Fenouil d'Italie et des Poës Nain de Bretagne, 
— Pour la présentation de ces différents objets une prime de 
8° classe lui est accordée, sur la proposition du Comité de Culture 
potagère. | 

20 Par M. Murange, aîné, horticulteur à Privas (Ardèche), et 
par l'entremise de MM. Vilmorin-Andrieux, des fruits d’un Ceri- 
ster venu de semis, qui a été trouvé dans une propriété de 
l'Ardèche, à la datede quelques années. Ces fruits, d’après l'avis 
du Comité d’Arboriculture, sont petits ou moyens, irrégulière. 
ment cordiformes, d'un rouge foncé à la maturité, à jus rouge 
foncé, suffisant, assez doux et faiblement sucré; ils peuvent êtr: 
classés comme assez bons, parmi les Cerises hâtives. L'arbre qui 
les a produits est en plein vent ; il a donné sa première récolte le 
k mai courant. | 

30 Par M. Fresgot, amateur, huit Pommes Reinette du Canada 
et Calville, dont la conservation est parfaite, et pour la présenta: 
tion desquelles il obtient un rappel de la prime de 4'° classe qui 
lui a été accordée dans la dernière séance. — M. le Secrétaire du 
Comité d’Arboriculture fait observer que ces fruits ont une très- 
belle apparence, mais qu'ils ont perdu une partie de leur saveur 
par l’effet de leur longue conservation. 

&° Par M. Dufoy (Alphonse), horticulteur, au plateau d’Avron, 
avenue des Vigues, à Neuilly-sur-Marne (Seine-et-Oise), 24 pieds 
fleuris d’un Pelargonium à grandes fleurs, obtenu par lui de semis, 
qu’il nomme Gloire de l'Exposition de 4878. Cette présentation lui 
vaut une prime de 4'° classe, sur la demande du Comité de Flori- 
culture. D’après l’avis écrit de ce Comité, ce Pe/argontum, qui 
-appartient à la catégorie des Dradematum, a les ombelles bien 
faites, composées chacune de six à huit fleurs d’un blanc pur, 
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avec les pétales supérieurs légèrement maculés de carmin. La 
plante est naine, extrèmement florifère et a une bonne tenue. 

5° Par M. Tabar, père, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise), 
une cinquantaine de fleurs coupées de Péfunias doubles variés, 
pour la présentation desquelles il lui est accordé une prime de 
9e classe. | | 

6° Par M. Duvivier, horticulteur, quai de la Mégisserie, une 
. strie de fleurs coupées de Pyréthres, parmi lesquels se trouvent 
notamment quatre nouveautés nommées Carmosine, Dona Sol, 
Cosette et Namouna. — Le Comité de Floriculture propose de lui 
décerner, pour la présentation de ces belles plantes, une prime de 
re classe et, consultée à ce sujet, la Compagnie adonte la proposi- 
tion qui vient de lui être faite »mais M. Duvivier renonce à rece- 
voir la récompense dont il a été reconnu digne. 

7° Par M. Chardine, jardinier chez M. Dectier, à Neuvy, canton 
de Putanges (Orne), un pied de Pelargonium zonale qu'il a 
obtenu d’un semis fait en 4877. — Cette plante étant encore très- 
faible, le Comité de Floriculture engage M. Chardine à la lui 
présenter de nouveau en exemplaire plus fort qui lui permette de 
lapprécier à sa juste valeur. 

8 Par M. Auguste Joly, rue Boissy-d’Anglas, 23, une Pince à 
ressort qui permet de saisir sans difficulté les chenilles, les 
fcuilles mortes, etc. | 

9° Par M. Granjon, de Chatonnay (Isère), un Greffoër emporte- 
pièces, un Décortiqueur pour arbres, une Brosse viticole, enfin un 
Sécateur à bielie qui permet de couper des branches déjà fortes. 
— Pour l’examen et l'essai de ces différents instruments, le 
Comité des Arts et Industries nomme, dans son sein, une Com- 
mission qui comprend : MM. Pean, Charollois, Maria, Cellière, 
Jamin, Debray, Borel, Héringer et Jolibois. 

10° Par M. Lemarchand, fils, rue du Roi-Dagobert, 48, à Clichy- 
la-Garenne (S-ine), un Support pour les tuyaux d'arrosage dans 
les jardins potagers, dont l’examen est confié à MM. Debray, Gla- 
tigny, Bourette et Ponce. | 

M. le Président remet les primes qui ont été accordées et aux- 
quelles il n'a pas été renoncé, savoir : 4 de 4"° classe à M. Dufoy 
(Alphonse), 4 de 2 classe à M. Tabar, père, et 4 de 3° classe à 
M. Bourdais, 
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. À la suite des présentations, M. le docteur Baillon, appelle l’at- 
tention de la Compagnie sur un pied de Melon en pot, qu'il a 
déposé sur le bureau. 11 rapporte que, dans une séance précé- 
dente (1), il a été question d’expériences faites en Allemagne et 
en Italie, desquelles il paraîtrait résulter que l’âge des graines du 
Mélon influe sur la proportion des fleurs mâles et des fleurs 
femelles que portent les pieds issus de ces graines. Les auteurs de 
ces expériences en ont conclu que les pieds de Melon venus de . 
graines fraîchement récoltées portent beaucoup de fleurs mâles et 
très-peu ou même pas de fleurs femelles, tandis que ceux qui pro- 
viennent de graines âgées portent principalement ou même uni- 
quement des fleurs femelles. M. Baillon, ayant pu se procurer de 
la graine de Melon conservée depuis sept ans, en a fait un semis 
duquel il n’est veny que trois plantes. Deux ont été laissées en 
pleine terre, tandis que la troisième a été miss en pot afin de 
pouvoir être montrée à là Société, qui l’a sous les yeux en ce 
moment. Or, ces plantes se sont: comportées comme d’autres 
qu'avait données de la graine de deux ans : elles n’ont, comme 
on le voit, produit, jusqu'à ce moment, que des fleurs mâles. 
M. Baïllon conclut de là que la différence qu’on a cru voir entre 
les pieds de Melon venus a Semences, soit récentes, soit vieilles, 
n'existe pas. 

M. Charollois trouve étonnant qu’on dise que la graine récente 
de Melon produit des pieds pauvres en fleurs femelles. IL connaît 
un jardinier qui, pour sa culture de Melons,. n’emploie que de la 
graine de l’année et qui cependant FEUEeLE “ebue/emnent fort 
bien. | | 

. M. Laizier, après avoir nul le si de Melon qui se trouve 
sur le bureau, dit qu’il y voit déjà une fleur femelle commençant 
à se développer; or, ajoute-t-il, à cette époque de l’année, les 
fleurs femelles, appelées vulgairement mailles, ne se sont généra- 
lement pas encore montrées. D'un autre côté, il dit que la plante 
qui est sous les yeux de la Compagnie ést un pied chétif, qui a été 
même mal taillé, puisqu'on y'a laissé les.rameñux nés à l'aisselle 
des cotylédons prendre un développement considérable qu’on 
aurait dû arrêter. Au total, il pense qu’on devra laisser . cette 


(1} Voir le Journal, 2 série, XII, p. 25, séance du 10 janvier 41878, 
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plante poursuivre son développement, avant de rien conclure de 
la manière dont elle s’est comportée jusqu’à ce moment. Quant à. 
ce fait que, sur une assez grande quantité de graines de Melon 
âgées de sept ans, trois seulement ont levé, M. Laïizier pense qu’il 
conviendrait de ne pas le regsrder comme général, attendu que 
lui-même ayant semé, avec les soins convenables, de la graine de 
la même plante conserver depuis huit ans, en a obtenu une bonne 
levée. 

M. Baïllon répond qu’il lui semble probable, comme à M. Lai- 
zier, que son pied de Melon oroduira, dès ce moment, des fleurs 
femelles ; mais ce qu’il a tenu à établir c'est qu'une plante venue 
d’une graine de sept ans a commencé par se comporter comme 
celles qu'avait données de la graine de deux ans. 

L’un de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de la 
correspondance qui comprend la pièce suivante. 

Une lettre par laquelle M. le Président de la Société d’'Horticul- 
ture de Mulhouse demande la désignation d’un délégué qui puisse 
prendre part au travaux du Jury de l'Exposition que cette Société 
doit tenir du 23 au 26 mai courant. Malheureusement, bien que 
cette lettre soit datée du 30 avril dernier, elle n’est arrivée au 
secrétariat qu'après la séance du 9 de ce mois. Il a donc. été im- 
possible de faire droit à la demande qu'elle contient. 

A la suite de la correspondance, M. P. Duchartre donxe lecture 
d’une lettre écrite de Thorn, dans le Duché de Posen (Allemagne), 
par M. Lepère, fils, à M. Cottin, et qui lui a été transmise par celui-” 
ci. Elle est relative à une inflorescence de Poirier, Beurré Spence 
(Fondante des Bois) dans laquelle la plupart des fleurs avaient 
développé les divisions de leur calyce en feuilles très-bien formées 
et pétiolées, tandis que parmi ces fleurs monstrueuses, il s’en trou- 
vait une devenue semi-double. M. P. Duchartre dit que M. Lepère, 
fils, ayant bien voulu lui envoyer par la poste l’inflorescence de 
Poirier dont il s’agit, il a pu y voir le développement des sépales 
du calyce en feuilles bien conformées et pétiolées ; mais que mal- 
heureusement les pétales de la fleur semi-double étant tous. tom- 
bés pendant le voyage, sauf un ou deux, il n’a pu en vérifier la 
semi-duplicature qui n’en est pas moins Roneanles puisque 
M. Lepère, fils, l’a observée. 
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M. Jamin (Férd.) fait observer que la production de fleurs semi- 
doubles sur les Poiriers n’est pas précisément un fait très-rare. 
L'an dernier, il a eu occasion d'en voir de nombreux exemples, 
notamment sur des Poiriers Crassane. D'un autre côté, différentes 
personnes lui ont dit avoir fait des observations analogues. 

M. Arnould-Baltard demande et obtient la parole pour faire 
conuaître à la Société une lettre du docteur Brébant qui a été pu- 
bliée dans le Courrier de la Champagne, Journal de Reims, n° du 
20 mai 4878, et dans laquelle se trouve décrit un procédé qui, 
selon les expressions de son inventeur, est « un moyen très-simple 
de donner des fruits aux Vignes infécondes. » M. Arnould-Bal- 
tard donne lecture de cette lettre, qui est adressée à M. le Prési- 
dent du Comice de Reims, et dont voici les principaux passages : 
« J'avais une vigne qui, depuis plusieurs années, ne donnait que 
» reu de fruits. L’an dernier et l’année précédente déjà, après avoir 
» constaté que, en regard des premières feuilles des sarments de 

.» l’année, au lieu d’avoir des fleurs en grappes, je n’avais que des 
» vrilles, je tentai de rompre l’une des branches de ces vrilies, espé: 
» rant donner plus de séve à la branche conservée. J'obtins toutde 
» suite mieux que je n'avais espéré : en huit jours, je vis que la 
» branche de vrille conservée s'était convertie en une grappe de 
» fleurs parfaitement développées... En 4876, javais ainsi pro- 
» duit une vingtaine de raisins. En 1877, jen développai environ 

» deux cents sur une treille qui, à la montre, ne permettait la con- 
» statation que de trois ou quatre grappes. Dès mes premières 
» expériences, j'avais parfaitement remarqué que les deux bran- 
» ches de la vrille ne sont pas identiques dans leur constitution 
» extérieure et que les aptitudes de développement ne sont pas 
» les mêmes pour l’une et l’autre. L'une de ces branches porte 
» à sa base, au niveau de l'insertion sur le pédicule com- 
» mun, une petite feuille ou écaille sessile, persistante et quel- 
» quefois embrassante. Cette branche de la vrille est celle qu’il 
» faut briser avec les ongles du pouce et de l’index. Lorsque cette 
» petite opération est faite, l’autre branche de la vrille se déve- 
» loppe selon ses tendances naturelles. Des boursouflements épi- 
» dermiques se développent à l'extrémité de la branche de vrille 
» et sur son pourtour en même temps que cette branche se déve- 
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s loppe elle-même. Chacun de ces boursouflements devient une 
» fleur et leur ensemble constitue une grappe aussi belle que les 
» grappes visibles à la montre. Des grappes de Chasselas de Fon- 
+ tainebleau ainsi obtenues ont été jusqu’à peser 500 grammes à 
» la vendange... Si, comme jele pense, dit encore M. le docteur 
» Brébant, il devient possible de donner aux vignes la quantité de 
» raisins que chaque cep peut convenablement nourrir, la ré- 
» colte de la Vigne pourrait être artificiellement réglée à la volonté 
» de l’homme... Quand la vrille a des rameaux de 4 ou 5 centi- 
» mètres, divergents, c’est alors que l’cpération est le plus facile. » 

M. Arnould-Baitard fait ressortir l'importance majeure des 

résultats que donnerait le procédé indiqué par M. le D' Brébant 
si les assertions contenues dans la lettre qu'il vient de lire étaient 
rigoureusement exactes ; or, il ne semble guère permis de les” 
regarder autrement, celui de. qui elles émarent étant un homme 
aussi honorable qu'instruit, dont les paroles méritent toute con- 
fiance. Toutefois ces assertions s’écartent tellement de ce qu’il 
sait relativement à la végétation habituelle de la Vigne qu'il dési- 
rerait connaître l'avis, à leur égard, de quelqu’un des Membres 
de la Société qui s'occupent plus spécialement que lui de physio- 
logie végétale, par exemple, dit-il, de M..P. Duchartre. 

Ainsi invité à prendre la parole, M. P. Duchartre dit que toute 
idée théorique doit céder à la réalité de faits bien observés et 
convenablement constatés ; ainsi, dans le cas présent, puisqu’un : 
homme honorable et instruit comme M. le D' Brébant déclare 
formellement qu’en supprimant l’une des deux branches d’une 
vrille il a déterminé la transformation de l'autre en une grappe 
de raisin qui, dans plusieurs cas, a pu atteindre 500 grammes de 
poids, sur des pieds de Chasselas, et que ce résultat a été obtenu 
par lui vingt fois en 4876, deux cents fois en 4877, il faut bien s’in- 
cliner respectueusement devant un énoncé si précis, et en admettre 
l'exactitude quelque contraire qu’il soit à toutes les données de 
la science. Ceci posé, M. P. Duchartre croit devoir indiquer 
quelques-unes des difficultés majeures que lui semble rencontrer 
l'explication des faits énoncés dans la lettre dont on vient d’en- 
tendre la lecture. D’abord M. le D' Brébant ne paraît pas su. 
rendre un compte bien exact de la formation des sarments de. 


18 


974 | PROCÈS-VERBAUX. 


Vigne, ni de la nature des vrilles auxquelles s'applique son pro- 
‘cédé de pincement. Dans lun des passages de sa lettre, qui ont 
été soulignés ci-dessus, il parle de vrilles placées en regard des 
premières feuilles des sarments de l’année, et, dans le plan 
d’expériences qui est joint à sa lettre, précisant davantage, il dit 
(4re expérience : preuve): « Opérer les vrilles opposées aux 

4 premières feuilles. » Or on sait que ce sont précisément ces 
& ou même 8 »remières feuilles en regard desquelles il n'existe 
pas de vrille ni de grappe. Comment pourrait-on opérer sur des 
vrilles qui n'existent pas ? Quant aux vrilles elles-mêmes, on sait 
qu’elles ne sont pas autre chosé que des grappes qui ont plus ou 
moins complétement avorté, et on voit tous les intermédiaires 
possibles depuis les grappes parfaites jusqu'aux vrilles compléte- 
ment stériles, en passant d’abord par des grappes dont la rafle 
s’enroule autour des corpstout en portant de nombreuses fleurs 
qui restent alors stériles en nombre plus ou moins considérable 
ou en totalité ; ensuite par des vrilles qui portent une grapille à 
grains peu nombreux, 

La cause essentielle de la transformation de ce qui primitive- 
ment devait être une grappe en une pure et simple vrille est, selon 
toute apparence, le développement vigoureux, à partir du nœud 
d'où elle sortelle-mème, d'un sarment qui, par suite, continue en 
ligne droite la direction suivie par la portion déjà existante du jet 
de l’année. Que ce prolongement du sarment, qui part du même 
nœud que la grappe ou la vrille, provienne d’un bourgeon axil- 
jaire et constitue, selon l’expression de Turpin, un rameau usur- 
pateur, comme le pensent la plupart des botanistes, ou bien que 
la grappe-ou la vrille et le prolongement du sarment soient les 
deux branches inégalement développées d'une bifurcation due à 
une partition de la pousse mère, peu importe dans le cas présent; 
toujours est-il que la vrille est un axe d’inflorescence qui le plus 
souvent ne porte pas de fleurs, celles-ci ayant en général ‘avorté 
sans laisser le moindre vestige, ou ayant parfois laissé à leur 
place de très-petites bosselures. Quand les deux branches de la 
vrille ont atteint 4 ou & centimètres de longueur, moment indiqué 
. par M. le docteur Brébant comme le plus favorable pour l’opéra- 
tion qu’il conseille, les tissus dont est formée leur extrémité sont 
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assez consolidés pour que l'on conçoive difficilement qu'ils a)tè- 
rent l'état auquel ils étaient déjà parvenus au point de devenir 
le siége d’un développement assez énergique pour former une 
grappe de raisin, avec sa rafle vigoureuse, toutes ses ramifications 
et les nombreuses fleurs que porte celle-ci. Il y a même plus de 
difficulté à s'expliquer ce développement tardif pour la branche de 
la vrille à laquelle M. le docteur Brébant l’attribue que pour l’autre 
qu'il conseille de supprimer. Pour lui la branche à supprimer se 
distingue parce qu’elle « porte à sa base, au niveau de l'insertion 
» sur le pédicule commun, une petite feuille ou écaille. » Mais il 
est bon de donner plus de précision à cette distinction. En effet, 
la petite feuille ou écaille dont parle M. Bréhant n’est point portée 
par la branche de la vrille à laquelle l’attribue le savant méde- 
din; c’est en réalité la première feuille du rameau transformé 
qui constitue la vrille, Cette feuille, généralement réduite à l’état 
d'une simple écaille, se développe aussi assez souvent en une 
vrais feuille de quelques centimètres de lärgeur et’ nettement 
pétielée. C’est à l’aisselle de cette feuille ordinairement très-réduite 
que naît l'axe secondaire qui doit devenir la seconde branche de 
la vrille, et quand celle-ci se ramifie à son tour, c’est encore à l’ais- 


selle d’une petite feuille-écaille que naissent ses ramifications. La 


branche secondaire est dès lors plus jeune que celle sur laquelle elle 
est née ; c’est en elle que réside la plus forte tendance au dévelap- 
pement, et c'est elle cependant que M. Brébant dit de sup- 
primer! Une autre particularité aussi difficile à expliquer 
que les autres consiste dans la manière dont, selon M. le docteur 
Brébant, naissent et se développent les nouvelles fleurs. « Des : 
» boursouflements épidermiques se développent, dit-il, et chacun 
» de ces boursouflements devient une fleur. » Or une fleur est 
une formation très-complexe dans laquelle un axe raccourci pro- 

duit et porte les différents verticilles floraux, calyce, corolle, étae 
| mines, pistil, et il est sans exemple que jamais un pareil en- 
semble ait dû sa naissance aux simples cellules épidermiques. 
L'expression de boursouflures épidermiques ne fait qu’aggraver 
cette difficulté. En somme, dit en terminant M. P. Duchartre, les 
énoncés de M. le docteur Brébant ont contre eux toutes les vrai- 
semblances physiologiques; mais ils sont donnés en termes si 
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catégoriques, par un homme si honorable et si digne de confiance, 
qu’il serait malséant de ne pas les admettre comme l'expression 
de faits réels. Il ne reste donc qu’à répéter à leur sujet la phrase 
bien conaue : 

.« Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable. » 

M. Fayet dit que, dans sa propriété, ilest dans l'usage de 
pincer très-fréquemment les vrilles de la vrille; il a bien cru re- 
connaître que celle de leurs branches qui n’a pas été pincée prend 
un développement notable qu'elle n’aurait pas pris sans cela; 
mais jamais il ne l’a vue se développer en grappe. Il a seulement 
constaté qu’elle porte souvent à son extrêmité des boutonsde fleurs 
de dimensions assez réduites pour être peu visibles ; ce sont ces 
boutons qu’il a vus se développer et s'épanouir ensuite; mais, 
affrme-t-il, quand il n’y avait d’abord rien de pareil, la vrille 
est toujours restée vrille et n'est pas devenue grappe. 

Il est fait dépôt sur le bureau du Rapport rédigé par M. Michel, 
au nom d'une Commission formée dans le sein du Comité de 
Floriculture, sur les plantes ornementales qui ont été présentées 
à l'Exposition universelle du Champ de Mars et du Trocadéro, 
pour la première quinzaine de mai 1878. 

M. le Secrétaire annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures et un quart. 


LS re OR 
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SÉANCE DU 9 MAI 4878. 
.. MM. 

1. Cuoiseu (le comte Horace de), rue Daguesseau, 9, à Paris, présenté 
par MM. Hardy et A. Malet, 

2. Le GERRIEZ, aîné, rue Thénard, 4, à Paris, par MM . Jolibois (R). et - 
Piel, 

3. Porrier (Albert), rue Lailier, 4, à Paris, par MM. Langlois et Émile 
Pottier. 


ADMIS A L'HONORARIAT, LE 9 MAI 4878. 


M. Fontaine (Adolphe), jardinier au château de Bois-Boudrant, par 
Nangis (Seine-et-Marne). 
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SÉANCE DU 23 Mai 4878, 

MM. 

4, Cirio (Francesco), négociant en fruits et dis. à Turin (Lalie), 
présenté par MM. Bonnel et Michelin. 

2, GRANION, mécanicien, à Chatonnay (Isère), et rue Fabert, 40, hôtel 
du Levant, à Paris, par MM. Bailly et A. Testard. 

3. Héxar (Honoré-Marie), avenue de Paris, 46, à Saint-Denis (Seine), 
par MM. Chauvart et Noblet. 

&, Ouvier, père (Jean-Marie), jardinier à Dinan (Cotes-du-Nord), par 
MM. Mies et Maurice Vilmorin. 

5, PÉAN (Armand), architecte-paysagiste, à Chantilly (Oise), par MM. 
F. Jamin et A. Testard. | 

6. Rocaereu:z, horticulteur, à Dinan (Côtes-du-Nord), par MM. Mies 
et Maurice Vilmorin. 

7. Rouxez (Eugène), jardinier, à Dinan (Côtes-du-Nord), par MM: 
Mies et Maurice Vilmorin. 

8. Simon (Jacques), jardinier, à Ecancour, commune de Jouy-le-Moustier, 
par Triel (Seine-et-Oise), par MM. Charles Joly et Renoult. 


EE EE 


CORRESPONDANCE. 


LETTRE DE M. J. DECAISNE, PROFESSEUR DE CULTURE Au MusÉUM 
D’HiSTOIRE NATURELLE, 


À M. P. Duchartre. 
MON CHER AMI, 


Voulez-vous avoir l’obligeance d’appeler l'attention de la Société 
centrale d'Horticulture, sur un point de synonymie assez curieux 
et qui, je le crois, l’intéressera. Le moment est opportun. Il s’agit 
des Lilas cultivés dans nos jardins publics, sous le nom de Lilas 
de Perse, qui tous appartiennent au contraire au Lilas de Chine, 
décrit en 4796, par Willdenow. 

Cette espèce a remplacé partout l'ancien Lilas de Perse 
désigné par Tournefort sous le nom de Lilas à feuilles de Troëne, 
et dont la variété connue sous le nom de Lilas à feuilles de persil 
a été décrite et figurée en 4635 par Cornuti (4). 

Le vrai Lilas de Perse est devenu très-rare, et un jour viendra 


(4) Decaisne, Bull. Soc. bot., VIL, 4860, p. 27, et XX, 4873, p. 239. 
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où on ne le rencontrera plus dans nos bosquets; on lui a préféré, 
avec raison, le nouveau venu dont les fleurs sont beaucoup plus 
abondantes et plus belles. Ces deux espèces fructifient très -peu et 
leurs graines sont rarement bien embryonnées. Les capsules du 
Lilas de Chine ressemblent à celles de notre Lilas commun 
quoique plus petites, tandis que les fruits du vrai Lilas de Perse 
sont subcolumnaires, légèrement anguleux et obtus au sommet. 

Voici à peu près la synonymie du Lilas de Chine cultivé aujour- 
d’hui dans nos promenades sous le faux nom de Lilas de Perse. 

Syringa chinensis WiLo. (Berlin. Baumzucht, 1796). Syringa 
dubia Pers. (£'nchirid., 4802). Syringa Varina Du. Covrs. (Bot. 
cult., 14802). Syringa rothomagensis Mirs. (Mouv. Duham., I, 
tab. 63, 4804). Lilas Varin Horruz. Lilas Sangé Hortur. Lilas 
de Marly Horror. Cette dénomination est souvent appliquée à 
tort à une variété du Lilas commun. 


La patrie des deux arbustes dont il est question est tout à fait 
inconnue. Nos herbiers ne renferment aucun échantillon spon- 
tané du Lilas de Perse type; tous ont été recueillis dans les jardins 
du Cachemyr ou de l’Inde, par V. Jacquemont, J.-D. Hooker, etc., 
et rentrent dans la variété à feuilles découpées. Il en est de même 
de la plante décrite par Gmelin. M. de Bunge cite un Syringa 
chinensis, dans son Énumération des plantes de Chine; mais ce 

type, recueilli dans les jardins de Pékir, et que j'ai vu dans l’her- 
bier de notre confrère M. Cosson; est ahsolument semblable au 
faux Lilas de Perse (Syrenga chinensis), cultivé en Europe. 

Je ne crois pas beaucoup, je vous l’avoue, à l’origine hybride 
du Syringa rothomagensis. Sa stérilité, à peu près constante, ne 
prouve rien, car nous avons dans nos jardins une multitude 
d’arbustes d’ornement tout aussi stériles; tels sont le Æerria 
Japonica (f. simples), l’Hamamelis Né ue plusieurs de nos 
Daphnés, etc., etc. 

Enfin, nous ignorons de même la patrie de Se isiours de nos 
arbres d'ornement, entre autres celle de l’Æsculus rubicunda. 


Le pollen du Lilas de Chine m'a paru aussi bien conformé 
que celui de l’ancien Lilas de Perse; il en est de mème des ovules, 
bien que leur étude soit extrêmement difficile à cause de la 
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légère torsion qu’ils présentent à l’époque de la floraison et qui 
empêche de bien voir le sac embryonnaire et ses vésicules. 


Tout à vous. J. DECAISNE. 


EE) Ge 
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NOTICE SUR LA VIE ET LES TRAVAUX DE VICTOR VERDIER; 


Par M. Fr. HERINCQ, l’un des Secrétaires de ia Société, 


MESSIEURS, 


La Société m'a chargé de rédiger une notice historique sur 
aotre honorable et vénéré collègue, M. Victor Verdier. Malgré 
mon insuffisance pour faire ce travail comme il devait l'être, j’ai 
saisi avec empressement cette occasion de rendre un hommage 


public à l'homme qui a su gagner l’estime de tous, et de payer 
une dette à l’amitié. 
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Victor Verdier est né le 5 août 1803, dans le petit village 
d'Yères (Seine-et-Oise) situé sur les bords et à l'embouchure de 
la petite rivière de ce nom. Son père était jardinier dans une mai- 
son bourgeoise ; mais, à ia suite de blessure, resté infirme et ne 
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pouvant se livrer aux rudes travaux de la terre, il dut chercher un 
autre emploi. Pourvu d’une solide instruction il obtint, en 4805, 
la direction de l’école communale de Fontenay-aux-Roses. C'est 
là, à la source paternelle, que le jeune Verdier puisa non-seule- 
ment l'instruction qui ne développe que l'intelligence, mais aussi 
l'éducation qui orne le cœur de précieuses vertus sans lesquelles 
l’homme le plus instruit reste toujours l’esclave de malsaines 
passions. 3 
Victor Verdier avait douze ans lorsqu'il entra comme apprenti 

chez un pépiniériste nommé Billiard dit Coco; mais les travaux 
de cet établissement étaient au-dessus des forces de son âge. Après 
deux années d’un dur travail qu’il supporta sans se plaindre, son: 
oncle Jacques, alors jardinier-chef au domaine du Raïincy, le prit 
avec lui, comme élève jardinier, se l’attacha ensuite comme garçon 
quand le duc d'Orléans lui confia la direction du parc de Neuilly. 
Pendant son séjour au Raïincy, l'élève de M. Jacques avait montré 
une aptitude extraordinaire pour l'étude de la botanique. Plein 
d’un vif désir d'apprendre et d’une curiosité sérieuse, il se mon- 
trait avide de connaître les noms des plantes qu’il voyait autour de | 
lui, et les procédés de culture que son oncle employait pour con- 
server et multiplier les espèces réunies dans ce beau domaine. 
= Servi par une rare intelligence, il apprit très-rapidement, à 
Vécole de son oncle, les premiers éléments de la botanique si 
utiles à celui qui se livre au commerce des plantes. Les serres et le 
parc de Neuilly n'étaient plus assez vastes pour satisfaire l'avidité 
botanique de Victor Verdier. Il consacrait ses dimanches à des 
herborisations dans les bois aux environs de Paris; mais bientôt, 
toujours poussé par le désir d’ajouter à ses connaissances scienti-- 
fiques, il franchit à pied, pendant la nuit, la distance qui le 
sépare de Fontainebleau, pour herboriser dans la forêt, et en 
‘rapporte une abondante moisson qui devient le sujet de ses 
études de la semaine; le lundi matin il reprenait son travail 
avec l’entrain d'un homme qui, la veille, aurait pris un salutaire 
repos. 

. Ses excursions du dimanche, il les faisait généralement avec 
un autre élève de son oncle, son malheureux ami Pancher qui, 
après un séjour de vingt-cinq années dans nos colonies, comme 
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directeur des jardins coloniaux, alla mourir à la Nouvelle-Calé- 
donie, victime de son amour pour la science, pendant un voyage 
qu *il avait entrepris au compte de M. Liaden, ignoré de tous, et 
ayant cependant enrichi l’Europe horticole des plantes les plus 
merveilleuses de ce lointain pays. 

Cette aptitude pour la botanique chez le jeune Verdier ne pou- 
vait pas être infructueuse. Il y avait là tout un avenir. Entré 
à Neuilly, en 4848, comme garçon jardinier, il devint, quelques 
années après, sous-chef de culture; mais il dut attendre sa majorité, 
en 4824, pour en prendre officiellement le titre. 

Aimant passionnément son métier, il ne chercha jamais d’au- 
tres distractions, d’autres plaisirs que ceux que le botaniste trouve 
dans l’étude des plantes. 

Mais cette vie d'isolement le poussa très-jeune vers cette exis- 
tence à deux, qui procure aux studieux: travailleurs de si doux et 
de si agréables délassements. En 4895, il eut le rare bonheur de 
s'allier à une honorable famille d’horticulteurs, la famille Jacquin, 
et de rencontrer une compagne aimante et dévouée qui sut com- 
prendre ses goûts simples, ses plaisirs modestes, qui les partagea 
et les encouragea. Les joies de l’esprit et du cœur, la félicité du 
foyer domestique pénétrèrent avec elle dans le ménage Verdicr, 
et le jeune rosiériste put se livrer, sans soucis et plein d’ardeur, 
à son travail de prédilection, le perfectionnement de la Rose. 

Il était encore sous-chef de culture au domaine de Neuilly 
quand il entreprit ses semis de Rosiers. Ses premiers succès da- 
tent de 14828. Il obtenait alors, en collaboration avec son oncle, 
du Rosa sempervirens : Adelaïde d'Orléans, Félicité Perpétue, Léo- 
poldine d'Orléans, Mélanie de Montjoie, Princesse Louise, Princesse 
Marie, et enfin Général Atihalin, variété non remontante, mais 
qui est cependant devenue, par la suite, la souche de cette uouvelle 
race à laquelle on a donné le nom de Rosiers hybrides remon- 
tants, bien que M. Victor Verdier n’ait jamais pratiqué le moindre 
croisement entre les espèces des genres qu'il a perfectionnés. 
C'est du :: énéral Atthalin qu'est sortie, en 1834, sa Perpétuelle de 
Neuilly, et tant d’autres obtenues par ses contemporains, Hardy, 
Vibert, Provost et Laffay, dont nous avons aujourd'hui à regretter 
la mort. 
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En 1849, M. Bréon avait envoyé de l'ile Bourbon, à M. Jacques, 
un Rosier qui croissait dans cette île, et que le commerce ‘avait 
propagé sous le nom de Rosier Ile Bourbon. Victor Verdier s’en 
empara comme porte-graines, et il en fit sortir : Antoine, Madame 
Neumann, Philipart, etc. 

Mais en même temps, Ja famille pénétrait dans le ménage Ver- 
dier, et, à la mort de son père, en 1826, la veuve de l’instituteur 
de Fontenay-aux-Roses avait trouvé asile chez le sous-chef des 
cultures de Neuilly. Les 60 francs par mois de ses gages ne pou- 
vaient plus suffire aux nouvelles charges qui lui incombaïient 
chaque année (1); il eut de terribles moments d’angoisses. Les 
besoins du ménage le poussaient à chercher un emploi plus lu- 
cratif, ou à créer un établissement; mais la reconnaissance et 
l'amitié qu'il avait vouées à son maître le retenaient à Neuilly. En 
4827, il se décida à prendre un terrain ron loin du domaine de 
la famille d'Orléans où il pouvait $e rendre avant et après son 
travail, et se livrer à la culture du Rosier. C’est là qu'il avait 
réuni la collection la plus compiète de Rosiers non remontants. 
Il fallait l’activité et l’énergiè de Victor Verdier, pour supporter 
les fatigues de cette double existence, sans encourir des reproches 
de négligence de la part de ceux auxquels il devait la plus grande 
partie de son temps. Ge n’est qu’en 1838, et sur les instances de 
son oncle, qu’il quitta Neuilly, pour se consacrer entièrement à 
son établissement. 

À cette époque, la culture du Rosier était en pleine cn onen és 
les Rosiers remontants commençaient à prendre la place des non- 
remontants, et Victor Verdier, qui possédait la plus complète col- 
lection de ses derniers, dut son défaire. Cette séparation fut 
pénible pour lui; mais elle était nécessaire. La mode, cette déesse 
capricieuse, était aux hybrides qui fleurissaient plusieurs fois. Il 
se mit à reconstituer une nouvelle collection avec des Rosiers du 
jour, et bientôt elle devint une des plus considérables et des plus 
admirées. 

Tuque l'existence de Victor Verdier avait été laborieuse et 


(4) Il a eu 42 enfants, 44 garçons et une fille; 2 garcons seulement 
lui sont restés, Eugène et Charles. 
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pénible. Des temps meilleurs s'annonçaient à lui. Les remarqua- 
bles gains qu'il avait obtenus et livrés au commerce, commen- 
çaient à porter fruit. Sa réputation pénétrait à l’étranger; en 
France, sa parfaite cordialité, sa loyauté dans les affaires l'avaient 
placé au premier rang des rosiéristes, qui, loin d’être jaloux de 
ses succès, avaient pour lui une sincère et affectueuse amitié. 

Grâce aux connaissances botaniques qu'il avait acquises par 
l'étude et les leçons de son oncle, le jeune rosiériste put classer | 
méthodiquement les Rosiers de sa collection et en publier le cata- 
logue descriptif. Son premier catalogue parut vers 1832. Il com- 
prenait les différentes ‘espèces botaniques du genre, et à la suite. 
de chaque espèce venaient, rangées par ordre alphabétique, leurs 
variétés anciennes et nouvelles, avec une courte description 
relatant la vigueur du sujet, la nature du feuillage, la grandeur 
et la couleur de la fleur. Les catalogues qui ont paru depuis 
n'ont été que des copies de celui de l’élève de l’habile et savant 
jardinier en chef du domaine de Neuilly. 

La liste des Rosiers obtenus et mis au commerce par M. Victor 
Verdier est longue sans doute ; mais’ elle le serait davantage en- 
core, si la sévérité excessive qu’il apportait à l’examen de ses 
gains, ne lui en avait pas fait rejeter un grand nombre que d’àau- 
tres, à sa place, n’auraient pas hés'té à lancer dans le commerce, 
avec des noms fastueux ou flatteurs qui éblouissent et captent la 
confiance des amateurs trop crédules. 

Nous constaterons seulement ici, que les Rosiers de Victor 
Verdier sont restés dans les coilections comme des types parfaits 
de forme et de coloris : Perpétuelle de Neuilly, Madame Bréon, 
Madame Andry, Madame Pépin, Madame Hilaire, Madame Fur-. 
tado, François Lacharme, Olivier Delhomme, Vicomte Vigier, 
Vulcain et tant d’autres, n'ont rien à redouter du voisinage des 
variétés les plus nouvelles. 

Le genre Rosier n’est pas le seul qui ait subi la bienfaisante 
‘nfluence de Victor Verdier. Le genre Pivoine lui doit la complète 
transformation des espèces herbacées : officinales et paradcxales, 
et le genre Glaïeul s’est enrichi, par ses soins, de variétes très- 
remarquables. Il fut un des plus actifs propagateurs de la race 
mise an sommerce, par M. Vau Houtte, sous le nom de Gladiolus 
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gandavensis. Par une coïncidence singulière, il s’est trouvé pos- 
sesseur de cette première variété du Gladolus psittacinus en 
mêine temps que l’habile horticulteur de Gand. Au retour d’un 
voyage en Belgique, il montrait à son oncle une petite bulbe 
du Glaïeul nouveau qu'il avait conquise au poids de l'or : 70 
francs. Le bon et estimable M. Jacques venait d'obtenir d’un 
semis du Glaïeul perroquet, un certain nombre de bulbilles ; il 
les donna alors à son neveu pour en suivre le développement, et 
ils furent fort agréablement surpris de trouver, lors de la flo- 
raison, exactement le fameux Glaïeul de Gand, qu'il avait payé 
si cher. Il se trouvait donc abondamment fourni de la précieuse 
nouveauté, et il put la répandre en France, à des prix plus mo- 
dérés que celui de l’horticulteur belge. 

Pareille coïncidence se renouvella quelques années plus tard 
au sujet de la première variété blanche panachée de rose, Madame 
Hérincg. Ceite charmante obtention de M. Verdier, mise au 
cominerce par lui, en 4854, était en même temps obtenue et 
vendue en Angleterre par M. Cole, qui l’annonçait comme le pro- 
duit d’un croisement des Gladolus gandavensis et floribundus. 

Malgré le succès toujours croissant qu’il obtepait avec les 
Glaïeu!s et les Pivoines, il abandonna ces deux genres pour 
pouvoir consacrer tout son temps à son genre de prédilection, le 
Rosier. 

Maïs l'heure de la retraite du travailleur allait bientôt sonner 
pour lui. En 4862, les premiers symptômes de la cataracte aïfai- 
blissaient de plus en plus sa vue ; il dut qüitter les affaires. 

 L'horticulture perdait, par ceite retraite, un de ses plus vigi- 
lants maîtres ; mais son nom restait attaché à la science horticole, 
qui lui devait une grande partie des progrès accomplis depuis un 
demi-siècle. | 

Nous le voyons, en eff:t, à toutes les époques de sa vie, con- 
courir à tout ce qui peut aider aux perfectionnements de la 
science des jardins. La noblesse de son caractère, son esprit droit 
et honnête, son extrème bienveillance avec tout le monde, lui 
avaient assuré une grande influence sur ses collègues, qui en 
appelaient souvent à son jugement dans là difficile question de 
Ja valeur des gains nouveaux, et il en usait au profit de la science 
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horticole. Quand, à la suite de discussions survenues au sein 
de la Société royale, les horticulteurs s’en séparèrent pour fonder 
le cercle horticole, le nom de Victor Verdier sortit le premier de 
V'urne des Vice-Présidents. Vous-mêmes, Messieurs, vous l'avez 
appelé à plusieurs reprises au fauteuil de la vice-présidence, et 
quand la cruelle infirmité dont il a été momentanément frappé, 
le fit forcément rentrer dans la vie privée, vous avez demandé et 
obtenu pour lui la croix d'honneur et de mérite, que, par ses 
travaux et les services rendus à l'horticuliture, il avait si juste- 
ment et si dignement méritée. 

Cette récompense, qu'il n’a jamais sollicitée, il la rocbiai( en 
juillet 4865, deux jours après l'opération qui lui rendait la vue. 
Il l’accepta avec une noble et muette’ résignation. Sa pensée 
s'était portée aussitôt vers l’homme qu'il avait tant aimé, son 
oncle Jacques, à qui on avait constamment refusé l'étoile de 
l'honneur, parce que il avait été humble et fidèle serviteur 
d’une famille exilée. Et deux larmes vinrent mouiller ses pau- 
pières..…. Depuis, jamais il n’a rappelé, même à sa famille, l’émo- 
tion pénible, pour lui, de cette journée, qui avait apporté la joie 
dans le cœur de tous ses amis. 

Les travaux de notre regretté et vénéré collègue ont exercé 
une heureuse influence sur la marche progressive de l’horticul- 
ture de notre pays. Ils ont servi de base à l'édifice construit par 
ses contemporainss ils ont été comme le prélude des importants 
perfectionnements qu’ont subis, depuis un demi-siècle, Les prin- 
cipales races végétales sur lesquelles repose, aujourd’hui, la 
richesse de l’horticulture française. La vie d’un tel homme est 
un précieux enseignement pour la génération qui s'élève; elle est 
un bel exemple de ce que peut le labeur opiniâtre, lorsqu'il est 
souteou par le sentiment du devoir et les vertus civiques. 

Sa mort, survenue en février dernier, a fait un grand vide 
autour de nous ; mais il laisse deux fils, héritiers de ses vertus et de 
sa loyauté, et son nom restera ce qu’il a été toujours js nous :- 
un symbole d’honnèteté commerciale. 
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Les TULIPES DE HAARLEM A L’EXPOSITION UNIVERSELLE ; 
Par M. Lecoco-DUMESNIL. 


MESSIEURS, 

Ceux d’entre vous à qui il a été permis de suivre les travaux 
préparatoires de l'Exposition universelle, avant le 4e" mai, ont dû 
remarquer, au point culminant du parc qui s’étend devant le pa- 
lais du Trocadéro, un massif blanc et rouge uniquement com- 
posé de Tulipes. Ce massif, que nous devions à un membre dis- 
tingué de la Société d’Horticulture de Haarlem, M. E. Kruyf, de 
‘Sassenheim, a été presque entièrement détruit par les orages 
du 30 avril et du 4°" mai. 

Vous savez tous avec quel art, je devrais dire avec quel amour, 
la culture de la Tulipe et de la Jacinthe a, dès la DIRE moitié 
du XV[° siècle, été pratiquée en Hollande. 

En 1637, cette culture était arrivée :à son apogée. Les oignons 
des plus belles variétés de Tulipes se vendaient alors à la Bourse 
aussi bien que les valeurs de l'Etat. Or, au moment où la France 
appelait au Champ de Mars les produits de l’industrie du monde 
entier, il était naturel que les Pays-Bas songeassent à nous appor- 
ter leur fleur de prédilection. Mais l’époque de la floraison des 
Tulipes était passée : on ne pouvait plus exposer les variétés ‘ 
rares et précieuses. Dans l'impossibilité où .elle se trouvait de 
nous montrer une collection complète, la Hollande a voulu, du 

moins, nous prouver combien il lui était facile de. réunir cer- 
taines variétés ordinaires dans des proportions considérables, 
M. E. Kruyff s'était chargé de ce soin. 

. Dès le 24 avril, ses Tulipes étaient parvenues à un parfait état 
de floraison. Attendre, pour les juger, la réunion du Jury qui 
devait être nommé par l'administration quelques jours plus 
tard, était chose impossible. Dans .cette situation, notre hono- 
rable Président, M. Hardy, chef du groupe IX (Horticulture), pensa 
que notre Société devait être appelée tout naturellement à con- 
naître du mérite de cette exhibition. Quelques-uns de nos col- 
lègues, choisis en partie parmi les membres des Comités d’ad- 
mission et d'installation du groupe IX, furent convoqués, et se 
réunirent au Trocadéro, le 27 avril. C’étaient MM. Lavallée, 
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Malet, baron d’Avène, Teston, Truffaut père, Joly,  Vilmorin, 
Quihou et Lecocq-Dumesnil. 

M. Jac. P.-R. Galesloot, membre du Comité exécutif de la 
Commission royale néerlandaise de l'Exposition universelle, 
accompagné de MM. Eldering et Byvoet, frères, de Overveen- 
lez-Haarlem, et Van Waveren, frères, de Hillegom, voulut bien 
donner à la Commission les renseignements que j'ai l’honneur de 
vous transmettre en ce moment. 

« La Société d’Horticulture de Haarlem, dont S. A.R. le prince 
» Henri des Pays-Bas est le protecteur, nous a dit M. Galesloot, 
» regrettait vivement de ne pouvoir exposer les Tulipes de choix 
» qui fleurissent vers les premiers jours d'avril ; mais elle a tenu 
» à être représentée à Paris, et elle a fait disposer le massif | que 
» vous avez sous les yeux. Il est la reproduction exacte des 
» armes de la ville de Haarlem, < et contient pus de 42 000: Tu- 
» lipes. » 

En effet, Messieurs, nous pouvions voir un massif de forme 
ovale de 47 mètres de longueur sur 45 mètres de largeur, com- 
posé de la Tulipe rouge double Rex rubrorum, au milieu duquel 
se détachait une épée surmontée d’une croix et entourée de 
quatre étoiles, une à droite et une à gauche, à. la hauteur de la 
pointe, une à droile et une à gauche, un peu au-dessus de la 
poignée. Autrement dit, le blason de la ville de Haarlem est de 

gueules à une épée d'argent, accompagnée d’une croix et de 
quatre étoiles de même. | | 

L'épée, la croix et les étoiles étaient formées au moyen de la 
Tulipe blanche double Za Candeur, Autour du blason régnait 
une large bande de cette dernière Tulipe, et les mots Jaarlem et 
Holland se détachaient en rouge, le premier, au sommet, le 
second, à la base. Enfin, et pour servir d'encadrement au tout, 
quatre rangs de la jolie Tulipe naine Princesse Alexandra, d’une 
- nuance grenat foncé. 

Je ne sais, Messieurs, si je suis parvenu à vous donner une 
idée bien nette du massif dont j'ai été chargé de vous faire la 
description. Il fallait l’avoir vu du haut de la seconde galerie 
du palais pour s’en rendre parfaitement compte et le bien juger. 

* La Commission ne put malheureusement pas, à cause des travaux 
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en cours d'exécution, parvenir à cette galerie. Mais, plus favo- 
risé qu’elle, j'avais eu, le 25, cette bonne fortune, et j'ose affirmer 
que l’effet cherché par les horticulteurs hollandais était obtenu 
au delà de toute expression. 

Ai-je besoin d'ajouter que la Commission, à l'unanimité, 
appréciant la magnifique floraison de ces Tulipes, leur excellente 
culture, et l'art avec lequel elles avaient été groupées, a, par 
l'organe de son Président, M. Hardy, adressé à M. le Commis- 
saire royal Galesloot, ainsi qu'aux honorables horticulteurs qui 
l’accompagnaient, les plus chaleureuses et les plus sincères féli- 
citations, en les priant de les transmettre, au nom de la Sogiété 
centrale d’Horticulture de France, à M. Kruyff et à la Société 
d’Horticulture de Haarlem ? 

La Commission aurait souhaité pouvoir manifester sa satis- 
faction d'une manière plus éclatante; maïs, pour- cela, il lui 
manquait le mandat officiel que peut seul donner M.'le ministre 
de l'Agriculture et du Commerce. 


MODE DE DISPOSITION DE POTEAUX ET DE FILS DE FER APELICABLES AUX 
VIGNES EN PLEIN CHAMP ET AUX CONTRE-ESPALIERS EN GÉNÉRAL; 


Par M. MicurLin. 


Au mois d'août dernier, j'étais à Chartres avec M. Rouland 
(Louis), attaché aux jardins de l'Ecole nationale d’Horticulturede 
Versailles, et tous deux nous avions à y remplir une mission hor- 
ticoie. Nos visites nous conduisirent, à la sortie de la ville, dans 
des champs où nous remarquâmes une Vigne appärtenant à un 
viticulteur, M. Belhomme, parfaitement dressée d’après une dis- 
position raisonnée des fils de fer qui diminue sensiblement le 
nombre des échalas, et qui présente à la vue une forme irès- 
simple et d'apparence régulière devant plaire aux yeux. 

Sur ces appareils de poteaux et de fils de fer était étalée une 
Vigne cultivée suivant la méthode de taille à long bois du doc- 
teur Jules Guyot. Le sarment formant org bois, réservé pendant 
l’année précédente pour produire les pousses de l’année courante 

qui doivent porter les grappes, est étendu horizontalement et fixé 
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avons pu reproduire ici suflira pour faire comprendre le système 
” detension et me dispensera de tout autre détail explicatif ; je me 
contenterai de d re que les poteaux, au lieu d’être en bois, peu- 
vent être enfer, ce qui n’augmenterait pas sensiblement la dé- 
pense pour l'installation, et, d’un autre côté, prolongerait de beau- 
coup la durée de ces apparvils. 


D QE ——— 
RAPPORTS. 


RAPPORT SUR LES PRODUITS POTAGERS EXPOSÉS AU CHAMP DE Mass, 
AU COMMENCEMENT DE MAI 4878; 


Par M. Siroy. 
MESSIEURS, 

Dans une de ses séances, le Conseil d'Administration ayant 
décidé que chaque Comité devrait envoyer une Commission choi- 
sie parmi ses Membres, pour examiner les objets exposés aux 
12 concours qui doivent avoir lieu au Champ de Mars, pendant le 
temps de l'Exposition, le Comité de Culture potagère a nommé, 
pour le 4*" concours : MM. Laïzier, Millet, Courcier et Siroy. 
Cette Commission, qui n’a d’ailleurs aucun rapport avec le Jury 
institué pour cistribuer les récon;penses, s’est réunie le 2 mai, à 
41 heures, au lieu où sont exposées les plantes potagères. 

Nous avons tout d’abord constaté avec regret l'absence de sur- 
veillance, ce qui a permis à certaines personnes peu scrupuleuses 
de cueillir lés plus belles Fraises faisant l’ornement des lots. 

Notre attention s’est portée premièrement sur le lot très- 
remarquable et très-important de M. Millet, de Bourg-la-Reine. 
I était composé de 3 collections de primeur : Fraisiers, Haricots 
et Pommes de terre. Les Fraisiers en pots, au nombre de 420 va- 
riétés, avaient un très-bel aspect. Les Fraises Docteur Morère, 
Marguerite (Lebreton) étaient comme toujours les plus grosses; à 
côté se trouvaient d'autres variétés encore fort belles, telles que 
Victoria (Trolopp), Anna Rothschild, Madame Nicaise, Matador ; 
. nous ne vou'ons paë vous les citer toutes. - | 
La collection de Haricots était composée de 50 variétés aussi en 


. PRODUITS POTAGERS. 291! 


pots, dans un parfait état de santé, tous cultivés à la même 
époque et dans les mêmes conditions. Cela offrait un grand intérêt 
pour constater la précocité des variétés. Le premier était le Noir 
d'Alger, qu’il ne faut pas confondre avec le Noir de Belgique. 
Celui-ci a été regardé jusqu’à ce jour comme le plus hâtif ; cepen- 
dant il ne venait qu'après; le Flageolet d’Etampcs, le Saumon du 
Mexique, le Solitaire de Bourgogne qui est très-productif et n’a 
rien de commun avec celui qui est vendu sous le même nom par 
MM. les marchands-grainiers, lequel est rouge marbré, tandis 
que le Solitaire de Bourgogne est tout blanc. Le Beurré nain noir 
est aussi l’un des pius précoces. Nous ne voudrions pas vous 
assurer que (ous ces Haricots se comporteraient en pleine terre 
dela même manière, mais au moins on peut le présumer. Nous 
pourrions en dire autant des Pommes de terre: il y en avait 
70 variétés dans un état de maturité plus ou moins avancée qui 
permettait {oatefois de distinguer les plus précoces des tardives. 
En résumé, tout cela a dù demander une forte dose de travail 
qui, nous l’espérons, sera appréciée par les visiteurs de l'Exposi- 
tion, lesquels ne seront peut-être pas nombreux, l'endroit destiné 
à la section d'Hort'culture étant mal situé, M. Millet avait aussi 
des Laitues Batavia et Passion tout à fait remarqnables. 

M. Lapierre, horticulteur à Montrouge, avait ure belle collection 
de Fraisiers,pas nombreux(une douzaine de variétés), mais tous avec 
des fruits de beau choix, rien d’inférieur, et dont le pied était 
très-vigoureux et d’une végétation luxuriante. Ces Fraisiers ont 
été chauffés sous châssis en pleine terre et mis en pots au dernier 
moment, tandis que M. Millet a élevé les siens dans les pots. 
Nous n'avons pas d'opinion à émettre sur le mode de culture de 
ces messieurs ; nous constatons seulement qu’ils ont parfaitement 
réussi tous deux. 

La mai:on Vilmorin avait exposé ur lot composé de 32 variétés 
de Laïtues, 14 de Romaines, 4 de Cresson alénois, 5 de Poireaux 

et 3 de Cerfeuil. Son but évident, en exposant ces salades, était 

de faire connaître le nombre des variétés qu'on peut se procurer 
chez elle, car la plupart n'étaient pas à maturité et ne pouvaient 
être encore livrées à la consommation. Les Poireaux étaient tous 
très-beaux. | | 


292 . EXPCSITION UNIVERSELLE. 

- Il y avait trois lots d’Asperges, tous trois exposés par des 

cultivateurs d'Argenteuil; le.plus beau, sans contredit, était celui 

qui était présenté par M. Lhérault (Louis). Il était composé de 

7 bottes d’une grosseur et d’une fraicheur remarquables. Le mème 

horticulteur a encore exposé 6 griffes dans des paniers, dont une 

seule avait onze Asperges prêtes à cueillir. M, Lhérault-Salbœuf 
avait seulement quatre bottes, mais aussi très-belles. Ce cultivateur 
s’est mis hors concours. 

__: M. Girardin n'avait exposé que deux bottes-et venait aussi en 
troisième ordre, sous le rapport de la beauté des Asperges. 
M. Gaillard, marchend de Cucurbitacées au Palais-Royal, avait 

exposé 12 variétés de Courges bien conservées : Courge noix de 

Coco, Courge d'Egypte, Courge de Siam, de Naples, des Patagons, 

Malabar, Salanka, Turban, Cardinal, Bonnet d’électeur, etc. Il y 

avait aussi dans son lot 12 variétés de Pommes de terre bien con- 

servées et disposées pour la plantation. 
Voilà, Messieurs, ce que nous avons remarqué dans la partie de 

PExposition qui comprenait les plantes potagères; peu d’expo- 

sants et tous membres de notre Société, un seul excepté. | 


LÉGUMES EXPOSÉS AU CHAMP DE Mans, 


Concours DE LA % QUINZAINE DE MAI 1878; 
M. Donarn, Rapporteur. | 


La délégation du Comité de Culture potagère s'est réunie, le 
17 mai 1878, à onze heures. Etaient présents : 

MM. Courcier, Noblet, Lecaplain et Donard, PAR 

M. Siroy s'était joint à la délégation. 

Voici le détail des apports principaux : 

M. Millet présentait une magnifique collection de Fraises, d’une 
cinquantaine de variétés, de tous les types. Plusieurs étaient fati- 
guées, mais l'ensemble était fort beau. 

. La maison Viimorin-Andrieux avait un lot considérable de lé- 
gumes, ne laissant, bien entendu, rien à désirer au point de vue 
de la culture et de la fraîcheur. Il y figurait notamment dix-huit 
sortes de Rodis parfaitement distinctes, et quarante variétés de 
salades, Laitues et Romaines. Parmi ces quarante variétés de sa- 
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lades, il s’en trouvait plusieurs destinées uniquement à faire 
nombre, et peu qui soient répandues dans la culture. 

M. Gaillard, du Palais-Royal, montrait des échantillons de 
Courges comestibles d’une conservation peu ordinaire. Ces Courges, 
plus ou moins répandues, représentaient dix variétés; plus deux 
Melons du Malabar, dont la conservation est beaucoup plus facile. 
L'envoi de M. Gaillard se complétait par douze variétés bien con- 
nues de Pommes de terre, toutes également très-bien conservées, 
mais de qualités bien distinctes. 

M. Cauchin avait présenté un iot très-considérable de légumes 
très-variés (quinze espèces ou variétés au moins). Mais toutes ces 
plantes, qui étaient le long du mur, dars le jardin, étaient déjà 
en fort mauvais état, et presque toutes détruites par le soleil. 

M. Rabourdin, fermier à la ferme de Villacoublay, montrait 
des Poireaux tellement monstrueux de grosseur qu’ils ne parais- 
saient plus guère avoir d'autre emploi utile que celui de porte- 
graines. | | 

M. Rouxe], champignoniste à Argenteuil, route de Sannois, 
avait apporté une petite couche de Champignons en production, 
ainsi que des Champignons cueillis. Cette petite couche était 
(ainsi que les produits) dans un état de fraîcheur extraordinaire. 

M. Flament, dePierrefitte, exposait des pieds et des fruits d’une 
nouvelle variété de Fraisier à grosse Fraise, par lui nommée 
Lucie Flament, et une grande corbeille de Fraises cueillies de 
côtte nouvelle variété et du docteur Morère. La nouvelle variété 
Lucie Flament est d’une beauté tout exceptionnelle, pour la gros- 
seur et surtout pour le coloris. Elle paraît être issue de la Margue- 
rite (Lebreton) et du docteur Morère. Sa qualité répondra-t-elle à 
sa beauté remarquable? La culture seule le dira au public. 

La maison Joret avait un lot splendide, qui comprenait, seule- 
ment pour Ja série des plantes potagères, des Ananas et des cor- 
beilles de Fraïses Lucie Flament et Docteur Morère. 

M. Jourdain, de Maurecourt, avait de beaux Artichauts et des 
Pois. | | 

Puis venait toute la série des Asperges : 

M. Louis Lhérault, avec une présentation exceptionnelle, mème 
pour lui, d’Asperges hâtives et d’Asperges tardives, et sa planta- 
tion habituelle de griffes détachées de différents âges ; 
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M.Fleury, d'Argenteuil, rue Carême-Prenant, 26, avec un lot 
de huit bottes d’Asperges hors ligne, pue sur des pieds de 
douze ans; | 

M. Lhérault-Salbœuf, qui s rest mis hors contours; 

M. Girardin. 

Pour toutes les Asperges de ces messieurs, ne pourrait-on pas 
dire que le but est dépassé? Des Asperges d’une taille ei nion- 
strueuse excitant toujours, dans une Exposition publique, ou der- 
rière les glaces des grandes maisons de Paris, une vive admiration 
et l’étonnement motivé par de pareils résuliats do la culture; mais 
les plus belles de ces Asperges sont difficiles à savourer sans être 
coupées en plusieurs morceaux. . 

Dans un ordre bien inférieur vanaieat M. Grellier, de Mache- 
coul; M. Chevallier, d'Ononville; M. Nayot, de Pithiviers; un 
andnyme, du Puy-Notre-Dame. Ces quatre derniers préséntateurs 
ont encore bien du temps à passer, bien des efforts à faire avant 
d'arriver à obtenir des Asperges trop grosses pour être mangées 
ehacune en une seule fois. 


RaAPPORT SUR LES PLANTES D'ORNEMENT EXPOSÉES AU CHAMP 
DE MARS, POUR LA PREMIÈRE QUINZAINE DE MAI 4878 ; 


Par M. Micae.. 


MESSIEURS, 

. À l'occasion des grandes et intéressantes exhibitions univer- 
selles qui se produiront au Champ de Mars et au Trocadéro, notre 
Société a fait nommer par ses Comités des Commissions de visite 
pour chacun des concours. Rendez-vous fut donc donné au 

Champ de Mars, le 2 mai passé, à midi. | 
Faisaient partie de cette commission : MM. le D' Daillon, Bi- 
choux, Margottin père, Croux fils, Charles Verdier, Pernel, Poisson, 
Michel ; se sont adjoints MM. Burelle et Duvivier. Membres 
absents : MM. Dumont, Lavallée et Thibault. M. Truffaut, fils, 

s'est excusé par lettre. 

Nommé rapporteur, je viens vous rendre compte de cette visite. 
Dans des entreprises si gigantesques il fallait s’attendre à ce 
que telle ou telle branche d’industrie fût plus ou moins prête, au 
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moment de l'ouverture, pour recevoir dignement les apports des 
exposants ; c'est ce qui est arrivé. 

Malgré la ditigence et le zèle déployés par MM. les architectes 
et commissaires, deux ou trois serres seulement étant à peine ter 
minées pour recevoir et abriter les végétaux de serre tempérée et 
les collections de fleurs de diverses natures réclamant leur protec- 
tion. On fut forcé de les loger dans les grandes galeries qui longent 
la Seine. | 

VÉGÉTAUX DE SERRE CHAUDE ET DE SERRE TEMPÉRÉE. 

Bien qu’il y eût une serre remplie de plantes de serre, nous 
regrettons de ne pouvoir en rendre compte, la serre s'étant trouvée 
fermée à clef. 

Azalea indica. 


M. Constant Lemoïne, d’Angers, avait garni une serre tout 
entière avec sa belle collection disposée en plusieurs concours, 
tous aussi bien réussis les uns que les autres : culture, végétation 
et fluraison étaient admirables. Les variétés qui ont le plus attiré 
notre attention sont : 

Comtesse de Flandre, Souvenir du prince Alb:rt, Vicomtesse 
Vigier, Me Amb. Verschaffeli, Roi de Hollande, Mme Vandercrys- 
sen, Non Pareil, D: Lindley, Souvenir de l'Exposition. 

M. David, de Versailles, et M. Choisnier avaient chacun fe 
senté un petit lot qui se trouvait dans la galerie. Celui de 
M. David était remarquable par le beau choix des variétés ainsi 
que par la bonne culture. Nous y avons remarqué les variétés sui 
vantes qui produisaient le meilleur effet: M. Thibault, Stella, 
Bernard Andrea alba, Mile Marie Van Houtte, Grandis, Duchesse 
Aelaïde de Nassau. 

: Calcéolaires herbacées. 

MM. Vilmorin-Andrieux et Ci, de Paris, et M. Lecaron, avaient 
chacun présenté deux lots de Calcéolaires herbacées hybrides et 
hybrides naines, Dans chaque lot on pouvait admirer la perfection 
desfleurs, la variation à l'infini des coloris, la belle végétation et la 
bonne tenuz des plantes. 


Cinéraires hybrides herbacées. 
MM. Vilmorin-Andrieux et Ci°, de Paris, Lecaron, de Paris, 


Li 
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Robert, de Neuilly, ont dignement représenté ce magnifique genre. 
Dans la collection de MM. Vilmorin on remarquait plusieurs con- 
eours : | 

4 Piantes remarquables par la perfection et la grandeur des 
Beurs. Æ 

9e Un lot varié; | 

3° Uu lot d’hybrides naines, à grande fleur; 

£° Variétés fixées par le semis, rouge, bleue et blanche; 

5° Un petit lot de doubles (produit de graines). | 

Le lot de M. Lecaron était surtout remarquable par la force des 
‘sujets et la bonne culture. _. 


ARBUSTES DE PLYINE TERRE, PRÉSENTÉS EN POTS DANS LES GALER'ES. 


Collections de Rosiers. 


MM. Margottin, fils ; : Margottin, père ; Lévèque et fils. Chacun 
de ces messieurs avait présenté de nombreuses collections re- 
æmarquables par le choix des variétés, la végétation et la bonne 
réussite de la floraison. | 

Le lot de M. Margottin, fils, britlait parmi les trois lots sous le 
rapport de la floraison et surtout par une collection de nains et par 
Ja culture dite anglaise qui était magnifiquement réussie ; cepen- 
dant un peu moins de raideur dans la direction des branches et 
Aes fleurs n'aurait pu qu’éjouter plus de grâce à la beauté. Voici les 
variétés qui ont attiré notre attention : 

- Lotde M. Margottin, fils; parmiles fleurs couleur chair : Captain 
Christy, R-ine Johnson, Princesse AA La Saumonée, Peach 
. Blossom. 

Rose ou rose foncé : Comtesse Cécile de Chabrillan, Marie Fin- 
ser, Général Douai, Mademoiselle Thérèse Levet, Auguste Rigo- 
tard ; 

_ Rouge à rouge foncé, marron : Éiongois Michelon, Alfred 
Colomb, Madame Godet, Charles Lefebvre ; 

Thés: Socrate, Madame Maurin, Mont Blanc; 

Lot de M. Margottin, père; rouge : Docteur Andry, Duc d’'E- 
dimbourg ; | | | 

Rose et rose lilacé : La France, Baron de Rotschild, Madame 

-Laurent, Madame Rousset : 
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Couleur chaic : Queen Victoria, Reine des îles Bourbon ; 

- Marron : Monsieur Marius Côte, Prince Léon ROBES 
Victor Lebreton ; 

Thés : Belle Lyonnaisse, Vicomtesse de Cozé. 

: Dans la collection de MM. Lévêque et fils, rose foncé, rose li- 
lacé clair : Juliette Holphen, Anna Diesbach, marquis de Cas- 
tellane, Paul Neyron, Elisabeth Vigneron, Gleostein, Madame 
Schmidt; 

Rouge : Président Thiers, Général Jeueminot Marie Bau- 
mann; à un | 
Marron : Märéchal Forey. 

Thés : Climbourg, Devoniensis, Madame Falcot, Madame Mar- 
gottin, Niphetos, Jean Durcher, Maréchal Niel, Perle des Jardins, 
Perle de Lyon. | | 
nn Pivoines en arbre. 

M. Roy (Auguste) avait présenté un petit lot de quelques va- 
riétés. On y admirait : Elisabeth, Ville de Saint-Denis, Triomphe 
de Van de Maellen, Adelaïle Moviana. | 


Rhododendron. 


De nombreuses collections sont présentées par nos meilleurs 
horticulteurs : MM. Croux, Troffaut, Paillet, Defresne, Ferd. 
Jamin, Wood, les enfants d'André DE Me veuve Durand, 
M. Moser et M. Oudin. 

Chacune de ces maisons présentait un ou plusieurs lots de 
magnifiques plantes, qui font le fond de la décoration des abords 
de la grande nef, du côté du jardin, en face le pont d'Iéna. Bien 
qu'il n’y ait eu encore cue peu de variétés fleuries, nous avons 
remarqué en fleurs, dans le lot de MM. Croux et fils: Auguste 
van Geert, rose violacé maculé brun; Brillant, rouge ponceau ; 
Roseum novum, rose vif; Bouquet de Flora, rose pourpre; Vers- 
chaffeltii, blanc lilacé maculé pourpre; Cardinalis, rouge pour- 
pre; Quatroona, rose clair, maculé couleur chocolat. : | 

Parmi les nouveautés nous avons remarqué : The Crown 
Prince, rose brillant maculé jaune ; William Austin, amarante 
brillant, large macule brune; H.-W. Sergent, cramoisi ; Lady 
Francis Crossley, rose saumoné. 
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Dans le lot de M. Moser nous avons remarqué : Vesuvius, ce 
rise feu ; Lémbatym ; Adonis; Alexandria, amarante clair ma- 
culé; Atrorubrum, rose clair brillant. 

Dans le lot de M. Paillet : Cunninghame album, blanc pur. 

Dans le lot de M. Truffaut : Louis Philippe, rouge vif; Zrou- 
ghtonu, rose foncé pourpre. | 

Les Rhododendrons de M. Wood, de Rouen,élevés en tiges, font 
le meilleur cffet dhns les deux plates-bandes du Champ de Mars. 
Vésuvius, John Broughton et The Gem étaient en fleurs. 

M. Oudin présentait un massif d'une seule variété qu'il nomme 
« Boule de Neige.» Bien que cette variété très-hâtive laisse un 
peu à désirer sous le rapport de la forme des bouquets et des 
fleurs un peu chiffonnées, blanches, elle pourra rendre de bons 
services pour la culture en vue des marchés. 

Nous remarquons aussi un joli lot d'Azalea mollissima de 
MM. Croux, de coloris variant du jaune pur, en passant par le 
saumon, jusqu’à la couleur capucine. Nous avons remarqué: les 
variétés naukin Alphonse Lavallée, Baron Elouard de Rothschild, 
Consul Ceresole, Isabelle Van Houtte, Arthur de Warelles. 

De M. Puillet, un petit lot d’Aza/ea amæna, une ces plus 
jolies plantes pour border les massifs en terre de bruyère. 

Parini les autres arbustes en fleurs plantés en pleine terre nous 
n'avons remarqué, dans les nombreuses collections de MM. Baltet, 
deTroy e s, que quelques variétés de Lilas. Les grappes, quoique 
un peu faibles par suite de la récente transplantation, promet. 
taient néanmoins d’être belles et des meilleures variétés. 

PLANTES HERBACÉES DE PLEINE TERRE. 

Les Pensées y étaient largement représentées par MM. Vilmorin. 
Andrieux et Ci, Batillard, Falaise, Trimardeau, Moulard, Pelle- 
tier, Lemoine, Bugnot et Boutrand. 

On y remarquait de magnifiques Pensées à grandes macules, des 
coloris les plus variés, anglaises à grande fleur très-large, jaunes, 
blanches, panachées, noires, bleu de ciel (qui produisent un des 
meilleurs effets en massifs isolés). 

| Réséda pyramidal. 

MM. Vilmorin, Machet frères, et Vyésux-Duvaux en présentaient 
chacun un petit lot.— On admirait la belle culture de MM. Machet, 
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frères, par pieds isolés, tandis que, dans les deux autres lots, les 
plantes étaient cultivées en potées. 

Un joli massif de plantes herba cées de pleine terre était 
présenté par MM. Vilmorin-Andrieux et Cie. — On y remarquait : 
Pâquerette blanche double, Gamolepes Tagetes, Sphœnsgyn2 sps- 
civsa, Clintonia pulche'la, Nycterinia selaginoides (jolie minia- 


ture), Anemone sylvestris (d'un blanc très-pur), Æaulfussia 


amelloides (atropurpurea\, Oxalis rosea, plusieurs variétés de 
Myosotis alpestris, Capucine de Lobb, Venidium, etc. 

MM. Vilmorin avaient également présenté une collection de 
Primères des jardins variées et une de Primevères du Japon. 

La même maison et MM. Lacaron, Legendre-Garriau avaien 
chacun un lot de Primula auriculata. 

Tous ces apports étaient superbes ettrès-intéressants, On remar- 
qait dans le lot de A. ÉRGEDArEGArrEn des Vans dites an- 
glaises. 

M. Yvon présentait un lot de plantes vivaces parmi lesquelles on 
peut citer avec avantage : Phlox setacea, Statice Armeria, Vero- 
nca genlianoides, Primula cortusoides'et var., Trollius europæus, 
Pæonia tenuifolia f. pleno, Viola obliqua. | 

Les fleurs coupées étaierit présentées par M. Eug. Deschamps, 
Delahaye, Bugnot, Millet, Legendre-Garriau, Thiébaut et Moser. 

M. Eug. Deschamps avait de magaifiques bouquets d'arbustes 
de pleine terre tels que : Rhododendron, Lilas, et le Séaphylea 
coichica, avec ses magnifiques grappes blanches. 

Pour M. Moser, collection de Lilas ; on y remarquait le Lilas de 
Trianon à grande fleur, Mme Briot, M Moser. 


M. Delahaye, une collection de plantes buibeuses telles que : 2 


Anémones, Renoncules, Scilles ; on y admirait surtout le Scilla 
vatula rosea et Scilla anal alba. 

M. Legendre-Garriau exposait des Tulipes variées dont quelques- 
unes de trè;-bonne forme et d’un bon coloris. 

M. Thiébault avait une collection de Tulipes Hhtives, simples 
et doubles. | 

M. Millet exposait deux beaux et énormes bouquets “ Violetle 
de Parme, intéressants au point de vue de la saison DE très 
avancée pour cette plante. 
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M. Bugaot, avec ses fleurs de Pensées présentées dans de petits 

flacons, disposés sur un en en forme de pyramide, terminait 
cette série. 
* Bien que l'Exposition japonaise au Trocadéro ne présentât que 
peu ou‘pas d’intérét au point de vue de la floraison, nous avons 
‘ cru devoir y passer un instant et prendre note de quelques parti- 
.Gularités qui nous ont Nappe relativement au mode de traitement 
des végétaux. 

Nous trouvons là des. Podoeis pus, Tamarix, Thuia, Glycine, 
Cycas, les unes cultivées dans des troncs de Fougères, d’autres 
dans des pots relativement très-petits ; on se demande comment 
ces végétaux peuvent y.vivre. D'autres plantes enfin sont cultivées 
comme plantes aquatiques, telles que la-Glycine de la Chine. Ces 
plantes sont traitées ainsi pour les empêcher de prendre du déve- 
loppement ; elles paraissent vieilles, à en juger par leurs troncs. 
Au fur et à mesure qu une ramification se développe, elle est dirigée 
dans le sens contraire à la végétation, c’est-à-dire torturée et 
contrariée, Il en est de même des végétaux de pleine terre. Nous 
pensons que le véritable but qu’ils poursuivent est de naniser les 
végétaux pour avoir la satisfaction de réunir autour de leur pro- 
priété des végétaux à grande taille sous des formes très-naines 
et rabougries. | 

Dans quelque temps on pourra voir une ialie collection d’Era- 
bles dont quelques variétés sont probablement toutes nouvelles. 

Nous appelons également l’attention des horticnlteurs et ama- 
teurs sur le genre de greffes des Japonais. 

La Hollande, représentée par la’ ville de Haarlem, avait fait 
planter au Trocadéro un joli massif de Tulipes doubles. Ce mas- 
sif déjà défleuri se composait de trois variétés aux coloris très- 
distincts avec lesquelles était dessinées les armes de Ha:rlem; 
on pouvait encore lire « Haarlenr. » La variété qui formait les 
lettres était d’un rouge ponceau; nous pensons que c’est la Tulipe 
Imperator rubrorum; la variété qui servait de remplissage ou qui 
formait le fond du masif était blanche, probablement « la Candeur.» 
Celle qui bordait le massif était rouge bordé de jaune, approchant 
un peu du Tournesol nuantée rouge; cette variété un peu plus hà- 
tive que les deux autres n’a pu être bien jugée. 
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- Ce massif placé dans toute autre condition aurait produitle meil- 
leur effet ; mais il aurait fallu entrer dans les galeries du palais du 
Trotadéro pour juger de l'effet, ce qui, à cetie époque, était encore 
défendu. À cinq heures, la Commission avait terminé sa visite. 


4 


:. | | 
RAPPORT SUR LA VISITE FAITE A L'EXPOSITION PAR LA COMMISSION DU 
COMITÉ DE FLORIGULTURE DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE, 


LE 46 Mat 1878 ; | 
Par M. H. BaiLLon. 


Si nous commençons par les Roses le compte rendu de cette 
visite, ce n’est pas en manière de madrigal, comme l’eussent 
peut-être fait nos pères, maïs bien parce que l'Exposition des 
Rosiers est celle qui caractérise le mieux l’horticulture de notre 
pays, pendant cette période, lui fait le plus d'honneur et la place 
Le plus haut au-dessus des horticulteurs étrangers qui, du reste, 
n’ont point essayé d’entrer en lutte avec elle. À vrai dire, les 
conditions de local et de climai y sont bien pour quelque chose. 
Les Ros'ers n’eussent pas facilement supporté en mai un trans- 
port prolongé, et la galerie de bois et de verre qui leur est 
réservée présente à la conservation des plantes et des fleurs des 
conditions par trop désavantageuses. Ce sera une question géné- 
rale à examiner, dans d’autres circonstances, que celle de ces 
locaux absolument insuffisanis, d'autres diraient misérables, où 
lhorticuiture de tous les pays est appelée à exposer ses produits. 
Heureuse encore quand elle trouve des serres ou des abris suffi- 
sants pour loger les plantes qui sont si cômmodément exposées dans 
la plupart des autres pays! Qui ne sent qu'il appartient à la Société 
centrale d’Horticulture, pour qu'elle soit vraiment digne de ce 
nom, de posséder en propre un palais convenablement aménagé, 
où les fleurs trouvent en toute saison un asile confortable, élé- 
gant même, s'il se peut, où elles puissent être disposées de façon 
à ne perdre aucun de leurs avantages. de façon surtout à ce que 
ne soient pcint compromis la propriété et les intérêts des expo- 
sants? | 

Les Rosiers de M. Ch. Margottin, fils, sont vraiment admire- 
bles. Quelques-unes des plantes qu’il expose sont étonnantes par 
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leurs dimensions, leur port, le nombre des fleurs qui les couvrent. 
Tels un Édouard Morren et un thé Madame Margottin, comme on 
n’en voit guère ailleurs, disposés en gerbes d’une richesse surpre- 
nante. À côté de ces varietés brillent d’autres conquêtes déjà 
anciennes, mais choisies parmi les plus belles : la France, Capi- 
taire Christy, Madame Lacharme, Baronne de Rothschild, Thé 
Adam, Souvenir d’Élisa Verdier, Jules Margottin, Chesthunt, Mé- 
lanie Willermoz, Souvenir d’un Ami, Souvenir de M. Poiteau, Mar- 
chioness d'Exeter, Marguerite Jamain, Boule de Neige; nous ne 
pouvons tout citer. Ces belles variétés se retrouvent d’ailleurs 
dans les riches collections des concurrents de M. Margottin, fils, 
qui ne réussissent point à ls surpasser. Les serres trop chaudes 
cù MM. Lévêque et Ch. Verdier exposent leurs Rosiers, renfer- 
ment aussi de très-beaux spécimens ; citons : Belle Lyonnaise, 
Perle des blanches, Perle des jardins, Favorite, Beauty of Wal- 
tham, Favorite, Coquette des blanches, Madame Hunpnebelle, etc. 
M. H. Jamin,' expose hors concours les mêmes plantes à peu près, 
entre autres des Thés charmants : Bouquet d'or, Madame Tartass 
David Pradel, Perfection de Montplaisir. Toutes ces Roses dure- 
ront peu, dans le milieu défavorable qu’elles occupent; plus 
heureuses toutefois que celles de M. Margottin, père, qui ont 
été détruites en un seul jour pour avoir été livrées au plein air. 
Nous ne parlons point de ces énormes Roses dont Paul Neyron 
fut quelque temps le type et qui ont été recherchéès pour leurs 
énormes dimensions. La vraie beauté n'est pas là et le moindre 
inconvénient de ces oses-là, c'est de ressembler à des Pivoines, 
dont elles n’ont pas toujours l'éclat. Aucune’ ne présente ces 
teintes très-foncées qui s’observent dans les Pæonia arborescents 
de M. Auguste Roy et dont nous retrouverons les analogues dans 
l'Expo:ilion japonaise. Là aussi nous reverrons, mais martyrisépar 
une singulière culture, le Wiséaria japonica, que M. Lemoine nous 
recommande, et pour les qualités de ses fleurs, et pour la facilité 
avec laquelle les produisent des sujets très-petits encore. Le même 
horticulteur se signale par un joli lot de Primula cortusoides, 
plantes trop négligées peut-être, mais remarquahles par leurs 
fleurs blanches, ou roses, ou lilacées, à corolles, tantôt lobées, 
tantôt fimbriécs. 
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Les Pyrethrum roseum justifient par leurs qualités la faveur 
dont ils jouissent en ce moment. Ceux de M. Yvon sont assez 
beaux, inférieurs cependant, vu peut-être leur floraison incom- 
plète, à ceux de M. Duval, de Versailles, notamment à ceux qu'il 
nomme : Charmeur, Madame Giacomelli, Madame Lacombe, 
Boule de feu, la plus belle peut-être de ces variétés, Sarah Bern- 
hardt et Nubien dont la teinte est violet foucé.: 

Les Clématites de M. Auguste Roy ne sortent pas de cette 
gamme un peu terne qui s’étend du blanc au violacé plus ou 
moins intense. M. Croux présente aussi une belle série de Clérga- 
tites grandiflores, du groupe des patens. ne 

Les Pensées de M. Legendre-Garriau sont belles, mais peu 
différentes de celles qui ont été examinées dans la visite précé- 
dente. Les plantes grasses, Cactées, Crassulacées, Aloës, Euphor- 
bes charnues, sont richement représentées par les collections de 
M. Bonnet, de M. Simon et de Mme Steiner-Pfersdorf ; mais tout 
a été dit sur ces plantes, dont la mode se lasse un peu, à ce . 
qu’il semble, et dont le public indifférent se dit souvent que la 
bizarrerie n’est pas précisément la beauté, 

Les plantes à bulbes et à griffes étaient nombreuses aussi, mais 
plus belles par le nombre et la multiplicité. des couleurs que 
remarquables par la nouveauté des espèces et des variétés. 
MM. Otto et Thiébault avaient de jolies Arnémones et Renoncules 
et de charmants Agraphis parmi lesquels ceux à fleurs rosées 
sont les plus curieux. M. Delahaye y joignait des Afuscari mons- 
trueux et une toufle d’Zxta véridiflora dont nos pères eussent fait 
grand cas. Le nombre des Zzia et Sparaxis cultivés a bien dimi- 
nué depuis l'époque où Jacquin figurait, sur ses splendides plan- 
ches, leurs innombrables variétés. Toutefois, M. Goulven-Denis 
nous en envoyait de Roscoff une grande quantité, un peu al- 
térées par le vuyage, mais dont l’éclat doit être charmant dans les 
régions privilégiées de l’Ouest. Très-jolis aussi les Iris variés de 
M. Legendre-Garriau, plantes dont la culture est aujourd'hui trop 
négligée et dont la réunion produitcependant un si bon effet, Qui 
ranimera chez nos amateurs l’amour de ces plantes si intéressan- 
tes et aujourd'hui si délaissées ? Ce-ne pourrait être qu’un grand 
établissement public, comme notre Muséum dont la collection 
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était autrefois si complète. Que n’imite-t-il à cet égard le jardin 
de Kew dont les plantes bulbeuses sont sans cesse publiées dans 
le Botanical Magazine ? : 

Quelques bouquets et couronnes montés ont attiré nos regards; 
ils eussent produit plus d'effet encore s’ils n’eussent été exposés 
depuis plusieurs jours, dans une galerie éminemment défavorable 
à leur conservation, et s'ils n’eussent par Ià perdu la plus grande 
partie de leur éclat. M. Toche, de Nice, exposait une belle cor- 
beille de table et un bouquet bien monté, formé de Roses, d'Œil- 
lets et de Camellias blancs, accompagnés de légères aigrettes 
d’Azra. M. Lange, de Paris, avait, dans un bouquet remarquable, 
allié des Roses moussues à l’Anthurium Scherserianum et com- 
posé deux belles couronnes : l’une de Lilas tlancs, d'Azalées 
blanches et da Gardenia florida, l'autre : d'Azilées blanches, de 
Roses Pompon et Souvenir de la Malmaison, travail d’un grand : 
goût et qui fait honneur à l’exposant. M. Deschamps, amateur 
à Boulogne-sur-Seine, mirite des éloges pour ses jolis bouquets; 
mais, à côté de ces charmantes flours fraîches, on se prend à ne pas 
apprécier à toute leur valeur peut-être les efforts qu'a faits M. Guy 
Michel, de Bléré, pour conserver des Reines-Marguerites dont la 
fleur a pris trop de rigidité pour n° avoir Dons perdu beaucoup de 
sa grâce. 

Rien ne démontre mieux la puissance des procédés de culture 
pour la production des belles plantes que la série des Dracæna 
exposés par M. Chantrier. Quand on connaît l’origine première 
de ces végétaux, on s'étonne de tant de qualités réunies par les 
beaux spécimens droits, vigoureux, à feuilles larges; puissam- 
_ment nervées et à teintes si diverses, qui nous sont aujourd’hui 
. placés sous les yeux, tels que D. erecta purpurea, afropurpurea 
pendula, Chantrierii, erecta purpurea, Morfontanensis, Beryomanni, 
Regis, Massoni, erecta alba, et cette splendide nouveauté qui 
s'appelle Madame Heïne. Des qualités analogues se remarquent 
dans les grands Codiæum (à tort appelés Croton) que nous devons 
au même exposant et qui égalent ou dépassent même tout ce 
qu'on connaissait jusqu’à ce jour. Combien nous sommes loia du 
primitif Phyllaurea panaché ‘de vert et d’or, dont cependant, 
aux siècles derniers, les habitants de l’archipel Indien faisaient 


PLANTES D'ORNEMENT. 305 
. déjà tant de cas pour la décoration de leurs in et de leurs 
arcs de triomphe | 


C’est à propos de ces plantes de serre chaude que nous ne pou- 
yons nous empêcher d’exprimer le regret de voir si peu de col- 


lections analogues exposées par nos nationaux et surtout si peu 


d'étrangers nous apportant ces magnifiques séries de Palmiers, 
d'Orchidées, etc., qu'on voit figurer toujours aux Expositions in- 
ternationales qui se succèdent dans les pays voisins. Quand la 
riche serre chaude de M. Linden aura ouvert ses portes, une 
partie de nos regrets sera sans doute adoucie, et de même quand 
nous pourrons admirer les puissants exemplaires d'Orchidées de 
M. le Batteux. Pour le moment, la charmante serre construite par 
MM. J. Boyd et fils, avec son bel agencement, sa disposition si 
artistique et son système si commode et si simple d'aération, est 
le seul asile où nous puissions trouver réunis les plus beaux végé- 
taux de serre chaude qui, dans ces dernières années, aient réuni 
tous les suffrages des.amateurs. C'est M. John Wills, de Londres, 
qui l’a plantée de ces admirables touffes d’Orchidées: Vanda, 
Aerides, Cypripedium, Cattleya, etc., des plus jolis types de Pal- 
miers et de Fougères arborescentes, d’Aroïdées aux spathes bril- 
lantes, du Codiæum (Coton) Disraeli dont le feuillage a tant 
d’éclat; du Davidsonia pruriens, aux feuilles composées si élé- 
gantes, mais si dangereuses ; d'élégantes Fougères telles que 
Sadleria, Microlepis, Nephrolepis ; d’un beau Dracæna Goldieana ; 
du Phyllanthus roseo-pictus aux rameaux qu'on prendrait pour 
des feuilles composées; du Powenta, cette curieuse Cycadée aus- 
tralienne aux feuilles décomposées, et surtout des plus riches 
échantillons de Nepenthes, tout chargés d’urnes verdâtres ou 
panachées de pourpre, du plus bel effet, comme le N. Dominiana 
et ce N. Rafflesiana qu'il est permis à l'exposant d'appeler avec 
orgueil un des plus nobles exemplaires us la culture aït jamais 
produits. 

Les serres du Luxembourg exposaient hors concours un beau 
groupe de Dasylirion, notamment les D. glaucum, longifolium, 
gracile, et ailleurs une jolie collection de Broméliacées, d'Zx- 
manthus, d'Orchidées, toutes plantes que la Soc'été a Le privilége 
d'admirer à tour de rôle, l’habile jardinier-chef du Luxembourg 
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nous apportant la plupart d’entre elles, à mesure qu'elles se 
couvrent de fleurs. — M. Bertrand donne aussi un bel exemple, qui 
pe trouve pas, malheureusement, beaucoup d’imitateurs parmi 
les amateurs de plantes de serre chaude, en déployant sa splen- 
dide coltection d’Anthurium. £ans parler de son À. Dechardi, à 
spathe blanche et de la remarquable forme à large spathe de l’A. 
Scherzerianum qui est appelée Marie-Eugénie, la serre pleine du 
type et de diverses variétés de cette belle Aroïdée, depuis les 
jeunes pieds venus de graines jusqu'à ceux que couronne une 
abondante floraison, not:mment c lui de grande taille qui ne 
porte pas moins de vingt-cinq spadices bien épanouis, constitue 
un ensemble qui n’a pas vraisemblablement d'égal dans toutes 

les cultures de l’Europe. Aussi ne peut-on songer à lui comparer 
les À. Scherzerianum de M. David, de Versailles, qui toutefois 
en expose de fort beaux exemplaires. 

C'est une bonne acquisition pour la culture des massifs que 
l'/resine Wullisii du même exposant, dont la couleur pourpre 
foncé permettra de produire de belles teintes plates et qui, conve- 
nablement pincé, forme des touffes bien garnies et trapues. Tout 
aussi décoratifs et non moins rustiques sont d’une part : l'Hydran- 
gea Thomas Hoog, une des plus belles plantes en ce genre et des 
plus faci'es à faire fleurir, et d'autre part les Coleus pictus ou mul- 
ticolor qu’envoient MM. Machet, frères, de Châlons. Il faut espérer 
qu’on garnira bientôt tous les parterres de ces formes si riches 
et faciles à multiplier. 

La formation des massifs à plantes basses et richement florifères 
nous amène aux élégants parterres de plantes annuelles de M. Tol- 
lard et surtout de MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, Nous sommes 
habitués à ces riches ensembles de Schizanthus, d'Ancolies, de 
Leptosiphon aux teintes diverses, de Geum coccineum, Delphinium 
nudicaule, Viscaria, Nycterinia, elc., que les particuliers vou- 
draient bien amener à un pareil degré de perfection dens Ja 
culture. De beaux Primula japonica et un riche massif de Mmulus 

complètent l'exposition de plein air de la maison Vilmorin. Nous 
la retrouvons ailleurs avec ses belles Calcéolaires herbacées parmi 
lesquelles nous remarquons les variétés naines, trapues, à port 
bien droit, à fleurs igrées, ou pointillées, ou bicolores. Celles d 
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M. Robert offrent quelques bons coioris, mais ont à souffrir d’un 
voisinage aussi redoutable. Les Calcéolaires sous-ligneuses Vil- 
morin sont aussi de belles et bonnes acquisitions, offrant une 
jolie gamme de tons variés ; et l'on peut prédire un grand avenir 
aux Cinéraires voisines, doubles hybrides, dont les qualités iront 
sans doute en s’améliorant, suivant la loi du progrès; ce sont 
déjà des types très-curieux et très-remarqués du public. 

La palme des expositions de plein air appartient en ce moment 
aux Æhododendron. Le R. Boule de neige de M. Oudin est à peu 
près défleuri. Les étonnantes collections de MM. Moser, Croux, 
* Truffaut, F. Jamin et H. Defresne ne nous le font pas regretter. 
Il n’y a qu’une voix sur la splendeur de ces floraisons. Les plantes 
de M. Truffaut sont admirablement cultivées. M. Moser a non- 
seulement un grand massif dans lequel on s’est gardé des répéti- 
tions de variétés, mais encore un autre beau massif au sommet 
du Trocadéro, à côté d’un lot splendide d’Azalées, et surtout des 
pieds isolés, d’une belle venue et de dimensions parfois énormes, 
dissémiués, comme ceux de M. Wood, de Rouen, dans toute l’é- 
tendue des parterres. L'exposition de M. Croux balancera celle de 
M. Moser, et le Jury des récompenses se trouvera sans doute dans 
un grand embarras en présence de tant de merveilles. En fait de 
variétés remarquables de Rhododendron anciens ou nouveaux, il 
faudrait pouvoir tout citer, Rappelons seulement les éminentes 
qualités des anciennes acquisitions : Broughtont, d’un rose vif et 
maculé de noir; Elfride, d’un rose magnifique et à impériale noir- 
jaiss puis parmi les roses : Mme Fitz-Gerald, Sherwoodianum, 
Prince Eugène, Lady Eléonor Cathcart, The Warrior; parmi les 

blancs : Mme Masson, Lady Lopez, à reflet rose lilacé, Verschafelti, 
” avec sa macule pourpre noire, Bylsianum et Neige et Cerise, bordés 
de rose sur fond blanc; parmi les rouges, Vzelsonit teinté de cerise 
brillant, Partont, puis Lord John Russell, d'un pourpre azuré, 
Sir Thomas Lebright, d’un violet purpurin vernissé. Les variétés 
de récente introduction sont toutes intéressantes, notamment : 
Lord Eversley, d’un brun cramoisi, à impériale noirâtre; Francis 
Dickson, d’un rose carminé brillant ; M. John Clutton, d’un 
blanc pur, comme delicatum dont la corolle est fimbriée; Rose of 
Bagshot, dont la corolle rose est nuancée d’un lilas tendre; 
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W. Sargent, d’un riche cramoisi; The Queen, blanc pur; Earl of 
Shannon, d’un cerise vif, tigré de noir, et R.-S. Halford, d'un 
rouge saumoné, etc. IL n’y aurait pas moins d’Azalées remarqua- 
bles à citer parmi celles de MM. Moser et Croux, comme: Gloire 
d'un parterre, blanc rosé à large macule d’or; Heureuse surprise, 
d'un blanc de crème nuancé de rose; Unique, nankin orangé à 
macule jaune; Lélacina rosea nova; C'occinea grandiflora; Jenny 
Lind, nankin à macule safranée; Coccinea speciosa, rouge nuancé 
de jaune; la liste en est inépuisable. | 
Nous ne pouvions nous dispenser de terminer cette visite pat 
une petite excursion dans le domaine de l’horticulture japonaise. 
Où dit passé maître ce peuple qui vient de loin et qui pourrait 
kien aller à l'école dans la vieille Europe auprès de laquelle il 
n'est certainement qu’un grand enfant, en horticulture comme 
en bien d’autres choses. Les objets de la nature y sont souvent 
beaux et recommandables. Nous avons déjà parlé de ces Pivoines 
à teintes foncées que nous pourrons envier jusqu’au jour où leur 
introduction se fera plus facilement chez nous. Nous pouvons van- 
ter encore ces nombreuses formes d’A cer à feuilles colorées, dé- 
coupées en lanières ou arrondies en éventail, dont le mode de 
greffe oblique est à la fois curieux et un peu pué"il. Nous pouvons 
bienadmirer la précocité deleurs inombrables Xakis ou Lit-see, qui 
n’ont pas un demi-mètre de hauteur et sont déjà couverts de bou- 
tons à fruits, comme leurs jolis Prunus, Cerasus et Amygdalus, 
dont la fleur était charmante, il y a un mois. Nous pouvons nous 
étonner des énormes dimensions des troncs d’Abiétinées qui 
leur fournissent de vastes tables d'une seule pièce de près de 
deux mètres de largeur, nôus extasier sur la propreté de leur: 
cordons de céréales et de légumes, sourire de leurs ilots flottants 
faits d’une rondelle de Fougère ou de Palmier sur laquelle croissent 
un Bambou, ou une Glycine ou une Acanthe rachitiques ; mais 
nous n’éprouvons qu’une impression de curiosité et de surprise 
pour ces pauvres vieillards nains, noueux et difformes, représen - 
tés par des Podocarpus, des Thuia, des Ilex, contrariés de mille 
facons dans leur dévelopoement, à rameaux renversés et en- 
choi és, à racines déchaussées, vacillantes et rabougries, portant 
comine à regret de maigre: membres sur un corps épais et 
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disgracieux, plus âgés peut-être qu'on ne saurait se le figurer. Si 
c’est là l'idéal de l’horticulture japonaise, elle gagnera, ce nous 
semble, à venir, comme celle de plusieurs nations européennes, 
retremper son esthétique dans le goût incontesté de notre nation. 
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L'origine des Bégonias tuhéreux ; par M. J.-E, PLancuon (Flore des 
serres, cahier triple 7, 8, 9 du tome XXII, publié en mai 1878, p. 


419-422). 

Aujourd’hui, que les Bégonias tubéreux commencent à occuper 
dans les jardins une place très-importante, et, il faut le dire, 
méritée, il n’est certainement pas inutile de remonter à l'origine 
de leurs formes déjà très-nombreuses et qui le deviennent encore 
plus de jour en jour. Or, les horticulteurs qui en obtiennent 
sans cesse de nouvelles ne nous font que bien rarement connaître 
la voie par laquelle ils sont parvenus à ces intéressantes obten- 
tions ; il faut donc que les botanistes s’attachent à en conserver le 
plus possible la trace qui, sans eux, serait bientôt effacée sans 
retour. C’est dans ce but que M. J.-E. Planchon vient de publier, 
dans le dernier cahier de la Flore des serres, à propos d’une planche 
du Begonia Vertchii D. Hook., un relevé que nous croyons devoir 
reproduire en majeure partie. 

Les Bégonias tubéreux, écrit M. J.-E. Planchon, sont en pleine 
vogue, et cette faveur n’est que justice ; de longtemps on n'avait 
vu des plantes à feuillage élégant et frais, à fleurs nombreuses et 
brillantes, se prêter avec tant de bonne grâce à la décoration des 
parterres ou des jardinières de salon. Dans un genre déjà si riche 
en espèces de serre chaude ou tempérée, le Begonia discolor, ori- 
ginaire de la Chine et connu dans les cultures depuis le commen - 
cement du siècle (dès 1804, en Angleterre), semblait seul pouvoir 
braver les hivers du sud de l'Europe; or, toat d’un coup, il y a 
dix ans environ, ont commencé d’entrer en scène deux groupes 
de Bégonias d'Amérique, qui, mariés par des hybridations sans 
nombre, ont donné toute une lignée de rejetons aussi variés de 
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végétation que de fleurs, et rivalisant tous avec les ascendants 
primitifs pour la rusticité du tempérament, l’éclat des couleurs, 
l'abondance et la durée de la floraison. Le premier de ces groupes 
a pour {ype le Begonia boliviensis, espèce du sous-genre Barya, 
dont les tiges allongées port: nt des feuilles éparses et des grappes 
axillaires de fleurs à sépales et pétales étroits; le second groupe, 
appelé Æuszia par Klotzsch, comprend un sous-groupe d'espèces 
très-remarquables par leurs feuilles presque en rosette, rappelant 
les belles Saxifrages de la section Megasea (Saxifraga ciliata, 
crassifolia, etc }, et par leurs hampes allongées que couronne une 
cime de fleurs à sépales et pétales étalés en rose (1). Tel est le 
Begonia ro:æflora D.Hook., ravissante espèce ; tel aussi le Begonia 
Veitchii que L. Van Houtte appelait avec raison l'alier ego du 
rosæfl.ra, bien que ses feuilles, moins ondulées et moins pâles, et 
ses fleurs d’un rouge minium impossible à rendre, lui donnent, 
au point de vue esthétique, un cachet tout particulier. 

Entre les espèces à tige développée en longueur et les espèces 
à tige courte et ramassée, la transition se fait par le Begon:a 
Clarke D. Hook. (Bot. Mag., pl. 56:5) qui réunit aux traits 
végétatifs des Barya les caractères floraux des Huszia. Puis, dans 
ce mélange passablement hétérogène, sont iutervenus, comme 
éléments d'hybridation, d’une part, le Bégonia Frœæbelir Azra.DC., 
aux feuilles radicales lorguement pétiolées, cordiformes et poi- 
lues, aux amples cimes de fleurs moyennes, d’un vif écarlate ; 
d’autre part, le Begonia Peurcei, au feuillage velouté, aux fleurs 


(t) Le prototype de la section ou sous-genre Huszia est le splendide 
Begonia octopetala qui, longtemps connu des seuls hotanistes par une 
description de l’Héritier (1754-4785), a été récemment introduit de Lima 
par M. Roeze. C’est une espèce acaule, à faciès de Geranium. 

Parmi les formes caulescentes de ce groupe, il faut signaler aussi le 
Begonia cinnabarina Hook. (B.aurantiaca Hort.), introduit par Bridges, 
de Bolivie en Angleterre, où il fleurit dès 4848. C'est une des formes 
tuhéreuses les plus anciennement connues. Elle est bolivienne comme la 
” plupart de ses analogues. Une espèce tubéreuse plus ancienne encore dans 
les jardins est le Begonia gracilis Kunrn, ‘plante mexicaine, dont la 
variété diversifolia ALpu. DC. décrite par Graham en 4829, a été figurée 
sous ce nom dans le Botanical Magazine (pl. 2566) et la Flore des serres 
(pl. 4823). 
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jaune d’or. Aujourd’hui, les produits mixtes de ces espèces, boli- 
viensts, Vestchir, Froebelii, Pearcet et autres, multipliés à l’envi 
par l’art des horticulteurs, constituent une vraie légion de formes 
mal délimitées, les unes, comme le Sedeni, usurpant le nom 
d’esnèce, .d’autres, plus nombreuses, baptisées de ces noms de 
fantaisie qui font la fortune des jardiniers et le tourment des 
botanistes classificateurs. | 

M. J.-E. Planchon donne, à la fin de son article, d’utiles indi- 
cations sur la culture des Bégonias tubéreux. Les nombreuses 
données que renferme déjà ce journal relativement à celte culture, 
principalement sous le climat du centre et du nord de la France, 
nous dispensent de reproduire cette partie de son intéressante 
notice. 


PLANTES NOUYELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


GARDENERS’ CHRONICLE. 


‘Montbretia Pottsii Barer, Gard. Chron., 6 octob. 4877, p. 424. — 
Montbrélie de Potts. — Cap de Bonne-Espèrance. — (lridées). 


Cette nouvelle plante ornementale que M: Baker regarde comme 
l’une des plus belles acquisitions récentes, en fait de plantes 
bulbeuses du Gap, existe dans le Jardin botanique d'Edimbourg 
sous le nom de Gladiolus Pottsii M'Nas, et elle a été distribuée 
sous ce nom. Onen doit l'introduction à M. G.-H. Potts, de Lass- 
wade, près d’Edimbourg. Les Aontbretia ont le port et les petites 
spathes scarieuses des Zr:a avec le p érianthe irrégulier, en enton- 
noir, et les étamines parallèles, unilatérales des Gladiolus. La 
nouvelle espèce dont il s’agit ici a des dimensions exceptionel- 
. lement grandes pourson genre, puisqu'elle atteint un mètre à 4" 30 
de hauteur. Ses fleurs ont la grandeur de celles des Montbretia 
déjà connus, comme les M. securigera et lineata, et leur couleur 
est un beau jaune intense, teinté de rouge à l'extérieur. Eiles sont 
réunies en épi par douze à vingt, ef comme la plante développe 
‘successivement quatre ou cinq de ces épis, elle reste longtemps 
fleurie. Les bulbes du Montbretia Püottsii sont globuleuses, 
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rattachées entre elles par un rhizome filiforme. Il a quatre feuilles 
environ rapprochée sen rosette distique à la base de la tige et deux 
autres placées plus haut, au-dessous de l’inflorescence, linéaires- 
ensiformes, longues de 45 à; 60 centimètres, larges d'environ 2 
centimètres. Son inflorescence rameuse comprend un épi central 
et trois ou quatre autres qui partent latéralement de celui-ci ; cet 
ensemble mesure environ 45 centimètres de longueur. 


Pescatorea Backhousiana Rercus. F., Gard.Chron., 13 octobre 4871, 
p. 456. — Pescatorée de Backhouse. — Ecuador ? — (Orchidées.) 


. Ce Pescatorea existe dans la collection de M. J. Backhouse, àqui 
il est dédié. Il a la fleur à peu près égale en grandeur à celle du P. 
cerina, à fond blanchâtre ou couleur de crème, avec la partie an- 
térieure des sépales et des pétales violet- purpurin, et le labelle cou- 
leur de crème avec sa callosité relevée de 19 côtes divergentes jaune 
intense, varié de lignes brunâtres. La colonne est purpurine en 
arrière, blanc-jaunâtre en avant, où elle est abondamment ponc- 
tuée de pourpre. 


BOTANICAL MAGAZINE. 


Lilium neilgherrense Wicur. — Bot. Mag. ,décemb. 4877, pl. 6332. 
Lis des Nilgherries. — Indes Orientales. — (Liliacées). 


Magnifique plante qui croit sur les montagnes de l’inde méri- 
dionale,les Nilgherries et les Pulnies, à l'altitude de 2 450 mètres. 
Elle est voisine du Z. Wallichianum de l'Himalaya, du Z. philip- 
pinense des Philippines, des Z. longiflorum, japonicum et Brownit, 
de la Chine et du Japon. Elle avait été introduite en Angleterre 
par Th. Lobb, en 1862, mais elle fut bientôt perdue, et c’est au 
voyage du prince de Galles dans l’Inde qu'on en doit la nouvelle 
introduction, qui paraît devoir être cette fois définitive. Dans son 
pays natal, ce Lis forme plusieurs variétés que distinguent leur 
taille, le nombre et la couleur de leurs fleurs ; car si la plupart ont 
la fleur blanche, plus ou moins teintées de jaune ou de verdâtre 
sur le tube et à la gorge, il en est qui passent entièrement à un 
jaune prononcé, ce qui oblige à regarder comme en étant tout au 
plus une variétéle ZL. neilgherricum de Lemaire, qu’aurait distingué 
uniquement la couléur jaune plus ou moins marquée de sa fleur. — 
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La végétation du ZLilium nerlgherrense est trè:-remarquable ; 
l’auteur de ces lignes s’est attaché à la décrire dans une note 
spéciale {{), et il se propose de revenir sur ce sujet, dans ce journal 
même,en ajoutant, si cela est possible, à son texte, des figures qui 
montrent les résultats des observations qu’il a pu faire. 1l croit 
cette publication d’autant plus opportune que la végétation du Lis 
dont il s’agit a été représentée de manières bien différentes, pes 
toujours conformes à ce qu'il a pu observer lui-même. Ainsi 
M. J.-G. Baker, dans l’article du PBofanical Magazine dont il 
s'agiten ce moment, décrit l'oignon de cette espèce comme déve- 
loppé sur un rhizome qui atteint un demi-pied anglais (0" 153) 
de longueur; or non-seulement il peut se développer des caïeux 
même assez nombreux sur des pousses souterraines, se compor- 
tant comme des rhizomes et qui peuvent atteindre jusqu’à 0" .30 
de longueur ou même davantage, mais encore l'oignon principal 
de l’année peut très-bien ne pas produire du tout de pousses 
rhizomateuses, auquel cas on ne peut dire que les oignons vien- 
nent sur un rhizome. — Le Lis des Nilgherries ne paraît pas dé- 
passer 30-60 centimètres de hauteur, à l'état cultivé ; mais, dans 
la nature, il atteint parfois une bien plus haute taille, et alors il 
porte une demi-douzaine de fleurs. Celles-ci sont très-grandes, 
fortement parfumées, d’un blanc pur avec le tube.et la gorge ver- 
dâtres ou jaunâtres ; elles ont la forme d’un entonnoir qui varie 
de 46 à 25 centimètres de longueur. Elles sont inclinées et hori- 
zoutales où mème un peu pendantes ; leur long tube grêle ne 
s'évase que tout à fait sous la gorge; leur limbe est ample, à 
divisions ovales-lancéolées, fortement révolutées. Leurs étamines 
sont d'environ un quart plus courtes que le périanthe, dépassées 
par le style vert, qui se renfle fortement vers le sommet pour y 
porter un gros stigmate trilobé. — L’oignon de ce beau Lis est 
ovoïde-r accourci, gros, blanc-jaunâtre, formé d’écailles ovales- 
lancéolées ; ses feuilles, au nombre de 30 à #0 sur chaque tige, 
sont lancéolées, sessiles, d’un vert frais, très-glabres, d'une . 
texture ferme et assez épaisses. En 1876, l’auteur de ces lignes en 
a eu deux floraisons, l’une au mois d’août, l’autre saulement à la 


PES me 


(4) Voyez Bull. de la Soc. botan. de France, 1877, p. 183-188. 


# 
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fin de l'automne (la plante étant généralement très-tardive), sur 
des pieds venus d'oignons qui avaient été récoltés pendant le 
voyage du prince de Galles, et qu'il devait à l'amicale générosité 
de M. Elwes. Cette même année et en 4877, diverses personnes 
ont vule Ztzum netlgherrense Wicur fleurir Jets leurs cultures, 
en Angleterre et ailleurs. 


Alloptectus peltatus OLiver, Bot. Mag., déc. 1837, pl. 6333. — 
_ Alloptecte à fou:lles pellées. — Costa Rica. — (Gesnériacées). 
Charmante Gesnériacée de serre chaude, où elle fleurit depuis 
le mois de juillet jusqu’à celui de novembre. L'introduction chez 
MM. Veitch en est due à feu Endres. Elle est bien caractérisée par 
deux particularités curieuses : l’une est que, comme chez quelques 
autres plantes de la même famille, ses feuilles étant opposées, l’une 
des deux qui forment chaque paire est toujours très-petite, longue 
seulement de 2-3 centimètres, tandis que l’autre ne mesure pas 
moins de 42-14 centimètres de longueur; celle-ci a valu à l’es- 
pèce le nom qu'elle .a reçu, et qui ne se retrouve dans aucun 
autre Alloptectus, est que ses feuilles sont peltées, leur pétiole 
s’implantant à la face inférieure du limbe à un centimètre au 
moins de la base qui est arrondie. L'espèce est frutescente, glabre, 
haute seulement de 0" 30 à 0% 60, à branches remarquablement 
épaisses; ses feuilles entièrement développéessontovales,oblongues, 
pointues, d'une texture ferme un peu charnue. Ses fleurs, groupées 
par deux ou trois à l’aisselle de chaque feuille, pédonculées, lon- 
gues de &-5 centimètres, sont remarquables par leur grand calyce 
d-parti, coloré en rouge-pourpre vif, tandis que leur corolle à 
long et gros tube et à limbe divisé en cinq lobes arrondis, dentelés 
au bord, formant deux lèvres, est d’un jaune pâle, marquée en 
dedans du tube de lignes orangées. 


Stenospermatium VVallisii Masr. — Bof. Mag.,déc. 4877, pl. 6334. 
— Sténospermatie de Wallis. — Colombie. — (Aroïdées). : 


Cette Aroïdée, qui a été envoyée par M. Wallis à MM. Veitch, 
est remarqusble surtout par son spadice pendant, cylindrique, 
qu’accompague, en le laissant bien en vue, une spathe arrordie, 
concave, rétrécie en pointe au sommet, dont la couleur est b'anc 
d'ivoire, et qui mesure environ neuf centimètres de long sur six 
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de large. Sa tige, dressée ou ascendante, est haute de 0m 60 à 0" 90, 
à peu prè; de la grosseur du pouce, et de ses nœuds inférieurs elle 
émet beaucoup de racines aériennes. Ses feuilles, d’un vert foncé 
et lustré en-dessus, plus pâles en-dessous, sont obliquement oblon- 
gues ou ovales-lancéolées, aiguës ou acuminées, arrondies à la base 
"où leurs deux côtés sont inégaux. Cette nouvelle espèce occupera 
une place distinguée parmi les Aroïdées de serre chaude. 


Gladiolus Eckloni Lenm. — Bot, Mag., déc. 4877, pl. 6336. — 
Glaïcul d'Ecklon. — Cap de Bonne Espérance. — (liidées). 


Ce Glaïeul est certainement l’un des plus gracieux que nous 
possédions aujourd’hui et il n’est pas douteux qu’il ne soit destiné 
à se répandre beaucoup dans les cultures d'agrément. 1l est com- 
parativement nain, et ses épis serrés, comprenant de 6 à 42 fleurs 
larges seulement de 5 centimètres, marquées, sur leur fond blanc 
d'une quantité considérable de points rouge-pourpre vif, avec une 
grande macule ovale, verdätre sur les deux pétales inférieurs, 
produisent un effet charmant. La plante croît naturellement 
sur une grande étendue de l’Afrique Australe. Elle s’éève jusqu’à 
1000 ou 4300 mètres d’altitude sur le Katberg; il est donc à 
présumer qu'elle sera ou complétement ou presque complétement 
rustique. La figure du Botanical Magazine a été peinte d'après un 
individu qui a fleuri en octobre, chez M. Elwes, à Cirencester. 
L'oignon de ce Glaïeul est globuleux, épais de 3-4 centimètres. La 
plante n’a que 0" 50 de hauteur, l’inflorescence comprise. Ses 
feuilles distiques, ordinairement au nombre de quais, sont co- 
riaces, lancéolées, assez larges. 


Erauthemum laxiflorum A. Gray. — Bot. Mag., déc. 4877, pl. 
6336. — Eranthème à fleurs lâches. — Polynésie. — (Acanthacées). 
Brillante introduction due à MM. Veitch qui l’ont reçue des 

Nouvelles-Hébrides. Elle existe aussi dans les Fidji où les colons 

européens la cultivent fréquemment à titre d’espèce ornementale. 

C’est un arbrissean ou demi-arbrisseau qui atteint 0m 60-4m 30 de 

bauteur. Sa tige arrondie, ou obscurément tétragone, porte des 

feuilles opposées, à court pétio!e, ovales-lanceolées, longues de 

Om 05-Om 68, larges de 0® 03-0® 04, rétrécies en pointe à leurs deux 

extrémités. De l’aisselle des feuilles supérieures partent des 
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rameaux florifères, trifurqués d'ordinaire deux fois successivement 
en cymes qui réunissent ainsi chacune neuf fleurs ou un nombre 
moindre ; le tout réuni constitueune grande inflorescence composée 
et feuillée d’un charmant effet. Chaque fleur en particulier a une 
corolle à long tube grêle et un limbe très-étalé, large de Om 35, 
en moyenne, coloré en pourpre violacé intense. Cet Eranthème 
fleurit en automne. D'après son origine, on voit qu’il exige la 
serre. 


Lilium cordifolium Tauns. — Bof. Mag., janv. 1878, pl. 6337. — 
Lis à feuilles en cœur. — Japon. — (Liliacées). 


Grande et belle espèce de Lis qui fait, au Japon, le pendant du 
Lilium giganteum de l'Himalaya, avec lequel elle constitue, dans 
le grand genre Zilium, le sous-genre C'ardiocrinum, reconnaissable 
au premier coup d'œil par de grandes feuilles en cœur, longue- 
ment rétiolées. Quoique connue des botanistes européens depuis 
fort longtemps, elle est si difficile à cultiver que les diverses im- 
portations qui en ont été faites ont éé à peu près constamment 
suivies d’insuccès complets. Aussi M. J.-G. Baker dit-il, dans l’ar- 
ticle du Potanical Magazine qu’il lui consacre, que le pied qui a 
fleuri, à Kew, en juillet 4877, est le second qu’on ait vu fleurir en 
Angleterre et que, sur le continent, la floraison n'en a été obtenue 
que chez M. Max Leichtlin, à Baden-Baden, et chez M. Krelage, 
à Haarlem. Au Japon, cette grande et belle espèce est largement 
répandue, mais sans être commune nulle part; elle y croit natu- 
rellement dans les bois des montagnes. Quant aux caractères de 
ce Lis, nous devons nous borner à ce qui en a été dit déjà dans le 
Journal. | 


Koellesteinia grafhinea Reicus. F.— Bof, Mag. janv. 1818, pl. 6338. 
— Koellesteinie à feuilles de Gramen. — Guyane britannique. — (Or- 
chidées). 

Petite Orchidée qui avait été décrite, en 1836, par Lindley, 
comme un Maxillaria. Un nouveau genre a été fcrmé pour elle 
et pour plusieurs autres Maxillaires, par M. Reichenbach, fils, 
sous le nom de Âoellesteinia. Quoiqu'elle ne manque pas tout à 
fait de grâce, ses petites fleurs espacées, au nombre de 6 à 8 par 
épi, jaune-paille pâle avec de petites raies transversales rouges, 
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sont trop peu brillantes pour la faire beaucoup rechercher, à titre 
d'espèce d’agrément. 


Anthuriam trifidum OLver, Bof. Mag., janv. 4838, pl. 6339, 
Anthurie à feuilles trifides. — Patrie ? — (Aroïdées). 


L'origine de cette plante est inconnue. Elle a été signalée pour 
la première fois en 4876, dans le Gardeners’ Chronicle, par M. Mas- 
ters qui, n’en ayant sous les yeux qu'un pied non fructifié, l'avait 
prise pour le Philodendron Hottonianum Schott. Examinée en pieds 
adultes et fleuris, elle a une tige très-courte, cachée par des 
écailles ; ses grandes feuilles ont un pétiole long d’environ 0m 50, 
coloré en brun-rougeâtre, que terminent une portion épaissie bruse 
quement et cylindrique, et un limbe long de Om 25 à 0 "36, divisé 
jusqu à son tiers inférieur en trois grands lobes dont le médian 
est oblong, lancéolé, acuminé, les deux latéraux étant oblique- 
ment oblongs, ovales et obtus. La hampe nue et élancée, un 
peu plus courte que les pétioles, est rouge ou brun-rougeâtre 
comme eux, et porte à son extrémité un long spadice cylindrique, 
muni d’une spathe étalée ou réfléchie, oblongue-lancéolée, acu- 
minée, plus courte que lui et rouge ou rouge-brunûtre. 
Oreopanax Thibautii J.-D. Hook., Bot. Mag., janv. 1878, pl. 6340. 

— Oréopanax de Thibaut. — Mexique. — (Araliacées). 

Ce petit arbre est connu dansles jardins sous le nom d'Araka 
Thibaute. I] est glabre, sauf sur ses parties les.plus jeunes qui sont 
revêtues d'un léger duvet à poils étoilés. Ses feuilles, portées au 
bout des branches, sont digitées à 5-7 folioles elliptiques-lancéo- 
lées, entières, coriaces, rétrécies en pointe vers les deux bouts, 
longues de Om 08-0" 146, pétiolulées. Ses capitules de fleurs ont 
0m 008 de diamètre et sont disposés en grand nombre en une 
loogue grappe terminale un peu lâche. 


Besleria Imray Hook., Bot. Mag., janv. 4878, pl. 6341. — Beslérie 
d'Imray. — Ile-Domicique. — (Gesnériacées). 

Cette plante de serre a été envoyée à Kew, par M. le docteur 
Imray, à qui elle est dédiée. Elle a fleuri pour la première fois, 
à Kew, en 1862. C’est une herbe dressée, glabre, à grandes feuilles 
sessiles ou presque, obovales, oblongues ou oblancéolées, acumi- 
nées, dentées en scie, dans l’aisselle desquelles se trouvent une 
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ou plusieurs fleurs longues seulement de 0" 02 ou un peu plus, 

jaune-orangé, trop petites pour produire beaucoup d'effet. 

Billbergia pallescens K. Kocn et Boucné.— Bot. Mag., févr.1878. 
pl. 6342. — Billborgie pâle. — Brésil, — (Broméliacées). 

Belle Broméliacée peu connue , très-distincte, mais ayant le 
port des Béllbergia vittata et Moreliana, reconnaissable particu- 
lièrement à ses longues fleurs vertes avec le calyce blanc pointé 
de bleu, et à son ovaire creusé de nombreux sillons longitudinaux. 
Elle a été introduite du Brésil central, par Libon, à la date d'une 
ving'aine d'années. M. J.-G. B:ker, qui l’a décrit, dans le Bota- 
nical Magazine, d’après un individu fleuri dans les serres du 
jardin de Kew, dit que son sujet diffère de celui qui a été figuré 
dans la ZBe/gique horticole, parce qu’il a son inflorescence pen- 
dante et non dressée, et que toutes ses fleurs, au nombre de 40 à 
90, sont attachées isolément sur l'axe de cette inflorescence sans 
bractée à leur base. 1l croit néanmoins que ce sont là deux simples 
formes de la même espèce. Le Billbergia décrit et figuré dans le 
recueil anglais sous le nom de pallescens a une touffe de 9 à 42 
feuilles presque dressées, en courroie, coriaces, longues de 0m 36- 
0® 60, dentées en scie, très-pointues, vertes avec une légère 
couche superficielle comme farineuse, parsemées de petites ma- 
cules ovales et blanches. Du centre de cette touffe sort une hampe 
grêle, longue d'environ Um 30, qui porte dans le haut, mais au- 
dessous de l'inflorescence, plusieurs grandes bractées oblongues- 
lancéolées, dont les trois ou quatre supérieures sont d'un beau 
rouge-purpurin, tandis que celles qui sont placées plus bas 
deviennent de plus en plus pâles à mesure qu'elles s'attachent 
moins haut. 


Eris cretensis JANKA. — Bof. Mag.., févr. 4878, pl. 6343, — Iris 
de Crèle. — Crète, Asie Mineure, Grèce. — (Iridées). 


Ce joli petit Iris a été longtemps confondu avec l’/ris humiles, 
qui croit en Transylvanie et avec l’Z. ungurcularis, qui habite 
l'Algérie, mais il est bien distinct de l’une et l’autre de ces espèces. 
1; appartient au petit groupe des espèces de son genre qui sont 
dépourvues de barbe sur leurs sépales. Il a été introduit en An- 
gleterre par M. Elwes. Il est parfaitement rustique et fleurit au 
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printemps. La plante n’a qu'un rhizome rampant, court et pen 
épais, duquel partent de nombreuses feuilles linéaires, dressées, 
longues seulement de 0% 45 à 0® 225, et une fleur solitaire au 
bout d’une hampe que couvrent presque entièrement de longues 
bractées embrassantes et élargies inférieurement. Cette fleur a les 
pétales dressés ovales-oblongs, d'un beau violet-sourpre, et leë 

sépales à limbe ovale, coloré de violet-bleu foncé au bord, de 
jaune d'or au centre, blanc entre lès deux, avec de nombreuses 
lignes divergentes violettes ; les sépales et les pétales sont longue- 
ment onguiculés. | 


Jone paleacea Lip. — Bot. Mag., févr. 1878, pl. 6344. — Jone 
pâle. — Indes dans l'Assam supérieur. — (Orchidées). 


Orchidée dont la patrie est un peu incertaine et qui a fleuri 
dans les serres du jardin de Kew, au mois d'octobre dernier. Elle 
a un intérêt bien plutôt botanique qu’horticole, n’étant que fort 
médiocrement élégante avec son épi de fleurs assez petites, vertes 
et relevées seulement par: leur labelle triangulaire, brun-rouge. 
Pleroma Gayanum TRIANA. — Bot. Mag. févr. 1878, pl. 6345. — 

Piérome de Gay. — Pérou. — (Mélastomacées). 

Cette espèce d'un genre nombreux et dans lequel se trouvent 
plusieurs plantes fort élégantes, ne se distingue pas à un haut 
degré sous le rapport de sa beauté. Elle parait être d’ailleurs très- 
délicate en culture, et plusieurs essais qui ont été faits pour l’im- 
porter ont échoué; néanmoins MM. Veitch ont fini par l'introduire 
dans leurs cultures où elle a fleuri en octobre 1874. S:s sont fleurs 
blanches, lavées de jaune-paille vers le centre, larges de 0® 095, 
Crossandra gnineensis Nees. — Bof. Mag. févr. 1878, pl. 6346. 

— Crossandre de Guinée. — Afrique tropicale occidentale, — (Acan- 

thacées). | 

Charmante petite plante de serre chaude qui a été introduite 
récemment par MM. Veitch, et qui, grâce à ses feuilles elliptiques, 
obtuses au sommet, vertes en dessus où les nervures d’un 
jaune d’or dessinent un gracieux réseau tranchant sur le fond 
vert intense, rougeâtres en dessous, viendra s'ajouter utilement 
à la série des espèces justement recherchées pour leur feuil- 
lage ornemental. Le Crossaudra guineensis est une herbe basse, à 
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racine ligneuse. Sa tige droite, rarement ramifiée, rouge, ne 
dépasse pas 0" 05-0m 45 de hauteur. Ses feuilles, au nombre de 
deux à quatre paires, s’étalent horizontalement et mesurent 
0® 075-0m 450 de longueur. Ses fleurs, de couleur lilas pâle, avec 
le centre blanc et 2 macules rouge-violacé sur la lèvre supérieure 
dé la corolle, larges de Om 02, forment un épi terminal, serré, long 

de Om 075-0m 126. | 


Pandanus unguifer D. Hook., Bot. Mag. févr. 1878, — 6347. 
Vaquois porte-ongle. — Nord du Bengale. — (Pandanées). 


Cette espèce naine de Pandanus, quoique étant assez commune 
dans les forêts du Bengale, où elle forme une broussaille, ainsi 
que son voisin le P. foetidus Roxs., paraît avoir échappé jusqu’à 
ce jour à l'attention des botanistes. MM. D. Hooker et Thompson 
l'ont trouvé dans le Sikkim, dans les monts Khasia et à Nowgong, 
se tenant toujours à mille mètresou un peu plus d’altitude. La figure 
qu’en donne le Botanical Magazine a été faite d’après des plantes 
qui avaient été envoyées du Sikkim au Jardin de Kew où elles ont 
fructifié, pour la première fois, en juillet4873. La tige de ce Pan- 
danus a l'épaisseur du pouce et mesure seulement 0"30 à un 
mètre de longueur ; elle est couchée. Ses feuilles, presque disti- 
ques, sont longues de 0m 30-0m 60, larges de 0m025-0m 050, cour- 
bées, carénées, bordées de dents épineuses assez esparées, termi- 
nées en longue pointe piquante. Son syncarpe sessile, ovoïde, de 
la grosseur du poing, est formé de la réunion d’un grand nombre 
de drupes serrées, obovoïdes, anguleuses dans le bas, arrondies 
dans le haut, que surmonte une pointe dure, brun-rougedtre, 
arquée, longue de 5 ou 6 millimètres, qui ressemble à un ongle 
d'animal ou une griffe. M. D. Hooker n'a eu sous les yeux que 
des pieds femelles de cette espèce ; il n’a donc pu en donner une 
description complète à tous les points de vue. | 


Le Gérant: P, DUCHARTRE. Fan SEA AD 


_ PROCÈÉS-VERBAUX. 


_SÉANGE DU 43 JUIN 4878. 
PRÉSIDENCE DE M. Boisduval, 


La séance est ouverte à deux heures. | 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À propos d’un passage du procès-verbal dans lequel il est 
question de l’influence attribuée au plus ou moins d’anciennété 
des graines sur la proportion des fleurs, soit mâles, soit femelles 
que donnent les pieds de Melon issus de ces graines, M. P. Du- 
cbartre dit qu’on trouve de nouvelles et intéressantes observations 
ayant trait à cette question dans un mémoire que vient de pu- . 
blier (4) M. Ferd. Cazzuola, de Pise. Il résume les principales 
observations et expériences dont l’exposé fait l’objet de ce mé- 
moire, M. Cazzuola rapporte avoir commencé dès sa jeunesse 
_ ses'expériences sur diverses Cucurbitacées obtenues par le semis 
de graines les unes récentes, les autres vieilles. La Pastèque et le 
Concombre venus de graines récentes portent, assure-t-il, sur 
chaque pied, un ou rarement deux fruits, tandis que, obtenus 
de graines vieilles, ils produisent trois ou quatre fruits hätifs. 
Sur les pieds de Coloquinte (Cucumis Colocynthis) nés de se- 
mences très-vieilles il ne vient que des fleurs femelles, tandis 
que sur les pieds produits par des graines récentes on ne voit 
que des fleurs mâles. L'année dernière encore, il a répété cett: 
dernière expérience et il n’a pas récolté un seul fruit. Un pied 
de Courge (Cucurbita Pepo) venu d’une graine:toute fraîche, 
ayant été dirigé sur le toit d’un portique, a atteint en 90 jours 
20 mètres de longueur; sur cette énorme longueur ila donné 
&7 fleurs mâles et finalement une seule fleur femelle développée 
trop tard pour que le fruit qui lui a succédé ait eu le temps de 
mürir; au contraire, .un pied venu d’une graine vieille de Ja 
mème variété n’a pas dépassé 8 mètres de longueur et a produit 


(1) La vita latente delle piante allo stato d'embrione nei semi invec- 
chiati. (La vie latente des plantes à l’état d’embryon dans les graines 
vieillies ; Bullettino della R. Società toscana di Orticullura, cahïer d'avril 
4878, p. 408-446). | _ 


2° Série. T. XIL. Cahier de Juin publié le 31 Juillet 1878. 24 
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- de bonne heure #4 gros fruits. Les résuitats d’expériences ana- 
logues faites sur d'autres Cucurbitacées monoïjues ont été du : 
. même ordre. Quant aux Cucurbitacées dioïques, M. Cazzuola dit 
‘avoir constaté que le Bryonia dioëca n’a que 5 pour 400 environ 
de pieds femelles, si, pour l’oblenir,on sème des graines récentes, 
tandis qu’un semis de graines vieilles donne 50 pour 100 et même 
plus de pieds femelles. Le mêine auteur rapporte aussi qu'ayant 
semé des graines fraîches de Thladiantha dubia, sur cent pieds 
il n’y en a eu qu’un seul femelle, et encore si chétif qu’il est 
mort de bonne heure. — En dehors de la famille des Cucurbi- 
tacées, il assure que les plantes ligneuses diviques sont toutes 
mâles quand on a semé des graines fruîches, et que si on sème 
des graines vieilles, le semis donne 40, 50 pour 100 et mème 
davantage en individus femelles. El en cie plusieurs exemples 
observés par lui sur le Girkgo, l'Alaterne, l'If, le Pistachier, 
le Tércbinthe, etc. — M. Gazzuola croit même devoir conclure 
de ses expériences que l’âge des graines semées influe sur les 
plantes à fleurs hermaphrodites, qui sont plus vigoureuses mais 
peu fructifères quand elles proviennent de semences fraiches. 
Ses expériences à cet égard ont porté sur le Haricot, la Fève, 
le Pois, les Lupins, le Lablab, et autres Ligamineuses, sue plu- 
sieurs Solanées, ete. — Quant à l’explieation de ces faits, M. Gaz- 
zuola la cherche, comme l'indique le titre de son mémoire, dans 
l’hypothèse d’une vie latente existant dans l’emb’yon, qui, en se 
prolongeant, affaiblirait celui-ci et, par cela mème, le rendrait 
fructifère. M. P. Dachartre dit, en terminant, que celte hypothèse 
lui semble médiocrement explicative et d'ailleurs donne prise à 
diverses objections. | 
A l'occasion du pincement des vrilles de la Vigne, M. Ch. Baltet 
dit qu’il a visité, l’an dernier, les vignes de M. le docteur Bré- 
bant, et que ce qu'il y a va ne lui a point paru venir à l'appui des 
assertions de ce viticulteur (4). M. Ch. Baltet ajoute que, dès 4844, 


(1) Dans une lettre qu'il a bien voulu m'adresser, M. Fayet dit qu'il 
n’a pas eu l'intention d'être aussi affrmatif, au sujet des effets de ee 
piocement, qu’on pourrait le pemser d’après le passage du procès-verbal 
(cahier de mai 4878, p. 276) qui le concerne. Comme il supprime les 
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on a conseillé de pincer la vrille de la Vigne, mais seulement 
celle qui se trouve au bas de la grappe. 

M. Baillon rapporte avoir appliqué le procédé de M. le docteur 
Brébant aussitôt qu’il en a eu connaissance, et n’en avoir rien ob- 
tenu jusqu’à ce moment. — Relativement aux pieds de Melons 
venus de graines d’âges inégaux, et dont ït a déjà parlé, ül dit 
que les trois qu'ont donnés des graines conservées depuis sept 
ans sont un peu moins vigoureux que eeux qui sont venus de 
semences âgées de deux ans. Jusqu'à ces derniers jours, ils 
n’avaient porté que des fleurs mâles; mais hier l’ur des trois 
avait une fleur femelle nouée. Par opposition, les pieds venus de 
. graines de deux ans sont chargés de fleurs femelles dont la 
production a comæencé de bonne heure. Ces faits sont, comme 
on le voit, en opposition avec ceux que ranporte.M. Cazzuola. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission d’un nouveau Membre titulaire dont la présentation . 
a été faite dans la dernière séance sans rencontrer d'opposition. 
— Il annonce ensuite que, dans sa séance de ce jour, le Conseil 
d'Administration a admis une Dame patronnesse. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau: 

4° Par M. Pageot, horticulteur à Montrouge-Paris, deux Chowv- 
” Reurs d'une variété qu’il a obtenue, à la date de quelques années, 
et qui, dit M. le Président du Cité de Culture potagère, s'est 
montrée constante depuis cette époque. — Ces Choux sont d’une 
telle beauté que le Comité de Culture potagère propose de-décerner 
à M. Pageot une prime de 4" classe. Cette proposition est:adoptée, 
mais M. Pageot renonce à recevoir la ip qui lai a e 
accordée. | 

2 Par M. Desquilbé, jardinier au château d’Ablois (Horasi, 
un pied de Chou qui présente ume. monstruosité remarquable. De 
la cète médiane du chaeune de ses feuilles s'est détachée, à la'face: 
sapérieure et non loin de la base, un assez gros flament cylin- 
drique, dont la longuear arrive jusqu’à 0m 30 et Om 35 et qui su 


vriles entiérement stériles, il n’a pas eu occasion de voir comment elles 
se comportent quand on en rogne une ramificetion. 
| | (Note: du Sedrétaire-Rédacteur.) | 
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- termine par une expansion foliacée conformée en entonnoir régu- 
lier, à bord entier. 

M. P. Duchartre dit que certains faits analogues ont été signa- 
lés dans les ouvrages relatifs aux monstruosités végétales ; mais il 
ne se rappelle pas que, dans aucun des cas rapportés. la partition 
de la côte médiane se soit opérée si régulièrement sur toutes les 
feuilles d’une plante, ni que le filament issu de cette partition ait 
_ pris un développement aussi grand que celui qui a eu Lieu sur le 
pied de Chou que la Compagnie a sous les yeux. 

80 Par M. Fouillot, jardinier chez M. Sueur, à Montreuil-sous- 
Bois (Seine), une corbeille de grosses Fraises appartenant à & va- 
riétés différentes, 2 Melons dont l'un à fond-blanc et l'autre à fond 
noir, 6 Aréichauts dont 3 sont veris et 3 rouges. — Ces différents 
objets sont jugés fort.beaux par le Comité de Culture potagère qui 
demande pour M. Fouillot une prime de 2° classe. La Compagnie, 
consultée par M. le Président, accorde cette prime. 

ko Par M. Francesco Cirio, de Turin, deux sortes de Ciérons 
dont il désire connaître le nom. 

5o Par M. Fresgot, amateur, des Poires Bon-Chrétien d’hiver, 
Prévost et d’une variété inconnue, des Pommes Reinette du Ca- 
nada et Reinette de Caux. Ces fruits sont très-bien conservés quant 
à l'apparence ; malheureusement les Poires ont perdu presque 
entièrement leur saveur. Les Pommes ont moins perdu sous ce 
rapport, surtout la Reinette de Caux qui néanmoins est devenue 
un peu pâteuse. | 

M. le Secrétaire du: Comité d'Arboriculture fait observer que la : 
Poire Prévost se conserve très-bien habituellement, mais qu’elle 
n’est pas fort bonne ; elle est seulement des plus recommandables 
pour la pâtisserie. 

Comme il a été déjà question, dans des séances antérieures, du 
fruitier dans lequel M. Fresgot conserve parfaitement les fruits, 
et qui consiste en une cave très-bien aérée, M. Jamin (Ferd.) dit 
qu'on se tromperait si l’on pensait que les sous-sols sont les meil- 
leurs fruitiers. Les Poires y perdent leur saveur; mais ils sont 
bons pour la conservation des Pommes. Pour les Poires il vaut | 
mieux un rez-de-chaussée aéré. 

60 Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil (Seine- 
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et-Oise), des objets variés, savoir : 1° un pied d'£urycles ambotinen- 
as, grande etbelle Amaryilidée du Cambodge, qui a été réintroduite 
et mise au commerce par le présentateur ; ce pied est encore jeune 
et peu développé; mais, dans une note qui accompagne son en- 
voi, M. Godefroy-Lebœuf dit qu’un individu beaucoup plus fort, 
qu'il a remis au Muséum d'Histoire naturelle, a produit, à quinze 
jours d'intervalle, deux magnifiques inflorescences qui ne com- 
prenaient pas moins d’une centaine de fleurs. Il fait observer que 
M. Veitch a mis cette belle espèce à la dernière Exposition de Gand 
sous le nom d’E’urycles australasica qui ne lui convient nullement; 
? un pied de C'ampanula macrostyla Boiss., plante originaire de 
l'Asie Mineure, qui a été cultivé en pleine terre, sans pincements ; 
3° une belle variété de Cattleya Mossiæ LiNnL.,qui a été introduite 
directement de la Guayra ; 4° des feuilles de plusieurs variétés de 
Caladium qui proviennent de semis faits par M. J. Weiss, de 
Lisbonne ; 5o une fleur d’un Zorenia qu’il croit inédit, qu'il à 
importé des montagnes de Baria, au sud de la Cochinchine, et 
dont la fleur est jaune. Il se propose de mettre cette plante au 
commerce dans le courant de l’année. — Pour ces divers objets 
le Comité de Floriculture demande que M. Godefroy-Lebeuf re- 
çoive une prime de {"° classe, et la Compagnie fait droit nar un 
vote à cette demande; mais cet DOrHOuMeNr déclare renoncer à 
recevoir cette CO ÈnEE. 
= M. Baillon fait observer que la Campanule qui se trouve sous 
les yeux de la Compagnie est plus communément nommée à tort 
C. macrocalyr. C’est une plante difficile à obtenir en bon état, dans 
la culture ; elle paraît se plaire dans un mauvais sol. 

10 Par M. Verdier (Eugène), horticulteur, rue Clisson, 37, des 
. Roses obtenues par lui de semis,qui sont au nombre de 20 va- 
riétés nommées, déjà mises au commerce depuis deux ou trois ans, 
et de 42 variétés désignées simplement par des numéros et qui : 
n’ont pas été encore mises au commerce. — Le Comité de Flori- 
culture distingue particulièrement, 4° parmi les variétés nommées, 
Marie Verdier, M®° Prosper Laugier, général duc d’Aumale, Ed- 
mund Wood, Berthe Secavin, Souvenir d’Auguste Rivière, et Emilie 
Verdier ; 2° parmi les variétés encore innommées, les n°5 47, 331, 

91, 244, 469, 74 et 206. Il propose de décerner à M. Eug. Verdier 
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une prime de 4'e classe pour chacune de ces deux séries de Roses; 
mais il demande que celle qui sera donnée pour les 42 variétés 
encore sans noms soit réservée jusqu’à ce que l'obtenteur de ces 
belles fleurs lui en ait remis et les noms et les descriptions. — 
Ces deux propositions sont successivement mises aux voix et adop- 
tées. 

8o Par M. Chardine, jardinier chez M. Dectier, à Neuvy (Orne), 
une série de 40 Delphinivm en fleurs coupées, pour la présentation 
éesquels, sur la proposition du Comité de Floriculture, il recevra 

une prime de 3° classe. | 

90 Psr M. G'° Bouchet, jardinier chez M. Delahante, à Billan- 
court (Keine), trois variétés de Pégontas tubéreux à fleurs doubles, 
obtenues par lui de semis, que le Comité de Floriculture juge 
très-belles, d’ure borne tenue et notablement distinctes de toutes 
celles qui étaient déjà connues. — Ure prime de 4"° classe est de- 
mandée pour M. Bouchet et accordée par la Compagnie. 

4100 Par M. E.- A. Carrière, chef des pépibières au Jardin des 
Plantes, une panicule fructifère de Zilas Varin renfermant des 
graines mûres, cuil envoie afin de prouver que 0e lilas peut très- 
bien produire des graines en bon état, contrairement à ce qu'on 
pense et à ce qui vient d'être dit encore récemment. 

En précentant cette fructification à la Société, au mom de 
M. Carrière, M. Baiïllon dit que la faculté qu'a cet arbrisseau de 
fructifier et par suite de pouvoir se reproduire par le semis de 
ses graines, a été déjà signalée dans la Revue horticole (4877, 
p. 403). l dépose sur le bureau, dela part de l'habile chef des pépi- 
nières du Muséum, des gravures sur bois qui représentent Ha 
capsule, la graine et la germination du Lilas Varin. En faisant 
germer kes graines qu'il avait récoltées, il a obtenu le Lies à - 

_ feuilles laciniées:et di regarde habituellement comme le Lilas 
de Perse lacrmié.. 

M. P. Duchartre demande à M. Baillon comment, | d'après tes 
_ faits, il pense qu'on doit vonsidérer le Lilas Varin, comme 
espèce distincte, comme hybride.ou comme variété. 

M. Baïllon répond qu'il n’en saït absokument rien. 

41e Par M. Pelé, de Bagneux, près Seumur (Mrine-et-Loïre), 

plusieurs multiplications du Phalaris orundinacea rabané et de 
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Glycine obtenues par un procédé qui lui est propre, mais qu'il 
ne fait pas connaitre, 

M. le Président remet les primes aux personnes qui, les ayant 
obtenues, n’ont pas renoncé à les recevoir, savoir : 2 de 4r° classe 
à MM. Verdier (Eug.} et Bouchet, 4 de 2 classe à M. Fouillot, 
1 de 3° classe à M. Chardine. 

M. le Secrétaire-général procède au PRET de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le Secrétaire de F'ACAREENLS ' 
tole de Pesaro accuse réception du Journal. 

9° Une lettre de M. Pissot, conservateur du Bois de Boulogne, 
qui apprend que plusieurs de ses collègues, soit à la Société cen- 
trale d'Horticulture, soit à la Société des Agriculteurs de France, 
lai ayaut exprimé le désir de visiter les pépinières municipales 
du Bois de Boulogne dont la direction lui est confiée, il s’est mis 
en mesure de leur donner satisfaction. Sur sa demande, l’Admi- 

nistration a bien voulu décider que cet important établissement 
serait ouvert à ceux des Membres de l’une ou l’autre Société qui 
se présenteraient munis de leur carte de Sociéiaires. De son côté, 

M. Pissot annonce qu’il se rendra sur les lieux, tous les lundis, 
et s’y trouvera de huit à dix heures du matin, afin de donner 
lui-même les explications et les renseignements que pourraient 
désirer les visiteurs. En outre, ceux de ses collègues qui s’adres- 
seront directement à lui recevront une autorisation écrite de 
visiter les pépinières, — La pépinière des Conifères, ajoute 
M. Pissot, est située près de l’ancienne mare d’Auteuil ; quant 
à celle des arbres et arbustes à feuilles tombantes, elle se trouve 
nou loin da la Seine, dans les dépendances da Bois de Boulogne. 

Il éxiste plusieurs moyens de transport qui permettent de se ren- 
dre sans diffeulté à l’une et à l’aatre de ces deux pépinières. 

3% Une letire dans laquelle M. J. Audiffred dit que, ayant voulu 
être parfaitement fixé sur la manière dont M. Fougère, de 
St-Mars-la-Jaille, est parvenu à détruire le Puceron lanigère 
qui faisait de grands ravages fur. ses Pommiers, il lui a demandé 

les détails du procédé et en a reçu sans retard une réponse précise 
'il transmet, dans l’intérêt de ceux de ses collègues que cette 
grave question intéresse. Or M. Fougère écrit qu'il a badigeonné. 
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ses Pommiers en janvier et février. Le lait de chaux qu’il emploie 
pour ce badigeonnage doit être assez chargé pour blanchir par- 
faitement l’arbre. Toute la surface de celui-ci doit en être cou- 
. verte, surtout aux vieilles coupes. M. Fougère fait observer que, 
depuis qu'il a pratiqué cette opération, il a vu reparaître des 
Pucerons, mais en quantité modérée et pas sur tous les arbres. 
Comme certains de ces insectes descendent sur les racines pen- 
dant l’hiver, ce sont très-probablement ceux-ci qui sont remontés 
au printemps. Aussi se propose-t-il d'opérer, cette année, même 
sur les racines, autant que cela lui sera possible. 
&o Une lettre de M. J.-L. Penon, borticulteur à Aix (Bouches- 

du-Rhône), cours d’Orbitelle, 3, qui dit être possesseur d’une 
Rose aussi remarquable pour la couleur, que pour la forme et 
pour l’ampleur qui est telle que fréquemment elle mesure Om 38 
de circonférence. Pour prouver l'exactitude de ces assertions, il 
en envoie trois fleurs épanouies et un bouton s’entr'ouvrant. 
M. Penon dit que si le Comité compétent porte un jugement fa 
vorable sur cette Rose, il pourra en envoyer de nouveaux échantil- 
lons, et qu’il désirerait même la faire figurer à l'Exposition uni- 
verselle. | 
M. P. Duchartre dit que les Roses de M. Penon étant arrivées 
au secrétariat le lendemain ou le surlendemain de la dernière 
séance, par conséquent lorsqu'il devait s’écouler près de deux 
semaines avant la prochaine réunion du Comité de Floriculture, 
M. l'Agent de la Société les lui a remises. Ne se reconnaissant nul- 
lement compétent en fait de variétés de Roses, il se gardera bien 
d’émetire un jugement au sujet de celle qu’il a vue ainsi par oc- 
casion. [1 croit cependant devoir dire qu’il l’a trouvée fort belle 
. pour la nuance qui est un beau rose vif, pour la forme générale 
qui lui a paru rappeler celle de La Reine plutôt qué toute autre, 

pour la duplicature qui est très-remarquable, enfin pour l’ampleur 
qui justifie les assertions de l’horticulteur d’Aix. Il croit donc, si 
cette variété ne rentre dans aucune de celles qui sont déjà culti- 
vées, ce qu'il ne saurait dire, qu’elle occupera une place distin- 
guée dans les collections. Il ajoute qu'ayant mesuré l’une des trois 
Roses envoyées d'Aix, au moment où elle sortait un peu chiffonnée 
de la caisse dans laquelle elle avait fait ce long voyage, il lui a 
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trouvé 0® 37 de circonférence, chiffre à fort peu près identique à 
celui que donne M. Penon, dans sa lettre. Ayant eu soin d'en 
compter les pétales, il a trouvé qu'elle n’en réunissait pas moëns de 
160, dont les 50 extérieurs très-grands, dépassant Om 06 de lon- 
gueur et de largeur, 40 plus internes grands, mesurant au moins 
On 05 de long sur (mn C4 de large, 50 moyens et les plus internes 
petits. Une observation qui n’est peut-êfre pas entièrement inutile, 
c'est que, dans ces fleurs, la coupe réceptaculaire, c’est-à-dire le 
corps creux qui renferme les pistils et des bords duquel partent 
les sépales, les pétales et les étamines, est en forme de cône ren- 
versé et très-allongé relativement à son épaisseur. 

5° Une lettre dans laquelle le directeur d’un établissement pour 
concerts situé rue Blanche, 45, à Paris, disposant d’une grande salle 
bien éclairée, propose à la Société d’y organiser une Exposition 
horticole pendant cet été. — M. le Secrétaire-général asprend à 
. la Compagnie que le Conseil d'Administration a été d’avis qu’iln’y 
avait pas lieu, pour la Société, d'accepter ces propositions; mais il 
ajoute qu'il informe la Compagnie de l’offre contenue dans la lettre 
dont il s’agit, parce qu’il croit qu’il ne serait pas impossible que 
des horticulteurs, agissant individuellement, se décidassent à uti- 
liser ce genre de publicité. 

6° Une lettre dans laquelle M. Dubuc rapporte qu’une personne 
de sa connaissance a détruit des pucerons en seringuant avec de 
l'eau dans laquelle il avait laissé tremper, depuis la veille, de 
l'aloès, à raison d’un morceau acheté 10 centimes pour 45 litres 
de liquide. | 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale les suivantes: 4o Le Bon Jardinier pour 1878, 
dont l’envoi est dû à MM. Vilmorin-Andrieux; 2° Séfuation 
. de la Pomologie agricole de l'Est de la Belgique et des industries 
qui s’y rattachent; par M. P. Trourin-MorRen (broch. in-8° de 44 
pages ; Liége ; 1878) : 3° Note sur la biographue et les travaux de 
Victor Leroy, botaniste et horticulteur, né à Lisieux (broch. in-8° 
de 12 pages ; sans date). 

M. À. Lavallée communique le programme des séances que 
comprendra le Congrès de Botanique et d’Horticulture pour 
. latenue duquel ies Sociétés botanique et centrale Horticulture 
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combinent leurs efforts. Ce programme, qui est déjà imprimé, 

sera envoyé à toutes les personnes qui ont adhéré au Con- 
grès ; en outre, il sera reproduit en tête du prochain cahier du 
Journal (1). | 

M. Forney demande et obtient la jé pour engager les 
Membres de la Société à faire des expériences relativement 
à l'effet que peut exercer sur une grappe, dans la Vigne; la 
feuille qui lui est opposée. IL a Jui-même, dit-il, expérimenté à 
ce sujet sans être encore arrivé à des résultats bien nets ; 
cependant il est porté à croire que, quand cette feuille estabsente, 
la grappe est beaucoup moins sujette à la coulure. 

li est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

1° Les nouveaux Plaqueminiers du Japon; par M. Léo »'Ov- 
NOUS. 

2 Rapport sur les produits potagers présentés à l'Exposition 
universelle, pour la première quinzaine de juin 1878 ; D M. 
ARNOULD-BALTARD, 

8° Visite aux jardins de Bagatelle ; M. FORNEY, Rapporteur. 

40 Compte rendu de l'Exposition d’Horticulture de Strasbourg; 
par M. V. Lemoiner, de Nancy. 

5o Compte rendu de l’Exposition de fleurs tenue par la Société 
royale d’'Horticulture d'Angleterre, du 28 au 31 mai 1878 ; par M. 
E. BEnGMAN. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 


SÉANCE DU 27 jJuix 1878. 
PRÉQGDENCE De M. A. Malet. 


La séance est ouverte à deux heures. | 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. : 

A propos du procès-verbal, M. A. Malet dit que, se basant sur sa 
longue pratique, il a toujours regardé les graïnes récentes comme 
les meilleures pour Îles semis. Il n’a jamais remarqué la moindre 


(4) Voyez ile Journal, cahier de mai 4878, p. 261. 
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Cifférence pour le nombre des fleurs mâles ou femelles, dans les 
espèces monoiques, qu’elles provinssent de graines fraiches ou de 
graines vieilles , et il affirme qu’il n'existe pas de diftérences de 
ce genre. Quand il s’agit d’espèces potagères, on voit souvent que. 
<elles qu’a données un semis de graines récemment récoltées sont 
plus vigoureuses et ont parfois une tendance prononcée à monter. 
Si ce sont des Cucurbitacées, il faut les tailler plus long pour ce 
motif ; il est bon ensuite d'en féconder artificiellement Jes fleurs + 
femelles; mais, au total, il conseille, dans tous les cas, d’em- 
ployer des graines récentes préférablement à celles qui ont vieilli 
avant d’être semées. 

M. Arnould-Baltard rapporte que M. Laizier a fait sur le Melon 
des expériences dont les résultats ne semblent gaères confirmer 
les énoncés de M. Ferd. Cazzuola. S'étant procuré de la graine 
de cette plante qui avait été conservée des récoltes des dix der- 
nières années, il l’a semée en séparant celle de chaque année. La 
graine des années 1868, 1869, 4870 et 4874 n'a pas levé. Les 
germinations sont devenues ensuite de plus en plus nombreuses 
à mesure que les semis avaient été faits avec de la semence plus 
récente ; maïs les plantes qu’elles ont données n’ont pas présenté 
de différences notables quant à la proportion des fleurs des deux 
sexes qu'elles ont produites. | 

M. Je Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de cinq nouveaux Membres titulaires, qui ont été 
présentés dans la dernière séance et contre qui aucune opposition 
n’a été formulée. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

1° Par M. Plique (Louis), jardinier à Ivry (Seine), différents 
légumes, Poirée cande, Choux plat de Paris d'été et Cœur-de-bœuf 
d'été, Piment et Tomate hâtive, qui ont été semés du 5 au 
30 février dernier et qui sont déjà assez avancés pour que le Co- 
mité de Culture patagère propose d’acsonder à ce jardinier une 
prime de 2° classe. — Cette proposition, mise aux voix, est 
adoptée. 

M. le Président du Comité de Culture potagère fait remarquer 

que M. Plique a été plus heureux que la généralité des jardiniers, 
puisque ses premières Tomates n'ont pas coulé comme elles l'ont 
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fait ailleurs, presque sans exception. Ii ajoute que tout fait craindre, 
cette année, pour cette plante potagère, une aggravation prononcée 
de la maladie qui, déjà l'an dernier, en a détruit les fruits dans 
un grand nombre de jardins. Il recommande de combattre ce 
mal au moyen de la fleur de soufre qui s’est montrée plus efficace 
_que les autres substances dont on a essayé l’empioi (1). 
2e Par M. Henri Véniat, jardinier chez M. Feyeux, à Crosnes 
* (Seine-et-Oise), des Concombres du Sikkim, variété d’introduc- 
tion récente, des Betteraves d'Egypte, des fruits du Cyclanthera 
pedata, Gucurbitacée qui fructifie abondamment pendant tout 
l'été et dont le fruit peut très-bien remplacer le cornichon, enfin 
des tubercules d'Œnanthe, probablement ZLachenalii, plante spon- 
tanée dans les prés. M. H. Véniat, dans sa note d'envoi, indique 
ces tubercules comme étant mangés crus par les faucheurs et les 
gardeurs de vaches, tandis que M. B. Verlot fait observer à la Com- 
pagnie que cette Ombellifère et ses racines ne peuvent être mangées 
sans danger. — M. le Président du Comité de Culture potagère dit 
que les Betteraves déposées sur le bureau par M. Véniat lui semblent 
différer à certains égards de la Betterave d'Égypte qui est plus 
_ déprimée et d’un rouge différent. — Une prime de 2 classe est 
demandée pour M. Véniat et accordée par la Compagnie. 

30 Par M"° Émile Léon, Dame patronnesse, à Sainte-Croix près 
Bayonne (Basses-Pyrénées), des échantillons de Zecoma stans, de 
Vitis heterophylla à feuilles panachées, d’une Jasminée à fleurs 
blanches et d’une espèce qui n'a pu être déterminée Jaute de 
feuilles. 

40 Par M. Daudin, amateur à Boissy, par Chaumont en Venir. 
des rameaux fleuris du Deutzia crenata flore pleno ; une gousse : 
d’Edwarsia microphylla dans laquelle une seule graine a pris tout 
son développement de manière à produire un gros renflement vers 
le milieu de la longueur de ce fruit; un rameau portant une fruc- 
tification de Ficus scandens Lamx (F, repens. Wizrp.; ‘Uros- 


_ 


(4) D’après quelques observations incomplètes que j'ai pu faire l’année 
dernière, le Champignon entophyte, qui détermine la pourriture des To- 
mates avant leur maturité, est une Péronosporée, comme celui qui 
_ cause la maladie de la Pomme de terre, (Note du Secrétaire-Rédasteur.) 
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tigma infestum Mio.). —— M. Duvivier fait observer que les ra- 
meaux fructifères, dans cette espèce, diffèrent notablement des 
ramifications stériles ; ils s’écartent en effet du mur de Ja serre 
contre lequel les rameaux stériles s’appliquent en s’accrochant au 
moyen de racines-crampons, et en outre les feuilles qu'ils portent 
ne.ressemblent pas à celles des rameaux stériles par leur forme 
ainsi que par leurs dimensions. Il rappelle que le Lierre offre une 
différence tout à fait analugue entre ses branches fructifères, libres 
et portant des feuilles ovales, et ses branches stériles appliquées 
contre un support et chargées des feuilles lobées et à nervures pal- 
mées, que tout le monde connaît, Une prime de 2 classe est de- 
mandée pourM. Daudin, et accordéeen raison de ces présentations; 
mais l’honorable Membre renonce à recevoir cette récompensé. 

5° Par M. E. Marceau, un instrument nommé par lui Dendro- 
mètre-tarif qui permet de mesurer la hauteur des arbres, d’un 
mur, d’une colonne, etc., et aussi de déterminer le pourtour d’un 
arbre en-un point inaccessible. — Le Comité des Arts et Indus- 
tries ne pense pas que cet instrument soit de sa compétence, et 
dès lors il n’exprime pas d’avis à son égard. 

6o Par M. Granjon, à Chatonnay (Isère) etrue Fabert, 40, à Pa- 
ris, le greffoir mécanique déjà présenté par lui, mais auquel il a 
apporté des perfectionnements. Cet instrument sèra examiné par 
la Commission déja nommée. 

10 Par M, Ch. de Vendeuvre, un nouveau ont en caoutchouc 
applicable aux tuyaux de fonte. — La Commission chargée de 
l'examiner comprend MM, Teston, Ponce, Breton, Bourette, 
Grenthe, Burelle, marquis de Maupou, dc Dormois, Debray, 
Beaume et Lebeuf, 

M. le Président remet à MM. Plique et Véniat, Fm prime de 
2 classe que chacun d'eux a obtenue. | 
L'un de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de la COr- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : | 

{o Une lettre par laquelle M. Alphonse Lavallée, Secrétaire- 
général, ne pouvant assister à la séance de ce jour, présente ses 

excuses à Ca sujet. 
| 2 Des demandes dedélégués devant prendre part aux travaux des 
Jürys de l'Exposition qui aura lieu à Brie-Comte-Robert, les 44 et 
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15 juillet prochain, et de celle qui sera tenue à Lyon par l’Asso- 
_ ciation horticole lyonnaise, du 44 au 47 septembre prochain. — 
M. Eug. Verdier est prié de représenter la Société centrale d’Hor- 
ticulture à l'Exposition de Brie-Comte-Robert, et M. B. Verlot 
veut bien accepter la même mission pour l'Exposition de Lyon. 

40 Une lettre écrite de Toulouse par M. Hortensia Robinet qui 
signale tes ravages faits sur la Vigne, dans les environs de cette 
ville, par an Acarus et par la larve d’un insecte non déterminé. 
— M. Maurice Girard a bien voulu se mettre en rapport avec 
M. Hort. Robinet pour réunir les éléments nécessaires à la déter- 
mination de ces insectes. 

5° Une demande de Commission ee par M. Dormois, rue 
du Faubourg-du-Temple, 92, qui désirerait que des personnes 
compétentes examinassent les serres construites par Jui pour la 
nouvelle École supérieure de Pharmacie. — Les Commissaires 
chargés de cet examen sont MM. Teston, de Vendeüvre, Ponce, 
Breton, Bourette, Grenthe,' Burelle, marquis de Maupou et 
Ozanne. 

M. Arnould-Baltard signale l'apparition bâtive de la maladie 
des Pommes de terre et les progrès rapides qu’elle fait, cette 
année. Cultivant ume collection assez nombreuse de variétés de 
cette plante, il a eonstaté que presque toutes, si ce n’est même 
toutes ont été atteintes, au moment présent, et que la récolte de 
plusieurs est déjà fortement compromise. D’un autre côté, il a 
appris de différents cultivateurs, notamment de M. Millet, de 
Bourg-la-Reine, qu'eux aussi ont reconnu ce .mal comme ayant 
dévasté leurs cultures de variétés hâtives. IL y.a là, dit-il, un 
danger sérieux contre lequel il importe de se tenir en garde 
autant que possible, et dont, dans tous les cas, il est bon d'être 
averti. 

M. A. Malet canrese on que vient de dire M. Arneuid-Baltard 
eb sjoufe que la redoutable maladie existe partout dans les envi- 
rons de Paris. 

M. le Président apprend à la Société que M. de Mayer, qui a 

prés enté, il y a quelque temps, un liquide insecticide, se plaint 
de ce que la Commission qui a été chargée spécialement de faire 
des expériences en vue de reconnaître le plus ou moins d'efficacité 


/ 
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des substances diverses qui sont présentées à titre d’insecticides, : 
ne s’est pas encore occupée du liquide qu’il prépare et dont ila 
remis une certaine quantité. M. le Président invite la Commission 
à faire, le plus tôt possible, des expériences avec l’insecticide de 
M. de Mayer. 

Une assez longue conversation s'engage au sujet des motifs 
pour lesquels la Commission dite des insecticides tarde à faire des 
expériences sur les nombreusès substances qui sont préparées 
et qui ont été présentées à la Société comme propres à détruire 
les insectes. Certains Membres disent que le principal motif de 
ce retard est que la Commission n’a pas à sa disposition de jardin 
dans lequel elle puisse expérimenter; d'autres sont d’avis qu'il 
résulte principalement de la difficulté qu’on -éprouve toujours 
à réunir une Commission aussi nombreuse que celle dont il s'agit. 
M, le Président termine cette conversation en invitant instam- 
ment M. le Président de la Commission à la réunir aussitôt que 
cela lui sera possible, à la mettre ainsi en mesure d’expérim enter, 
et à faire ensuite connaître à la Société les résultats de ses expé- 
riences. 

M. Millet, ancien inspecteur des forêts, apprend. à la Société 
que son honorable Secrétaire-général, M. Alph. Lavallée vient de 
recevoir une médaille d'or comme récompense pour ses impor- 


tants et persévérants travaux qui ont eu comme résultat définitif : 


la formation du riche et utile Arboretum qu’il a créé dans son 
domaine de Segrez. 

D'un autre côté, M. Ch. J oly informe la. Compagnie que 
M. Aiph. Lavallée a fait, il y a peu de jours, avec un pleïn succès, 
dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, une conférence très- 
instructive sur Les végétaux ligueux introduits en France, de tous 
les points du globe, qui sont venus ajouter considérablement à 
nos ressources d'agrément ou d'utilité. Il espère que M. Aiph. 
Lavallée voudra bien résumer les faits en grand rombre qui ont 
faitla matière de sa conférence dans un mémoire destiné à être 
publié dans le Journal de la Société centrale d'Horticulture où il 
sera parfaitement à sa place. 

Il'est fait dépôt sur le bureau des documents suivants: 

4° Note sur le Souchet comestible ; par M. A. PAILLEUS, 
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2 Rapport sur les produits de la culture potagère exposés au 
Champ de Mars pendant la seconde quinzaine de juin; M. Curé, 
Rapporteur. | L 
3° Rapport sur la visite faite à l'Exposition universelle par les 
délégués du Comité de Floriculture, le 3 juin 4878; M. CHanGuz- 


RAUD, Rapporteur. | | 
4&o Rapport sur le Rouleau-conducteur pour tuyaux d'arrosage, 


de M. Lemarchand ; M. GLATIGNY, Rapporteur. 
5o Compte rendu de l'Exposition tenue à Nantes du 39 mai au 


2 juin 4878; par M. GuEnor. 
6o Compte rendu de l'Exposition internationale d'Horticulture 
de Gand, par MM. B. VenLor et À. LAVALLÉE. 
L'un deMM. les Secrétaires annonce de nouvelles présentations ; 
Et la séance est levée à quatre heures moins un quart. 
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SÉANCE DU 43 Juin 4878. 
M. Barre (Alexandre), pépiniériste, rue Audigeoïis, 9 (place Garnot), à 
Vitry (Seine), par MM. Eugène Delamarre et À. Pernel. 
COMME DAME PATRONNESSE. | 
Madame Jourpain (Frédéric), rue de Penthièvre, 7, à Paris, par MM. 
Alphonse Lavallée, Lecocq-Dumesnil et Lallemand. 
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MM. | 
3, Boucaer (Gustave-Edmond), jardinier chez M. Delahante, rue de 


Saint. Cloud, 8, à Billancourt (Seine), présenté par MM: Ba- 
| choux et Lequin. 

2. Joser (Albert), capitaine au 16° régiment territorial d'infanterie, au 
château de la Vielle-Ferté, par la Ferté-Loupière (Yonne), par 
MM. Alphonse Lavallée et Herincq. 

3. Mucor (Désiré-Alexis), jardinier chez M. Guinier, à Maisons-Laf- 
fitte (Seine-et-Oise), par MM. Couturier, ainé, et Julien. 

&. Pissor (Ferdinand), propriétaire à Vassy (Haute-Marne), par MM. 

: Pissot et Alphonse Lavallée. | | | 

5. Transon (Aimable), fabricant de coutellerie et d'instruments horti- 

| coles, rue Saint-Denis, 443, à Paris, par MM. H. Blot et Jules 
Leclair. | | à d 

——_—.—..—_ D QE———— 
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NOTE SUR LE SOUCHET COMESTIBLE (SOUCHET-SULTAN, AMANDE DE 
TERRE ; Cyperus esculentus Lan); 


Par M. PAILLIEUX. 


Considérée comme une culture accessoire du Potager, cette 
plante est très-intéressante, et c’est à ce point de vue que nous 
nous placerons d’abord en la présentant aux amateurs des jardins. 
Nous nous adresserons ensuite aux agriculteurs et aux industriels 
pour leur indiquer les avantages qu elle peut offrir comme objet d- 
culture économique. 

Exclusivement occupé de culture. potagère, nous ne sommes 
nullement qualifié pour parler d'agriculture; mais il nous semble 
qué l’occasion s'offre à nous d'être utile et nous dévons la saisir. 
Le Souchet comestible croît spontanément dans le midi de 
l'Europe, en Orient et dans l'Afrique septentrionale. Ses rhizomes 
sont garnis. de.tubercules de la grosseur d'une noisette, d’une 
sayeur sucrée et agréable qui ‘rappelle. celle de la: châtaigne. . 

Sa culture est facile. On plante le 4°" mai, par touffes espacécs 
de 25 à 30 centimètres, en tous sens, des: iubercules qu’on a 
d’abord fait tremper dans l’eau. Une immersion de 88.heures, au 


342 NOTES ET MÉMOIRES, 


moins, est nécessaire. Si la saison est chaude, la végétation est très- 
active. 

Les touffes, à chaume simple, produi tes par cinq ou six tuber- 
cules seulement, donnent naissante à une multitude de pousses 
nouvelles, s'étendent, se rejoignent, et la plantation devient uns 
prairie, | | 

11 faut sercler à la main, si faire se peut, pour ne pas couper 
‘ les jeunes pousses, arroser abondamment lorsque le temps est 
chaud et s’abstenir s’il fait froid. On ne compromet pas la récolte 
en n'arrosant pas, mais elle est beaucoup moindre. 

En Espagne, on irrigüe la plantation dès qu’elle est faite .et on 
recommence tous les huit ou dix jours. 

La récolte se fait dans le courant d’octobre. S’il ne gèle pas, On 
peut attendre les premiers jours de novembre. 

Les cultivateurs valenciens coupent les tiges avant la floraison 
pour favoriser le développement des racines et des tubercules ; 
mais, sous le climat de Paris, on n’obtient pas de fleurs et nous 
nous souvenons d’avoir cultivé le Sou chet, non sans succès, dans 
le département des Landes, sans que notre plantation ait produit 
une seule fleur. 

Au surplus, ce n'est pas en semant des graines, mais en plan- 
tantdes tube rcules qu'on cultive le Souchet en Espagne. Oa y 
procède à la récolte en arrachant les touffes qu'on frappe contre 
une claie de roseaux, au-dessus d'un crible d'osier, pour séparer 
les tubercules des racines. On lave ensuite les tubercules avec soin 
et, lorsqu'ils sont bien nettoyés, on les étend au soleil sur des 
nattes afin de les dessécher et d'en assurer la conservation. [ls 
perdent, par cette opération, environ le tiers de leur poids #4). 

Les tubercules séchés conservent leur faculté végétative pendant 
une année entière. 

C’est avec ceux de la dernière récolte, et non de la récolte 
en cours de végétation, qu’il convient de faire la Chufa, rafrai- 
chissement favori des Espagnols pour lequel ils en emploien t 
d'énormes quantités. La Chufa est un orgeat qui se prête admira-" 


(4) Bulletin de la Société impériale d'Acclimatation, tome X, n° 42, 
décembre 1863. Note présentée par M. Ch. Barbier, ingénieur civil. 
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blement à la confection de glaces qui sont de consommation 
usuelle à Madrid. Pour en constater le mérite, nous en avous 
nous-même fait servir à une réunion de vingt personnes qui les 
oat trouvées fort bonnes 
Voici La recette de la Chufa : 
Faire tremper pendant 48 heures 250 grammes de tubercules. 
Les broyer. 
Ajouter 1 litre d’eau et 1450 grammes de sucre. 
Passer au tamis. 
Servir comme orgeat le liquide ainsi obtenu ou l'employer à 
faire des glaces. 
Il ne se conserve pas. ° 
Nous ne nous en sommes pas tenu à cette recette, et, sachant 
que les Israélites d’Oran font des gâteaux de Souchet, nous avons 
réussi à en faire confectionner qui n’étaient pas sensiblement 
inférieurs en qualité aux gâteaux d'amandes ordinaires (1). 
Cependant, nons signalerons quelques soins à prendre. On 
enlève aisément la peau de l’amande ordinaire à l’aide de l’eau 
bouillante, mais le tubercule du Souchet résiste et il est impossible 
de faire disparaitre la pellicule qui l'enveloppe. Cette pellicule est 
si mince qu'après un broyage fait avec soin on n’en retrouverait 
absolument rien ; mais il existe une sorte de durillon au point où 
le tubercule .est lié au rhizome, et, pour s’en débarrasser, il faut 
mettre les amandes broyées dans une passoire d'une finesse con- 
venable. Les durillons y restent. | 
Il est inutile de donner ici la recette de ces gâteaux. On procède 
comme on le fait pour les gâteaux d'amandes ordinaires. Ün peut, 
au lieu d’amandes amères, relever le goût de cette pâtisserie par 
un peu de cannelle. 
Le Souchet donne une huile excellente et uné bonne eau-de-vie 
Nous parlons plus loin de ces produits. 
Le moment est venu de présenter le Souchet comestible comme 
plante économique. | 
En 1822, M. Lesant, pharmacien à Nantes, présenta à la 


(1) Journal de la Société centrale d'Horticultures tome XI, p. 40, 4877. 
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Société académique de la Loire-Inférieure une’ note sur la compo- 
sition chimique du Souchet comestible. 

Les résultats de son analyse, purement qualitative, permirent 
à M. Lesant, dès cette époque, de faire ressortir l'importance que 
pourrait acquérir la culture du Souchet comestible dans certaines 
parties de la France. 

En mai 4851. M. Ramon Torres Muñoz y Luna, professeur de 
chimie à l'Université de Madrid, publia un mémoire sur la nature 
chimique du Souchet et une analyse faite par lui dans le labora- 
toire de M. Wuriz (1). | 


Cette analyse donnait, pour 400 parties : 


Eau. se és ia ets Gene .. . 71140 
Huile .. desde dome RS . 28 06 
Féculé:señesss asset Ntata 29 » 
Sucre de Canne... ........... se se A4 07 
Albumine. . . .. dim us ds UR ee » 87 
Cellulose, . . .. nee sdb ..….. 14401 
Gomme, matière colorante, sels et perte . . . . . 6 89 


Total. + 400 


Les tubercules analysés avaient été” sans doute apportés d'Es- 
pagne. Nous donnons plus loin une analyse de tubercules récoltés 
aux environs de Paris. | 

- En mai 1863, M. Ch. Barbier, ingénieur civil, présenta à la‘ 
Société d’Acclimatation une note étendue et substantielle, du plus 
vif intérêt, sur la Chufa, nom espagnol du Souchet comestible. 

Cette note décrivait la plante et sa culture, faisait connaître son 
rendement à l'hectare, son emploi en Espagne et donnait tous les 
renseignements nécessaires aux personnes qui seraient disposées à 

le cultiver en France. 

Enfin, au mois de décembre 4863 (2), M. le docteur She: 
délégué de la Société d‘Acclimatation, à Barcelonne, présentait à 


+ SG 


(4) Journal de Pharmacie et de Chimie, 3° série, tome XIX. 
(2) Bulletin de la Société d'Acclimatation, tome X, n° ‘412. Dé- 
cembre 1863. 
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son tour, sur la Chufa, une note succincte qui faisait suite à celle 
de M. Ch. Barbier, et dans laquelle il disait : 

4° Que l'emploi de l’orgeat de Chufa était vraiment héroïque 
contre les crachements de sang les plus violents, qu’il arrêtait en 
peu de minutes ; 

4 Que le Souchet était cultivé en Alsace, comme succédané du 
caié ; 

3 Qu'on trouvait, à Barcelonne, dans le commerce, de la 
frine de Chufa, dont une cuillerée à café suffisait à faire un bon 
verre d’orgeat ; 

Nous savons qu’il a été publié d’autrestravaux sur le Souchet 
comestible, notam ment en Allemagne ; mais ces travaux ne nous 
sont pas connus et nous-avons voulu faire nous-même, sur l’uti- 
lité de la culture du Souchet en France, une expérience décisive: 
une petite pièce de terre située au bord de l'Oise, dans la com- 
mune de Saint-Ouen-l'Aumône, ayant été mise à notre dispo- 
sition, nous nous sommes empressé de l'utiliser. 

Nous ne l'avions pas choisie. Le sol en est argileux, compacte et 
froid, exposé à tous les vents; mais son propriétaire nous offrait 
son Concours avec une parfaite obligeance et se chargeait person- 
nellement de l’opération; nous ne pouvions pas hésiter (4). 

Nos instructions ont été scrupuleusement suivies. 

La plantation a été faite le 3 mai 4877. Un seul labour a été 
donné. La terre n’a reçu aucun engrais. Le Souchet succédait à 
une récolte de Betteraves; également obtenue sans engrais. 6 kil. 
500 grammes de tubercules, tirés de l’eau dans laquelle ils étaient 
plongés depuis quarante-huit heures, ont été employés pour une 
plantation de 5 ares (2), à raison de 5 tubercules par touffe et 
ont donné, en chiffres ronds, 1300 touffes, espacées de 40 centi- 
mètres en tous sens, . ., nt - : 

Le temps était froid ; Ja plante ne s’est montrée qu’au bout de 
quinze jours. OS 


LJ + L] e e. % = Ci Li e 


(1) Le propriétaire est un chimiste habile: SE 


(2) La contenance de la plantation n'était réellement que de 2 ares 
25 cenliares, mais nous croyons devoir faire le calcul du rendement pour 
une vingtième d'hectare. 
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Une seule façon a été donnée au sol, le 43 juin, et a demandé 
dix-huit heures du travail d’un ouvrier. La plantation n’a reçu 
ni irrigation, ni arrosage. | 

La récolte a été faite le 20 octobre. Les premières gelées avaient 
roussi et séché le chaume qui, selon l’usage espagnol, aurait dû 
être coupé en septembre. 

Le poids moyen du produit de chaque touffe a été de 66 gr., 
soit, pour 1300 touffes, 86 kil. 

‘Le rendement d’un hectare sérait donc de 4720 kil., dont il 
faudrait déduire un quart pour le déchet résultant de La dessicea- 
tion. Mais la végétation du Souchet non irrigué n'est pas assez 
active pour justifier l’espace que nous avons trop libéralement 
accordé aux touffes et dont elles n'ont, en fait, occupé que la 
moitié. En Espagne, l’espace entre les touffes n’est que de 95 à 
30 centimètres, qui seraient plus que suffisants sons le climat de 
Paris. La diffé rence entre les 25 à 30 centimètres nécessaires et 
les 40 centimètres de notre plantation nous semble compenser, 
pour l’avenir, la perte qu’entraine la dessiccation. 

Nous tenons donc pour vrai le rendement de l’hectare sus- 
indiqué, 4720 kil. ; 
Il nous reste à faire connaître le produit en huile, sucre et fécule 

des tubercules récoltés à Saint-Ouen-l’Aumône. 

L'analyse de ces tubercules a donné, pour 400 parties : 

AUS OS ce lo à 4! le: Ja. 0 fe Le le je 6 à. ‘14:60 

Huile: 5 à à 2 SO à 8 à & & ee #6 4692 

DUC: à Le: ns: à er de ser 9 ce ne tn à NS es 1900 

Amidon . . … , | + e + + + + .… 29.58 

Gellulose, divers et perte. “oo . . +0.30 


100 
D'où il suit que l’hectare, cultivé en Souchet, donnerait : 
Huile. :. . . . . , . . . . + kilog. 240 
Sucre. «+ + . + « + … + + + + . «  » 206 
Fécule à convertir en alcool. . + ,. . . . x» 498 


Nous laissons aux icdustriels compétents le soin d’évalner en 
argent ces quantités d'huile, de sucre et de fécule. 
Nous avons fait extraire, à froid, l’huile des tuberenles du 
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Souchet et nous l’avons dégustée. Iln'en existe pas de meil- 
leure, 

Elle est era. sinon supérieure, comme goût, à l’huile 

d'olive. 

Elle gèle à la cave et s’y conserve sans la moindre altération. 

Nous avons constaté le fait 45 mois après une première dégus- 
tation (4). 

Le sucre de Souchet est cristallisable comme celui de la Canne 
tt de la Betterave, Nous ne l’avons pas fait extraire, ce travail 
étant absolument inutile; mais nous avons fait, avec le tourteau, 
dsl'eau-de-vie à 50 degrés, de fort bonne qualité (2). Le chef 
expérimenté d’une grande distillerie assure, qu’en opérant sur 
ue plus grande quantité de tourteaux, on obtiendrait une eau- 
de-vie de table parfaite. 

Là levûre de bière employée pour E Futodue la fermentation 
D'allère nullement le goût de l’eau-de-vie, lorsque l'opération est 
füte sur une grande échelle. Le contraire a lieu lorsque la quan- 
tilé de matière est faible. 

L'expérience démontrera s'il convient de laisser le sucre dans 
tourteau et de faire une excellente eau-de-vie de table ou s’il 
est mieux d'extraire le sucre et de converlir le résidu en alcool 
bon goût. 

M. Ch. Barbier nous apprend que le rendement d'an hectare en 
Éspagne est d'environ 8 250 kilog. de tubercules verts ou de 5 500 
kilog. de tubercules secs. Nous sommes bien loin de compte avec 
20 1 720 kilog. Mais on nous dit aussi : 

1° Que le sol affecté en Espagne à cette culture est sablonneux ; 
humide et convenablement fumé ; 

# Que l’on plante 140 tubercules par touffe, au lieu de 5 que 
nous avons employés ; 

&% Que l'on donne, immédiatement après la plantation, une 


(1) Cette huile a été faite, il y a dix-huit mois, avec des tubareules de 
Souchet que nous nous sommes procurés dans le commerce. 

(?) Journal de la Société centrale d'Horticulture, tome XI, page 155, 
1877. | 
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irrigation complète, renouvelée ensuite tous les huit ou dix 
_ jours; 

& Que la plantation reçoit deux ou trois binages et un but- 
tage. 

Ces conditions de culture n'étaient pas les nôtres et nous ne 
devons pas nous étonner de l'infériorité du résultat. Par ses pro- 
cédés, la culture esragnole appartient plutôt à la culture marai- 
chère qu’à l’agriculture proprement dite. L’irrigation est rarement 
praticable en grande culture et les arrosages abondants et quoti- 
diens ne sont possibles 1e chez les MAEACRÈrS. Or, il s de: ici 
d'agricultnre. 

Les récoltes qu'on obtient en En présentent, à l’hectare, 
ce rendement : 

Huile... ,........,..... kilog. 770 
SUCÉÉ ss ss sentis de 660 
Feculés: ssssscs ss eiss 1600 
. On trouve ces chiffres en prenant pour base l’analyse fran- 
« aise. 

En adoptant l’analyse espagnole le réndement serait d'environ 
4 600 kilog. d'huile. 

Ce résultat est extraordinaire et nous aimerions à connaître la 
valeur vénale des terres qui donnent de tels produits. 

Sous le climat de Paris, il faut se contenter d'un rendement 
plus modeste, sans renoncer à l'améliorer, en plantant 10 tuber- 
cules au lieu de 5, et en ne laissant que :5 centimètres d'espace 
entre les touffes, au lieu de 40. 

Quant à la fumure, aucune indication ne peut être donnée. 

Les analyses du tubercule ne présentent presque pas d'azote et 
l’on pourrait en induire que nos engrais usuels ne sont pas né- 
cessaires au Souchet. Il est au moins permis de croire LL il n° y a 
pas lieu de le planter sur une fumure. 

Nous ne pensons pas non plus qu’un buttage soit utile Fe 
notre région. Il n’est rien survenu dans nos essais, soit à Saint- 
Ouen-l'Aumône, soit à Crosnes, dans le jardin dont nous dispo- 
sons, qui nous porte à conseiller cette pratique. 

Le chaume du Souchet a-t-il quelque valeur? Nous ne savons. 
M. Ch. Barbier nous dit que les cultivateurs valenciens le cou- 
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pent en septembre, mais il ne nous spprane pas s s'il est utilisé 
pour la nourriture du bétail. 

Maintenant, il faut conclure. Si l’on admet avec nous que l'huile 
du Souchet est égale, en qualité, à la meilleure huile d'olive; que 
le sucre qu'il recèle est le même que celui de la Canne et de la 
Betterave ; enfin, que l’eau-de-vie qu'il fournit est excellente et | 
doit prendre place parmi les spiritueux de table, à côté de l’eau- 
de-vie de vin, du rhum et du kirsch-wasser, on doit admettre 
aussi que la culture du Souchet peut se pratiquer utilement, 
mème sous le climat de Paris. É 

Cette culture sera d’autant plus lucrative qu’elle s’éloignera 
davantage de notre région, dans la direction du sud. Elle devra 
être très-rémunératrice dans l'Ouest et dans tout le territoire 
compris entre la Loire et la Méditerranée. Les cultivateurs de 
notre région en seraient vraisemblablement dépossédés dès que 
ceux du Midi voudraient s’en emparer. N’accordons pas, toute- 
fois, à cette éventualité plus d'importance qu'il ne convient. Que 
le Souchet soit cultivé au Centre et au Sud, le profit sera le même 
pour notre pays. 

Malheureusement, la propagation de la culture du Souchet 
présente de notables difficultés. Cette culture ne peut donner de 
bons résultats qu’autant qu’ on utilisera tout ce que la plante pro- 
duit en huile, en sucre, en eau-de-vie. 3 

Or, un petit cultivateur ne s’aventurera jamais dans une cul= 
ture qui lui donnerait une récolte dont il ne saurait que faire. 

Il faut donc que des propriétaires riches et bienfaisants, atta- 
chant leurs noms à l’introduction d’une plante utile, consacrent 
au Souchet quelques hectares de leurs domaines. La récolte faite, 
ils ne seront nullement embarrassés, comme le scraient de simples 
paysans, pour en faire extraire l’huile, le sucre .et l’eau-de-vie. 
Il distribueront des flacons d’huile aux cultivateurs les plus 
intelligents de leur voisinage, leur fourniront des tubercules. 
pour leurs plantations, leur indiqueront le mode de culture du 
Souchet, se chargeront de -faire extraite l'huile des récoltes 
obtenues et remettront aux ayant-droit cette huile, en nature, et, 
en argent, le prix auquel auront été vendus les tourteaux. 

Si la culture nouvelle réussit dans la région où elle aura été 


350 NOTES ET MÉMOIRES. 


introduite, l'intervention officieuse des propriétaires nrendra fin 
et des syndics communaux les remplaceront. : 

Qu'il nous soit permis d'ébaucher ici un plan, peut-être ima- 
ginaire. Dans les communes où réussirait et serait généralement 
adoptée la culture du Souchet, une société serait formée entre 
tous les cultivateurs. Un préposé, qui porte le nom de fruitier 
daus les communes adonnées à la fabrication du fromage et 
auquel nous donnerons le nom de syndic, serait choisi par les 
associés et surveillé par une Commission de plusieurs membres. 

Le Syndic aurait pour fonction : 

4o De recevoir les tubercules de Souchet au moment où ils 
sortent de Peau de lavage. 

2% De dessécher ces tubercules dans le four social (1). 

3o De faire l’addition des poids de toutes les livraisons de 
tubercules et celle de la masse des tubercules desséchés, pour 
déterminer le déchet. 

ko D'extraire l'huile dans l’usme sociale, si elle existe, ou de la 
faire extraire à feçon dans une fuhrique. 

8° De faire le compte de toute l'huile fabriquée et de remettre 
à chaque associé, er nature, la part afférente à ses livraisons. 

6° De vendre, au mieux, les tourteaux résaltant de la fabrication 
de l’huile et de remettre à chaque associé sa part REAPOrIOnRene, 
en argent, du prix de ces tourteaux. 

Nous pensons qu'une pièce de terre de quelques ares, affectée 
au Souchet et travaillée avec soin par les petits cultivateurs, 
assurerait à chacun d'eux la provision d'huile nécessaire à son 
ménage. | 

Or, l’on sait toute l'importance des corps gras, huile, beurre 
ou graisse, dans l'économie domestique. 

L'aisance entrerait donc, avec le Souchet comestible, dâns les 
communes où s’introduirait ss culture. 


(4, Il est fait deux parts de la récolte dans les contrées plus froides 
que l’Espagac. On arrache, ox dessèche au four les tubercules destinés 
à la consommation et l’on conserve dans du sable see ceux. qu'on destine 
à la multiplication. (Docteur Sacc.) | 
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Les NOUVEAUX PLAQUEMINIERS DU JAPON INTRODUITS pAr M. LE 
COMTE DE CASTILLON ; 


Par M. Léo n’Ounous, DE SAvERDUN (Ariége). 


Cest vers les premières années du dix-neuvième siècle que de 
rares amateurs de l'arboriculture introduisirent dans la région 
duSud-Ouest les trois ou quatre espèces de Plaqueminiers (Diospy- 
ros) alors connues et décrites par Bosc et Michaux. Dès cette 
époque, M. Boisgiraud, amat-ur distingué d’horticulture, culti- 
vait, dans ses jardins de Toulouse, une belle espèce de Plaquemi- 
nier à fruits comestibles de la grosseur d'une belle cerise. J'en 
possèdeun fort sujet âgé de trente ans, très-fertile, et dont les fruits 
sont bien supérieurs à ceux du Diospyros virginiana. Il est porté 
sur mon catalogue sous le mauvais nom de faux Æakr. Vers 1840, 
je fis venir de chez MM. Jacquemet-Bonnefont cinq ou six espèces 
de ces arbres. Ces arbres, Agés de sept à huit ans, périrent par un 
trèsrude hiver, et je ne pus conserver que le charmant Diospyros 
lucide. 

Les amateurs d'arborieultura fruitière ont sans doute en- 
tendu parler comme moi des belles variétés obtenues par semis 
et fécondations artificielles par MM. Audibert, frères, de Tonnelles, 
près Tarascon (Bouches-du-Rhône). Différentes circonstances fâ- 
theuses m'ont privé du plaisir de les connaître et de les cultiver. 
J'engage vivement les amateurs à les essayer dans la région de 
Paris. Parfaitement naturalisés, ils donnent en Provence de 
besux et de bons fruits. Mais je suis bien dédommagé de cet in- 
succès par les précieux greffons et les savantes observations de 
M. le comte de Castillon (Haute-Garonne). Je ne saurais mieux 
faire que de trauscrire iei quelques détails fournis par ce savant 
& habile arboricalteur. | 

N° 1. Jardins Boisgiraud et d’Onnous, de 1840 à 4878 : Dios- 
pyros dioique très-fertile. | 

NoQ, D. costata. 

N°3. D. coronaria (greflé depuis .une quinzaine de jours). 

N°4. D. Hachi ya (greffé depuis une quinzaine de jours). 

N°5. D. O-son-yi (greffé depuis une quinzaine de jours). 
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No 6. Etenfin le D. Hyakë en multiplication chez M. Bo- 
namy, qui ne me l’a pas encore donné. D’après les renseignements 
que j'ai reçus du Japon, ces trois dernières variétés : Hachi ya, 
O-zon-yi, Hyakii sont les merlleures de toutes les variétés à 
consommer à l’état frais. O-zon-yi est petit; Hachi ya et Hyakii 
sont très-volumineux, puisque, d’après les Japonais, ils pè- 
sent plus de 375 grammes. D'après les Japonais, toutes les autres 
variétés sont de deuxième qualité. 

“SD QD — 
RAPPORTS. 


RAPPORT SUR LES PRODUITS POTAGERS EXPOSÉS AU CHAMP DE Mans : 
PENDANT LA 47° QUINZAINE DE JUIN 4878; 


Par M. ARNOULD-BALTARD. 


MEessiEURS, 

La Commission nommée parle Comité îe Culture potagère pour 
la première quinzaine de juin, et qui était composée de MM. 
Hadancourt, Pageot, Vincent (Charles) et Arnould-Baltard, Rap- 
porteur, s’est rendue, dès le 4, juin, à l'Expositivn, 

La maison Vilmorin et C'° avait exposé une collection de Fèves 
et une collection de Pois, élevés en pots. 

La collection de Fèves, outre dés variétés ordinaires connues 
telles que : la Fève de marais, la Grosse ordinaire, la Nainehâtive, 
comprenait la Fève de Séville à très-longue cosse et la Fève d’A- 
guadulce quielle-même n'est qu'une variété de la Fève de Séville. 
Ces deux dernières variétés vous ont été présentées, l’an dernier, 
par MM. Vilmorin: elles avaient paru très-tendres malgré leur 
grosseur. Elles seraient très-hâtives, mais la Fè ve d’Aguadulce a le 
grave inconvénient de dégénérer rapidement. 

L'expérience seule peutapprendre si ces variétés à longue cosse 
sont préférables à la Fève de Marais grosse ordinaire qui, enraison 
de l’ebondance de son produit, compense peut-être l'infériorité 
. de volume de ses grains. 

La collection de Pois comprenait une. dosrattaine de variétés 
représentées chacune par deux touffes. Nous avons remarqué par- 
ticulièrement : la vigueur du Pois vert normand ;.la quantité de 
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. eurs dont étaient chargés le Pois très-nain de Bretagne, le Pois 
nain hâtif, le Pois sans parchemin de Brethon, la quantité de cos- 
ses que portait le Pois ridé vert à rames ; ces deux intéressantes 
collections étaient dans un état de végétation qui ne laissait rien à 
désirer. 

M. Rothberg, maraîcher à Genneviiliers, a tecno un lot de 
légumes divers, tous fort beaux. Nous avons remarqué une variété 
de Pommes de terre dite : Astop Pluke, indiquée comme la plus 
hâtive des variétés de pleine terre.  ‘ 

M. Rouxel, d’Argenteuil, avait une couche de brio LU 
chargée de très-beaux produits. 

M. Hayoi, cultivateur spécialiste d’Asperges, à Pithiviers, avait 
exposé des Asperges, ainsi que M, Rabouin, de PRESS 
près Saumur. 

Les produits exposés par celui-ci, venus dans du sable et dans 
de la terre de bruyère, étaient présentés non pas pour leur beauté, 
mais à cause de leurfaible prix de revient. Nous doutons que la 
culture de l’Asperge, à cause des soins qu’elle demande, des frais 
de main-d'œuvre et surtout de la difficulté de la cueillette, puisse 
jamais donner avantageusement, des produits à bas prix. 

M. L. Lhérault distançait facilement ses concurrents par ses 
énormes Asperges dont les bottes, de 0" 80 de tour, composées 
d'une quarantaine d’Asperges, pesaient 42-*kil. 4 l2; il. y avait 
des Asperges ayant plus de Om 45 de tour. 

Avec ces Asperges, M. L. Lhérault avait exposé un lo',en so 
de Fraises des Quatre saisons. 

Nous ne citerons que pour mémoire M. Telliez avec ses Pom- 
mes de terre à culture hivernale ; M. Gaillard, avec sa collection 
de Courges; M. Thieblemont, avec ses. Ignames. Ces exposants 
avaient déjà exposé des produits analogues pendant la quinzaine 

précédente, et par conséquent il vous en a été déjà rendu compte. 

A cette épaque de l’année, où les produits maraîchers de toute 

nature, soit de pleine terre, soit forcés, sont si abondanis, nous 


avons été étonnés de rencontrer si peu de produits et si peu d'ex- 


posants. 
La raison en est peut-être en ce que l’ouverture du concours 
de la 4"° quinzaine de juin a été retardée. de quelques jours; ce 
23 
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n'est qu’au moment de notre arrivée, le samedi, à l'Exposiüon, 
que nous avons appris que les exposants avaient jusqu'au lundi 
3 pour amener leurs porduits. Les motifs les plus probables 
résultent de l’emplacement peu favorable qui est réservé à l'ex- 
position des produits maraîchers, mais surtout dans la rigueur 
d’un certain nombre d’articles du règlement, particulièrement 
de celui qui ne permet pas aux exposants d’enlever les produits 
qu'ils ont présentés, bien que souvent ils aient une grande valeur 
et qu’ils ne puissent rester exposés pendant 15 jours sans perdre 
tout leur prix. 


RAPPORT SUR LES PRODUITS POTAGERS PRÉSENTÉS A L'EXPOSITION 
UNIVERSELLE, PENDANT LA DEUXIÈME QUINZAINE DE JUIN 3 


M. CuRé, Rapporteur. | 


MESSIEURS, 

La Commission formée par le Comité de Culture potagère et 
qui a été chargée de faire un Rapport à la Société centrale d’Horti- 
culture de France sur le concours de la deuxième quinzaine de 
juin, à l'Exposition universelle, vient, par l'organe de son Rap- 
porteur, vous rendre compte de l’examen qu’elle a fait de tous. 
les lots expusés qui étaient dans ses attributions. 

Cette Commission était composée de M. Courcier, Gauthier (R. 
R.), Cottereau et Curé qui se sont tous rendus à l'heure indiquée. 
Ils ont immédiatement commencé leurs travaux par les lots sui- 
vants qui se trouvaient en dehors de l'enceinte de la galerie de 
d’Horticulture. | 

La maison Vilmorin avait exposé une belle collection déFèves 
en pleine végétation, plantées sur place et chargées de fruits, dans 
laquelle se trouvaient les meilleures variétés déjà primées, ainsi 
qu'une collection de Pois contenant les variétés les plus remar- 
quables. Parmi celles-ci une variété à écosser, à cosse violette, 
a attiré l’attention de la Commission par sa couleur qui charme 
l'œil; malheureusement ce Pois laisse à désirer au point de vue 
dela qualité. Il en a été déjà question à l'occasion du précédent 
coneours. 


Par M. Cochin, à nes À était — un lot de légumes 
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replantés sur place, très-variés et dâns de bonnes conditions de 
culture. | 
Etaientensuite exposés dans les galeries : 
Par M. Roy : un lot de Fraises très-rémarquable par $4 qe 
tté de variétés. 
Par M. Hédiard : un lot de légumes et fruits exotiques, Figues, 


Banânes, Curcuma frais, Gingembré, surtont de belles Batates 


venant de ia Martinique. 

Par M. Louis Lhérault : une collection de Fraisiérs, types bota- 
niques, en pots et en fruits; wne autre collection de déux cents 
variétés aussi on fruits et en pots; une belle variété de Quatre- 
saisons blanche remarquable, avec de belles Asperges conservées 
en bocaux. Le tout formait une exposition magnifique et méritait 
les regards des visiteurs. 

. Par M. Galien, à Vigny (Seïne-et-Oise) : une petite ooflection 
de Fraises et Artichauts dans de bonnes conditions. : 

Par M. Lapierre: une collection de Fraises partagée én deux, uh 
lot dans chaque galerie, ce qui ne retirait en rien le mérité de 
Fexposant, car on était charmé de se retrouver en face de sa 

pi 10 de Fraisiers en pots. Au point de vue dela bonné culturé, 
elle faisait l'admiration des visiteurs par l'énorme quantité de 
beaux fruits que portait chaque pied. 

Par M. Millét: un lot de Fraises dé douze variétés de sé- 
mis, un deuxiéme lot de onze variétés, aussi de semis, ptrais- 
sant également avantageuses à cultiver. Un troisième lot de 
cent cinquante variétés déjà primées, très-remarquables par 
leur beauté. Toutes les Fraises de M. Millet étaient cueïllies et fai. 
fient une belle expôsition. Trois variétés de Pommes de terre, 
Royale Ash Kidney, Quarantaine demi-hâtive et Marjolin, 

Par M. Jourdain, de Maurecourti (S.-ét-0.) : un lot contenant 
les meilleures variétés de Pois et des Artichäuts extraordinaires 
pour la grosseur, n’apparténant qu’à deux variélés. 

Par M. Lhérautt-Salbouf et fils : uñe boîte d’Asperges très. 
belles pour la saison et un pied énorme en panier de la même es- 
pèce. | 

Par M. Rothberg, de Gennevilliers : un: lot de lésumés très-va- 
riés et dans des conditions de culture exceptionnelles, surtout au 
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_ point de vue de la culture maraichère qu'il re digne- 
ment. | 

Par M. Rouxel : une meule à Champignons blanes et un pa- 
. pier provenant de la même variété, ainsi que plusieurs variétés 
cueillies, auprès de la meule, qui LL les dd Fénrquables 
du concours. 

Par M. Flament (Alfred), de o Pierrefitte : une | corbeille de Frai- 
ses, variété docteur Morère, très-belles. 

Par la Société d’Horticulture de l'arrondissement de Clermont 
(Oise) : un lot de légumes assez remarquable. 

. Par M. Girardin, d'Argenteuil : deux Fraises. de semis, une 

assez belle variété de Pois et un lot d’Asperges conservées. 

Par M. Hayot, de Pithiviers : une botte d’Asperges , semis de 
trois ans, très-belles pour l’âge et la saison. 
. Par M. Fleury, d’Argenteuil : un lot d’Asperges conservées. 

Par M. Désiré Boudrant : un lot de légumes bien variés. 
Malheureusement quelques variétés laissaient beaucoup à désirer 
pour la fraîcheur et paraissaient venir des halles. Gn y voyait 
l'unique Melon du concours, lequel était dans un état déplorable 
ainsi que sa meule de Champignons noirs et son blanc qui étaient 
presque complétement passés; l'état en était tel, qu'on ne pouvait 
juger si la culture avait été bonne ou mauvaise. En revanche, ce 
. Jot offrait de beaux Choux-fleurs ; enfin le tout aurait formé une 
assez belle exposition sans ces quelques produits détériorés. 

Par M. Telliez : un lot de Pommes Fe. terre en plant très-bien 
conservé. 
… Par M. Rabouin, du Puy-Notre-Dame _ Saumur : quelques 
grifies d'Asperges cultivées dans de Ja terre de bruÿère et assez 
bien réussies. | ; 
Par M. Falluel : un lot de légumes variés. 

Par M. Gaillard : un lot de Pommes de terre. plantées, qui. ont 
été déjà signalées au précédent concours. 

Par M. Francesco Cirio, de Tutin (Italie): un lot de légumes 
* coupés,bien variés et très-frais pour avoir supporté le voyage, no- 
tamment du Fenonil d'Italie remarquable. 


_ Par MM. Croux etfils : quarante-cinq variétéade Fraises cueillies, 
très-remarquables. * 
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Parla Callectivité des Arboriculteurs de Montreuil: une collec- 
tion de Fraises, Groseilles, Framboises, très-belles ; une corbeille 
de Fraises Marguerite (Lebreton) et une de Victoria, toutes les 
deux extra-belles. 

Par M. Duru: un lot de Fraises de semis Quatre saisons rouges 
etblanches, en de très-bonnes conditions de culture. 

Par M. André Leroy: une coilection de Fraises remarquables 
par la quantité de bonnes variétés qu’elle comprenait, ainsi 
qu’une collection d’Artichauts contenant onze variétés. 

Par la maison Vilmorin: un lot de légumes replantés sur place, 
remarquables au point de vue de la quantité de variétés qui sont 
cultivées dans le commerce et par les amateurs ; une meule de 
Champignons, ainsi que du blanc très-bien réussi ; la variété était 
un peu petite. Le tout représentait une bonne culture. | 

En somme, Messieurs, ce concours était très-beau et faisait l'ad= 
miration des visiteurs, surtout par ces quantités de variétés de 
‘ belles Fraises qui embaumaient la galerie de leur parfum. La 
culture maraîchère était peu représentée; sans les apports de 
M. Rothberg et de M. Jourdain nous n'aurions vu que des légumes 
très-ordinaires à ce point de vue. 


RAPPORT SUR LA VISITE FAITE À L'EXPOSITION UNIVERSELLE, PAR 
LES DÉLÉGUÉS DU COMITÉ DE FLORIGULTURE, LE 3 JUIN 1878; 


M. Cuarçueraup, Rapporteur. 


MESSIEURS, 

La Commission chargée de vous faire le Rapport sur les plantes 
présentées pendant la première quinzaine de juin, ou qui étaient 
en état d’être appréciées à cette époque, était composée de 
MM. Boizard, Chenu, baron d’Avène, Drevault, Duvivier, Héri- 
vaux, Lapipe, Lévêque, Poiret-Delan, Rougier et Chargueraud. 

A l'exception de M. Lévèque, retenu par les soins à donner aux 
lots de plantes qu'il exposait, tous les autres membres de la Com- 
mission étaient présents. 

Plusieurs membres de notre Comité se sont joints à cette Com- 
mission, ce sont : MM. Legerot, Guinlé, Delamarre ét M. Burelle, 
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noire Président, qui a bien voulu nous diriger dans le leng 
parcours que nous avons dû faire pour voir les présentations. 

Nous commencerons par les splendides collegtions de Roses qui 
faisaient l’admiration de tous les visiteurs. 

Nous n'avons pas à essayer de décrire ici le merveilleux effet 
qui était produit par les lots formés de nombreuses variétés de ce- 
genre si riche en beautés, Nous dirons cependant qu'il nous a 
semblé que, pour cette circonstance, les variétés Les plus généra- 
lement cultivées, et dont le mérite spécial est déjà bien connu, 
avaient pris leurs plus belles formes et leurs plus brillants coloris 
afin de paraître encore plus attrayantes que de coutume. 

Nous rappellerons done seulement quelques-unes des variétés qui: 
sa faisaient plus particulièrement admirer, bien que se trouvant 
au milieu de tant d’autres déjà fort jolies, 

" Les Rosiers hybrides remontants, les Rosiers Thés offraient 
surtout des collections remarquables par le nombre et la beauté 
des sujets présantéa, ainsi que par leur bonne culture. 

Dans Jes magnifiques Jnts de M. Lévèque, permi les hybrides 
remontants, il faut rappeler spécialement la variété Baron de 
Rothschild, avee ses grandes fleurs rouge vif; Captain Christy, à 
fleur grande, régulière, d'un rose carmin tendre des plus remar- . 
quables ; Paul Neyron, qui esttoujours la plus grande Rose connue; 
certaines fleurs de cette variété avaient Qm1$ da diamètre ; 
Anna Diesbach, à grande fleur régulière, d’un beau rose carminé. 

Parmi les Roses Thés (Rosa fragrans) du même exposant, 
Madame Falcot, d'un coloris jaune orangé superbe. 

Dans les beaux lots de M. Margottin, père, parmi les Hybrides, 
la variété La France, à fleurs blanches, très-grandes, pleines, 
ayant les pétales extérieurs légèrement rose lilacé, des plus jolies. 

Dans la collection de Rosiers sarmenteux, du même présenta- 
teur: Calypso, à fleurs roses, Spectabilis, à fleurs blanches, ces 
deux variétés très-florifères, puis Flore, à peus très-régutière et 
d’un beau rose carné. 

: Dans l'apport de M. Margoitin, fils, Madame des à fleur très- 
régulière, blanc rosé; Docteur Andry, à fleur grande, rouge 
carminé; parmi les Roses Thés, Madame Denis, à fleur blanc soufré,. 
grande, très-bion faite. 
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Dans les lots de M. Hippolyte Jamain, les variétés Charles 
Lefèvre, à grande fleur cramoisi, d’un aspect velouté superbe ; - 
Madame Charles Verdier, à fleur d’un beau rose vermeil. MM. Fer- 
dinand Jamin, Charles Verdier, André Leroy et Madame veuve 
Darand présentaient aussi de magnifiques collections de Roses, 
soit sur tiges, soit en fleurs coupées, parmi lesquelles : La Baronne 
de Rothschild, à fleur très-bien faite, pleine, d’un beau rose; 
Duchesse de Morny, à fleur pans, globuleuse. Parmi les Roses 
moussues, Paul Véronèse. 

Enfin nous citerons une belle collection présentée par un ama- 
teur, M.Dumesnil de Montchauveau, dans laquehHe on remarquaït, 
parmi les Thés, Souvenir d’un Ami, à fleur rose pâle,et dans les Hy- 
brides, Souvenir de Spa,à grande fleur rouge nuancée de ponceau. 

Nous n'avons pu apprécier l’état de la culture des Rosiers à 
l’étranger que sur l’apport d’un seul présentateur. M. Jac. Gales- 
loot, Hollandais, avait composé un massif de Rosiers à hautes tiges 
dans lequel il y avait plusieurs des très-belles variétés que nous 
ayons déjà citées dans les lots d’horticulteurs francais. 

En terminant cette. rapide énumération des Roses nous pou- 
vons dire que nous n'avions pas encore Vu une exposition aussi 
noxibréuse des variétés de ce genre, ni des sujets aussi beaux et 
aussi méritants à tous égards. En constatant ce résultat nous 
sommes heureux de rappeler qu'il est surtout le produit du tra- 
vail des horticulteurs français. 

Les Pelaryonium, ces plantes. qui concourent pour une si 
grande part à l’ornementation des jardins, étaient aussi très-bien 
représentés. 

Dans un lot des plus remarquables, exposé par M. Chaté et con- 
tenant environ 50 variétés nouvelles dont un grand nombre obte- 
nues par l’exposant, et une centaine d’autres variétés parmi les 
plus jolies déjà cultivées, il faut citer tout particulièrement la 
variété nommée Pellsport dont les fleurs, formées de petales très- 
larges et d’un beau rouge écarlate, sont disposées en ombelles 
très-fortes. On. a pti constater le mérite exceptionnel de cette 
variété, en examinant un massif composé de cette plante qui‘était 
présentée par M. Batillard. | 

It faut encore citer, dans le lot de M. Chaté, la plante nommée 
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Leurence Chaté, dont Îles fleurs, à pétales très-larges, blancs, 
. ayant une légère macule rose à la base donnent des ombelles très- 
volumineuses ; puis une variété à fleurs doubles, nommée Perle 
des blancs. Parmi les Pelargonium à grandes fleurs du même 
exposant il faut citer, Reine des Vierges, à fleurs blanches avec le 
milieu des pétales légèrement veiné d’un rose du plus joli 
effet. 

Dans la belle collection présentée par M. Malet, hortisulteur, à 
qui l’on doit déjà un si grand. nombre de Pelargonium des plus 
eultivés, on remarquait surtout Bougainvi'le, variété à fleurs 
d’un coloris très-foncé, Yvonne, Raveau, puis Queen Victoria, variété 
recommandable non-seulement par la beauté de ses fleurs, mais 
aussi pour la longue durée de sa floraison qni se prolonge jusqu'en 
automne; puis enfin Plolémée, une variété jolie et curieuse, deve- 
aant semi-double, 

Dans le lot dè Pelargonium zonale du même présentateur nous 
avons surtout remarqué la plante nommée Madame Boselli. 

Une autre collection de Pelargonium à grandes fleurs, compre- 
sant un grand nombre de variétés très-belles, à fleurs doubles ou 
semi-Goubles était présentée par M. Evrard. On admirait surtout 
Paul Manoury,. variété à fleurs d’un rose tendre; Azaleæ/flora, à 
fleurs grandes, doubles, rose carné; elegantissima, avec ses fleurs 
aux pétales frisés, roses à fond noir et bordés d'un liseré blanc; 
Malherbe, variété donnant des fleurs jusqu’à l’automne; puis Ri- 
ehard Lenoir, à fleurs d’un rouge vif, avec une macule très-noire 
au centre. 

Dans la collection présentée par M. Robert, jardinier chez 
M. Bertaux, les variétés nommées Crébillon, à fleur nuancée de 
violet, et Sultana, avec ses deux pétales supérieurs noirs, étaient 
très-remarquées. : 

M. Boutreux présentait aussi des Pelargonium à grandes fleurs, 
mais cultivés en plantes à hautes tiges (environ 1= 20 de hauteur) 
et formant des arbustes très-jolis, particulièrement la variété 
nommée Madame Clément, plante très-florifère, à fleurs roses 
avec le centre blanc, produisant beaucoup d'effet. 

Pour terminer la liste des Pelargonium, nous citerons, apparte- 
aunt à M. Chevallier, jardinier à Meudon, un spécimen très-bien 
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conduit de Pelargonium Lierre (Pelargonium peltatum). Cette 
plante, couverte de fleurs, formait un parasol d'environ. 4" 50 de 
diamètre, sur une tige de 0® 60 à Om 70 de hauteur. | 

Les Pivoines herbacées, ces plantes à fleurs très-remarquables 
par leur volume, par la variété et la vivacité de leurs couleurs, 
et aussi souvent à cause de l'odeur de rose qu’elles exhalent, 
étaient bien représentées, soit en toufles, soit en fleurs coupées. 

Dans le lot de M. Paillet nous citerons la variété nommée 
Jussieu, dont les fleurs sont du plus beau rouge sanguin; Ma- 
dame Milleret, à très-grandes fleurs rose tendre; Léonie, à fleurs 
très-grandes, régulières, d’un blanc très-légèrement rosé. 

Dans le, lot que présentait M. Charles Verdier, la variété 
anemonæflora altirait CPE l'attention, ainsi que grandi- 

[lera alba. 

Dans les collections de Pivoines présentées en fleurs coupées, 
les variétés Madame d’Hacier. et sulphurea alba, avaïent- des 
dimensions vraiment exceptionnelles. Enfin MM. Margottin, père, 
et Lévèque présentaient aussi de nombreuses et belles variétés de 
ces mèmes plantes. | 

Les Kaimias, ces charmants arbrisseaux qui se couvrent de fleurs 
rosées ou carnées, disposées en corymbes, de forme très-élégante, 
composaient de nombreux massifs. 

Les principaux exposants étaient MM. Moser, Croux et file. 
Boyer, Choinière. 

Les plantes annuelles ou vivaces de pleine terre, représentées 
par de nombreuses espèces bien variées, réunies en massifs, 
montraient une grande partie des richesses contenues dans ce 
genre de végétaux, d’une culture spéciale. 

Une corbeille exclusivement composée de plantes annuelles, 
venant des cultures de la maison Vilmorin, était des plus remar- 
quables, aussi bien dans son ensemble que par la beauté de a Lu 
sujet. 

Un grand nombre de variétés de Pavots, de Coquelicots, à 
fleurs plus ou moins doubles à couleurs très-variées; des plantes 
grimpantes appartenant aux genres Scyphanthus, Eccremocorpus ; 
une très-belle collection de Capucines grandes et naines; un massif 
de Chrysanthèmes à carène, etc., étaient aussi. présentés par la 
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maison Vilmorin, ainsi que de très-beaux exemplaires bien flearis 
de l'Amaryllis vittata et de ses hybrides. 

La maison Paul Tollard avaît aussi formé un très-joli massif 
àavec une nombreuse collection de plantes vivaces et annuelles 
parfaitement cultivées. 

Une grande corbeille formée avec une collection d’Anémones 
simples, à fleurs d’un beau coloris, était présentée par des horticul- 
teurs hollandais, MM. Eldering, frères. 

Dans la partie réservée aux fleurs coupées on remarquait, pré- 
séntée par M. Legendre-Garriau, une collection formée de beaux 
exemplaires de Delphinium vivaces et annuels, et un beau lot 
d'Œiüllets (Mignardise anglaise). 

De beaux bouquets très-bien faits étaient présentés par un 
amateur, M. Eug. Deschamps ; d’autres, également méritants, 
étaient présentés par M. Toche, de Nice. Enfin plusieurs corbeilles, 
des vases parfaitement ornés, des couronnes, des croix étaient 
exposés par M. Lange " 

Pour terminer les fleurs coupées, nous citerons des collections 

d'Ixias, de Renoncules, d’Iris d'Espagne, des Lilium croceum, 
_ présentés par M. Delahaye. 
Dans une vaste cour rectangulaire formée par les bâtiments de 
la Colonie algérienne, nous avons vu, placés là sans doute pour 
donner une idée de l'aspect de la végétation locale, de forts pieds 
de Laurier-rose, de beaux Palmiers (venant de l'établissement du 
Hamma), tels que Latania Commersoni, Areca rubra, Thrinax ar- 
gentea, Caryota mitis, et plusieurs Cocos plumosa. 

Il nous reste maintenant à dire or LE mots sur les nue de 
serre chaude. 

Disons tout d’abord qu'il est bien regrettable que, pour castle 
Exposition, on n’ait pas cru devoir construire une grande serre 
où auraient pu être placés les grands végétaux qui, pour ce motif, 
manquent complétement et qui en même temps aurait été très-fa- 
vorable à la présentation d’un grand nombres d’autres plantes d’une 
taille moins élevée qu'on trouve entassées dons des serres trop 
petites, où il.est toujours très-difficile de constater leur mérite réel. : 

Ceci dit, nous commencerons par les plantes qui formaient la 
présentation de M. Linden. Toutes les plantes présentées par: cet 
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habile horticulteur belge, mériteraient d’être citées, soit à cause 
de leur rareté, soit pour teur beauté et toujours pour leur bonne 
culture. Nous n’en mentionnerons que quelques-unes. D’abord 
Massangea Lindeni, avec ses feuilles marbrées transversalement, 
plante tout à fait de premier mérite ; leplus beau pied de 'Xan- . 
ds. éessellata que nous ayons vu jusqu'ici, le 7:/landsia fenes- 
trois, etc. Parmi les Fougères,une énorms touffe d’Adiantum Far 
leyense, qui est une des plus jolies espèces de ce genre,le Todea in 
tomedia, et l’Asplenium palaceum, espèce d'introduction récente. 
De beaux exemplaires de Colocasia macrorrhiza avec leurs grandes 
filles couvertes de macules blanches de dimensions diverses ; 
plusieurs Anthurium et entre autres l’Anthurium Dechardi dont 
l'inflorescence est äccompagnée d’une grande spathe blanche. 
Un Dracæna Jongkhi, plante robuste, à feuilles larges et colorées 
d'un pourpre intense; deux jeunes Palmiers nouveaux, d’une végé- 
tation vigoureuse : le Æentia Lindeni, K, rcbusta, plusieurs Aralia, 
parmi les espèces à feuilles finement digitées, filiformes, ondulées, 
et généralement colorées d’un rouge foncé, tels que Aralia Vertche, 

Ar, reginæ, et Ar. spectab ls. | 

Les Orchidées, ces charmantes plantes à fleurs souvent si jolies et 
toujours si curieuses, étaient représentées par quelques lots formés | 
de superbes exemplaires. Dans le lot de M. Evrard on admirait de 
magnifiques touffes de Phalænopsis Luddemanni, Phal.grandiflora, 
des Saccolabrum cordifolium, S. Blumei majus, S. quitatum splen- 
dens, des Aerides Lobbü, Ae. Fieldingi, et enfin un pied bien en 
fleur de l’Angrecum sesquipedale, espèce des plus remarquables à 
cause de la forme.et des grandes dimensions que prennent les 
différentes parties de son périanthe. 

M. Lebatteux avait présenté plusieurs spécimens très-déve- 
loppés de Vanda tricolor et de ses variétés, soumis à une culture. 
spéciale qui paraît favoriser le développement et la multiplication . 
de ces plantes. 

Parmi beaucoup d’autres très-belles plantes de serre chaude, 
M. Wills, horticulteur anglais, présentait une énorme touffe de 
Cattleya Mossiæ magnifica de toute beauté, des Vanda suavis, des 
Cypripedium d’une vigueur remarquable et enfin un bel Odon- 
toglossum Alexandre. 
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Les plantes généralement employées pour la décoration des 
appartements étaient assez bien représentées dans un lot exposé 
par M. Barbot et contenant des Palmiers, das Dracænra, des 
Broméliacées, etce., etc. 

Une vingtaine d'exemplaires de l’un des plus jolis Palmiers 
cultivés, le Cocos Weddelliana (ou Glasiova elegantissima), étaient 
présentés par M. Hérivaux, qui en avait formé un massif très- 
élégant. 

M. Jolibois, jardinier en chef au Luxembourg, présentait {boes 

concours) plusieurs exemplaires de ZLilium giganteum, cetté 
grande et belle espèce à fleurs blanches, longues, penchées, qui 
est encore trop peu cultivée. 
. L'établissement des serres de Persan avait rassemblé un assez 
grand nombre de plantes d'introduction récente, et d’autres végé- 
taux remarquables : des Fougères en ärbre, appartenant au genre 
À lsophila, mesurant près de 3 mètres de hauteur ; un Pandanus 
nommé Vandermerschi, qui paraît être une plante exceptionnelle 
par la vigueur de sa végétation; puis un jeune pied d'un Zéllandsia 
à feuilles complétement glauques, originaire, parait-il, de la Gua- 
deloupe. 

Si, en terminant ce Rapport, nous lon un Coup d'œil sur 
- l'ensemble des végétaux qui en font le sujet, nous constaterons 
que les plantes de pleine terre sont plus spécialement l’objet des 
soins des horticulteurs français ; aussi ces plantes peuvent-elles 
toujours soutenir avactageusement la comparaison avec celles du 
même genre des horticulteurs étrangers; mais, pour Jes plantes de 
serre chaude, il n’en est pas toujours de même. 

Nous n'avons pas à en rechercher les causes ; cependant nous 
croyons utile de rappeler ce fait, aussi souvent que l’occasion s'en 
présente, afin de stimuler, s’il se peut, les personnes qui, par leurs 
. Connaissances ou leur position, sont à même d’exercer une in- 
fluence favorable sur cette partie la moins brillante de l’horticul- 
ture de notre pays. 
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QUATRIÈME VISITE A L'EXPOSITION UNIVERSELLE, FAITE, LE 47 JUIN, 
PAR LA COMMISSION DU COMITÉ DE FLORICULTURE ; 


M. Duvivier, Rapporteur. 


MESSIEURS, | 

Ce sont les Roses qui, cette quinzaine encore, tiennent le haut 
du pavé ; c'est par elles que nous commençons notre examen. 

Nous visitons successivement les magnifiques Roses coupées de 
M. Margottin, père, parmi lesquelles nous retrouvons avec plaisir 
la série des Provins ou panachées ; puis celles non moins belles 
de M. Ch. Verdier, de MM. Hipp.Jamain, André Leroy, Lévèque ; 
ce dernier avait mis séparément un groupe nombreux de Roses 
Paul Neyron, la belle médaillée de l’année dernière, et le public 
paraissait apprécier fort la luxuriance de ses formes. Une autre 
variété, qui pourrait bien marcher sur ses traces, c’est Captain 
Christy (heureux capitaine ! c’est à lui que l’on dédie une Rose 
d’une nuance tout à fait virginale !). Toutes ces collections, com- 
posées avec goût, des variétés les plus attrayantes, nous offrent le 
coup d’œil d’une floraison splendide et vraiment exceptionnelle. 
‘Remercious-én les habiles horticulteurs que nous venons de citer ; 
remercions un peu aussi la température si favorable de ce mois, 
et souhaitons à ces aimables fleurs de vivre au moins l’espace 
d’un matin dans ces étuves sénégaliennes que, par antiphrase 
sans doute, l’on appelle les Galeries de l’horticulture! 

En présence de variétés si belles et si nombreuses, on devrait 
croire que les Roses ont dit leur dernier mot; il n’en est rien ce- 
pendant ; la mine est inépuisable et plusieurs semeurs venaient 
soumettre de nouveaux gains à l’appréciation du Jury. Nous en 
avons remarqué plusieurs qui ne feront pas mauvaise figure au 
milieu de leurs aînées, comme par exemple : Gloire de Bourg-la- 
Reine et D'Baillon, à M. Margottin, père, ainsi qu’une autre de 
nuance carnée, portant le ne 8, à M. Amand Garçon, de Rouen. 

Mais nous sommes loin d’en avoir fini avec les Roses ; il nous 
faut voir les Rosiers plantés en pleine terre et disséminés un peu 
partout. Il y en a sur toute la partie qui longe l'avenue de La 
Bourdonnaye, puis un certain nombre du côté de l'avenue de 
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Suffren, sans compter ceux qui garnissent les pentes du Troca- 
d'éro. 

Les cultures de la Brie sont représentées par MM. Cochet, Piron 
Médard, Buisson; celles d'Angers, par la maison André Leroy; 
celles de la Champagne, par M. Baltet ; celles enfin de la Hollande, 
par M. Galesloot, d'Amsterdam ; puis viennent les collections de 
MM. Roy, Paillet, Mme veuve Durand, et les intéressants sarmen- 
teux de MM. Ferd. Jamin et Margottin. 

Nous passons rspidement sur ces lots plus ou moins réussis (il 
y en a même qui ne le sont pas du tout), pour arriver à ceux dont 
le mérite-hors ligne sollicite plus vivement notre attention. Ci 
tons d’abord la magnifique collection de M. Levèque; c’est la plus. 
nombreuse, la mieux fleurie, la plus remarquable en un mot. 
L'idée était excellente de présenter les Thés en massifs séparés ; 
M. Levèque a su la compléter en exposant dans une serre une 
série des meilleures variétés à cultiver en pot, ou pour fleurs 
coupées, pendant l’hiver. 

Les Rosiers de M. Hipp. Jamain sont aussi en pleine floraison; 
leur belle végétation indique une excellente culture. Les variétés 
sont moins nombreuses mais habilement choisies. 

La collection de M. Ch. Verdier vient compléter cet ensemble ; 
elle est très-nombreuse, et en parfaite floraison. | 

Nous ne pouvons passer sous silence le lot de M. Galesloot, 

d'Amsterdam, bien qu’il soit inférieur aux trois derniers. Il y a là 
un élément d'étude : sur des sujets jeunes et même an peu grêles, 
vous trouverez des tètes donf le développement dénote une cul- 
ture soignée. Les Hollandais, vous le savez, apportent à tout ee 
qu’ils font un soin qui va parfois jasqu’à la minutie; vous pourrez 
vous en gonvaincre en comparant les tuteurs qui soutiennent 
leurs plantes avec ceux des autres exposants. | 
_ Arrètons-nous un instant aussi devant la Rose Taïcoun (Æosa 
rugosa) iniportée du Japon par Von Siebold, dont M. Paillet ex- 
pose un massif, Après ce que nous venons de voir, ce nouveau 
genre nous laisse un peu froid ; nous ne lui trouvons guère d’au- 
tre intérêt qu'un fouillage assez agréable ; toutefois ne préjugeons 
rien, car la nature est féconde en surprises. 

Pour compléter notre bilan, disons que MM. Margottin, Lévé- 
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que et Ch. Verdier, ces infatigables lutteurs, ont encore exposé de 
vastes massifs de Rosiers nains répartis, soit au Champ de Mars, 
* witau Trocadéro, et terminons en résumant nos impressions, 
Un fait se dégage tout d'abord, c’est la supériorité incontestable de 
k culture parisienne; sa vieille réputation vient de s'affirmer ds 
nouveau avec un éclat que l’on ne saurait méeonnaître. | 
Un second point sur lequel on nous permettra d’insister, c'est 
l'importance vraiment inattendue de cette magnifique exhi- 
bition de Roses. Nous n'avons pas l’enthousiasme faeile ; eh bien! 
nous ne croyons pas nous laisser aller à un sentiment irréfléchi, 
en disant qu’à aucune époque, en aucun lieu, pareil spectacle 
n'avait encore été offert aux amateurs. | 
Qui nous dira le nombre des Rosiers éparpillés à tous les vents 

de l'Exposition? Eparpillést Voilà le vrai mot, et c'est justement 
R que git le mal; c’est cet éparpillement que l'on se prend à re- 
gretter. Se figure-t-on l’effet bien autrement merveilleux de ces 
20 ou 25 mille Rosiers, groupés avec intelligence, comme en une 
immense Roseraie, par une direction amie? Nous aurons, hélas! à 
constater plus d'une fois, dans)la suite de notre visite, que les 
Roses n’ont pas été plus durement traitées que leurs autres sœurs 
de lhorticulture ; elles sont le cadre qui orne, mais auquel on 
dénie toute importance. La morale de ceci, c’est un peu celle de 
la fable : nous serons le pot de terre aussi longtemps. que nous 
ne ferons pas nos Expositions nous-mêmes et pour nous. 

Revenons maintenant sur nos pas et arrêtons-nous devant un 

massif d’arbrisseaux élevés sur tige et couverts de fleurs blan- 
ches et roses : c’est exquis de grâce et de légèreté. Nous avons 
derant nous le Deutzia crenata à fleurs doubles, importé du Japon, 
il y a peu d’années. Nos félicitations à M. Paillet; il aura vulga- 
risé cette charmante plante; nul doute enr ne soit bientôt dans 
tous les jardins. 

Qui se douterait en voyant les florissantes Poteatilles doubles 
de M. Yvon, que ces jolies plantes ont déjà rebuté bien des ama- 
teurs? À leur début, on les avait accueillies avec un certain ene 
gouement que vinrent bientôt refroidir de nombreuses décep- 
tions de culture ; M. Yvon paraît en avoir hèureusement triomphé. 

Citons da même exposant une belle coilection. de Delphinium 


3638 EXPOSITION UNIVERSELLE. 


vivaces en fleurs coupées : on sait que. c'est la plante. bleue par 
excellence: elle a épuisé toutes les nuances du bleu; l'écueil À 
éviter maintenant, c’est la monotonie. : 

M. Thiébault-Lezendre expose aussi quelques beaux Delphi- 
nium ; mais parmi ses apports toujours bien cultivés, (Juaran- 
taines, Mignardises anglaises, etc, nous retenons surtout sa jolie 
collection d’Iris d’Angleterre, aux tons si fraiget si délicats. 
Encore une victime de la mode! que de charmantes plantes: bul- 
beuses délaissées ainsi que nos pères trouvaient plaisir à cultiver. 

Le. Pelarganium aura peut-être aussi son heure d'oubli, ‘en 

attendant il continue à régner en maître : son invasion remonte 
à une trentaine d'années. Vous souvient-il encore de cet affreux 
- Géranium rouge, à peine toléré dans les jardins et qui souvent 
se voyait préféré le Géranium rosat. cler aux parfumeurs. C’est 
lui cependant qui a donné naissance à cetie innombrable lignée 
dont nous alions admirer les brillantes ombelles dans les lots de 
MM. Emile Chaté et Poirier. 
La collection de Pelargontum zonale de M. Chaté ne comprend 
pas moins de 400 variétés doubles et autant de simples; malgré 
léur nombre, ces variétés sont choisies avec soin ; c’est, pour ainsi 
dire, la fleur du panier de ce qui existe. Parmi les doubles, les 
variétés qui nous ont le plus frappé sont : Perle rose, Beauté 
frappante, Lo Trouvère, Bonamy frères, Magali Reclas, Madame 
Demay, et, dans les simples : Pelleport, Henri Marsoulan, Europa, 
Madame - Sabathier, Anna Delaux, AMEN et le curieux 
New Life, à fleurs striées. 

En mème temps M. Chaté présentait au Jury plusieurs aie 
inédites, parmi lesquelles Emile Chrétien, l'ami Lapipe, à fleurs 
doubles, ainsi que Louis Colomb et Bernard. d’A ndréa, à fleurs 
simples. M. Poirier, de Versailles, avait aussi. une jolie collec- 
tion de Pelargonium zonale en plantes bien fleuries et d’une bonne 
culture. Dans ce lot, comme dans le précédent, tout serait bon à 
signaler ; mais nous nous bornerons aux doubles: Madame Thibaut, 
Lucie Lemoine, Guillon Mangilli et.aux simplés : Coquette de Su- 
resnes, Comtesse de Courcy ; cette dernière, déjà ancienne, l’em- 
porte sur bien d'autres et mérite de rester dans lés collections. 

‘. Les Pelargonium de serre étaient représentés par une nom- 
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breuse et belle collection de M. Émile Chaté. Ce genre est si plein 
d'attraction, les coloris en sont si chauds et si brillants, ou si frais 
et si suaves qu’il faudrait noter presque toutes les variétés, ce que 
nous ne pouvons faire ; nous n’en citerons qu'une seule, Queen of 
Stripes, dont les fleurs panachées font PEÉVLE une série nou- 
velle. 

. Ces Pelargonium de serre ont toujours le don de plaire ; ils piaï- | 
ient déjà quand M. Chauvière, entre autres variétés, obtenait sa 
Reine des Français; leur vogue s'accrut avec les cine si remar- 
qués alors de MM. Duval, de Meudon, et ae et depuis elle n’a 
pas cessé de s’accroître. 

. M. Lemoine, de Nancy, en expose aussi an certain nombre de 
variétés, et, parmi elles, une nouveauté portant le n° 47, de la 
sæction des Ondulés, à fond blanc naancé de rose, qui est. digne 
d'attention. Signalons, en même temps, deux autres variétés 

. blanches : Madame Charles Kœænig et Lucie Lemoine, dont la cul- 
ture parisienne fera bien de s’emparer. | L 

Une autre espèce de Pelargonium, le P. peltatum, si ornemen- 
tal en vases suspendus, a fait, depuis plusieurs années, grâce sur- 
tout à M. Lemoine, de sensibles progrès. Cet horticulteur, en pré- 
sentait trois variétés nouvelles, à fleurs doubles. C'est au n°88 
que nous avons donné la préférence. 

Une légère critique, en passant, adressée à M. Lemoine : il y a 
trois Lucie Lemoine dans les trois genres de Pelarganium que nous 
venons d’examiner; n’est-ce pas s’exposer à une confusion ? 

L’Hortensia Thomas Hogz, du même exposant, estune nouveauté 

à fortes ombelles blanches, autour de laquelle il s’est fait quelque 
bruit. Les avis sont partagés à son égard : les uns accueillent avec 
faveur cette couleur nouvelle qui va faire diversion au rose tra- 
ditionnel et au bleu factice de l’Hortensia ; les autres, devant ce 
blanc terne et quelque peu verdâtre, hochent la tête et lui refusent 
tout avenir sur les marchés. Où sera la vérité? Sans doute entre 
Jes deux assertions. 

- Passons aux Pivoines de.semis de M. Crousse, de Nancy. C'e est, 
saas contredit, l’un des lots les plus remarquables de cette quin- 
zaine. 1l y aurait une ample moisson à faire parmi ces fleurs si 
pleines et si volumiueuses; mais la collection des Pivoines 
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herbacées est déjà tellement nombreuse qu’il faut savoir se borner. 
Nous citerons donc seulement les suivantes: n°° 435, Émile Gallé; 
487, Félix Crousse; 338, la France, 335, Vénus; 466, Victor 
Hugo; 333, Enfant de Nancy ; 332, Marie Crousse. 

Parmi les Delphinium de semis du même horticulteur, nous 
avons reinarqué les n° 76 et 81. 

M. Hipp. Jamain expose une intéressante collection de Nerium, | 
j'allais dire de Lauriers-roses; mais il paraît que ce joli nom n’est 
plus assez correct. Les Nerium donc ont fait de notables progrès; 
ils se sont enrichis de nuances nouvelles, pleines de promesses 
pour l'avenir. Voici les variétés que nous avons trouvées les meil- 
leures ; ce sont :  Hacvilli et spiendens giganteum, roses doubles à 
larges fleurs ; aftropurpureum, rouge parfois strié; Madon:, blanc 
double, toujours un peu délicat; Exposition universelle, blanc 
carné à double corolle; aurantiacum ou tinctorium, blanc à centre 
strié rose ; Pierre Roudier et Professeur Planchon, jaune nankin 
et flavum duplex, jaune paille double. 

Mais ce n’est pas à Paris qu'il faut juger ces beaux arbustes; ce 
n’est que sur le littoral de la Méditerranée ou bien en Italie qu’on 
peut les contempler dans toute leur splendeur. 

Il serait superflu de faire l’éloge des magnifiques C'aladium de 
M. Bleu; tout a été dit sur ces étranges plantes qui sont un pro- 
blème en mème temps qu’un objet d’admiration. M. Bleu ne se 
lasse pas ; il vient de trouver un filon nouveau, et il expose une 
série d’étonnantes variétés, parmi lesquelles, faute de place, nous 
ne citerons que les suivantes : Souvenir du D' Bleu, Madame 
Marjolin-Scheffer, Gérard Dow, Ibis, Madame Lemonnier, Monsieur 
Hardy, Monsieur Linden, Anna de Condeixa, Baronne de Rothschild 
et Verdi. Les éclatants succès de cet habile amateur devraient 
être un stimulant pour bien d’autres ; ils nous donnent la mesure 
de ce que l’on peut obtenir par les croisements et la fécondation 
artificielle. Le semeur, qu’on ne l'oublie pas, c’est le pionnier de 
l’horticulture à laquelle il prépare de nouvelles conquêtes ; mais 
il faut, pour réussir, une grande persévérance et une sérieuse en- 
tente des lois de la végétatiun. 

M. Bleu, qui a la passion des feuillages colorés, expose encore 
ue fort belle collection de Bégonias. Nous y trouvons un certain 
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nombre de variétés inédites, toutes dignes d’attention ; nous en 
retiendrons seulement celle qui est nommée Louise Chrétien, 
dont le coloris satiné nous a plus particuliérement frappé. M. Ja- 
cob Weiss, jardinier à Lumiar (Portugal), avait envoyé aussi des 
Caladium, dont les tons ne manquent pas d'originalité, maïs ne 
peuvent soutenir la comparaison. | 

Avant de quitter le royaume des feuilles, disons un mot des 
Mélastomacées de M. Duval, ces charmantes frileuses dont on 
dirait du velours parsemé de pierres précieuses. 

Relatons aussi du même exposant ses Clerodendron Thompsonæ, 
dont les fleurs ont un aspect si singulier. 

Si, poursuivant notre course à travers les serres, nous entrons 
dans celle de M. Linden, de Gand, nous y retrouvons tous ces 
végétaux rares et précieux, d’une culture si remarquable, men- 
tionnés déjà lors de la dernière visite de la Commission. Nous n’en 
referons pas l’énumération, nous arrêtant seulement à ce fameux 
Anthurium Dechardi aux larges spathes blanches et à ce rarissime 
Massangea Lindens dont l’exemplaire est unique, dit-on. 

Dans la serre de M. Wills, de Londres, c’est toujours le même 
ensemble de plantes d’un haut intérêt, disposées et groupées au 
point de vue décoratif avec un art consommé. ; 

Signalons ensuite les beaux Palmiers de M. Hérivaux, ceux de 
M. Crepeaux, ainsi que ses Pandanées; puis les volumineux 
Phormium en bacs, que M. Vincke de Jonghe a envoyés de Bru- 
ges. Nous y avons reconnu les trois variétés bien caractérisées de 
Phormium panachés; variegata, à larges feuilles panachées ; 
Veitchi, plus naïn, à feuilles plus étroites et C'olinsonrt, à fouilles 
bordées. Quant au PA. atropurpureum, s'il a jamais eu des vel- 
léités atropurpurines, il les a dépouillées depuis longtemps pour 
reprendre le vert de ses pères. 

Cherchons maintenant, au fond d’unegalerie où elles sont dépo- 
sées pêle-mêle comme sur un quai d'embarquement, les Cycadées 
de M. Albert von den Wouwer, de Capellen près Anvers. Plu- 

sieurs sont d'une foree remarquable et certaines espèces sont en- 
core peu répandues. Nous y avons vu les Zamia Ghellincki, Lin- 
deni, villosa empliata, .le Macrozamia Fraseri, l'Encephalartos 
Caffræ, le Dioon edule, etc., ainsi que de superbes Fougères 
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arhorescentes aux fortes proportions, le Balantium antarcticum. 
Quel dommage qu’une aussi belle collection n'ait pu trouver place 
dans une serre au lieu d’être ainsi reléguée loin des regards! 

M. Binot, de Petropolis (Brésil), a exposé quelques Fougères 
parmi lesquelles figure aussi un fort Balantiumn. : 

MM. Vilmorin-Andrieux excellent dans la culture des plantes 
-nauelles; depuis longtemps ils ont atteint la perfection dans 
Fart d'en composer ces ravissantes corbeilles autour desquelles le 
public se presse. On remarquait, dans un ,de leurs massifs, une 
nombreuse collection d'Amaryllis vittata d'une floraison des 
mieux réusies; dans un auire massif étaient groupées toutes les 
variétés de Clarkia ; ailleurs leurs Pentstemon occupaient deux 
ptates-bindes. | RS | de 

Le massif de plantes annuelles de M. Lecaron, bien fleuri et 
Yien composé, figurait sans désavantage auprès des maîtres. 

Non loin de là M. Deschamps à garni tout un vaste massif d'une 
même variété de Pelorgonium zonale à feuilles panachées, la | 
Reine Victoria, dont les teintes chaudes et dorées se détachent 
avec vigueur sur le vert de la pelouse. | 

Parlons aussi des Cereus peruvianus de M. Veysset, de Mont- 
ferrand (Puy-de-Dôme) ; l’un de ces vénérables Cierges, le Gierge 

rocher’ne doit pas compter beaucoup moins d’un siècle. 

© "N'oublions pas non plus les bouquets composés avec tant de 

‘goùt et formés de plantes, souvent rares, que M. Deschamps re- 

Souvel'e à chaque quinzaine; ni la corbeille de fleurs variées et les | 

‘nouquets de Roses de M. Lange ; ni les Lierres en colonnes, sur- 
montés de planies fleuries de M. Lassus ; ni les plantes médici- 
nales de M. Telutte. +. 

M:ntionnons, avant de finir, les quatre beaux Cordyline indi- 
visa de M. Barbot, qui décorent le pavillon de l’Horticulture. 

Signalons enfin la nombreuse collection de Sempervivum expo- 
sée par M. L. Chaté, qui a foi sans doute dans l'avenir de la 
mosaiculture. Ce nouveau genre de décoration tend, en effet, à 
s'introniser chez nous. L'Exposition en compte plusieurs spécimens; 

‘selui qui entoure une fontaine, au Champ de Mars, est d’an bon 
-ffet; ie motif en est sobre el les nuances heureusement combinées. 
Xous en dirons autant d'un autre formant bordure, près de l’aqua- 
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rium ; mais il n’en est pas de même de cette immense composition 

que l’on peut voir, sinon admirer au Trocadéro ; le dessin conçu 
dans un goût faux est lourd, compliqué, sans élégance. C'est re- 
grettable, car l’exposant, M. Gomesse, de Passy, a dépensé dans 
son exécution une véritable habileté. En somme, la mosuïculture, 
qui nous est venue de l’étranger, a besoin de subir l’épuration 
du goût français, et alors elle pourra fou nir d'heureuses NAN 
à l'ornementation des jardins. 

Cette quatrième Visite à l'Exposition a été faite, le 47 juin, par 
une Commission composée de MM. Boïzard, Chargueraud, Dre- 
vault, Guinlé, Hérivaux, Lapipe, Poiret-Delan, Rougier et Duvi- 
vier, auxquels s'étaient adjoints MM. Burelle, Delamarre, Gher- 
dine, D' Fournier, Lequin, Legerot et Landry. | 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


CoMPTE RENDU DE D Eéoses ON DE FLEURS TENUE PAR LA SOCIÉTÉ 
ROYALE D'HORTICULTURE D'ANGLETERRE, LES 98, 29, 20 ET 34 
Mal 4878; | 


Par M. ERNEST BERGMAN. 


La grande Exposition de fleurs de l’année vient d'avoir lieu, 
les 28, 29, 30, et 31 mai dernier, avec un succès dont on n'avais 
plus l’habitude à Londres et surtout dans la Société royale. 
C'était, de l’avis de tous, la plus belle et la plus complète que nous 
ayons eue depuis les dix dernières années. Malheureusement le 
temps aétécontraire presque pendant les quatre jours, à l'exception 
cependant du vendredi 34 où il s’est maintenu au beau toute La 
journée, L’admission, était, pour le 4° jour, de 6 fr. 25 c., de 
{ heure à 7,et les mercredi et jeudi, de 4 fr. 25 c., de 40 à 7. Le 
dernier jour, l'entrée n’était que de 60 centimes. Pendañt ces quatre 
jours, la musique des Herse-Guards bleus, l’une des meilleures 
d'ici, a joué de 2 heures à 6, sous l’habile direction de son chef 
d'orchestre, M. Charles Godfrey. Le jour de l'ouverture, la Prin- 
cesse de Galles, ainsi que le Prince impérial de Prusse et sa 
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femme, Princesse royale d'Angleterre, accompagnés d'une suite 
nombreuse, sont venus y passer une heure. L'espace me manque- 
rait pour donner un compte rendu détaillé, et je me contenterai 
d'appeler l'attention sur ce qui ms semble pouvoir intéresser les 
amateurs et horticulteurs français. 

Chaque exposant recoit, d’après le nombre et la force de ses 
lots, un certain nombre de billets d'entrée pour ses employés et 
jardiniers, ainsi que desbillets de déjeuners qui donnent au porteur 
le droit de déjeuner dans le salon des rafraîchissemients, aux frais 
dela Société;le déjeunerest cequenousappellerionsà Paris le premier 
déjeuner et consiste en thé, café ou chocolat, viande froide, œufs, 
pain et beurre,etc.— Le total des prix s’est monté à 25 000 fr. Les 
exposants primés prennent les médailles ou leur valeur en argent; 
je dois dire que d'ordinaire ils prenxent l'argent. La valeur des 
prix est assez élevée; ainsi nous trouvons : Concours 4*"—pour 42 
plantes de serre chaude en fleurs distinctes, concours libre : 4* 
prix, 500 fr.—2e, 375 fr.—3e, 250. — Pour 45 Orchidées distinc- 
tes, même valeur de prix, etc. En plus des prix offerts par la 
Société, M. Wan Bull, de Chelsea, offrait,pour collection de plantes 
nouvelles introduites par lui, des coupes d'argent de la valeur 
de 375 £. et, en plus, 250 f. en argent et d’autres coupes de 250.fr. 
et argent 1475 fr. — M. F. Gallop offrait aussi 3 prix pour 42 pots 
de son nouveau Réséda cultivé en pots de 410 pouces. 4e prix : 
+ 250 fr.—2%, 475 fr. et 3°, 495 fr.—et, enfin, Sir Trevor Lawrence, 
Baronet, M. P., l'un des membres du Conseil et en mème temps 
l'un de nos plus célèbres cultivateurs d’Orchidées, offrait un prix 
spécial de 260 fr. pour le plus beau pied d'Orchidées, non com- 
posé. 

Le nombre des exposants était d’environ 60 à 70, tant amateurs 
qu’horticulteurs. La salle du Conseil était garnie de tables toutes 
mises, avec la vaisselle et les garnitures de fleurs. 

L'Exposition de fleurs, plantes etfruits avait lieu sous troistentes 
reliées entre elles par un passage couvert en toile. Nous nous di- 
rigerons de suite vers la grande tente dont le sol est ondulé et les 
chemins sont disposés de façon que, n’importe où vous vous pla- 
cez, Vous avez une belle vue de l’ensemble. Le grand succès de 
l'Exposition est dû en partie aux spécimens admirables de Rosiers 
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en pots exposés par M. Turner, horticulteur de Slough. Qu’on se 

figure, en effet, un groupe étagé d’environ 100 Rosiers en pots, dont 
une huitaine de 2 mètres de haut sur 2 mètres de diamètre et cou- 
verts de fleurs. Il est impossible de donner une idée exacte de la 
beautéde ces plantes; pour s’en faire une idée, il faudraitles voit; 
mais comme il n’est pas donné à tout le monde d'être en Angle- 
terre au moment de leur floraison, nous renvoyons à la planche 
noire publiée dans le numéro de janvier 4878 du Journal des Roses. 
Ceite planche donne une idée des plus exactes de la force de ces 
grosses plantes qui sont âgées d'environ 46 ans. M. Geo. Paul 
avait aussi plusieurs belles plantes de la même force, mais pas 
plus de 40. Parmi les plus belles nous avons surtout remarqué 
l’admirable Rose la France, sans doute l’une des plus belles qui 
existent, François Michelon, Madame Lacharme, Paul Verdier ,enfin 
toutes les bonnes variétés à forcer et plusieurs relativement nou- 
velles, par exemple Beauty of Waltham, J. S. Mill, Rév. J. B. 
‘Camm, Louis Van Houtte, et même Paul Neyron qui n’est pas 
aimé du tout de ce côté-ci de la Manche. 

Le massif du centre était occupé par MM. James Veitch et fils, 
avec une collection d'Orchidées en fleurs et de diverses plantes 
rares ou nouvelles. Nous avons remarqué une plante, cultivée en 
panier comme une Orchidée et bien fleurie, de l’Utricularia mon- 
tana, un nouvel Zæmanthus Kalbreyerr, à tête plus forte que dans 
l'A. cinnabarinus exposé à Gand, la nouvelle Fougère Nephrolepis 
Duffii et l'Adiantum speciosum, et une terrine bien garnie du char- 
mant Vertera depressa couvert de ses petits fruits rouges, plusieurs 
Crotons (Codiæum) nouveaux : C. maculatus Ratonti, C. Sinit- 
4ianus, différents Sarracenia et Gloxinia de semis. 

M. W® Bull avait un lot comprenant de grands spécimens de 
Fougères en arbre, Palmiers, Cycadées, et le fameux Pritchardia 
‘grandis, beaucoup de belles Orchidées en fleurs et des Dracæna 
Goldieana, Dieffenbachia Bauser, ete, ; deux beaux pieds du Coffea 
hberica, Anthurium Dechardi et plusieurs autres plantes à feuillage 
ornemental. | 

M. John Wills avait arrangé un groupe charmant : le fond for- 
mé par des Palmiers et Fougères; sous ces plantes une petite 
forêt de Spirées et ZLysimachia nummularia; plus bas de petits 
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groupes de 2 ou 3 Dracæna et d'Orchidées, le tout arrangé avec 
énormément de goût. 

Les amateurs avaient envoyé des plantes magnifiques de Gé 
tons, Azalées et Rhododendron.M. B.-S. Willams eéxposait un beau 
lot de Dasylirion acrotrichum, Cocos Weddelliana, Chamærops hu- 
milis, Croton Younger, Cycas revoluta, Pandanus Veitchir, etc. 

Quittant la grande tente, nous trouvons dans la 2° un lot de 
. plantes à feuillage et à fleurs de W. Cutbush et fils ; MM. Lane et 
fils avaient plusieursbelles plantes de Rhododendron ; MM.Rollison 
et fils un lot mêlé de plantes diverses, Orchidées et autres. 

Pour le concours pour les coupes offertes par M. W. Bull nous trou- 
vons : 1° M. B.-S. Williams avec de beaux spécimens de Croton 
Challenger, Panazx laciniatus, Lomaria discolor bipinnatifida, Bra- 
hea filamentosa, Aralia filicifolia. Pour lès amateurs, 4% M. 3. 
Warren, avec Croton imperialis, Cycas Normanbyana, Acalypha 
marginala, etc. | 

Parler de tous lesautreslots serait superflu; il ne me faudrait Aus 
copier une quantité de noms pris des catalogues. 

L'apport des fruits et légumes était assez pauvre: de beaux Ana- 
uas cependant et des Fraises. Du raisin Black Hamburg, et Fos- 
ter’s Seedlind, des Pêches, Brugnons et Cerises. Parmi les plus bel- 
_les variétés de Fraises nous trouvons la Grosse Sucrée, Sir Charles 
Napier, British Queen. Les collections de légumes comprenaient 
Carotes, Artichauts, Haricots verts, de magnifiques Concombres et 
des Tomates, des Asperges qui n'avaient rien d'extraordinaire pour 
qui a vu celles de Paris, quelques Melons bien pauvres. 

Ua mot pour finir : Ce qui nous a le plus frappé dans l'Exposition 
_ anglaise ç’a été le nombre et la beauté des gros spécimens de plan- 
tes, Rosiers, Crotons, Pandanus, Cycas, elc; nous ne sommes pas 
habitués à voir de telles potées en France, à nos Expositions. 


Cours RENDU DE L'ÉXPOSITION D "HoRTICULTE RE DE STRASBOURG ; . 


‘Par M. Victor LEMoInE, de Nancy. 


 Messturs, 
La Société d'Horticulture de la Pile c ouvrait son Expo-# 
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sition annuelle, le 41 mai dernier, dans le gymnase Heiser, rue de 
la Nuée-Bleue. Le local avait été transformé avec art en jardin 
paysager. M. Hodel, fils, pépiniériste.de Strashourg, qui porte un 
aom bien connu de l’horticulture alsacienne, avait été chargé de 
ce soin; il est juste de dire qu’il s’en est acquitté à la satisfaction 
générale. Cet emplacement, quoique très-vaste, se trouvait peut- 
‘être un peu exigu pour contenir les nombreux lots envoyés par 
ls amateurs et les horticulteurs qui. ont répondu avec un zèle 
louable à l’appel de la Société. L 

A l'entrée et au centre du jardin se trouvait une collection de 
cent Fhododendron en cinquante variétés : on ne savait ce que l'on 
devait le plus admirer de la belle floraison ou du choix des varié- 
tés, parmi lesquelles je crois devoir signaler les suivantes, qui 
présentaient un caractère de nouveauté, et qui peuvent être rc- 
commandées aux collectionneurs comme étant d’un mérite réel : 
Gabriel Liebig, L. Liebig, Æmbatum, Madame Wagner, Purity,etc. 
Ce lot, qui appartenait à M. Ad. Weick, le vétéran des horticul- 
leurs strasbourgeois, a été récompensé d’une médaille d’or. 

Le mème exposant montrait, en nouveautés, l’2resine Wallis, 
l'Aralia filicifolia, Phyllanthus roseo -pictus, Coleus pictus, Dracæna 
Robinsoniana, etc. ; une médaille de vermeil lui a été décernée. 

Son exposition de plantes dites ornementales, d'une vigueur et 

d'une végétation splendides, aurait pu figurer avec honneur dans 
les grands concours de Paris ; on remarquait un Aralia elegantis- 
sima d’un mètre, nnléement garni de feuilles depuis terre; un 
magnifique Maranta Massangeana de 80 cent. de diamètre ; de 
jolis Caladium et surtout un Dracæna gloriosa de 2 mètres, garni 
de feuilles de la base au sommet, et bien d’autres plantes d’une 
culture irréprochable qui attestaient que M. Weick, fils, avait su 
profiter des leçons de notre célèbre cultivateur, M. Truffaut. Cet 
apport très-admiré a été récompensé d’une médaille d’or : c'était. 
justice. 

Dans son lot de plantes fleuries figurait un “beau sujet du nou- 
Yel Hydrangea Thomas Dogg. Pour cet ensemble, il a obtenu une 
médailie d’or. 

La saison peu avancée ne permettait pas d’avoir des Pelargo- 
nium zonale en parfait état de flraison; néanmoins, au centre 
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d’un lot, M. Weick avait placé la belle variété anglaise Vew Life, 
à fleursstriées comme celles d’un Œillet flamand. Le Jury, la si- 
gualant spécialement, a attribué à cette seule planteune médaille 
d'argent de 2° classe. | 

Des collections de Tulipes, de Cinéraires doubles, etc., ont valu 
au même exposant des médailles de différents modules. 

“M. Martin Muller était un concurrent qui ne le cédait que de 
peu au précédent. Ses concours étaient moins nombreux, mais 
cependant très-bien composés. Il arrivait avec une collection 
d’'Azalea indica d’une forme et d’une dimension que l’on ne ren- 
contre que dans les Expositions belges : ce lot, l’un des plus at- 

trayants de l'Exposition, était ruisselant de fleurs; la plupart des 
plantes, élevées en boule uniforme, avaient plus d’un mètre de 
largeur. Le Jury, à l'unanimité, lui a accordé une médaille 
d'or. | 

M. Muller avait composé une immense mosaïque, peut-être ur : 
peu compliquée, mais formée de plantes de choix; elle se trouvait 
au centre du jardin et produisait beaucoup d'effet. Ce genre de 
décoration, qui nous est venu de l’Allemagne, se naturalise diff- 
cilement en France; cependant il a ses partisans, et son applica- 
tion réussit bien dans les petits jardins de ville où, dans un es- 

.pace restreint, on agglomère bon nombre de variétés de plantes; 
de plus, c’est une source de bénéfices pour certains horticulteurs. 
Le Jury, tenant compte du goût qui a présidé à la formation de ce 
tapis et de leffet produit, a décerné à M. Muller une prime en 
argent et une médaille de vermeil. 

Le même exposant avait des lots de Æhododendron, d’Azalea 
pontica, de Pensées, de plantes relativement nouvelles, pour les- 
quels des médailles Darsen de DORE classes lui ont été accor- 
dées. 

Un groupe de cent cinquante espèces ou variétés de Conifères 
exposé par M. Hodel, fils, horticulteur à Holzheim, occupait tout 
un côté de l’entrée de l'Exposition. Ce lot de plantes, d’une végé- 
tation luxuriante,a valu à son propriétaire une médaille d’or. Affir- 
mer que cette riche collection u'eût pas été déplacée au Champ de 
Mars, c’est en. faire l'éloge. 

M. Hodel avait en outre des groupes d’arbustes à feuilles pef. 
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sistantes, des Fougères de serre et de pleine terre, pour lesquels 
il a été récompensé par des médailles de 2 classe. 

Le Jary regrettait de ne rencontrer M. Zocher que dans un 
seul concours : son exposition de plantes variées et bien culti- 
vées lui a valu une prime en argent et une médaille de vermeil. 
Ce lauréat des Expositions précédentes aurait pu faire plus. 

M. Bruder, horticulteur, a été encouragé par deux médailles 
d'argent qu'il a obtenues pour des Verveines et des Pelargonium 
d’une végétation remarquable attestant sa connaissance parfaite 
de cette culture; que M. Bruder joigne à ces plantes quelques va- 
riétés de plus et il en fera des collections parfaites. 

MM. Lejealle, jardinier-chef de l’Orangerie, et Aug. Grün, 
jardinier du Jardin botanique, avaient puissamment contribué à 
l'embellissement de l'Exposition par l’apport de leurs plantes; le 
Jury a alloué à l’un 50 fr., à l’autre une médaille d'argent. 

Les amateurs exposants ne faisaient pas défaut. Les exposi- 
tions de MM. de Turkheim, de Niederbronn; Emmerick, Prési- 
dent honoraire de la Société; Gruber, de Strasbourg ; Woehrlin, 
Président actuel, renfermaient des Orchidées fleuries, des Pal- 
miers rares et de grande dimension, des Cycas, des Fougères en 
arbre, des Dracæna, des Begonia et beaucoup d’autres plantes 
de serre chaude, rares ou nouvelles; de ces quatre lots, riches 
sous tous les rapports, il eut été difficile de dire lequel l'empor- 
tait sur les autres. | 

D’autres exposants avaient coopéré à la réussite de cette fête 
par des apports moins importants : les maîtres ou les jardiniers 
ont recu des prix de diverses classes. 

De très-élégants et splendides bouquets arrêtaient longtemps 
les visiteurs. Ils étaient exposés par M. Muller fils, Mmes Le- 
jealle, Zocher et Bleyfusse; ceux de Mn° Bleyfusse ont obtenu 
le premier prix. 

Deux exposants avaient un important apport de légumes va- 
riés ; celui de M. Aloïse Kuntz a été primé d'une médaille d'or : 
ses produits étaient magnifiques. Celui de M. Riebel renfermait de 
nombreuses variétés; sa collection de 75 sortes de Pommes de 
terre nouvellement arrachées (au 40 mai) permettait d'en faire 
une étude comparative au point de vue de la culture forcée. Une 
médaille de vermeil a été sa récompense. | | 
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Deux bottes d'Asperges étaient d’une beauté qui aurait pu faire 
croire qu'elles avaient vu le jour à Argenteuil ; il u’en était rien 
cependant. M. Obrecht, au Horbourz près Colmar, s’adonne avec 
succès à cette culture, et, favorisé par un sol spécial, il parvient 
à obtenir des produits semblables à ceux qui sont exposés ailleurs 
par plus grandes quantités. 

L'industrie horticole était représentée par des appareils date 
sage, des poteries, des instruments, des meubles de jardin, et 
surtout par des chaises et des bancs d’un nouveau modèle qui 
me paraissent appelés à avoir un succès certain. 

Dans ce Compte rendu très-écourté, je ne dois pas oublier l’in- 
téressant bassin confectionné par les soins de M. Heiser, le pro- 
priétaire de l'établissement dans lequel se tenait l'Exposition; la 
rocaille qui l’entourait offrait diverses plantes marécageuses indi- 
gènes et dans l’eau se trouvaient plusieurs Nymphéacées. Cet 
aquarium a été beaucoup admiré des visiteurs. 

En résumé, cette Exrçosition surpassait toutes celles qu’il m'a 
été donné de visiter à Strasbourg. J'ai pu constater un progrès 
manifeste dans la culture des plantes; les collections m'ont paru 
plus riches en espèces de récente introduction; celles des ama- 
teurs étaient formées de beaux échantillons bien vigoureux, qui 
_ faisaient honneur aux connaïssances pratiques de leurs jardi- 
niers. 

Après les opérations du Le. un banquet offert par à So- 
ciété a réuni les Jurés. Votre âélégué remercie M. le Président 
et les membres du bureau de laccueil amical et bienveillant 
qu’il a reçu et dont il reporte tout l’honneur à la Société cen- 
trale. 


on Emme cames 
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PL ANTES NOUYELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. À 
BOTANICAL MAGAZINE. 


Hoodia Bainti Trier. Dver, Bot. Mag., mars 1878, pl. 6348. 
— Hoodie de Bain. — Afrique australe. — (Asclépiadéer). 


Plante plus curieuse que belle, qui, se ramifiant dès sa bar, 
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semble avoir plusieurs tiges charnues en colonne, rappelant les 
Cereus, épaisses d'environ 0" 04 et relevées sur toute leur surface 
de nombreux tubercules charnus, arrondis, comprimés par les cô- 
tés, surmontés chacun d’une forte épine brune, très-pointue et: 
sensiblement arquée. Vers le sommet de chaque branche se déve- 

loppent une à trois fleurs larges de Om 07 - Om 08, dont la couleur 

est un jaune pâle plus ou moins fortement teinté de rouge-pour- 

pre. La corolle de ces fleurs a la forme d’un godet à bord continu 

et offrant seulement cinq dents longues et pointues, recourbées, 
qui indiquent les sommets des cinq pétales cohérents dont elle est 

formée. Cette sigulière espèce, qui est voisine de l’//oodiu Bar- 

klyi, a été découverte, dans l'automne da 4816, à Uitkyk, par 

M. Thom. Bain à qui elle est dédiée. 


Sasminum didymunm Forsr. — Bot. Mag., mars 1878, pl. 6349.— 
Jasmin didyme. — Australie tropicale et iles du Pacifique. — (Qléa- 
cées). 

Ce joli Jasmin à fleurs blanches est une plante grimpante, li- 
gueuse, de fortes proportions, qui exige la serre chaude ; il y fait 
très-bonne figure grâce à ses feuilles glabres et d’un joli vert, 
composées de trois folioles ovales, obtuses, et à ses longues pa- 
nicules axillaires de fleurs à long tube terminé par un limbe étalé, 
4-6 lobé, qui se développent vers le milieu de l'hiver. On n’est 
pas bien fixé sur l’époque à laquelle a été importée en Angleterre 
cette espèce qu’on sait exister au Jardin botanique de Kew, de- 
puis une vingtaine d’années. Son nom spécifique de didyme lui 
vient de ce que, quand ses deux carpelles se développent, ils for- 
ment comme deux fruits ovoi les, longs de 0m 02, violets, qui se 
trouvent côte à côte sur le mème support. 


Mondeletia odorata JAcQ. var. breviflora, Bot. Mag., mars 
1878, pl. 6350 — Rondélétie odorante, var. à fleur courte. — Antilles ? 
| — (Rubiac ées.) 


Arbuste de serre chaude qui est cultivé depuis longtemps à 
Kew, sous lé nom de Rondeleta speciosa que, après un examen. 
attentif, M. D. Hooker croit ne pas lui convenir. Finalement ce 
botaniste y voit une variété à fleurs inodores du Rondeletia odo- 
rala Jaco., dont les fleurs sentent la Violette. Quoi qu'il en soit à 
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cet égard, cet arbuste ne manque pas d’élégance par ses fleurs Co- 

lorées en beau rouge orangé avec un œil jaune d'or, qui sont réu- 

nies en corymbes terminaux hémisphériques et ee de 5- 

.6 centimètres. 

Pterostylis Baptistii FrrzGERALD. — Bof. Mag., mars 4878, pl. 6364. 
— Ptérostyle de Baptiste. — Nouvelle-Galles du Sud. — (Orchidées), 
L'Australie est riche en Orchidées terrestres qui sont générale- 

ment fort élégantes, comme on peut s’en convaincre en exami- 
nant les planches du splendide ouvrage in-folio que M. Fitzgerald 
leur a consacré; mais ces plantes sont malheureusement très. 
difliciles à ecnserver à l'état cultivé. On en a fait l'expérience au 
Jardin botanique de Kew où beaucoup de ces plantes ont fleuri 
une fois pour périr ensuite. Cependant M. Williams a été plus 
heureux, et c'est chez lui qu'ont fleuri, en janvier dernier, des 
pieds nombreux de l’espèce dont il s’agit ici. Celle-ci n’est pas pré- 
cisément d’une grande beauté, sa fleur solitaire et terminale, qui 
termine une tige feuillée seulement vers le bas, et haute de 0" 30- 
0® 60, étant verdâtre avec le tiers supérieur de son sépale impair 
et de ses deux pétales d’un brun-pourpre assez terne. Ces fleurs 
sont longues d’environ 0"06, arquées dans leur ensemble, avec 
les trois pièces principales conniventes en forme de nacelle, Le 
labelle des Orchidées de ce genre, qui est petit et étroit, logé dans. 
l’ouverture de la fleur, est irritable sous l’action des insectes et. 
parait aider, par ses mouvements, à la fécondation. | 

Xiphion planifolium Micr. — Bot. Mag., mars 4878, pl. 6352. — 
Xiphion à feuilles planes. — Midi de l’Europe et Algérie, — (Iridées). 
Charmant Iris à bulbe ovoïde, épaisse de 3-5 centim., et cou- 

verte de plusieurs tuniques brunes, qui se trouve presque tout 

autour de la Méditerranée ; comme il fleurit de septembre à jan- 
vier, il faut le tenir sous châssis. Il est très-remarquable par ses 

5.6 feuilles bien ouvertes et planes, et par sa fleur violacéé, qui 

semble sortir immédiatement de l'oignon. Cette plante a de nom- 

breux synonymes ; c'est notamment l/ris alata Poirer et PZ 
scorptoides DESr. | 


Dendroseris macrophylla Don, — Bot. Mag., avril 4875, pl. 6353, 
— Dendroséride à grandes feuilles, — J1le de Juan Fernandez. — 
(Composées). | x 


| 
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Cette plante, dont l'introduction est due à MM. Veitch qui l'ont 
regue de leur collecteur, M. Downton, est l’une des Composées 
arborescentes dont l'existence fournit un caractère remarquable à 
la flore de l’île Juan Fernandez. Elle forme un petit arbre de trois 
ou quatre mètres de haut, dont la tige simple ou bifurquée, grêle 
et nue, ne porte que dans sa partie supérieure des feuilles et une 
inflorescence; les feuilles ont souvent 0= 30 de long; elles sont 
longuement pétiolées, sinuées-dentées ou lobées, arrondies ou en 
cœur à la base ; les supérieures sont en cœur, entières, sessiles et * 
embrassantes. Quant à l'inflorescence, c’est une sorte de panicule 
comprenant plusieurs gros capitules pendants, larges de Om 05- 
007, colorés en très-beau jaune orangé ; chacun d’eux réunit un 
grand nombre de demi-fleurons à digule étroite, terminée par cinq 
petites dents. | | 
Ischarum augustatum D. Hook., Bof. Mag., avril 1878, pl. 6355 . 

— Ischare à feuilles étroites. — Syrie. — (Aroïdées). 

Plante qui n’a d'intérêt qu’au point de vue botanique. 

Fevillea Moorei D. Hook., Bot. Mag., avril 4878, pl. 6356, — 
Févillée de Moore. — Guyane? — (Cucurbitacées)., | 
Le jardin de Kew a reçu cette plante du docteur Moore, de 

Glasnevin, à qui elle est dédiée. C’est une espèce grimpante, 
entièrement glabre, dont les feuilles trinervées, ovales, à base 
arrondie et à sommet acuminé, d’un joli vert lustré, sont longues 
de 0® 08 à Om 142, et ont, à côté de leur point d’attache, une vrille 
grèle, bifurquée vers son extrémité. On n’en connaît que les 
fleurs mâles, qui forment une grappe rameuse, sortant de chaque 
aisselle, et dont la cérolle, bien ouverte, à cinq grands lobes ar- 
rondis, est large de près de 0® 03, et colorée en rouge-brique, 
avec le centre jaune. | 


Ardisia Oliveri Masr. — Bot. Mag., avril 4878, pl. 6357. — Ar= 
disie d'Oliver. — Costa-Rica. — (Myrsinées). 

Cet arbuste a été introduit par M. Endress dans l'établissement 
de MM. Veitch où il a fleuri, pour la première fois, en juillet 
1876. C’est la plus belle espèce du genre nombreux auquel il 
appartient. Il est glabre dans toutes ses parties ; ses branches et 
sn feuillage sont d’un beau vert. Ses feuilles, munies d'un 
“ | 
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court et épais pétiole, sont longues de Om 42-Pm 48, retombantes, 
de forme obovale-lan céolée, acuminées, longuement rétrécies 
en coin dans leur moitié inférieure; elles sont pourvues d’une 
côte médiale épaisse. Ses inflorestences sont terminales et con- 
stituent une forte tête serrée, large de Om 40-0m 413, qui réunit un 
grand nombre de fleurs colorées en beau rouge-pourpre, avec 


*. vn œil blanc au centre duquel se montrent les anthères jaunes; 


ces fleurs bien ouvertes, ont environ un centimètre et demi de 
" diamètre. L'origine de cette belle espèce dit assez qu'elle exige 
la serre chaude. 


Loxococçus rupicola Wenpc. et Drune. — Bof. Mag., mai 4878, 
pl. 6358. — Loxocoque rupicole. — Ceylan. — (Palmiers). 
Palmier fort élégant qui croît naturellement dans les endroits 

rocheux, au milieu des forêts, dans le centre et le midi de l’île de 
Ceylan. Les graines en ont été envoyées au Jardin botanique de 
Kew, par 13 doctr. Thwaites, directeur du Jardin botanique de 
cette île. D’après les renseignements donnés par ce botaniste, ce 
Palmier atteint dix à douze mètres de hauteur, et les Cingalais en 
mâchent les graines avec le bétel en place de la noix d'Arec 
(Areca Catechu). Il a fleuri pour la première fois, à Kew, dans la 
serre Victoria, au mois de février dernier. C’est une espèce qui 
produit beaucoup d’effet par son port gracieux et léger, ainsi que 
par ses inflorescences dont l'axe et les ramifications sont colorés 
en rouge-ccrail. Dans le pied qui existe à Ktw, le tronc ou stipe 
est renfli à sa base, annelé, uni à cela près et vert ; les feuilles, 
au nombre d'une dizaine, longues de deux mètres, larges d’un 
mètre ou un peu plus, sont pennées, à 12-20 paires de pinnules 
sessiles, linéaires, très-obliquement tronquées au sommet, d’un 
beau vert en dessus, glauques en dessous où elles sont revêtues de 
petites écailles furfuracées. Le régime sort latéralement du tronc, 
dans sa portion inférieure aux feuilles ; il est long d'environ 0= 30, 
rameux, à contour général triangulaire, et les fleurs sessiles qu'il 
porte sont rouge-sang. Le fruit est une drupe de la grosseur d'une 
noix et presque globuleuse. | 


ns mem — Fee es. 
0 pag 


Le Cé‘ant. P. DucuHanTRe. Impr. de 8. DANNAU>, 
rue Cassette, 1. “ 
{ 
f 


PROCÈS-VERBAUX.._ e 


SÉANCE DU A4 JUILLET 1 878. 


PRÉSIDENCE DE M4 À. Malet, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de quatre nouveaux Membres titulaires dont la présenta- 
tion a été faite dans la dernière séance et n’a déterminé aucune 
opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : | 

{° Par M. Siroy, une sorte de Salade venue de graines que lui 
avait données M. Vavin, qui, de son côté, les avait reçues du 
Japon, et des Tomates petites, mais d’une variété très-hâtive, 
dont la Société a eu déjà sous les yeux des échantillons qui lui 
ontété présentés, à la date de quelques années, sous le nom de 
Brune de Charny. 

M. le Président du Comité de Culture potagère fait observer que, 
bien que les graines de la salade pré sentée par M. Siroy aient été 
reçues du Japon, ce n'en est pas moins pour cela une variété 
française, puisqu'elle n’est pas autre chose que la Laitue Bossin. 
Cette plante aura donc été transportée au Japon d’où elle est reve- 
nue sans avoir gagné, paraît-il, à ce voyage. — Quant à la Tomate, 
“c'est une très-bonne variété bien pleine et peu aqueuse ; maiselle 
ne peut guère être cultivée que dans des jardins d'amateurs à cause 
de son faible volume qui la ferait dédaigner sur le marché par les 
acheteurs. | 

20 Par M. E. Vavin, amateur, à Bessancourt (Seine-et-Oise), 
deux Betteraves d'Egypte de la récolte de 1877, et quelques jeunes 
pieds de Fraisiers provenant d'un semis de vieilles graines, Cette 
dernière présentation est faite en vue de montrer que certaines 
graines peuvent conserver longtemps la faculté germinative. 

Quelques Membres exprimant des idées diverses au sujet du 
temps pendant lequel les graines restent capables de germer, M. P. 

2° Série. T, XIL. Cahier de Juillet publié le 31 Août 1878. 2 


386 PROCÈS-VERBAUX. 


Duchartre fair observer que, bien que chaque espèce ait, à cet égard, 
son aptitude propre, les conditions dans lesquelles ces semences 
ont été conservées exercent, sous ce rapport, une influence 
importante. C'est ainsi que des graines enfouies très-profondément 
ou emprisonnées par le hasard dans le mortier qui avait servi à 
. des constructions, soustraites en un mot à la libre action de Fair, 
ont très-bien germé, après une longue suite d'années, lorsque des 
fouilles faites dans le sol ou la démolition des murs qui les ren- 
fermaient les ont soumises à l’influence directe de l'air, de l'hu- 
midité et de la chaleur. Des graines de la mème espèce gardées à 
l'air libre, surtout dans un endroit humide, auraient certainement 
perdu dans infiniment moins de temps la faculté germinative. 

. M. Millet, ancien inspecteur des forêts, dit qu’il peut apporter 
sa propre expérience à l'appui de l'observation qui vient d’être faite. 
Dans sa carrière de forestier, il a fait de nombreuses expériences 
qui lui ont prouvé que la vieillesse des graines est plutôt relative 
qu’absolue et dépend en grande partie des circonstances qui ont 
présidé à leur conservation. Elles germent aussi en plus ou moins 
forte proportion selon la température, l'humidité, etc. Avec des 
_ soins raisonnés il est parvenu à faire très-bien lever des graines 
déjà vieilles qui, si elles n'avaient été ainsi traitées, n'auraient pro- 
bablement pas donné un bon résultat. 

M. Laizier rapporte qu’ayantsemé de très-vieilles graines de Chou 
. ilen a obtenu des germinations; mais le résultat définitif de ce 
semis a néanmoins été très-mauvais, car les plantules se sont 
promptement arrêtées dans leur développement et ont péri. 

3° Par M. Bonnel, amateur, à Palaiseau (Seine-et-Oise), une 
Betterave d'Egypte. Ceite présentation est faite, ainsi que l’ana- 
-logue dont il vient d’être question, pour montrer les différences 
qui existent entre la Betterave d'Egypte et celle qui a été présentée 
sous ce nom, à la dernière séance. , 

&o Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, rue 
Notre-Dame de Lorette, du-Gombo (capsules jaunes de l’Hrbiscus 
esculentus) provenant d'une culture faite.à Cannes, en Provence. 
8° Par M. Tabernat, jardinier chez Mme Malteste à Sceaux(Seine), 
des ŒEillets provenant d’un semis qui a été fait en 4877, pour la 
présentation desquels le Comité de Floriculture propose de lui don- 
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ner une prime de 2% classe que la Compagnie accorde, par un vote 
spécial. 

6° Par M. TFabar, horticulteur À Sarcelles, un Peler gontum 
zonale obtenu par lui de semis, auquel il donne le nom de Souvenir 
de Thiers, et une nombreuse série de fleurs de Pétunias doubles 
pour lesquelles il lui est accordé une prime de 3° classe, sur la 
proposition du Comité de Floriculture. 

7e Par M. Margottin, père, horticuiteur à in. (Seine), 
une ose obtenue par lui d’un semis, et à Jaquelle il donne le 
nom de Jeanne Halphen. Cette fleur devait figurer à l'Exposition 
universelle; mais, au moment où le Jury a examiné le lot de Ro- 
ses dont elle devait faire partie, elle n’avait encore pu être débal- 
Kset, par suite, elle n’a pas été soumise à l'examen de MM. les 
Jurés. 

8° Par M. Alph. Lavallée, SR à de la Société, des 
rameaux du Phellodendron du Japon et de celui de l’Amur, du 
Viburnum nudum et d’un Peuplier nouveau qui lui a été envoyé 
du Turkestan et auquel il donnele nom de Populus Korolkow:. 
— Pour cette importante présentation le Comité de Fioriculture 
demande qu’il soit accordé une prime de 4"° classe ; mais M. Al. 

 phonse Lavallée déclare renoncer à recevoir cette récompense, 
après que la Compagnie en a voté l'attribution. 

M. Alph. Lavallée donne de vive voix les détails suivants sur 
les espèces qu'il a mises sous les yeux de la Compagnie. Le 
Viburum nudum est une belle espèce des Etats-Unis du Nord qui, 
en raison de cette origine, est absolument rustique. La plante 
est, en outre, fort vigoureuse, et elle se couvre de fleurs à cette 
époque de l’année où les arbustes fleuris commencent à être 
peu nombreux, après quoi l'abondance des fruits rouges qui 
surviennent lui donne un nouvel intérêt. — Le Peuplier dont la 
Société a sous les yeux des rameaux feuillés a été envoyé par 
M. le colonel d'état-major russe Korolkow, qui était chargé de 
diriger les fortifications de Taschkend, et de qui M. Alph. La- 
vallée a déjà reçu quelques envois qui malheureusement sont 
arrivés presque toujours en mauvais état, à cause de la longueur 
du voyage qu’ils avaient dû faire pour venir de l’Asie centrale. Dans 
l'un de ces envois, une seule bouture s’est trouvée en état d'être 


388 PROCÈS-VERBAUX. 


plantée avec chance de reprise; elle appartenait à ce Peuplier 
qui est aujourd’hui bien acquis à l’arboretum de Segrez. Cet 
arbre présente une particularité remarquable qui-lui donne un 
. Caractère spécial : il épaissit très-rapidement son tronc, à un degré 
peu commun, à partir de sa base; ainsi la tige d'une bouture de 
l’année, à la fin de sa première végétation, a déjà l'épaisseur 
de quatre doigts. Comme ce Peuplier a supporté deux hivers 
sans en souffrir le moins du monde, on est autorisé à le regarder 
comme parfaitement rustique sous le climat de Paris. Ainsi que 
la pluprt de ses congénères, il. reprend très-bien de bouture ; 
mais M. A. Lavallée fait observer qu’on aurait tort d’attribuer 
cette facilité de reprise à tous les Peupliers, car il y en a quelques 
espèces de l'Amérique du Nord et du Japon qui ne se bouturent 
pas. Il ajoute que les Saules ressemblent en général, comme on le 
sait, aux Peupliers pour la facilité du bouturage; cependant sa 
collection en renferme deux espèces qu'il est impossible de mul- 
tiplier de boutures, quel que soit le procédé dont on fait usage ; 
par compensation, ces deux espèces drageonnent, ce que ne font 
pas les autres. — Quant aux Phellodendron, dont le nom signifie 
arbre à liége, ils donnent en effet un liége très-fin, qui ressémble 
à une moelle et dont on dit que les Chinois se servent pour la 
fabrication de petits meubles laqués. Leur bois a une odeur qui 
éloigne les insectes; aussi en fait-on des boites dans lesquelles on 
conserve des objets délicats. La Compagnie a sous les yeux des 
rameaux des deux espèces de ce genre: l’une croît dans les con- 
trées froides de l'extrême Asie, dans la Mandshourie et dans 


la région du fleuve Amur, tandis que l’autre appartient au Japon. 


Celle-ci se distingue de la première par ses folioles moins nom- 
breuses, duvetées, et par son fruit qui est légèrement acuminé, 
tandis qu'il est tout arrondi dans l'autre espèce. Ces arbres étant 
dioïques, M. A. Lavallée est parvenu à s’en procurer les deux 
sexes; aussi en obtient-il une bonne fructification, avec des 
graines qui germent très-bien. — À ce propos, M. A. Lavallée 
_ communique une observation d’un réel intérêt pratique: lorsqu’on 

reçoit une espèce nouvelle, on éprouve souvent, dit-il, de la 
difficulté à la cultiver; pendant trois ou quatra années, les pieds 
- qu’on en possède restent chétifs et tout à fait misérables, après 
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quoi, comme si la plante s'était habituée à sa nouvelle situation, 
on la voit changer d’allures et commencer à végéter beaucoup 
plus vigoureusement. C’est ce qui est arrivé pour les deux Phel- 
lodendron ; ils semblaient d’abord difficiles à cultiver et délicats; 
néanmoins aujourd’hui ils se comportent tout autrement que 
dans les premières années et mentrent une rusticité ainsi qu’une 
vigueur dont on ne les aurait d’abord pas crus doués. 

M. le Secrétaire du Comité de Floriculture rappelle que, à la 
dernière séance, M. Verdier (Eug.), fils aîné, avait présenté plu- 
sieurs Roses obtenues par lui de semis, pour la présentation des- 
quelles le Comité avait demandé ei obtenu qu’une prime de 4"° 
classe fût accordée à cet horticulteur; seulement, comme ces 
Roses n’étaient désignées que par an numéro, le Comité demanda, 
conformément à son règlement, que cette récompense füt réservée 
jusqu’à la communication de leurs noms et de leurs descriptions. 


| Aujourd’hui M. Verdier (Eug.) a remis les noms et les descrip- 


tions de ses Roses; il y a donc lieu de lui donner la prime de 
4 classe dont il a été reconnu digne. — Voici. les noms et les 


caractères de ces Rene tels que les indique la note remise d'u 


leur obtenteur: 

N° 47, Madame Amélie Baltet: globuleuse, beau rose tendre, 
forme parfaite. — N° 74, Prosper Laugier: beau rose cramoisi 
velouté. — N° 94, Madame Alphonse Lavallée: forme parfaite, 
rose très.vif, — N° 169, Souvenir de Victor Verdier : forme par- 
faite, rouge cramoisi brillant. — N° 206, Mademoiselle Victoire 
Hélye; beau rose saumoné vif. — N° 244, Madame Eugène 
Verdier: grande, globuleuse, beau rose glacé. — N° 331, Madame 
Charles Truffaut: globuleuse, forme perfection, beau rose vif. 

M. le Président remet les primes au personnes qui, les ayant 
obtenues, n’ont pas renoncé à les recevoir, savoir: 4 de 2° classe 
à M. Tabernat, et 4 de 3° classe à M. Tabar. 

M, le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une demande de délégué devant prendre part aux travaux 
du Jury de l'Exposition qui aura lieu à Versailles, du 24 au 58 
août prochain. — M. A. Malet veut bien représenter la Société 
centrale à l'Exposition de Versailles. 
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20 Une lettre de M. D. Clos, professeur à la Faculté des Sciences 
et directeur du Jardin des Plantes, à Toulouse. Elle est relative 
au procédé par lequel M. le docteur Brébant, de Reims, assure 
qu’en supprimant l’une des deux branches de Ja vrille de la Vigne, 
il détermine le développement de l’autre branche en une grappe 
de raisin (4). M. D. Clos dit qu’il s'associe pleinement aux obser- 


vations par lesquelles M. P. Duchartre s’est proposé de montrer 


que les données de la physiologie végétale ne rendent nullement 
compte de cette transformation, si elle s’opère réellement. Il 
rappelle « que l’idée de transformer les vrilles de la Vigne en 
» grappes n’est pas nouvelle et que divers essais ont été tentés 
» dans ce but. Au rapport de M. de Gasparin (Cours d'Agric., 
» IV, p. 625), M. Ristelhueber prétendait convertir la vrille en 
» grappe en amputant l’une des deux branches de bifurcation de 
» la vrille, celle qui ne porte pas une petite aspérité à son extré- 
» milé. M. Brébant, au contraire, veut qu’on brise avec les ongles 
» la branche de la vrille qui porte à sa base une petite écaille, 
» c’est-à-dire... la branche la plus jeune, celle en qui réside la 
» plus forte tendance au développement. En 1876, écrit encore 
» M. D. Clos, le sieur Buret, de Toulouse, annonçait à M. le 


» préfet de la Haute-Garonne la découverte de procédés par : 


» lesquels il obtenait de la Vigne un rendement supérieur d'un 
» tiers au moins au produit ordinaire. La Société d'Agriculture 
» dé la Haute-Garonne... chargea l’un de ses membres, M. d’An- 
_» dré, de visiter les cultures du sieur Buret, et il résulte 
» du Rapport fait à cette occasion... que l’un de ces procédés a 
» en vue les vrilles; il est ainsi décrit: Toutes les fois que ces 
» vrilles présentent un bourgeon à l’aisseile d’une ramification, 
» il faut supprimer les rameaux à 0m 04 au-dessus, et le bourgeon 
» se développe en formant un raisin. Les quelques essais faits 
» par M. d'André, viticulteur des plus distingués de nos contrées, 
» en vue de vérifier ces assertions, sont restés infructueux. » 
Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. ls Secré- 
taire-général signale les suivantes: 40 Petit Catéchisme apicok, 
par MM. H. Hamer et A. Marquis (in-32 de 70 pages; Paris; 4878). 


(4) Voyez le Journal, cahier de mai 4878, p, 272. 


SÉANCE DU #1 JUILLET 1878. 391 


2 Catalogue raisonné des animaux utiles et nuisibles de la France 
destiné particulièrement aux Ecoles normales primaires et aux 
Écoles primaires, ouvrage publié sous les auspices du Ministère 
de l’Instruction publique, des Cultes et des Beaux-Arts; par | 
M. Maurice GirarD; 4° fasc., animaux utiles, leurs services et 
leur conservation ; 2 fasc., animaux nuisibles, dégâts qu’ils pro- 
duisent, moyens de les détruire (in-8° ; Paris ; 4878). 

M. Le Secrétaire-général informe la Société de trois pertes cruel- 
les qu’elle vient d’éprouver par le décès de M. Barthélemy-Charles 
du Mortier, correspondant, à Tournai (Belgique), l'un des repré- 
sentants les plus illustres de la Botanique et de l’Horticulture en 
Belgique; de MM. Charpentier, jardinier à Ollainville (Seine- 
et-Oise), et Grin (Félix), arboriculteur bien connu, l’un et l’autre 
Membres titulaires. oo 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

1° Note sur la Figue. Reine ; par M. Léo n’Ounous. 

% Communications diverses ; par M. GiRARD (MAURICE). 

Ces commucations sont relaiives: au Catalogue des animaux 
utiles et nuisibles de la France, que M. Girard (Maur.) vient de 
publier aux frais du Ministère de l’Instruction publique, et dont 
iloffre un exemplaire à la Société, pour sa bibliothèque ; à un 
insecte qui a été pris, à Saint-Hilaire-de-Riez (Vendée), pour la 
Doryphore de la Pomme de terre, tandis que c’est le Coccinella 
septem-punctata L., espèce qui non-seulement n’est pas nuisible, 
mais qui est même fort utile; enfin à un insecte dont des femelles 
desséchées, entourées d’un très-abondant duvet cireux blanc, ont 
été envoyées à la Société, le 23 mai dernier, sans indication d’6- 
rigine, et qui est simplement le Kermès de la Vigne (Puluinaria 
Vitis). | à 
3° Vignes phylloxérées revenues en rapport, par M. Ta. DENIS, 
jardinier-chef du Parc de la Tète d'Gr, à Lyon. — Cette note 
renferme la description détaillée du procédé de l’ébouillantage au 
lait de chaux des vignes phylloxérées, que M. Th. Denis a déjà 
décrit dans le Journal (voyez le cahier d'avril 1878, p. 224-298). 

&o Rapport sur les produits potagers exposés au Champ-de- 
Mars, pour la re quinzaine de juillet ; par M. Paceor. 

5o Rapport sur les plantes d'agrément qui ont figuré à 
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l'Exposition universelle. pendant la 2° quinzaine de juin 1878; 
par M. Duvivier. 

M. Ch. Joly exprime l’idée très-juste qu'il y Surait avantage 
marqué pour tous les Membres de la Société si les personnes qui 
ont remarqué, à l'Exposition universelle, des objets intéressants 
au point de vue de l’horticulture voulaient bien en parler dans 
les séances. Il donne l’exemple à cet égard en signalant à la Com- 
pagnie un papier imperméable, très-propre à faire des étiquettes, 
qui se trouve dans la section anglaise, classe 40. On peut écrire 
sur ce papier avec toute espèce d’encre ; on peut le mettre dans 
l'eau, même dans l’eau bouillante sans qu’il s’altère ; nn peut 
même en faire des tubes et des pots, Il semble dès lors évident 
que ce papier pourra rendre, dans les jardins, des services de plu- 
sieurs sortes. | 

M. Glatigny dit qu’il tient dans l’eau, depuis deux mois, des 
morceaux de ce papier sans qu’ils se soient encore altérés. 

M. Drouet, Directeur du Fleuriste de la Ville de Paris, avertit 

_ que cet important établissement sera ouvert, pendant la durée de 
l'Exposition universelle, à quiconque se présentera muni d’une 
carte de Membre de la Société. 

M. Tabar rappotte que dernièrement, voyant ses Pommes de 
terre envahies par la maladie spéciale, il les a soufrées, et que 
cette opération a suffi pour arrêter la propagation de ta maladie. 
Il engage donc ses collègues à recourir, dans le même cas, à ce 
. traitement si simple, et il “Pe qu’ils en obtiendront comme lui 

un bon résultat. 

M. P. Duchartre fait ne qu’il serait peut-être imprudent 
de généraliser l’observation faite par M. Tabar. Quand il s'agit 
d’un Champignon qui vit exclusivement à ta surface des plantes, 
comme l’Oidium ou mieux Erysiphe Tuckeri de la Vigne, le sou- 
frage est un procédé d’un effet assuré parce qu’il agit directement 
et à toute époque sur ce parasite superficiel ; mais il en est tout 

‘autrement pour le Peronospora infestans Case. qui cause la mala- 
die de la Pomme de terre. Celui-ci est un Champignon entophyte 
qui vit dans là profondeur des tissus de cette plante, où ni le 
soufre, ni aucune autre substance ne peuvent l'atteindre. Seule- 
ment il y a une période de son existence dans laquelle les fila- 
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ments de son mycélium, qui se sont étendus dans les tissus de la 
tige et des feuilles de la Pomme de terre, émettent des filaments 
fructifères qui se font jour au dehors pour y développer des corps 
‘ reproducteurs au bout de ramifications spéciales. Si une circon- 
stance permet, comme paraît l'avoir fait M. Tabar, de saisir ce 
moment pour soufrer lés plantes malad”s, on peut tuer ces fila- 
ments fructifères sur lesquels le soufre doit agir directement et, 
par suite, empêcher la formation des appareils reproducteurs 
externes (zoosporanges) qui auraient propagé le mal. C’est sans 
doute un de ces hasards heureux qui a servi M. Tabar; mais, à 
tout autre moment, on n’aurait pu attendre du même procédé un 
résultat également avantageux. | 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
lions; et la séance est levée à quatre hèures. 


SÉANCE DU 25 JUILLET 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. À, Malet, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À la suite du procès-verbal, M. Tabar dit qu’il a été amené à 
soufrer les pieds de Pomme de terre atteints de la maladie spé- 
ciale par la considération de l’analogie qui existe entre cette plante : 
et les Pétunias, qui appartiennent également à la famille des 
Solanées. Or, depuis plusieurs années, c'est au moyen du soufre 
qu'il parvient à débarraser les Pétunias, dont la culture est sa prin- 
cipale spécialité , d’un parasite qui les attaque fréquemment. Il 
a été heureux de voir le même traitement agir aussi sur le 
parasite de la Pomme de terre. Il a eu soin de soufrer pendant 
la matinée d’une belle journée. 

Un Membre fait observer que peut-être une heureuse coïnci- 
dence a-t-elle pu faire illusion sur les effets de ce soufrage 
des Pommes de terre. En effet, il a observé que, lorsque le mau- 
vais temps qui avait favorisé considérablement l'extension de la . 
maladie sur ces plantes a fait place au beau temps et à la chaleur, 

les fanes malades ont été comme brûlées par le soleil et ont séché 
en peu de temps, ce qui a dû mettre fin à l'existence du para- . 
site tout en rendant difficile l'entraînement dans Je sol et la 
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germination de ses corps reproducteurs. Aussi la maladie s’est- 
elle alors arrêtée presque subitement, et l’arrachage a montré une 
bonne proportion de tubercules sains. 

M. A. Malet rapporte avoir fait de son coté une observation 
semblable. | 

M. Jamin dit que, cette année, c'est la Pomme de terre Marjo- 
lin qui a le plus souffert des atteintes du Peronospora, tandis 
que jusqu’à présent cette variété avait été généralement épar- 
gnée. | | 

M. le Président prociame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de cinq nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et contre qui aucune opposition n'a été 
formulée. — Il annonce ensuite que M. Mallet (Barthélemy- 
Jules), fabricant de microscopes, rue Galande, à Paris, a été, sur 
sa demande, réintégré sur les contrôles de la Société. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Véniat (Henri), jardinier chez M. Feyeux, à Crosnes 
(Seine-et-Oise), différents produits potagers, savoir : a. un pied de 
Ficoide à feuilles en cœur (Mesembryanthemum cordifolium L.) 
qui, cultivé come plante potagère, a pris un développement énor- 
me. Gette plante est donnée comme devant être cuite et hachée de 
mème ‘que la Chicorée qu’elle peut remplacer; on en cueille pour 
cela les feuilles et l'extrémité des tiges, ainsi qu’on le fait ‘pour la 
Tétragone ; 6. des pieds de Glaciale (Mesembryanthemum  crys. 
tallinum L.), plante dont l'utilité, déjà signalée l’an dernier, par 
M. H. Yéniat, a été reconnue dans un Rapport présenté à la Société 
par M. Siroy; c. un Latteron de la Nouvelle-Calédonie (Sonchus 
lævis ? ), plante que les colons de cette grande île mangent comme 
salade, après l’avoir malaxée dans l’eau ; d. un Melon qualifié 
de Melon de Dessert, parce qu’il a plutôt le goût de la. Poire que 
celui du Melon. Ce fruit a la propriété de se conserver longtemps 
après sa maturité; e. des tubercules d’une Pomme de terre dite du 
Cacique parce qu’elle a été donnée, écrit M. H. Véniat, à un chef 
argentin, par un Cacique indien; f. enfin du Fenouil doux d'Ttalie 
que le Comité de Culiure potagère a jugé très-beau. Une prime 
de 2° classe est demandée pour M. H. Véniat et accordée par la 
Compagnie. | | 
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M. le Président du Comité de Culture potagère fait observer que 
le Melon de dessert présenté par ce jardinier est encore inconnu 
à Paris. [1 est de forme oblongue; la chair en est très-sucrée, et 
la faculté qu’il a de se sonserver peut le rendre utile en diverses . 
circonstances. Le spécimen qui en a été déposé sur le bureau pa- 
raissait être trop mür ; cependant, à l’essai, il a été reconnu fort 
bon. C'est là un nouveau produit potager dont la culture convien- 
dra très-bien pour les jardins d'amateurs. 

% Par M. Gaillard, horticulteur-marchand, au Palais-Royal, 
plusieurs sortes de Pommes de terre conservées qu il met à la dis- 


‘position des Membres de la Société qui se proposeraient d'essayer 


le mode de culture dite hivernale conseillée par M. Telliez, 
dont il a été beaucoup jee par les journaux, dans ces dernières 
années. 

30 Par M. Arnould-Baltard, des Pommes de terre venues de tu- 
bereules sur lesquels il avait pratiqué avec beaucoup de soin l'opé- 
ration de la greffe qu’on a dit, en Allemagne, en Angleterre et 
plus récemment dans le sein de la Société centrale,pouvoir donner 
naissance à de nouvelles variétés. Dans une note, qui est déposée 
sur le bureau (voy. plus loin, p.404), M. Arnould-Baltard rapporte 
en détail la marche qu’il a suivie et les résultats absolument né 
galifs auxquels il est arrivé dans ses expériences de: greffe entre 
des variétés de Pommes de terre nettement dissemblables, expé- 
riences qu’il se propose de reprendre encore cette année. 

F Par M. Curé, hprticulteur, rue Lecourbe, à Paris, des tiges 
d'Asperges d’un très-beau développement et qui néanmoins pro- 
viennent de pieds issus d’un semis qui a été fait en mars 4877. 

M. Girardin, d'Argenteuil, disant que l’Asperge ne peut donner 
de pareilles tiges, à sa seconde année, M. Curé affirme que tel est 
cependant le cas pour celles qu’il met sous les yeux de la Compa- 
gnie. Il engage son contradicteur à venir s'assurer, par lui-même, 
sur les lieux, que cette assertion est parfaitement exacte, et plu- 
sieurs Membres assurent qu’en-effet une bonne culture peut bien 
donner de semblables résultats, quelque dis qu ils puis- 
sent paraître. 

5 Par M. Gauthier (R.-R.), avenue de Suffren, des Fraises 
Quatre-Saisons, les unes roses, les autres blanches, qu'il a 
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obtenues de semis, et que le Comité compétent déclare être les plus 
belles qu’il ait encore eues sous les yeux. A ces objets sont jointes 
des branches fructifères et des feuilles de Fraisiers atteints d’une 
maladie que le présentateur regarde comme identique à celle qui 
attaque la Pomme de terre et la Tomate. Une prime de première 
classe est demandée pour M. Gauthier (R.-R), en raison de la 
beauté tout exceptionnelle des Fraises qu’il a déposées sur le u- 
reau ; elle est accordée par la Compagnie ; mais M. Gauthier (R.- 
R.) déclare que, selon son habitude, il renonce à cette récom- 
pense. | | | | 

M. Gauthier (R.-R.) donne quelques indications sur la marche 
qu’il suit pour obtenir des Fraises aussi belles que celles qu'il 
montre en ce moment à la Société, et dont la grosseur est telle 
que beaucoup, dans le nombre, ne pèsent pas moins de cinq 
grammes chacune. Il choisit pour les semis des Fraises roses qu'il 
a reconnues les meilleures pour cet usage. Quand les Fraisiers 
commencent à fleurir, au printemps, il en supprime les premières 
hampes, pour ce double motif que les pieds ont ainsi plus de 
temps pour prendre de la force, et que les fruits, étant oblenus 
à une époque plus avancée de l’année, non-seulement sont plus 
beaux, mais encore échappent à l’inconvénient d’arriver à un mo- 
ment où il en existe en abondance dans tous les jardins, et où, 
d’un autre côté, a lieu la récolte des grosses Fraises. Au contraire, 
quand on laisse la plante donner sa première production, elle se 
trouve bientôt comme épuisée et ne fournit plus qué des produits 
insignifiants pendant le reste de l’année. Une précaution impor- 
tante que prend aussi M. Gauthier (R.-R.) c’est d’enlever toujours 
aux Fraisiers les feuilles sèches et les branches fructifères dont les 
fruits ont été cueillis ; sans cela, dit-il, la plante manque d'air et 
Janguit. | 

60 Par M. Cottereau, horticulteur à Vaugirard-Paris, des 
Fraises Quatre- Saisons provenant de pieds qui sont venus de grai- 
nes semées à la fin de juillet 4867, et qui ont été plantés en mars 
41878. — Ces fruits sont assez beaux pour que le Comité de Cul- 
ture potagère demande que M. Cottereau reçoive une prime de 


2 classe. Consultée à ce sujet, la Compagnie accorde celle 
prime. 
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7o Par M. Moynet, amateur, deux pieds de ÆZaricots. L'un est 
le Haricot chocolat, l’autre est le Haricot d'Etampes. M. le Prési- 
dent du Comité de Culture potagère fait observer que la dernière 
de ces deux variétés est plus hâtive et plus productive que la pre- 
mière qui, de son côté, a le DER e de donner des produits plus 
tendres. 

8 Par M. Defresne (Eugène), cultivateur à Argent:uil (Seine- 
et-Oise), trois corbeilles de Fiques des variétés Dauphine, Blan- 
che d’Argenteuil, et d’une variété à peau rouge avec la chair 
blanche, qu il dit avoir trouvée et propagée. Ces fruits sont ju- 
gés magnifiques par le Comité d'Arboriculture qui propose d’accor- 
der, pour cette: présentation, une prime de 1° classe. Cette propo- 
sition est adoptée. | 

M. le Vice-Secrétaire du Comité d'Arboriculture appr:nd à la 
Compagnie que la belle variété de Figue que présente M. Eug. 
Defresne se serait montrée, il y à quelques années, d’après la dé- 
claration de cet arboriculteur, sur une branche d’une autre va- 
riété, et aurait été d’abord conservée p3r marcottage, puis multi« 
pliée. Elle s’est fort bien maintenue, Elle est très hâtive et donne 
des produits de bonne qualité. Les échantillons de ces produits qui 
sont présentés aujourd’hui ont été comparés avec ceux de la Blan- 
che d'Argenteuil qu’apporte aussi M. Eug. Defresne, et ceux-ci 
ontété trouvés moins bons. Les uns et les autres manquent un 
peu de sucre, mais c’est le défaut commun à tous les fruits qui 
arrivent à Paris, parce qu'ils sont cueillis avant leur maturité. 

90 Par M. Girardin, cultivateur à Argenteuil (Seine-et -Oise), 
deux corbeilles de F?gues appartenant aux deux variétés Blanche 
d'Argenteuil et Dauphine. Ces fruits étant reconnus comme d’un 
bon volume, une prime de 3° classe est demandée pour M. Girar- 
din et accordée par un vote spécial. 

400 Par Mme veuve Tuffin, jardinière à Athis-Mons (Seine-et- 
Oise), une boîte de Cerises Belle de Sceaux qui, selon la déclara- 
tion d1 Comité d'Arboriculture, sont d’un bon volume ordinaire, 
Mme veuve Tuffin envoie en même temps d’autres Cerises de la 
même variété, récoltées sur des arbres en plein vent, et présen- 
tant de nombreuses tavelures dont elle désirerait connaître la 
cause, — Le Gomité d’Arhoriculture répond à ce sujet que « les 
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» arboriculteurs constatent souvent l'existence de ces tavelures 
» sur les Cerises de plein vent, quelquefois même sur celles d’es- 
» palier, sans pouvoir trop en indiquer la cause. » 

41° Par M. Chevalier (Désiré), arboriculteur à Montreuil-sous- 
Bois (Seine), une corbeille de Péches Précoce Béatrice (Early Bea- 
trice), une corbeille ‘de Pêches Précoce Rivers (Early Rivers), 
47 Pêches récoltées sur un arbre qu’il a obtenu de semis, enfin 
une greffe d’un œil de Pêche Précoce Béatrice qui a été posée sur 
un rameau de la Belle Impériale ; le résultat de cette opération est 
que la Précoce Béatrice est déjà bien mûre, tandis que les fruits 
de la Belle Impériale que porte la branche sur laquelle la greffe a 
a été posée sont encore tout petits et tout verts. — Le Comité 
d’Arboriculture propose de donner à M. Chevalier une prime de 
2° classe pour sa remarquable présentation, et cette proposition 
est adoptée; mais M. Chevalier renonce à recevoir la récompense 
qu'il vient d'obtenir. 

M. le Vice-Secrétaire du Comité d’Arboriculture dit que la Pré- 
coce Béatrice est la Pêche la plus hâtive qu’on possède aujour- 
‘d’hui. La Précoce Rivers lui cède quelque peu sous ce rapport, 
mais elle compense cette légère infériorité par une meilleure qua- 
lité. Toutefois, cette année, la Précoce Béatrice a été trouvée 
meilleure que précédemment. 1l est à présumer que cette variété 
sera laissée de côté plus tard, quand on possédera de meilleures 
Pêches également hâtives. Quant à la Pêche que M. Chevalier a 
obtenue de semis, on ne sait de quelle variété, elle ressemble à la 
Précoce Béatrice, mais elle est meilleure, et elle s’en distingue 
particulièrement parce que sa chair ne tient pas au noyau. 

490 Par M. Deschamps, amateur à Bonlogne-sur-Seine (Seine), 
un échantillon de la Prune de Simon, fruit étrange, qui a l’aspect 
d’un Brugnon, mais qui est aplati ; elle tient, pour la-saveur, de 
la Prune et de l’Abricot, mais avec une forte anus Au total, 
c’est un fruit à peine mangeable. ù 

430 Par M. Pernel (Auguste), horticulteur à la Varenne-Saint- 
Hilaire (Seine), 65 Glaïeuls, en fleurs coupées, obtenus par lui da : 
semis, et 400 Pentstemon, également en fleurs coupées, qu’il a éus 
de semis. — Vu l’absence, à la séance, de tout représentant du 
Comité de Floriculture pouvant donner à la Compagnie des indi- 
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cations sur les plantes d'agrément qui ontété présentées, absence 
que M. le Président déclare regretter vivement, l’un de MM. les 
Secrétaires de la Société apprend à la Compagnie que, sur la liste 
des objets soumis à l’examen de ce Comité, sont inscrites les propo- 
sitions d’une prime de 3e classe, à titre d'encouragement, en rai- 
son des Glaïeuls, et d’une prime de 2° classe, se rapportant aux 
Pentstemon. Ces deux propositions de récompenses, en faveur de 
M. Pernel, sont mises aux voix .et adoptées. 

44° Par M. Vallette (Léon), jardinier chez M. Chauré, rédacteur 
en chef du Moniteur de l'Horticulture, 11 variétés de Nerium 
Oleander L., pour la présentation ns vu il lui est accordé une 
prime de 2° classe. 

15° Par M. Roy (Auguste), horticulteur, avenue d'Italie, 169, à 
Paris, une branche fleurie d’une variété nouvelle et très-florifère 
du Faux-Acacia (Robinia Pseudacacia L., var. semperflcrens). Une 
prime de 2° classe est accordée à M. Roy pour cette présentation. 

16° Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles, uno série de fleurs 
doubles de Pétunias qu’il présente hors cohcours. 

17° Par M. Jamin (Ferd.), horticulteur-pépiniériste), à Bourg-- 
Ja-Reine (Seine), un pied fleuri d’Amaryllis (Nerine) sarntensis L., 
jolie plante bulbeuse qui lui a été envoyée par M. H. Kopsch, de 
Kiu-kiang, en Chine. Une prime de 3° classe est accordée, comme 
encouragement à cultiver cette plante, à M. Ferd. Jamin qui dé- 
clare renoncer à la recevoir. 

Le nom d'Amaryllis sarniensis L., qui signifie Amaryllis de 
Guernesey, est dù à ce que cette charmante espèce s’est naturali- 
sée dans l’île de Guernesey où des oignons en furent jetés, en 4659, 
par le naufrage d'un navire qui en portait une grande.quantité. . 
‘On a su, plus récerement, qu’elle .croît naturellement au Japon, 
et M. Jamin (Ferd.) prouve aujourd’hui qu’on la trouve également 
en Chine, — M. Godefroy-Lebeuf dit que les fleurs de cet Ama- 
ryllis sont apportées en grande quantité sur les marchés de Lon- 
dres, pendant les mois de septembre et octobre, époque ordinaire 
de sa floraison. On en cultive ordinairement une variété à fleurs 
plus grandes et plus nombreuses que dans le type dont le pied dé- 
posé en ce moment sur le bureau est un représentant un peu ché- 
tif, la plante ayant souffert du long voyage qui l’a transportée de 
l'intérieur de la Chine à Paris. 


x 


« 
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18° Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil (Seine- 
et-Oise}, deux Orchidées très-intéressantes, savoir : a. le Selenipe- 
dium Sedeni, hybride qui a été ohtenu, dans l'établissement de 
MM. Veitch, à la suite d'un croisement opéré entre les Selenpe- 
dium longt/olium et Schlimit; b. le Masdevallia Lindeni Lino. et 
Anp., de ia Nuuvelle-Grenade ; ‘en outre, un pied fleuri du Zore- 
na Bailloni, nouvelle espèce, à fleur jaune, qui a été introduite 
de Cochinchine et nommée par le présentateur. Une prime de 
re classe est accordée, pour l'ensemble de cette importante pré- 
_ sentation, à M. Godefroy-Lebeuf qui renonce à la recevoir. 

49° Par M. Bordeaux, jardinier au château de Vaudreuil (Orne), 
des Zégon’as tubéreux à fleur double pour la présentation des- 
quels il lui est accordé une prime de 2° classe. | 

90° Par M. P. Duchartre, une ti ge fleurie de Gladirlus Saunder- 
si, espèce encore peu répandue, originaire de Natal, et dont les 
fleurs très-amples, colorées en beau rouge-cerise, avec les macules 
blanches et ponctuées, sembleraient pouvoir modifier avantageu- 
sement nos Glaïeuls actuellement cultivés, si l’on parvenait à les 
croiser avec celles de ces derniers. 

910 Par M. Guérard, fabricant, rue des Panoyaux, à Paris, un 

. Râteau-couteau en fer, à dos en bois, pour la présentation duquel 
Je Comité des Arts et Industries propose de lui accorder une 
prime de 3 classe, proposition qui est adoptée par la Com- 
pagnie. 

M. le Vice-Président du Comité des Arts et Industries fait res- 
sortir les avantages qu'offre cet instrument dont le manche entre 
dans un trou carré, ce qui l’empèche de tourner, et dans le- 
quel les dents sont fixées dans les trous carrés ou hexagonaux 
d’une lame de fer vissée au bois, et rivées de manière à être soli- 
dement maintenues. Ce râteau est peut-être un peu lourd, mais 
la solidité de sa construction compense largement ce faible incon- 
vénient. Le prix en est d’ailleurs modéré. 

22° Par M. Larousse, rue des Pavillons, à Puteaux, trois appa- 
reils en bois mince, ayant la forme d'ure pyramide à quatre faces 
surbaissée, qui sont destinés à être posés sur les Chicorées pour 
les faire blanchir. Le prix en est de 35 centimes. Ces appareils 
sont confiés à M. Ponce pour qu'il en fasse l'essai, 

M. le Président remet les primes qui vienvent d’être accordées 
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et auxquelles il n’a pas été renoncé, savoir : 4 de 4r° classe à 
M. Defresne (Eugène) ;.6 de 2% classe à MM. Véniat, Cottereau, 
Pernel, Vallette, Roy et Bordeaux ; 2 de 3° classe à MM. Girardin 
et Guérard. | 

À la suite des présentations, M. Ch. Joly montre à la Compa- 
gnie des étiquettes de différents modèles qui ont été faites avec le 
papier, ou plutôt carton dont il a parlé dans la dernière séance, et 
qui,renfermant du sulfate de cuivre incorporé dans sa pâte, ayant 
été en outre fortement cylindré, a acquis par là l’imperméabilité 
et la durée. IL met ces étiquettes à la disposition des Membres 
présents pour qu’ils en fassent l'essai. Le prix de ces étiquettes 
est, dit M. Ch. Joly, encore un peu élevé, parce que l'industriel 
qui en fabrique la matière n’est pas celui qui les taille; mais si 
les horticulteurs en adoptaient l'emploi, il n’est pas douteux que 
la préparation n’en fût simplifiée, et que dès lors le prix n’en de- 
vint sensiblement plus bas. 

M. Ch. Joly appelle ensuite l'attention de la Société sur une 
question dont plusieurs savants se préoccupent en ce moment, et . 
qui n'est autre que l’influence que l'électricité peut exercer sur la 
végétation. Il pense que les expériences entreprises à ce sujet 
pourront jeter du jour sur ce point de la physio'ogie végétale et 
de la culture ; il exprime enfin le désir que les personnes quise 
sont occupées de ce sujet, ou qui le connaissent, veuillent bien 
faire part à leurs collègues du résultat de leurs expériences, ou du 
fruit de leurs études. | 
* Un de MM. les Secrétaires Dose au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une demande de Commission par M. Defresne (Eugène), cul- 
tivateur à Argenteuil, qui désire voir examinées, par des person- 
nes compétentes, ses cultures de Figuiers et particulièrement 
celle d’une variété, à peau rouge et chair blanche, qu’il dit avoir 
obtenue. M. le Président. désigne, comme devant composer la 
Commission demandée, MM. Cottard, Cottin, Corriol, Lepère, fils, 
et Péan. | 

20 Une demande de deux délégués devant prendre part aux tra- 
vau du Jury de l'Exposition d’Horticulture qui s'ouvrira à Saint- 
Germain-en-Laye, le 24 août prochain. M. le Président prie 
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MM. Leodre fils, et B. Verlot de représenter la Société centrale à 
l'Exposition de Saint-Germain-en-Laye. 

3o Une demande de Commission pour l’examen d’ure chau- 
dière de thermosiphon, adressée par M. Mouquet, de Lille. Elle 
est renvoyée à la Commission qui a été chargée d'examiner les 
appareils de chauffage pour serres qui figurent à l'Exposition uni- 
verselle. 

M. Maurice Girard donne ue d’une note qu’il a rédigée en 
réponse à une lettre de M. J. Audiffred, Membre de la Société, 
relative à un insecte qui a fait tomber une grande quantité de 
brindilles d’un Chêne de vingt ans, dans sa propriété de Corbeil ; 

. Et la séance est levée à quatre heures. | 


EEE EL 
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4. CHANTRIER (Alfred), jardinier-chef, chez M. Bocher, à Bayonne (Bas- 
ses-Pyrénées), présenté par MM. Delacour et Miès. 

2. Duois (L. ), entrepreneur de couvertures, avenue des Sycomores, 
2 bis, Villa Montmorency, à Auteuil-Paris, par MM. Ferdinand 

| Jamin et Charles Joly. 

3. Mousez fils (M athieu), horticulteur, à Luxembourg (Grand-Duché 

de Luxembourg), par MM. Yves Preschez et Michelin. 

&. SaLuon fils (Paul), fabricant de toiles, sacs, otc., rue Saint-Nicolas, 
34, à Nancy (Meurthe), par MM. Charles Joly et Alphonse La- 
vallée. | 

SÉANCE DU 2 JUILLET 1878. 

4. BoLur (Charles), horticulteur-grainier, onlssaid de l'Est, 47, à 
Chaumont (Haute-Marne), présenté par MM. Sauvage et A. 
Lavallée. 

2. Boyer (Louis), horticulteur, rue de Marseille, 26, à Bordeaux (Gi- 
ronde), par MM. Boyer (F. G.) et Louis Thibaut. 

3. MaxnGin (Eugène), jardinier, chez Mme Despommiers, rue Saint- 
Romain, &, à Paris, par MM. Charollois et Ferdinand Jamin. 

&. Romin (Albert), ingénieur des arts et manufactures, place d’léna, 3 
à Paris, par MM. Charles Joly et Chargueraud. : 
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5. ROESLER (le professeur Léonard) directeur de la Station œnologique 
de Klosterneuburg, près Vienne (Autriche), par MM. Charles 
Joly et Alphonse Lavallée, 
PAR RÉINTÉGRATION. | 
M. MaLeT (Barthélemy-Jules), fabricant de microscopes, rue Galande, 35, 
à Paris. 


——— RO QE 
NOTES ET MÉMOIRES, 


NOTE SUR UN INSECTE NUISIBLE,. 


Par M. MAURICE GIRARD. 


M. Audiffred, de Corbeil, a envoyé à la Société centrale d’Horti- 
culture de France des brindilles de Chêne jetées à terre en abon- 
dance, flétries et desséchées. Un seul Chêne a été ainsi gravement 
atteint dans sa propriété; les autres, bien que peu éloignés, étaient 
respectés. Le jardinier, en examinant l’aisselle des brindilles 
non encore détachées, y a constaté l'existence d’un insecte ailé, 
long de 2 millimètres et de couieur puce. 

Cette phrase, malheureusement, ne donne qu’une description 
tout à fait insuffisante de l’insecte, dont pas un seul sujet ne m'a 
été remis. Je dirai seulement qu’il ÿ a certaines probabilités qu’on 
a eu affaire au Scolytus intricatus Lin. (Coléoptères). Il a l’habitude 
en effet de percer, à l’aisselle, les brindilles de Chêne et de se lo- 
ger, pour l’accouplement et la ponte, dans le trou qu’il a pratiqué 
et du côté qui ne tombe pas. Au-dessus de la piqüre la brindille et 
ses feuilles ne reçoivent plus de séve, sèchent et tombent au moin- 
dre vent. Les bouts des brindilles que j’ai examinés ne sont pas 
cassés d’une manière nette, mais excavés par l’action des mandi- 
bules d’un insecte. Les Chênes voisins seront atteints l’an prochain, 
si on laisse l’insecte se propager; quelques sujets ont sans doute 
été apportés par le vent, il y a ün an. Il faut ébrancher fortement 
le Chêne aiteint, jusqu'aux grosses branches, de manière à abattre 
toutes les branches contenant des Scolytes ou des Lerves résultant 
de leur ponte, amonceler le tout sans laisser aucune des branches 
coupées sur le sol, et brûler avec soin, au pétrole s’il Le faut. J’ai 
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constaté aussi sur des feuilles de la fumagine, ce qui me fait pen- 
ser que ce Chène porte en oùtre des Pucerons. | 

Je le répète, tout ce que je viens de dire n’est qu’une conjec- 
ture de ma part. En fait d’insectes nuisibles il est endespensable 
d'envoyer des sujets en grand nombre et surtout à l’état adulte. 
D’ordinaire on ne nous expédie que quelques individus, et très- 
souvent l’entomologiste est induit en erreur par un ramassage 
accidentel. Il est nécessaire de mettre les insectes dans de petits 
tubes, ou, s’ils sont morts, dans une enveloppe de lettre bien 
collée. Je reçois le plus souvent des feuilles ou des tiges dans des 
boîtes fermées par un simple papier, et tous les insectes sont : 
partis, quand l'envoi me parvient. 


NOTE SUR L'OPÉRATION DITE GREFFE DES POMMES DE TERRE; . 
! _E ‘ : 
Par M. ARNOULD-BALTARD. 


L’un de nos plus zélés collègues, M. Vavin, qui est très-versé 
dans les opérations horticoles, nous a plusieurs fois fait part des 
résultats favorables auxquels il était arrivé par l’opération qu'il 
appelle : Greffe des Pommes de terre. Il réussit, assure-t-i}, à pro- 
duire par cette opération des variétés nouvelles, possédant des ca- 
ractères intermédiaires entre ceux du sujet et ceux de la greffe. 

Des essais ont été répétés par plusieurs de nos collègues et en- 
tre autres par feu A. Rivière, mais toujours sans succès ; néan- 
moins notre collègue nous assure avoir de nouveau réussi dans 
ses expériences. 

Voulant m'éclairer moi-même sur ce sujet, au commencement 
d'avril dernier, je préparai dans ce but quatre expériences. Cha- 
que tubercule pris comme sujet a été traité avec tous les soins re- 
commandés par M. É. Vavin. Au moyen d’un vide-pommes, j'ai 
placé sur chaque sujet une greffe munie de deux yeux opposés, 
bien entendu d’une variété différente de celle du sujet; je n'ai 
conservé sur chaque tubercule-sujet que deux yeux, de peur 
qu’une trep forte absorption des matières alimentaires du tubercule- 
sujet, par ses propres pousses, n'empéchôt la prise de la grefte. 
Les Pommes de terre préparées ont été plantées immédiatement. 


SUR LA GREFFE DES POMMES DE TERRE. L0B 


Deux mois après, le 6 juin, j'examinai les touffes en pleine vé- 
gétation. Dans chaque expérience, on distinguait parfaitement un 
certain nombre de tiges fortes et vigoureuses de mème nature, et 
une autre tige petite et grèle d'une nature différente; toutes les 
fortes tiges avaient tous les caractères de la variété prise pour 
sujet, et la petite tige les caractères de la variété prise pour 
greffe. En outre, ces différentes variétés, greffe et sujet, étaient eul- 
tivées isolément en dehors de l'expérience. 

Dans l'expérience où la Saint-Jean était le sujet, et la Noire- 
des-Montagnes la greffe, j'ai coupé, à ce moment, les quatre 
fortes tiges ayant le caractère des tiges de la Saint-Jean, et n'ai 
laissé que la petite tige de la Noire-les-Montagnes.Cette opération a 
été faite, par analogie avec celle qui se pratique dans la greffe des 
arbres, afin d’empècher que toute la pourriture du sujet ne fût. 
absorbée par celui-ci, ce qui aurait empèché le développement 
de la greffe. | 

Le 45 juillet, les quatre touffes avaient conservé le même aspect 
particulier que celui qui avait été observé le 6 juin. Toutefois, la 
petite tige, se rapportant probablement à la variété Noire-des- 
Montagnes et laissée seule de toute la touffe, n’avait pour ainsi 
dire pris aucun développement nouveau. 

Le24 juillet, chaque touffe a été déterrée avec beaucoup de soin, 
de façon à laisser tenir à chaque tige les tubercules qu’elle avait 
produits, ce qu’on obtenait en ne.brisant pas les parties qui les 
unissaient. On a cherché, en outré, à retrouver les tubercules-mères 
ou tubercules-greffes. 

Dans l'expérience où la Ronde jaune tardive était sujet et [a 
Farineuse rouge greffe, on n’a trouvé que des Rondes jaunes 
tardives et des Farineuses rouges, les unes et les autres sans mé- 
lange de couleurs, et tenant chacune à latige qui avait le caractère 
de sa variété, Le sujet a donné de nombreux tubercules et la 
greffe n'en a donné qu’un. 

L'expérience où la Zélandaise, variété rouge, était sujet et la 
Chardon greffe, le résultat était identique. 

Dans l'expérience où la Saint-Jean était sujet et la Noire-ies- 
Montagnes greffe, résultat identique, quant à l'absence de modi- 
fications des variétés plantées; la Saint-Jean, dont lestiges ont été 
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coupées, n’a donné qu’un produit absolument insignifiant, et la 
greffe Noire-des-Montagnes ne s'était pas plus développée quedans 
les autres expériences, malgré la suppression des tiges du sujet. 

En examinant avec soin les tubercules-mères que l’on a pu re- 
cueillir dans la seconde et troisième expérience, on retrouve par- 
faitement la greffe qui se montre recouverte d’une membrane 
épaisse, comme si ses cellules extérieures s'étaient réunies pour 
former une peau (1) ; le même phénomène s’est produit dans l'in- . 
térieur du trou fait à travers le sujet, de sorte que l’on recueille 
un tube creux, formé d’une double enveloppe. Cette peau interne 
ne s’est pas plus décomposée que la peau extérieure du tubercule. 

Dans l'expérience où la Zélandaise était sujet et la Chardon 
greffe, la tige de la. Chardon, qui se trouve unie à son tubercule, 
porte à sa base une partie de la greffe non entièrement décompo- 
sée ; cette partie est recouverte de la peau dure et épaisse formée 
après coup dont il est parlé plus haut. | 

ConczusION. -— Donc, dans aucune de ces expériences, non- 
seulement on n’a obtenu de variété nouvelle, mais on n'a ob- 
tenu que la végétation et les tubercules qu’auraient donnés les 
variétés employées séparément. De plus, on a constaté qu’il se 
formait, entre le sujet et la greffe, une double peau qui ne permet 
pas d'admettre que le tubercule-sujet concoure en rien à la nour- 
riture de la greffe, et, à plus forte raison, celle-oi ne peut s'unir 
au sujet par un contact analogue à celui qui a lieu lors des gref- 
fes des arbres. On ne comprend du reste pas comment il pourrait 


(4) Toutes les fois qu'une blessure quelconque est faite à un tubercule 
vivant, la surface du tissu interne que cette blessure a mis à nu ne 
tarde pas à se couvrir d’une couche de tissu subéreux, véritable tissu 
‘cicatriciel, destiné à remplacer la peau qui recouvre le tubercule entier 
à l’état sain et jouant le même rôle protecteur. Cette peau secondaire 
n’a qu'une vitalité très-faible et temporaire. Sa formation explique les 
faits observés par M. Arnould-Baltard. A. Rivière avait observé aussi, il 
y a quelques années, la formation de cette peau secondaire entre les sur- 
faces mises en contact, dans les expériences qu'il avait faites en vue de 
greffer des Pommes de terre de variétés différentes, expériences dans les- 
quelles iln ‘avait eu également que des résultats négatifs. 

(Note du Secr étair e-Rédasteur.) 
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se produire, par le fait seul de la greffe, de nouvelles variétés; 
dans les arbres la greffe ne produit pas de nouvelles variétés : les 
fruits obtenus sont toujours ceux de la greffe, seulement quel- 
quefois très-légèrement modifiés, quant à la saveur, par le sujet. 


RAPPORTS, 


_ RaPPOBT SUR LES PRODUITS POTAGERS ADMIS A L EXPOSITION 
UNIVERSELLE, PENDANT LA 4'° QUINZAINE DE JUILLET 1878 ; 


M. Paceor, Rapporteur. 


MESSIEURS, 


La Commission nommée par le Comité de Culture agées pour 
examiner les légumes exposés au Champ de Mars, dans la pre- 
_mière quinzäine de juillet, était composée de MM. Moynet, Prési- 
sident, Beurdeley, Hédiard, et Pageot Rapporteur. | 

Nous nous somme: rendus au Champ de Mars, le 4°* soillet. 

À une heure, tous étaient présents, et nous avons examiné les 
lots exposés. 

M. Adolphe Rothberg, maraîcher à Gennevilliers, avait exposé 
un beau lot de légumes comprenant sept variétés de Fèves, quatre 
énormes Choux Cœur de bœuf, des Choux cabus d’Erfurt, sept 
Choux-fleurs assez gros, un peu mousseux, six variétés de Laitues, 
neuf variétés de Pommes de terre, des Aïtichauts, Concoinbres, 
Oscille, Oignons, Carottes et Panais. | | 

La Société d’Horticulture de nement de Clermont 
{Oise) avait également un-beau lot de Jégumes, comprenant 
plusieurs variétés de Choux Cœur de bœuf, trois beaux Choux- 

fleurs, un peu avancés, un beau lot de salades, telles que Chicorée, 
Scaroles, Laitues, cinq variétés de Pommes de terre, quatre va- 
riétés de Pois, deux de Fèves, sept Melons en six variétés; 
Artichauts, Concombres, Aulx, Échalottes, Poireaux, Raïfort, 
Estragon. 

M. Boudrand ,marchañd-grainetier, rue Grénetat, à Paris, avait 
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exposé un lot de légumes dans lequel on remarquait de très-beaux 
Choux-fleurs, et de la Chicorée rouennaise, trois variétés de Concom- 
bres, du Fenouil d'Italie, des Tomates, ‘un Melon, une meule de 
Champignons avancés; dix variétés de Pommes deterre, une man- 
nelte de Fraises. Il est regrettable que M. Boudrand expose des 
légumes ne venant pas de ses cultures. Nous avons reconnu dans 
son lot plusieurs légumes qui avaient paru sur le bureau de la 

Société, tels que le Fenouil d'Italie, le Concombre, etc. | 

M. Lapierre, horticulteur, rue de Fontenay, à Montrouge, avait 
un très-bean lot de grosses Fraises, en trente-trois variétés, et un 
panier de Pommes de terre Early rose, 

M, Jourdain, horticulteur à Maurecourt, avait un très-beau lot 
d’Artichauts et des Pois de Clamart. 

M. Falluel, à Neuilly-Saint-Éloi, avait un lot de légumes assez 
beaux, tels que Choux Cœur de bœuf, Choux-fleurs moyens; un lot 
de Navets, en huit variétés; Radis, Oignons ; deux variétés d’ É- 
chalottes; ; quatre variétés de Pois; six lots de Haricots; Romaines- 

belles; Carottes ; Artichauts et Fèves. 
© M. Hédiard, négociant en produits de AI gérie et des colonies, 
rue Notre-DBame-ûe-Lorette, 43, à Paris, avait exposé un lot de 
(Gombo Févy) capsules jeunes de l’Hibiscus esculentus, un lot de 
Piment doux d’Algérie, des Ignames de l'ile de la Martinique, des 
Choux caraibes, trois variétés de Batates de la Martinique, rose, 
blanche et jaune. 

‘M. Piquenot, horticulteur à Louveciennes (Seine-et- -Oise), avait. 
un lot de rameaux d’un Fraisier Quatre-saisons obtenu de semis 
garnis de belles Fraises et une corbeille de fraits de la même espèce 
ainsi que deux autres corbeilles contenant des Framboises et ee 
Fraises Quatre-saisons blanches. 

M. Girardin, cultivateur d’Asperges, rue Gailloo, à Argenteuil, 
expose un lot de Pommes de terre quarantaine, récoltées à l’Exposi- 
tion, ainsi qu’un lot de Fraises récoltées au mème endroit, et une 
caisse contenant une forte griffe d’Asperges ; un petit lot de six 
Choux-fleurs d’Erfurt, un peu avancés, culture étrangère. 

Voilà, Messieurs, l'examen du premier jour. Ayantété informés, 
M. Beurdeley et moi, que plusieurs lots avaient été exposés le 
lendemain, nous y sommes retournés le 3, et nous avons trouvé 
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M. Hédiard, qui s’est joint à nous pour examiner les nouveaux 
lots. | | | | 

M. Millet avait un très-beau lot contenant huit variétés de beaux 
Melons, un Melon du Japon, un Cornichon du Japon et des Con- 
ombres du Sikkim, déjà connus;, vingt-huit variétés de Fraises ; 
quatre variétés de Pommes de terre; une corbeille de Fraises Qua- 
tre-saisons. | 

M. Julien Rouxel, Champignoniste, route e Sannôis, à Argen- 
teuil (Seine-et-Oise), avait exposé une très-belle meule de Champi- 
gaons. Il est rare de trouver une meule aussi garnie de Champi- 
goons gros et très-blancs. | | 

M. Mayeux, cultivateur, Grande-Rue, à Villejuif, avait une col- 
lction de Pommes de terre, belle, en vingt-six variétés ; six va- 
riétés de Fèves, et une assiettée de Cerfeuil bulbeux. 

M. Cauchin, cultivateur à Montmagny (Seine-et-Oise), avait un 
lot de légumes, plantés le long du mur dans le jardin, comprenant 
quatre variétés de Fèves; quatre variétés de Choux, Cœur de bœuf 
et Chou de Versailles; Oignons, Échalottes ; trois variétés de Panais ; 
deux variétés de Carottes; deux pieds d’Artichauts de Laon, beaux; 
deux Choux fleursmoyens; trois variètés de Pommes de terre; une 
assiettée de Cerfeuil bulbeux; Asperge de Hollande; Pois serpette ; 
Laitue de Naples et Romaine blonde, belle; Persil et Oseille. 

M. Francesco Cirio, de Turin, avait exposé un lot de Tomates, 
deux gros Oignons blancs, et plusieurs variétés de Haricots bons à 
écosser. 


RAPPORT SUR LES PRODUITS POTAGERS ADMIS A L EXPOSITION 
UNIVERSELLE, POUR LA 2° QUINZAINE DE JUILLET 1878; 


M. PAiLLIEUx, Du be 


MessrEurs, 


Les délégués de votre Comité de Culture potagère, se 
d'examiner les légumes présentés au sixième concours ouvert à 
Exposition universelle, se sont acquittés de leur mission et 
viennent vous en rendre compte. 

Notre jeune et ardent collègue, M. Millet, présentait + une su- 
perbe corbeille de Fraises Quatre-saisons, rouges et blanches. 
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A cet apport étaient jointes des Fraises Brune de Gilbert, très- 
belles et très-franches, et des Fraises américaines remontées que 
rendait particulièrement intéressantes la date à laquelle elles 
étaient présentées. 

M. Millet dispose d’un matériel considérable de culture marai- 
chère qu’il utilise avec une rare habileté. Votre opinion est faite 
depuis longtemps sur le mérite de cet horticuiteur et nos éloges 
sont inutiles. 

M. Hédiard exposait des Pastèques à chair rouge, cultivées .en 
Algérie ; du Gombo Févy de même provenance; des Pommes de 
terre Flocon de neige, dont le plant avait été importé par lui, en 
septembre 4876, à la suite de l’Exposition de Spa (Belgique). 

Les tubercules présentés ont été cultivés à Asnières. Ils ont 
quelque rapport avec ceux de la Hollande jaune, mais ils sont un 
peu plus ronds. Les yeux sont très-peu apparents. Notre collègue 
ayant eu l’amabilité de donner deux de ces Pommes de terre à l'un 
des délégués (M. E. Vavin), la culture en sera expérimentée de 
nouveau et la Société sera informée, pu prochain, du résultat 
obtenu. 

M. Hédiard présentait encore des Haricots blancs, imangé-tout, 
à grandes rames, dont les cosses ont près de 0 20 de longueur. 
Ces Haricots, originaires de Rochefort, sont, assure-t-on, très. 
productifs. | 

À l'occasion de cet apport, nous croyons pouvoir rappeler les 
services que nous rend notre collègue, M. Hédiard, en nous fami- 
liarisant par des présentations fréquentes avec un grand nombre 
de plantes comestibles de nos colonies qui, sans lui, demeure- 
raient à peu près inconnues de la plupart des Membres de notre 
Société. 

M. Adolphe Rothberg, horticulteur à Gennevilliers, présentait 
un beau lot de légumes narmi lesquels on HAUEAURRS 

Le Chou hâtif d’Erfurt; 

Le Chou Cœur de bœuf : 

Le même de 2° saison ; | 

Plusieurs variétés de Pommes de dire: bien dénommées ; 

Des Fèves de Windsor ; | 

Des Fèves de Séville, moins franches. 
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M. Julien Rouxel, à Argenteuil, exposait des Champignons d'un 
très-gros volume. 

Les produits maraîchers résistent mal à la température élevée 
du lieu dans lequel ils sont placés et les Champignons de M. Rou- 
xel en avaient beaucoup souffert. 

MM. Vilmorin-Andrieux et Cie présentaient un lot de légumes, 
non-seulement considérable, mais encore comprenant un grand 
nombre de variétés de chaque espèce, parfaitement étiquetées. 
Voici les notes que nous avons prises: :  - 

Une vingtaine de variétés de Radis, de forme et de couleur 
diverses : Radis long ou Rave violette ; Radis blanc de Strasbourg ; 
Radis petit, rond, blanc, hâtif; Radis demi-long, blanc, etc., etc. 

Laitue blonde de Versailles à graines blanches; Laitue blonde 
très-bien pommée; Laitue blonde rouge d'hiver; Laïitue blonde 
Chou de Naples: cette dernière ressemble en effet à un très-beau 
Chou, bien fait; Laitue blonde sanguine, à graines noires, dont 
les feuilles sont réellement très-rouges, etc., etc. 

Fèves : 12 variétés dont les principales étaient : 

Fève Windsor verte, une des meilleures, grosse; Fève ordinaire; 
Fève naine hâtive;, Fève de Séville, à très-belles cosses et Fève agua 
dulce, très-voisine de celle de Séville, à très-longues cosses, 
variétés recommandables cs leur qualité, leur rendement et 
leur précocité. 

Choux. Un très-beau lot: Chou Bacalan hâtif, variété se rappro- 
chant du Cœur de bœuf; Chou d’Erfurt, etc., etc. 

L'apport tout entier de MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, était ir- 
réprochable. Tous les légumes présentés étaient beaux, cueilfis à 
point et d’une fraîcheur parfaite, dignes, en un mot, de la maison 
qui les exposait, 

M. Valentin Gaillard présentait un lot de Pommes de terre de 
la récolte de 4877, parmi lesquelles nous avons remarqué celle 
qui portait le nom {de Rose de San Francisco, etc. Une Courgs 
Noix de Coco, à chair vermillon, qui, au dire du RER | 
cuit très-vite et se conserve deux ans. 

_ M. Falluel, maraîcher à Neuilly-Saint-Eloi (Oise), ontaite 
Choux de Siam, blancs, très-beaux; Choux violets, également 
beaux; Pommes de terre hâtives; Pomme de terre Early rose; 
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- Pomme de terre Hollande violette; Pomme de terre Hollande 
jaune. 

M. Jourdain, de Maurecourt : Un lot de beaux Artichauts. 

M. Piquenot : Belle présentation de Fraises. 

M. Lapierre : Une collection de belles Fraises, des Pommes de 
terre parmi lesquelles on remarquait la Early rose, très-belle et 
très-franche. 

M. Louis Lhérault, NO REente Des RSpEtee énormes,comm 6 
à l’ordinaire. 

M. Telliez exposait des Pommes de terre de sa récolte hivernale. 
Le Comité de Culture potagère a exprimé plusieurs fois son opi- 
nion sur le procédé préconisé par de et en a prouvé l’ina- 
nité. 

Ce procédé est loin d'être nouveau. On le trouvera déerit dans 
un article de Poiteau inséré dans le Journal de la Société (vol. 
de 1845, page 368), sous le titre de Pommes de terre d’hiver, 
Nous ne croyons pas devoir reproduire ici les raisons qui nous 
font considérer la question comme vidée. 

M. le Chevalier Francisco Garguilo exposait, comme proprié- 
taire de domaines situés à Sorrente (Italie), et M. F. Cirio, de 
Turin, se présentait comme faisant valoir lesdits domaines. Leur 
apport comprenait : des Oignons blancs; des Oignons rouges d’une 
grosseur exceptionnelle, 0" 40 de circonférense; des Pommes de 
terre désignées sous le ngm de Pommes de terre de six semaines, 
dont on obtient en Italie deux récoltes par an. Cette variété a 
beaucoup de rapports avec la Chardon. Les yeux sont très-pro- 
noncés. Son aspect nous porte à croire qu'elle est de bonne qua- 
lité. M: Cirio en a donné un tubercule à notre collègue, 
M. Vavin, qui en essaiera la culture et instruira la Société du 
résultat. 

Par une note imprimée qu’il nous a remise, M. F. Cirio nous 
apprend que le chiffre de ses affaires en fruits et légumes, œufs, 
volailles et conserves, s'élève à 21 millions de francs. Il ne nous 
dit pas pour quelle somme figurent les légumes frais dans cet 
énorme trafic. Il ne nous explique pas comment il peut, le siége 
de sa maison étant à Turin, diriger des cultures considérables à 
270 lieues de distance. , 
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M. Cirio est fabricant de conserves, marchand de fruits, de lé- 
games, d'œufs et de volailles. Il est probable qu'il achète ses 
marchandises sur divers points de l’ftalie. Ses affaires ont un dé-. 
veloppement colossal et prouvent qu’il est doué d’un véritable 
génie commercial ; mais les renseignements nous manquent pour 
apprécier son habileté comme horticulteur. 


RAPPORT SUR LA PARTIE FRUITIÈRE DE L' EXPOSITION UNIVERSELLE, 
EN MAI, JUIN ET JUILLET 4878; 


M. LEPÈRE, FiLS, Rapporteur. 
Messieurs, | 

Dans la séance du 44 juillet dede le Comité d’Arboriculture 
a nommé une Commission chargéede l’examen des arbres fruitiers 
figurant à l'Exposition universelle, en même temps que de celui 
des apports en fruits qui ontété faits depnis l'ouverture de cette 
Exposition. Cette Commission était composée de MM. Charollois, 
Président, Jupinet, Péan, Chevreau et Alexis Lepère, fils, Secré- 
tire, 

Nous nous réservons de vous te plus tard notre Rapport 
sur les arbres dont nous poursuivons l'examen. Quant aux apports 
dont nous avons à vous rendre compte, notre mission ne datant 
que du 42 juillet, nous avons dù avoir recours à des observations 
faites antérieurement. 

Cest à l'obligeance de M. Chevallier, notre collègue du 
Comité d’Arboriculture et en même temps Secrétaire du Comité 
d'Arboriculture de la Société d’Horticulture de Seine-et-Oise, qui 
à ce double titre a suivi l'Exposition avec assiduité, que nous 
devons les principaux renseignernents sur les apports qui ont .été 
présentés de quinzaine en quinzaine, depuis le 4 mai jusqu’au 
45 juillet inclusivement. A partir de cette dernière date, ce sera 
änous plus directement à poursuivre la série des observations dont 
vous avez chargé votre Commission. | 

Du {4 au 45 mai et du 45 au 20 du même mois fvaraient 
dans la galerie consacrée à l’horticulture, de très-beaux Raisins : 
Chasselas doré, admirablement conservés, exposés par M. Salo- 
mon, de Thomery; quelques fruits {bien conservés, Poires et 
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Pommes, exposés par la maison Fontaine ; un lot de Poires et de 
Pommes conservées exposé par M. Francisco Cirio et Cie, de Turin. 

Du 4° au 45 juin, M. Margottin, fils, présentait des Vignes 
cultivées en pots selon la méthode anglaise et qui promettaient d’é- 
galer ce que l’on fait de mieux chez nos voisins; nous avons sur- 
tout remarqué wne variété, le Pearson Golden Queen, qui serait 
des plus nouvelles, des plus productives et des plus vigoureuses. 

Du 15 au 30 juin, nous avons remarqué de belles Cerises pré- 
sentées par la Société des arboriculteurs de Montreuil (Seine); la 
collection de Pommes conservées et de fruits frais de M. Francisco 
 Cirio, de Turin. M. Salomon avait encore quelques grappes de 
Chasselas conservé, mais en petite quantité. M. Margottin, fils, 
continuait ses présentations de Vignes en pots; la culture en était 
parfaite et les grappes de toute beauté. 

Dans la première quinzaine de juillet, sept exposants ont 
apporté des fruits : 

4° De belles Prunes et de beaux Abricots provenant. des jardins 
du prince Torlonia; | 

2 Une nombreuse collection de Pommes conservées, exposées 
par MM. Francisco Cirio et C**, de Turin, et un fort lot de fruits 
nouveaux des mêmes exposants : $ variétés de Prunes, 4 de Pêches 
: deplein vent, 2 variétés de Pommes hâtives, 5 variétés de Poires, 3 
d’Oranges et de Citrons; puis des Amandes, des Figues et des Noi- 
settes ; 
. 8° M. Margottin, fils, une vingtaine de grappes de superbes 
Raisins cultivés sous verre, en 45 variétés, notamment Hambourg 
doré, Mill Hill Hambro, Foster’s Seedling, remarquables par leurs 
belles grappes et leurs beaux grains; ‘ 

£° Mme Ve Durand, psenon de Cerises, de Framboises et de 
Groseilles ; 

5° Les arboriculteurs de Montreuil, : de belles Groseilles et 
notamment une magnifique corbeille de Cerises reine Hortense 
(nous croyons qu'il s’agit plutôt de la Cerise de semis provenant 
de la reine Hortense, exposée par M. Lahaye) ; 

6° La Société d’Horticulture de Glermont (Oise) : belle collection 
de Cerises en vingt variétés ; Groseilles, 12 variétés; Cassis noir 
et gris ; Poires Doyenné de juillet; 
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| , © M. Auguste Roy, 5 variétés de Cerises, 95 de Groseilles, 37 
de Groseilles à maquereau, Cassis noir et gris. 


RAPPORT SUR LES PLANTES D'AGRÉMENT ADMISES A L'EXPOSITION 
UNIVERSELLE, PENDANT LA 1e QUINZAINE DE JUILLET 4818 ; 


M. le D' Euc. Fou, Rapporteur. 


MessEURS, . 
Cemodeste Rapport ne saurait avoir l’importance de ceux qui 
‘l'ont précédé, parce que les apports horticoles présentés à l’Ex- 
position pendant la première quinzaine de juillet, pris en totalité, 
n'ontassurément pas eu le même intérêt que les apports anté 
rieura et que, sur beaucoup de points, il n’y aurait qu’à en a répéter 
les expressions. | 
C'est évidemment ce qui m'arriverait si je voulais insister, 
après MM. Baillon et Duvivier, sur lesexpositions de nos rosiéristes. 
Dire que MM. Lévèque,Margottin et Ch. Verdier ont continué, dans 
les conditions défavorables que nous connaissons, à présenter 
leurs buissons de Rosiers et leurs gradins garnis de Roses coupées 
et qu'ils sont restés dignes d'eux-mêmes, c'est exprimer de la ma- 
aière la plus simple et la plus vraie qu’ils sont toujours restés au- 
dessus de tout éloge. Nos honorables confrères sont d’ailleurs 
blasés sur les compliments, même les plus flatteurs. Ils ne se con- 
tentent pas, on le sait, de maintenir leurs collections; toujours 
l'obtention de types nouveaux vient justifier leur réputation 
_ de semeurs. C’est dans cette quinzaine qu’ont étéoffertes à l’ap- : 
- préciation des amateurs — et de notre Comité de Floriculture en 
particulier — deux Roses nouvelles de M. Margottin, père, — 
Docteur Jenner et Jeanne Halphen. 

Les Pelargonium ont été, dans cette qurane, l’objet dapports 
nombreux et intéressants. 

Nous avons remarqué la variété et la belle culture des Pelargo- 
nium grandiflores exposés par M. Chaté et distingué notamment 
Madame Alexandre, St-Yves, Louis Colomb. Les hybrides du P. 
glaucophyllum, que travaille avec art cet habile horticulteur, 
. Constituent entre ses mains une mine dont l'exploitation promet 
d’être fructueuse. 
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Il ya peu à dire des Pelargonium peltatum, si ce n’est peut-êtté 
à en indiquer les variétés à feuillage panaché ; mais déjà Andrews, 
dans sa Monographie des Géraniums, a figuré une variété de cette 
espèce à feuilles bordées de blanc. 

Le vieux et classique Pclargontum zonale ddnne Dnjoure plus 
que les autres esr èces du genre. M. Boutreux, fils, s'est signalé 
ici non-seulement par l’exposition de ses variétés de collection, où 
nous avons remarqué le Rot des rouges, avec une ombelle extra- 
forte, et son n° 17, d’une nuance saumon-cerise, mais encore 
par un lot de Pelargonium zonale en arbre, de 2 pieds de haut 
env:ron ; il y a là une culture nouvelle qui attire vivement l'at- 
tention des amateurs. M. Poirier a exposé une collection en belle 
culture et par noms des variétés les meilleurès pour les jardins, et 
M. Perremond un semis de P, zonale qui, avec les fleurs doubles, 
a de plus le feuillage panaché : bonne variété pour garnitures. 

Les Bégonias tubéreux ont fait, dans la première quinzaine de 
juin, leur apparition au Champ-de-Mars et au Trocadéro: au 
Champ-de-Mars, MM. Thibaut et Keteleëren avaientune corbeille 
variée et remarquable par sa belle culture ; votre Commission 8 
noté la grosseur des pieds pour l’époque. Au Trocadéro, M. Le- 
quin avait placé sous le vitrage d’une serre un groupe de ces 
plantes remarquables par la grandeur de leurs fleurs. È 

Le Jardin Botanique de Saint-Pétersbourg, placé sous la direc- 
tion de M. Ender, avait envoyé une collection intéressante pour 
le botaniste surtout, de Begonta américains remarquables, sinon 
par leur belle culture (on sait qu’il ne faut pas trop demander à 
cet égard aux jardins botaniques en général), du moins par leur 
rareté. Il y avait là une quinzaine d’espèces, toutes soigneusement 


dénommées, que l’on a Pine rarement l’occasion de voir vivan- 
tes (1). 


(4) C’est aussi M. Ender qui avait envoyé un pied de l’Anthurium Gus- 
tavi Recec. Cette Aroïdéeest en vente chez M. Ortgies, à Zurich, aupro- 
fit de Gustave Wallis, le collecteur de plantes que l’on connaît, qui se 
trouve encore aujourd'hui en Amérique dans un grand dénûment. Bien 
que l'Anthurium Gustavi ne soit pas, comme plante aruementale, au ni- 
veau deplantes de la même famille plus récemment introduites, c'est ce- 
pendant faire œuvre de charité que de le recommander. 
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Si de Bégonias nous passons à l’OEillet, nous nous trouvons en 
présence d’autres exposants. La maison Gauthier-Dubos et Ho-: 
chard a tenu à soutenir ici sa réputation spéciale. Nous avons exa- 
miné avec intérêt sa collection très-variée, en regrettant l’absence. 
des anciennes races flamandes à fond jaune et à veines tranchées 
rouges et violettes, en regrettant surtout que la mode ne favorise 
plus aujourd’hui une fleur aussi belle, mais dont l'amateur se dé- 
œurage facilement à cause des ravages causés dans ses collections 
par la rigueur des hivers ou par les ee des Perce-oreille et 
des Staphylins. 

Nous ne voulons pas omettre de signaler, parmi les semis qu’ont 
obtenus ces exposants, deux formes qui nous ont arrêtés particuliè- 
remeni, le 80, rouge, et le 418, cerise-clair. 

M. Thiébaut-Legendre a une collection nombreuse d'Œillets 
flamands coupés, où nous avons distingué deux variétés 
Mie Marie Coste et Cluison-d'Or. 

Je ne quitterai pas l’OEillet sans mentionner un pied curieux 
par sa culture sur basse tige, dont les fleurs se produisaient 
à quelques centimètres au-dessus du sol. Il était exposé par 
M.Gueuret. | | 

Pour les Glaïeuls, vous avez tous, Messieurs, admiré le lot 
splendide de MM. Souillard et Brunelet, lot forcé sous châssis, et 
qui a eu le grand avantage d'arriver à temps. La culture, la gran- 
deur des fleurs, la beauté du coloris, tout se réunissait pour nous 
le faire admirer, et il n’est pas inutile de rappeler qu’au nombre 
des Commissaires se trouvait M. Malet, dont l'approbation à pareil 
égard ne saurait être banale. 

Les plantes annuelles ont continué, dans cette quinzaine, de fixer 
les yeux des promeneurs, dans les massifs de la maison Vilmorin 
et de M. Lecaron, maison Tollard. Nous avons particulièrement 
noté, dans ceux de la maison Vilmorin, les différentes formes de 
Godetia et l'Antirrhinum pumilum. Sa corbeille de Capucines basses 
et variées était fort digne d'intérêt : les fleurs y dépassaient par- 

faitement les feuilles. Il est rare, vous le savez, que cette maison 
n'ait pas quelque nouveauté à produire. -Nous signalerons comme 
telle le Zenaria reticulata, à corolle d’un jaune franc et à cœur 
brun, les Zinnias panachés, le Scabiosa flore pleno albo, qui n'est 
27 
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certes plus la « Fleur des veuves », le Phloxz Drummondñ rubra 
striata, Le même établissement, dont les apports se rencontrent 
sur tous les points de l'Exposition, avait, dans la fameuse rue des 
Nations, un massif composé d’une manière flatteuse pour l’œil de 
Pentstemon b'eus et de Sanvitalia procumbens flore pleno. On doit 
encore à MM. Vilmorin-Andrieux une collection Jde Lis très-ap- 
préciée des amateurs, où l’on remarquait, au milieu de magnifiques 
exemplaires de Zilium auratum, le L. croceum (qui vit sauvage 
dans la forêt de Fontainebleau), le Z. excelsum, si étrange par sa 
coloration isabeile, le ZL. concolor, à pétales linéaires, le L. Was- 
hingtonianum, etc. Mentionnons encoreles plantes grimpantes sor- 
ties aussi de l’établissement de la rue de Reuilly, etles beaux pieds 
de Zoasa lateritia, de Maurandia, d Eccremocarpus scaber, qui ser- 
vaient de fond aux corolles éclatantes des Lis. 

Nous avons nommé plus haut la maison P. Tollard, et le soin 
avec lequel elle renouvelle ses corbeilles de plantes annuelles, 
Cette maison nous a offert une culture spéciale ; nous voulons par- 
ler d’une corbeille formée de jeunes Amorphophallus (Protei- 
nophallus Hook. F.; Bot. Mag., tab. 6195) Rivier:, étalés en pa- 
rasol au-dessus de plantes herbacées et basses qu’iis ombragent. 

Les cultures spéciales présentaient à notre examen les Gloxena 
et les plantes grasses. Nous aurions voulu nous approcher. des 
Gloxinia de M. Vallerand, mais nous n'avons pu les contempler 
qu’à travers un vitrage, la serre qui les renfermait étant herméti- 
quement close, lors de notre passage. Ce n’est pas la seule fois que 
les Commissaires ou d’autres Membres de notre Comité ont dû 
regretter les procédés de quelques exposants qui, pour mieux pré- 
server leurs produits de certaines déprédations ou soustractions, 

les séquestrent des regards du public. Ils y perdent les éloges que 
nous ne pouvons leur donner, et, comme les visites de notreComité 
sont annoncées à l'avance, ils courent de plus le risque d’être : 
accusés de manquer d'égards envers la Société. Nous ne craignons : 
donc pas de les en blâmer, et cependant nous venons de plaider 
. nous-mêmesen leur faveur le bénéfice des circonstances atténuantes; 
ils sont en effet justifiés.par ce qui est arrivé à d’autres exposants, 
notamment à M. Gueuret. Ce dernier, qui a été attaché au Musée 
botanique de M. le D' E. Cosson, avait exposé quelqués plantes 
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grasses nouvelles du nord de l'Afrique : l'Æuphorbia resinifera 
Berç, dont M. Cosson avait reçu du Maroc des échantillons vivants 
recueillis par le muletier Ibrahim, et trois Ascléniadées, le Zou- 
cerosia Munbyana DEcAIsNE, le B. Warion:, d'Oran, et le 2. Ma- 
roccana Hook. F. Or, l’une des plantes les plus intéressantes de 
M. Gueuret à été li‘téralement hachée par les visiteurs qui s’en 
sont approprié des tronçons. Entre deux maux, certains exposants 
croient choisir le moindre en fermant leurs serres à l’heure où 
leur surveillant s'absente. Il y a là, pour ceux qui organiseront à 
l'avenir de grandes Expositions florales, un enseignement : pour 
éviter le donble inconvénient que notre Comité a tenu à signaler, 
il sera nécessaire qu’une surveillance constante soit exercée, etque 
ce ne soit pas par l’exposant. 

Les plantes grasses remplissent d’ailleurs au Trocadéro deux 
serres qui vous ont été déjà signalées, occupées. l’une par les 
successeurs de M. Pfersdorff, à qui on doit souhaiter de main- 
tenir à son ancien niveau l'établissement célèbre qu'ils adminis- 
trent, et l’autre par un jeune et habile horticulteur, M. Simon, 
qui s’est révélé cette année à l’atten tion des amateurs. Nous avons 
vu chez lui de beaux exemplaires: un Mamillaria Rhodanthe var. 
cristal a âgé de 15 ans, un Opuntia microdasys greffé sur un Pe- 
reskia, V'E‘chinocereus Krauser, l'Haworthia papillosa, et 62 espèces 
d'Euphorbes, parmi lesquels l'£". grandicornis, et l’une des nou- 
veautés de M. Cosson, l’Æ. Beaumierana. 

Nous ne devons pas quitter les plantes grasses sans mentionner 
encore la collection d’£Æcheverta de M. Deleuil. 

Les collections de plantes de serre chaude ont, dans cette quin- 
zaine, témoigné des grands efforts de quelques exposants. 
M. Barbot; à qui la Société doit l’élégante décoration du pavillon 
construit par M. Maison, avait, dans une serre spéciale, de beaux 
échantillons d’Areca sapida, de Cocos Wéddelliana, de Thrinaz 
argentea, 80 et quelques variétés de Caladium et une quinzaine de 
variétés de Broméliacées. Je ne dirai rien de M. Wills, dont il a 
été déjà question dans un des Rapports précédents ; mais je profi- 
terai d’une communication particulière pour énumérer les plus 
remarquables plantes de M. Linden, certain de leur provenance 
et de leur authenticité. Les envois de M. Linden se répartissent en 
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deux catégories originaires, les uns de l’Amérique du Bud, les 
autres de la Nouvelle-Calédonie. 

Parmi les premiers, il convient de signaler d’abord les grands 
palmiers : Ceroxylon niveum, Geonoma Schottiana, Areca Baueri, 
Kentia Balmoreana, Astrocaryum Chichon; puis des Aroïdées, le 
Lhilodendron yloriosum En. ANDRÉ, à feuilles cordiformes, sati- 
nées, dont la bande centrale est d'un blanc d’argent, rapporté 
ar M. André des Llanos situés en Colombie, à la base de la Cor- 
dillère orientale ; le Ph. calophyllum An. Br., du Para, à spathes 
blanches en dehors, rouges en dedans ; l’Anfhurium crystallinum 
. LINDEN et ANDRÉ, de Colombie, représenté par des exemplaires 
énormes ; un autre Anthurium, l'A. Dechardi, déjà populaire et 
signalé par un de nos précédents Rapporteurs ; le Dre/fen hachua 
tmperialis L.-et À., d’un beau port, à grandes fleurs ; le D. antio- 
quiensis L. et À., de la province d’Antioquia, en Colombie ; — des 
Broméliacées telles que le Has:angea Liideni, du Pérou, à feuilles 
couvertes d’arabesques violettes, qui a obtenu le 4 grand prix, 
au printemps dernier, à l'Exposition de Gand, le Zillandsia fenes. 
_ tralis L. et À., au feuillage tessellé de blanc, etc. 

Parmi les plantes de la Nouvelle-Calédonie, qui ont pour nous 
ua double intérêt comme provenant d’une terre française, et dont 
l'introduction est due au moins en partie à un collecteur français, 
feu Pancher, que plusieurs d'entra nous ont connu, il n’est que 
justedesignaler l’Aralka? Regin æ, à feuilles palmatipartites et gra- 
eieuses; l’Aralia (Delarbrea) spectahilis, à feuilles imparipennées, 
qui vient d’être figuré dans l’/{lustration horticole ; les Aralia ele- 
gantissima, gracillima et filicifolia, plus connus que les précédents; 
le Aentia robusta, magnifique Palmier; le Æ. Juliant, à pétioles 
dorés; les Æ, Lindent et Æ#. gracilis An. Br. ; le Pandanüs (Barro- 
tia) Panchert; le Dracæna neo-caledonica ; le done Moore: An. 
Ba. et À. Gis, Liliacée-Phalangiée à feuilles d’Iris, à inflorescence 
eourbée, unilatérale et d’un rouge écarlate vif; enfin deux Fou- 
sères fort rares encore dans les collections, le Lomaria Fee MooRE 
et le L. neocaledonica Fovan. | 

. J'ai expressément signalé l’authenticité de nn de M 
Linden. Oà ne saurait en dire autant de toutes celles du Champ 
 &e Mars, notamment de celle qui orac une des serres placées près 
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ae l'Ecole militaire, sous la dénomination quelque pea usurpée 
d’Exposition des colonies françaises. Il y a là des erreurs étranges 
dans l'attribution géographique de nombre de plantes et parfois 
dans leur nomenclatur:. | | 

La tâche de votre Rapporteur sera terminée quand il aura si- . 
gualé les apports que l’on peut nommer accessoires, quoiqu'ils ne 
contribuent pas peu à l’ornement de l'Exposition ; je veux parler 
des plantes à mosaïque, utiles pour la variété de la décoration, 
pourvu qu'on sache en modérer l’emploi, dans lesquelles s'est 
Histingué un horticulteur de Passy, M. Comesse, — et enfin les 
fleurs coupées pour bouquets. Les magnifiques Wagnolia qui vien- 
nent de l'établissement André Leroy, les inflorescences stériles et 
empourprées des /hus Cofinus présentées par M. Aug. Roy, et 
_même la Rose verte, fourniront aux amateurs de bouquets, er- 
tre les mains d’artistes spéciaux, tels que M. Eug. Deschamps ou 
M. Camille Solignac, de véritables surprises. Il y avait en ce 
genre de petites merveilles, indignement placées dans une galerie 
en bois qui les abritait. Nous y avons notamment remarqué un 
bouquet forme d’Aphelandra, de Magnolia, de Lippia citriodora 
et de C'eanothus, buquet tricolore, exposé au lendemain de la fête 
du 30 juin, comme pour témoigner des sentiments que nous 
éprouvons tous en constatant, à l'Exposition, le légitime triomphe 
des horticulteurs et des introductenrs français. 


RAPPORT SUR L’EXPOSITION DE FLORICULTURE AU GHAMP DE MARS, 
PENDANT LA SECONDE QUINZAINE DE JUILLET; ‘ 


M. Dumont, Rapporteur. 


MESSIETRS, 

Le 17 juillet, à midi, près du natition spécial de l’Horticut- 
ture, au Champ de Mars, désigné comme lieu de rendez-vous, se 
_réunissaient les Membres, délégués du Comité de Floriculture, * 
chargés de procéder à l’examen des nouveaux apports de plantes, 
qui ont été présentés pendant la seconde quinzaine de juillet. 

Éaient présents : MM. Dupuy, Dumont, Fournier, Lesueur, Ro- 
bert, Tabar, Tabernat et Weiker. 
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A côié de ces noms, nous sommes heureux de citer ceux de 
zélés collaborateurs qui s’étaient adjoints spontanément à nous, ‘à 
_titre volontaire. Ce sont d’abord : M. Burelle, notre infatigable 
Président, qui dirige lui-même toutes les visites de la Commission; 
puis MM. Bachoux, Duvivier et Légerot ; 

Étaient absents : MM. Malet, Pigny, père, et Truffaut, père. 

Honoré du titre de R apporteur par le choix de mes collègues, je 
viens, Messieurs, vous soumettre le résultat des études conscien- 
cieuses auxquelles s’est livrée la Commission dont je faisais 
partie. 

Dans toute maison où se trouvent des invités, il est d'usage de 
céder le pas aux étraugers que l’on a conviés. Permettez-moi de 
faire la même politesse aux hôtes de la France, aux invités de 
l'Horticulture, en commencant par eux. J'aime à croire que per: 
sonne ne me saura mauvais gré de cet acte de bienséance, 

La B:lgique, cette seconde patrie des plantes exotiques, et qui 
leur offre dans ses serres une si large et si intelligente hospitalité, 
doit être citée la première. Voici comment elle est représentée : 

M. E. Vincke de Jonghe, horticulteur à Bruges, met sous nos 
yeux un superbe lot de Palmiers, en forts exemplaires, remar- 
quables par leur végétation puissante, leur verdure intense, et cet 
air de santé que l'on trouve généralement sur toutes les plantes de 
serre, cultivées en Belgique. Dans cet ense:nble ressortent par- 
ticulièrement plusieurs Phænix tenuis, P. reclinata, Corypha aus- 
trals, Latania borbonica, d’une belle taille et d’une grande 
. vigueur de croissance, Ua groupe de Chamærops excelsa de di- 
mension ordinaire témoigne également d’une bonne culture. 

Je rapprocherai de ca lot une collection de plantes de serre, à 
feuillage décoratif, exposée par M. Ch. Massart, d’Etterbeek-lez- 
Bruxelles. On y remarque des Palmiers en belle végétation, tels 
que: Latania borbonica, Areca sapida et un Æentia, Palmier 
appartenant à un groupe nouveau, d'introduction assez récente. 
Des touffes magnifiques d’Adiantum glaucophyllum attirent aussi 
_ notre attention, et méritent d’être citées avec éloges. 

Malgré les distances géographiques qui séparent l’exposant que 
je vais nommer de ceux qui le précèdent, je le fais rentrer dans 
la mème série, à cause de l'analogie des plantes qu'il expose. 
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Sans se laisser effrayer par le chiffre redoutable de kilomètres 
qu'il a dû faire franchir aux sujets qu’il nous montre, M. Pierre 
Wassilievitch nous envoie de Moscou des exemplaires tout à fait 
remarquables de Dracæna umbraculifera et Draco. Je dois dire 
que ce courage était justifié, car les spécimens exposés étaient 
bien dignes de faire un si long voyage. 

C’est à un genre tout à fait différent et très-original qu’appartient 
le lot que nous présente M. Philippe Bardet, horticulteur à Varso- 
vie. C’est réellement à un artiste que nous avons affaire ici, cat je 
peux dire de lui que c’est un véritable bijoutier en fleurs. Nous 
avons admiré avec quelle grâce et quelle heureuse invention 
étaient composés ses colliers, couronnes, coiffures en fleurs mon- 
tées, boucles d'oreille formées d’une seule fleur, bouquets de soi- 
rée et bouquets-éventails, le tout d’un charmant effet. Jeregrette, 
à ce propos, que la Corimission n’ait pas eu comme auxiliaires 
quelques Dames volontaires, meilleurs juges que nous de ces œu- 
vres d’art, qui sont appelées sans doute à un grand succès devant 
le public féminin. 

On peut appeler aussi des artistes MM. Wyckaert, frères, horti= 
culteurs à Gand (Belgique), qui exposent plusieurs suspensions, 
en paniers de bois rustique, habilement ornées de Pferis, Adian- 
tum, Aspidistra, Pervenches et autres plantes propres à ce gente 
de décoration. A côté de ces étrangers, je placerai M. E. Des- 
champs, de Boulogne (Seine), dont le lot est formé de bouquets et 
milieux de table élégamment composés. | 

À la suite des horticulteurs belges, je citerai comme leur digne 
émule, M. Mathieu, rue Spontini, 54, à Passy, qui nous a prouvé 
que la culture et l'éducation des grandes plantes de serre n'étaient 
pas le monopole de nos voisins, en nous faisant admirer un groupe 
composé d'exemplaires tout à fait hors ligne : deux superbes 4- 
reca sapida, d'une grande vigueur ; deux beaux C'ycas revoluta, 
un Seaforthia elegans, de haute taille, au port svelte et gracieux, 
deux Philodendron pertusum et un Balantium antarcticum, en 
forts sujets, auxquels j'ajouterai plusieurs Lataniers de grandes 
dimensions, qui décorent les marches du grand péristyle de l’Ex- 
position. Le Luxembourg soutient sa vieille réputation, et son 
directeur actuel tient à nous montrer par sa belle collection de 
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Broméliacées parfaitement cultivées, qu'il sait RAEGNSE sur les 
traces de son habile et regretté prédécesseur. | 

À chaque saison appartient sa parure naturelle. aus éblouis- 
sants massifs de Rhododendron qui ont ravi les yeux des premiers 
visiteurs, à l’innombrable famille des Roses, déjà célébrée par les 
Rapporteurs qui m'ont précédé, succèdent les Pelargonium zone, 
_ les Phlox, les Gliïeuls, les Œillets, qui se montrent les disnes 
héritiers de leurs devanciers. Je dois dire cependant queles Roses, 
loin de céder la place, nous offrent le tableau d’une perpétuelle 
flcraison, généreusement renouvelée et entretenue par le zèle infa- 
tigable de nos rosiéristes, tous empressés à soutenir leur légitime 
réputation, 

Je vous rappelerai done, en leur rendant le tribut d’ éloges qui 
leur revient, les noms de MM. Margottin, père et fils, de Bourg-le- 
Reine, avec leur riche et brillante collection; de MM. Levèque et fils, 
d’Ivry (Seine), dont la remarquable collection se continue, aug- 
mentée d’un lot de Rosiers nains greffés, d’une belle culture, par- 
mi lesquels je désignerai la Marquise de Castellane, à fleur rose, 
pleine et bien faite, et Eugène Furst, au coloris cramoisi; de M. Eu- 
gène Verdier, qui nous présente un beau groupe de sujets francs de 

. pied, vigoureux et de fortes dimensions, ainsi qu’une collection de 
Rosiers-tiges, où les Thés dominent, au nombre desquels on peut 
signaler Coquette de Lyon, Victor Pulliat et Perle-des-Jardins ; de 
M. Charles Verdier, digne d’être cité à côté de son frère ; de la mai- 
son André Leroy, d'Angers, universellement connue, qui renou- 
velle un ensemble varié de Roses coupées, habilement choisies, près 
desquelles on peut admirer une riche série de fleurs de Magnolia 
grandiflora; de M. Delabergerie, de Bourg-la-Reine, qui expose une 
assez nombreuse collection de Roses coupées, et de Mm° veuve Du- 
rand, également de Bourg-la-Reine, qui clôt la liste. Je dois ajou- 
ter que cette dernière a contribué à la décoration du grand péris- 
tyle du pont d’léna, Die l'envoi de beaux exemplaires de 
Lataniers. 

Les Pelaryontum UE tiennent uhe place très-imporcante 
dans la série de concours que nous avons examinée. Nous retrou- 
vons là plusieurs des praticiens experts en cette culture, que nous 
sommes habitués à voir figurer dans nos Expositions annuelles. 
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M. E. Chaté, par exemple, entretient avec persévérance une in- 
téressante collection, dont mon savant prédécesseur a déjà parlé, 
et à laquelle a été joint un groupe curieux de Pelargonium à 
feuilles de Lierre, offrant quelques gains nouveaux très-méritants, 
d’un coloris qui tranche avec la teinte habituelle à ce genre. Je 
citerai notamment : Favonia, à fleurs d’un rose vif carminé : Re- 
-markable, à fleurs saumonées ; Kœnig Albert, à fleurs bien dou- 
bles, dont la nuance lilacée rappelle le type. 

A côté de ce lot, je donnerai place à quelques Véroniques de se- 

mis, présentées par le même exposant, et dont trois ont fixé parti- 
culièrement notre attention : la première à fleurs d’un bleu foncé 
intense, la seconde d’un bleu azuré, et la troisième à fleurs 
blanches, mais supérieure, par les dimensions deson inflorescence, 
à celles de cette nuance qui étaient précédemment connres. : 
. Accordons une mention spéciale des plus flatteuses à M. Ch. 
Wood, horticulteur à Rouen, pour son apport remarquable de 
Pelargonium zonale, en fortes plantes, formant de superbes 
touffes, bien dressées, d’une grande vigueur, et d’une végétation 
irréprochable. C’est une culture qui n’est pas assez généralement 
répandue, et à laquelle noùs donnerons volontiers tous nos en- 
couragements. Je signalerai les plantes suivantes à fleurs doubles : 
Député Berlet, variété très-florifère, dont les fleurs offrent une 
teinte lilacée ; Député Viox, au coloris pourpre cramoisi ; Député 
Brice, avec des fleurs d’un rose changeant; M°° Amélie Baltet, 
belle variété à fleurs blanches doubles; Baron de Romans, aux 
fleurs d’un rise foncé, et Lafayette, au coloris rose vif teinté 
d'amarante. Deux exemplaires d’un grand volume et d’une par- 
faite culture méritent une place à part. Ce sont également deux 
variétés à fleurs doubles: M" Lemoine et François Pertusati. 

M. Lemoine, de Nancy, l’habile horticuiteur qui a souvent en- 
richi les jardins de nouveautés précieuses, met sous nos yeux un 
lot bien composé de Pelargonium zonale, parmi lesquels nous avons 
remarqué, sous le nom de Nymphe, une plante à fleurs doubles 
d'un blanc pur, une autre nommée Edmond About, à fleurs sau- 
monées également doubles, et un semis js sous le n° 52, 
teinté de rose carné très-frais. 

Un Glsïeul, présenté par cet horticulteur, attire spécialement 
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“notre attention. Il porte la mention suivante :: Gladiolus hy- 
bridus Lemoiner sorti du Gladiolus purpureo-auratus, fécondé 
par une variété du Gandavensis. Cette plante tout à fait originale, 
dont les fleurs assez larges sont nuancées de jaune paille marqué 
de brun, aurait reçu de l’un de ses parents la rusticité, et de 
L'autre la grandeur et la beauté de la fleur. 
Nous placerons en très-bon rang la riche coliection de M. Bou- 
treux fils, horticulteur à Montreuil (Seine). Son exposition se 
compose de deux lots importants de Pelargonium zonale, l'un à 
fleurs simples, l’autre à fleurs doubles. Dans le premier lot, je 
citerai les variétés suivantes: Gloire de France, au coloris d’un 
vermillon brillant ; Roi des Rouges, assez voisin de Pelleport, et 
dont les fortes inflorescences sont d’un rouge intense. Le second 
lot forme un bel ensemble de 70 variétés à flzurs doubles. Nos 
regards sont particulièrement attirés par les variétés suivantes: 
Boule du Bellier, très-belle plante, dont les larges ombelles cerise , 
brillent d’un vif éclat; Candidissima plena, d’un blanc très-pur, 
que l’on rencontre rarement; le Gienk aux fleurs rouges coccinées. 
Permettez-moi, à propos de ce dernier nom, de formuler une 
critique qui trouve ici parfaitement sà place. Les horticulteurs, 
notamment M. Boutreux, devraient apporler plus d’attention au 
choix de leurs noms, et ne pas effrayer les amateurs par des ap- 
pellations étranges, difficiles à prononcer, à orthographier, et 
plus difliciies encore à conserver dans la mémoire. Qu'ils soient 
persuadés que cette observation a une réelle importance pour eux, 
au point de vue de leurs intérêts bien entendus. | 

Pour terminer ce qui concerne M. Boutreux, je dirai ici quelques 
mots d’un massif de Pelargonium zonale à tige, bien dressés et 
bien cultivés, présentés par cet exposant. Il y aurait intérêt, je 
crois, à propager ce mode de culture qui peut rendre un grand 
service pour l'ornementation des jardins. 

Je ferai mention également d’un lot assez nombreux de Pelar. 
gonium zonale à fleurs simples et à fleurs doubles, exposé par 
M. Moriet, d’Avon, près Fontainebleau, qui a joint à cet envoi un 
groupe varié de Bégonias tubéreux, ainsi qu’une collection de 
Coleus de semis. | 

Nous réservons enfin une dernière et très-bonne place à M. Da- 


Le 
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gneau, jardinier chez M. Schmit,à Nogent-sur-Marne.Sa collection 
de Pelargontum zonale, composée de sujets d’une assez forte 
dimension, témoigne d'une excellente culture. 

Les Phloz, qui comptent un certain nombre de lots, font assez 
brillante figure en ce moment. Nous mentionnerons tout d’abord 
la collection distinguée de MM. Lévêque et fils, rosiéristes à Ivry- 
sur-Seine, Ces habiles horticulteurs nous ont prouvé que, tout 
en donvant la première place à l’éducation des Rosiers, ils savent 
également réussir dans une autre culture, Leur collection, com- 
posée d’un grand nombre de sujets, se fait remarquer par l'éclat, 
la nouveauté et la diversité des coloris, groupés dans un ensemble 
des plus séduisants pour les yeux. Peut-être même cet ensemble 
aurait-il gagné à quelques suppressions de variétés inutiles, 
effacées par d’autres analogues et bien plus méritantes. Je signa- 
lerai spécialement les plantes désignées sous les numéros sui- 
vant{s: 42 et 13, 29 et 62, 405 et 146. 

M. Louis Chaté, rue Michel-Bizot, 443, à Paris, qui marche 
sur les traces de son frère, présente un massif de Phlox bien 
fleuris et bien cultivés, formé de variétés du commerce. Nous 
accorderons une attention particulière à l'exposition de M. Le- 
gendre-Garriau, avenue Victoria, 8. Nous avons remarqu, en 
effet, que les tiges des exemplaires qui la composaient avaient 
été soumises ‘à une sorte de couchure, dont le résultat apparent 
est de donner une meilleure forme et un meilleur port à chaque 
toufte. Quelques plantes ont attiré nos regards par leur beau 
coloris, notamment: Ere nouvelle, aux inflorescences d’un ross 
vif glacé ; Jules Simon, à fleurs blanches, avec œil central rosé ; 
Liervallii, à fleur lilas clair rayées de blanc. Nous citerons enfin 
la collection nombreuse et bien variée de M. Yvon, avenue de 
Châtillon, 20. | 

Payons, en passant, noire tribut d’admiration à la splendide 
collection de Glaïeuls de MM. Souillardet Brunelet, successeurs de 
M. Souchet, à Fontainebleau, à laquelle le précédent Rapport a 
certainement rendu justice. Comme beauté et ampleur de fleurs, 
comme richesse et variété de coloris, je crois qu’il est difficile 
d'obtenir un plus haut degré de perfection. Les plantes suivantes 
nous ont particulièrement frappés: PAOSTe Ja Perle, le Vésuve, . 
Meyerbeer, ur Pactole, etc. 
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Les Œillets, que la mode du jour a trop délaissés, sont repré- 
sentés par quelques lots intéressants. Nous parlerons en premier 
lieu de l'exposition de fleurs coupées de Mme veuve Baudry et 
Hamel, d’Avranches (Manche). Cette ville, favorisée par des 
conditions spéciales de sol et de climat, est, pour ainsi dire, la 
patrie d’une famille d’OEillets, à laquelle elle a donné son nom. 
Ces OŒillets, dits Avranchine, se distinguent par un fond jaune, | 
piqueté et strié de couleurs diverses. D'après les renseignements 
instructifs qui m'ont été donnés par mon honorable collègue, le 
docteur Fournier, l’établissement de M"° veuve Baudry et Hamel 
serait situé sur le bord de la mer, le sable du rivage étant parti- 
culièrement favorable à la végétation des OŒüillets, et notamment 
du Dianthus Caryophyllus, qui croit spontanément sur les falaises, 
La collection que nous avons sous les yeux comprend égale- 
ment des fleurs d’OEillets flamands, à fond bien panaché et des 
OEillets ardoïsés. Malheureusement ces fleurs étaient trop fati- 
guées pour qu'on pôt les apprécier à leur réelle valeur. 

M. Legendre-Garriau, dont nous avons déjà cité la collection 
de Phlox, expose encore un groupe bien composé d'OEillets de 
fantaisie. Viennent ensuite les Œillets de semis, en trois variétés, 
‘de M. Piquenot, horticulteur à Louveciennes. Ces OEillets, 
appartenant au genre fantaisie, d’un coloris blanc maculé de 
rose, ou marginé d'amarant:, sont dignes d'attentron et peuvent 
rendre des services. | | 

Les Clématites, qui, pendant longtemps, n’ont joué qu’un rôle 
assez modeste dans l’ornementation des jardins, ont fait bien 
des progrès, pendant ces dernières années. Les collections que 
nous avons examinées, nous en ont donné la preuve: 

M. H. Roy, avenue d'Italie, 462, avait eu l’idée de décorer un 
pavillon rustique, sous les murs duquel ses plantes étaient pa- 
lissées. Parmi celles-ci ressortait particulièrement la nuance violet 
pourpre foncé dela variété Mme Granger. La collection de M. Croux, 
d’Aulnay, composée de plantes ärtistement dirigées sur des mon 
tures en fil de fer, formant colonnes, parasols et berceaux, comp- 
tait plusieurs variétés dignes d’être mentionnées, telles que Au 
. bella, Hay of India, Prince of Wales, Lawsonrana et lanugrinosa 
cærulea. Plus complète encore nous a paru l’importante collection 
de M. Paillet, de Chatenay, formée d’un grand nombre de variétés, 
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heureusement disposées sur deux grandes plates-bandes circu- 
laires, entourant le pavillon de Monaco, et palissées sur des ballons 
en fil de fer de dimensions diverses. Dans cet ensemble se faisaient 
remarquet les plantes suivantes: Wificella rubra grandiflora, par 
sou coloris original lie de vin; Aenaultii cærulea, par ses fleurs 
d’un violet foncé; Atragene indica, par ses élégants bouquets de 
fleurs blanches doubles; Gloire de Saint-Julien, par ses étoiles 
bleu pâle. Nous rappellerons, à ce propos, que les Anglais sa-- 
vent faire un gracieux emploi des Clématites, en les couchant sur 
le sol, pour former de magnifiques tapis de fleurs. Je ne sais si 
cetle culture réussirait aussi bien en France. | 

En continuant notre tournée d'investigation, nous arrêtons n0- 
tre attention sur un Bégonia hybride, de semis, d'obtention nou- 
velle, que recommandent l’éclat ext'aordinaire de ses grandes 
fleurs écarlates, et la vigueur de sa végétation. D'après son obten- 
teur, M. Fournier, jardinier chez M. Marigny, au Vésinet, ce gain 
magnifique aurait le privilége de se reproduire identiquement par 
le semis. Quoiqu'il soit assez difficile, après un simple examen, 
de se p'ononcer sur cette assertion, nous avons pu constater, en 
étudiant le groupe de plantes similaires qui nous était présen- 
té, la presque uniformité du coloris, avec quelques nuances plus 
ou moins foncées. L’avenir seul étäblira la fixité de cette variété, 
qui paraît dériver de l’intermeda, et dont on peut, dès aujour- 
d'hui, admirer le mérite extérieur. 

Dans l'apport de M. E. Vallerand, jardinier chez M. Carcenac, 
à Bougival, figuraient un certain nombre d'exemplaires de la même 
plante. A ce lot était jointe une intéressante collection de Fou- 
gères, dénotant une culture intelligente, parmi lesquelles nous 
avons remarqué une belle touffe de Woodwardia radicans, un 
Polypodium aureum, Nectopteris australasica, ainsi qu’un semis 
de Pteris umbrosa, qui paraît plus élégant que le type. | 

M. Vallerand, de Bois-Colombes, ne compte plus les éloges et 
les récompenses qui Lui ont été décernées pour la magnifique série 
des Gloxinias dont il est le père. Je suis heureux, à mon tour, 
de me joindre aux nombreux admirateurs que cette heureuse 
Création lui a valus. La collection que nous avons examinée était 
digne de ses ainées, que rappelait en partie un groupe de plantes 
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déjà connues, mais toujours remarquables par l'éclat et la variété 
de leur coloris, ainsi que par la perfection de leur culture. Le lot 
de plantes de semis qui accompagnait ce premier groupe ne lui 
était pas inférieur. Quelques gains nouveaux attiraient les regards 
par la beauté et la nouveauté de leurs nuances. Je citerai particu- 
. lièrement ceux qui portaient les numéros 385, 409, 413, M9 
et 425. 

Cette brillante exposition ne nous a pas empèchés de rendre | 
justice aux Pétunias doubles de M. Poirier, horticulteur à Ver- 
-sailles, auxquels nous accordons une mention honorable, en choi- 
sissant quelques noms, tels que Crésus, ie Cu Marcellus et 
Madame Martin. 

La maison Vilmorin, qui a fait de la culture des plantes an- 
nuelles son véritable domaine, nous a habitués à de superbes ex- 
hibitions florales qui se renouvellent à toutes les Expositions. 
Cette fois encore, sur un plus vaste théâtre, elke a dignement 
continué ses traditions. Nous admirons d’abord une magnifique 
corbeille de plantes de saison, où toutes les variétés horticoles les 
plus distinguées et les plus nouvelles sont groupées avec art, dans 
un ensemble multicolore des plus flatteurs pour les yeux. 

Dans le voisinage, sur les pelouses, sont semés quelques Li- 
 lium auratum, à grandes et belles fleurs, ainsi que deux groupes 
d’Humea elegans, V'un à fleurs blanches, l’autre à fleurs roses, tous 
les deux d'un port léger et gracieux, qui justifie parfaitement 
l’épithète qui les distingue. 

Un massif nouvellement planté de Penstemon et de Phlor 
Drummondi nous offre une riche réunion de variétés de ces deux 
genres. J’en dirai autant d’une corbeille de Pétunias simples et 
doubles, et je signalerai particulièrement une collection remar- 
quable d'Œillets de Chine, présentant une grande diversité de 
formes et de nuances, OEillets laciniés et OEillets d'Heddewig, 
dont quelques-uns sont tout à fait dignes d’atten no; pour l’ori- 
ginalité de leur coloris. 

M. Lecaron, maison Tollard, quai de la Mégisserie, 20, mérite 
une place honorable à côté de la maison Vilmorin, et nous don- 
nerons des éloges à son intéressante exposition de plantes annuel«. 
les qu'il s'applique à entretenir et renouveler avec le plus grand 


: RAPPORTS. 431 


soin. Nous réservons également une mention spéciale à la collec= 
tion de plantes aquatiques de M. Armand Gontier, horticulteur 
à Fontenay-aux-Roses, genre de collection que nous avons trop 
rarement sous les yeux. | 

Si nous passons aux arbustes, nous admirons la belle floraiso n 
d’un massif de Ceanothus variés, présentés par M. Moser, horti- 
culteur à Versailles, et, dans cet ensemble, nous distinguons les 
sujets désignés sous les noms de Mme Bertin, Gloire de Versailles, 
et Président Reveil. La collection de Nerium du M. Chevet, rue 
Picpus, 403, à Paris, compte plusieurs exemplaires du Madon: et 
du coccineum, cultivés en caisse, d’une taille et d’une vigueur 
exceptionnelles, et dont la tige mesure jusqu’à un mètre de hau- 
teur. Le même horticulteur a composé avec ses Lauriers deux ou 
trois massifs, placés dans les jardins, qui complètent son expo- 
sition. | | 

Je dirai aussi un mot du lot d’Zydrangea paniculata grandi. 
flora, placé devant le péristyle du pont d'Iéna, par M. Lapierre, 
pépiniériste au grand Montrouge. 

En dernier lieu, je citerai un exemplaire unique et tout à fait 
extraordinaire de Lierre en arbre, cultivé en bac, dont les bran- 
ches, retombant en forme dé parasol, couvrent une circonférence . 
de 10 à 42 mètres. Ce phénomène appartient à M. Roussel, entre- 
preneur de jardins, avenue du Maine, 442. | 

Sous forme de conclusion, je ne terminerai pasmon Rapport sans 
rendre pleine et entière justice au zèle persévérant, aux efforts 
soutenus des horticulteurs, qui, depuis trois mois, par la série 
non interrompue de leurs apports, ne cessent de fournir un ali- 
ment nouveau à la curiosité et à l'attention des nombreux visi- 
teurs de l'Exposition. | 
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M. E. Fee Rapporteur. 
MessœuRs, 
Les grandes fortunes particulières, lorsqu'elles ne sont que 
l'expression la plus haute du degré de prospérité d'une nation, 
exercent une action des plus puissantes sur la production, elles 
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seules étant à même d'encourager la création d'œuvres d'art 
d’une haute valeur, d'acheter les produits industriels les plus 
précieux et de consommer certains produits horticoles qui ne 
seraient. pas créés si elles n’existaient pas. Quelque riche que soit 
une contrée, l’horticulture.n'y atteint pas son plus haut degré de 
perfection si de riches familles ne sont pas là pour solder ses pro- 
duits les plus parfaits, car sans elles il n’aurait pas été possible 
d'introduire et de cultiver à grands frais les végétaux les plus 
rares et de créer ces grands parcs et jardins, véritables conserva- 
toires de nos plus belles essences ligneuses, La richesse sert alors 
à créer de nouvelles richesses,sans nuire aucunement à la création 
des produits de première nécessité. 

Nous devons encore tenir compte de ce beau privilége que 
possède l’homme fortuné, celui d’être à mème de faire le bien et 
de secourir l'infortune. C’est certainement un des spectacles les 
plus beaux que nous offre l’humanité que de voir un homme riche 
et bienfaisant répandre l’aisance et le, bonheur autour de 
lui, et trouver même les moyens les plus ingénieux d’exercer 
son action bienfaisante. C'est ainsi que nous avons vu un noble 
étranger béni de tous, encourager les arts et l’industrie et, dans 
une œuvre moralisatrice, prendre à la lettre, par la création de 
” fontaines publiques, cette parole de l'Écriture : « Porter la coupe 
aux lèvres de celui qui.a soif ». La fortune ainsi comprise est un 
sacerdoce ; on bénit le nom d’un tel bienfaiteur de }’humanilé, 
et c'est avec respect qu’on franchit le seuil de son habitation. 

Ces considérations expliquent l’empressement qu'a mis voire 
Commission à remplir son mandat lorsque vous l'avez chargée de 
visiter Bagatelle, demeure actuelle de Sir Richard Wallace, Com- 
mission composée de MM. Joly, Clary, Teston, Gauthier, Servy; 
Laizier, Raveneau, et Forney, Rapporteur, qui avait pour mission 
de vous signaler les améliorations et le bon état, des cultures 
soumises à 8on examen. À | 

Les grandes masses de végétaux ligneux tendant à disparaître 
de notre sol, par suite de la division et d’une exploitation plus 
active, certaines contrées seraient en grande partie privéès d'ar- 
bres s’il ne s'y trouvait quelques parcs et jardins pour épar- 
gner aux pays les plus beaux et les plus fertiles la triste dénuda- 
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tion des plaines de la Beauce. Donnant le charme de la fraîcheur 
à nos habitations, la création et l’entretien de ces parcs et jardins 
méritent une étude sérieuse. L’art du tracé des jardins est, ilest vrai, 
sujet à varier comme tout ce qui cst soumis au caprice de la mode; 
mais cet art a des règles qui ne sont point impunément violées et 
qui ont pour base principale la reproduction des tableaux les plus 
charmants et des faits de végétation les plus remarquables qui se 
présentent à nos yeux, dans la nature. Ces règles sont si souvent 
méconnues que le Rapporteur de votre Commission croit devoir 
vous signaler les faits qui ont le plus vivement frappé son attention. 

Si on jette un coup d’œil rétrospectif sur les créations en ce 
genre à divérses époques, on reconnaît qu’elles ont suivi rigoureu- 
sement la voie que la mode imposait aux œuvres achitecturales de 
chaque époque. Selon que la ligne droite ou la ligne courbe 
établissaient leur empire, le tracé de nos jardins se modifiait. 
Rigoureusement droite dans le jardin à la française, ondulée dans 
nos jardins anglais, d’une courbe par trop régulière et monotone 
dans quelques-unes de nos créations modernes, la ligne obéissait 
à la mode, et celle-ci ne permettait même pas de s’écarter du 
tracé adopté, quoiqu'il en dût résulter une uniformité fâcheuse 
dans les créations d’une même époque. Cette tyrannie de la mode 
est poussée à un tel point que l’on voit actueliement un trop 
grand: nombre de nos créateurs de jardins soumis à la ligne 
courbe restreindre leur tracé à un rond de manége, qui ne le cède 
en rien en froideur et monotonie aux allées droites de nos parcs. 

Cependant si l’on considère les sites naturels les plus remarqua- 
bles, les tableaux les plus charmants que,nous offrent nos bois et 
nos vallées, on reconnait que ni la ligne droite ni le cercle parfait 
ne s’y trouvent reproduits ; tout présente la ligne ondulée. . 

Un ruisseau, un sentier, les lignes du sol présentent des ondu- 
lations plus ou moins prononcées. La ligne droite est, on le sait, 
propre au règre minéral; les cristaux la présentent dans toute sa 
pureté ; les végétaux, les animaux offrent tous les caprices de {a 
ligne courbe. Quant au cercle parfait, il n’y a guère que les astres 
qui nous le présentent. Prendre un manége pour modèle, c'est 
un manque de goût que ne sauraient trop réprouver tous ceux. qui 
aient les jardins; aussi voient-ils combien de créations suûteuses 
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ont été manquées par l'adoption exclusive &u cercle dans le tracé 
des allées. 

Les jardins d'ornement si prisés des anciens s spérutent à la 
chute de l'empire romain, et nos donjons du moyen age n’étaient 
entourés que de bois ou de vergers. À l'époque de la Renaissance, 

quelques architectes italiens, en contruisant nos premiers chà- 
teaux modernes, complétèrent leur ornementation par des ter- 
rasses, des charmilles, gazons, allées, etc., qui furent l'origine 
des jardins dits à broderies ; ce style que l’on peut déaommer le 
style ondulé exagéré, était la reproduction sur le terrain, à l’aide 
d'Ifs et de Buis rigoureusement torturés, des plus gracieux 
motifs d’ornementation des artistes de la Renaissance. Chaque 
prince avait ses dessinateurs. Les châteaux royaux avaient le bro- 
deur du roi, chargé de tracer et de faire reproduire sur le terrain 
les dessins ravissants'que nous retrouvons dans les œuvres de 
Claude Mollet et Boyeau de la Barauderie, jardiniers de Henri 
EV et Louis XIII. | 

Le style à broderies, comme les styles à la française et anglais 
qui J’ont suivi, s’adaptent parfaitement comme encadrement aux 
constructions de chaque époque, et du reste jamais un artiste 
de goût n’est venu heurter la vue par un désaccord ou un défaut 
&e proportions entre les constructions de l’ensemble des jardins 

.qui devaient leur servir d'accompagnement. Souvent, lors d’une 
restauration mal comprise d’un motif peu heureux, tout l'effet 
. d’ensernble vient à être comprimé. Nous donnerons ici comme 
exemple deux des plus beaux parcs de France. Le parc de Mere- 
ville, avec ses magnifiques massifs, ses splendides constructions, 
est sans rival ; l’effet.en est saisissant, et cependant, vu d’un 
certain point, tout l’ensemble paraît réduit; C’est que l’on a- 
perçoit, sur une haute colline, une tour plus élevée que la colonne 
Vendôme et qui, par ses hautes proportions, écrase l’ensemble 
environnant. Un ravissant petit parc, l’ornement d’un des plus 
riches quartiers de Paris, le, parc Monceaux n'a pas échappé à 
.Gette faute que:n'avait pas faite du reste l’artiste habile qui l'avait 
primitivement tracé. Ce parc, du genre anglais-chinois, présen- 
tait tout petit: de petites colonnades, pyramides contournées’ par 
de DRsItes allées formaient: un tout ou tout était. petit, il est vrai, 
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mais proportionné et d’un effet charmant. Il est fàcheux que, de 
nos jours, deux larges allées croisées, sans rapport avec le reste, 
et qu’il aurait été facile de faire d’un tracé moins majestueux, 
soient venues réduire à rien tous les motifs d’ornementation du 
jardin, et cela est d’autant plus fâcheux qu’il est peu de parcs 
aussi admirablement tenus. 

Le style à broderies avait surtout pour effet de faire ressortir 
l'architecture des bâtiments, le style à la française les accompa- 
gnant admirablement ; mais ses motifs présentaient le grave 
défaut de réduire à l'œil l'étendue de la propriété et de limiter 
la vue dans certaines parties, tandis que, dans le style à bro- 
deries, l’effet était produit par le tout et d’un seul coup d’œil, 
aucun motif particulier ne devant masquer cet effet. 

I ne faut pas toutefois juger ce style à broderies par ce qu'il 
en reste dans les parterres du château de Versailles, qui n’of- 
frent en réalité qu’une surface monotone et sans relief. Dès l’ori- 
gine, les artistes qui avaient introduit ce genre d'Italie savaient 
wuettre de la grâce et du relief à leurs créations, en graduant le- 
terrain tout en conservant des surfaces planes, et ils y jetaient 
avec profusion les escaliers, balustrades, etc. Ces genres ayant 
disparu, il est difficile de nos jours de juger de sa valeur orne- 
mentale; tout porte à croire qu'il était parfait comme accompa- 
gnement à ces ravissants châteaux de style renaissance, qui furent 
bâtis à cette époque. Il nous a été donné personnellement de juger 
de son effet dans quelques vestiges d’un vieux château de la Cha- 
rente, ancien rendez-vous de chasse de François Ier. Une splen- 
dide terrasse bien conservée laïssait encore voir les restes 
du dessin primitif; seulement les petits Ifs et les Buis qui 
formaient primitivement les lignes ornementales constituant 
le style à broderies avaient pris avec le temps des dimensions re- 
marquables ; aussi est-ce avec regret que nous avons dû détruire 
en partie ces vestiges du temps passé pour faire place à la création | 
d’un parc moderne. 

Ce style compliqué, de création et d’entretien fort coûteux, fit 
bientôt place au jardin dit à la française, style faux puisqu'il 

_ prend pour bäse la ligne droite, cette ligne qui, dans la nature, se 
. reacontre seulement dans le règne minéral, la ligne. courbe 
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distinguant les choses animées du règne animal et celles du règne 
végétal, Or les plantes offrant dans leur structure toutes les va-- 
riations de la courbe, il était profondément illogique de chercher 
à soumettre uniquement à la ligne droite l'ensemble d’une plan- 
tation. Aussi, rien de moins naturel que ce style régulier qui ne 
peut convenir que comme accompagnement d'une œuvre archi- 
tecturale grandiose, palais ou monument public. | 

Le genre français avait les défauts d’être borné, de ne pouvoir 
embellir qu'un espace restreint, et d’être sans variété dans ses 
embellissements; de plus, la pureté des lignes ornementales étant 
de rigueur, il ne pouvait produire d’effet que grâce à une pro- 
preté et à des soins d'entretien des plus rigoureux, et, à l'époque 
où le style à la française était en faveur, cette propreté était 
poussée à l’extrème. 

On raconte qu'un de nos plus vertueux prélats, archevêque de 
Paris, se promenait chaque après midi dans son jardin de Con- 
flans, pendant plusieurs heures, accompagné de ses deux vi- 
caires ; trois jardiniers armés de râteaux les suivaient à une dis- 
tance respectueuse, en effaçant immédiatement toute trace de 
leurs pas !.… 

Cependant une des grandes beautés de ce style ne permettra ja- 
mais de le bannir complétement, car iloffre seul ces lignes majes 
tueuses et l’ombre bienfaisante que présentent les belles avenues 
des créations de Lenostre; toutefois on doit avouer que, trop multi- 
pliées, elles offrent un caractère marqué de tristesse et de mono- 
tonie. Par elles, les points de vue eux-mêmes ne semblent être 
aperçus que par l'extrémité d’une longue vue, et l’espace le plus 
considérable planté paraît singulièrement réduit. Quelles que 
soient la beauté et la majesté des superbes avenues du Muséum 
plantées par Buffon, on ne peut s'empècher de reconnaître com- 
bien ce vaste jardin gagnerait comme coup d'œil d'ensemble si, 
conservées seulement à leur extrémité, elles laissaient la vue 
parcourir librement toutes les parties du jardin, dans l’intervalle 
des massifs. 

Les règles à suivre dans la création d’un jardin à la française 
étaient des plus strictes et ne laissaient nulle nrarge à la fan 
taisie du créateur; quelle qua pût être l'ondulation du 50, 
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toute surface devait être plane, et les pentes remplacées par des 

“escaliers ou terrasses ; on devait même y sacrifier ce qui fait avant 
tout la beauté d’un jardin, la vue et la lumière; ainsi, dans l’œuvre 
didactique de Lenostre la plus louée, le jardin des Tuileries, une 
faute grave a été commise qui a eu pour .effet de priver certaines 
parties dece jardin, si admirablement bordé d’une rivière au 
midi, de cette condition indispensable, l’air et la lumière. 

Quand un massif d'arbres existe, la lumière ne pouvant venir 
qu'entre les troncs et des limites du massif, il en résultera que, 
-#i l'architecte fait la faute de border ce massif par une surélé- 
vation quelconque, une terrasse, le dessous du massif restera 
sombre, humide et impropre à la promenade. Tel est le cas du 
massif sud des Tuileries, lorçgque Lenostre eut la facheuse idée de 
masquer son jardin au midi par la terrasse du bord de l'eau. 
. Combien ce beau jardin ne gagnerait-il pas par la suppression de 
la plus grande partie de cette malencontreuse terrasse et par 
l’abaissement du sol au niveau du quai. Remplatée par de belles 
plates-bandes de fleurs bordées du côté de la rivière par une grille 
légère et élégante, cette partie du jardin, actuellement si sombre, 
si humide et si délaissée, formerait bientôt une de ros plus char- 
mantes promenades. 

Le genre de jardin dit anglais, qui prend pour base la plus 
gracieuse des lignes, la ligne ondulée, a pour règle l'imitation 
intelligente des sites naturels les plus pittoresques ; c'est donc un 
genre vrai, et il est parfait surtout si un faux goût ne vient pas, 
comme cela est trop habituel de nos jours, les surcharger de 
motifs d’un goût douteux et établis sans raison d’être: ponts 
rustiques sans rivières, ruines du rochers en tas de 
pierres, etc. 

Lorsque le goût plus éclairé fit adopter ce genre de jardin, on 
-vit, en Angleterre et en France, se multiplier de splendides et 
coûteuses créations; elles n'étaient pas alors confiées à de vul- 
gaires entrepreneurs, comme cela se fait si communément de nos 
jours; mais les artistes les plus distingués, les Carle Vernet, les 
Girardin, etc., ne craignaient pas de mettre tous leurs soins à ces 
créations. En Angleterre, certains créateurs de parcs avaient 
atteint la plus haute réputation : les uns se distinguaient par le 
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charme du tracé de leurs créations, les autres par les élégants 
contours des pièces d’eau qui en constituaient le principal orne- 
ment. Un de ces derniers, renommé entre tous, s’écriait dans un 
moment de naïf orgueil, en comparant ses œuvres aux beautés 
naturelles de certains sites « Tamise tu es vaincue. » Toutefois 
c’est en France que se rencontrent encore les spécimens plus. 
parfaits du jardin dit à l’anglaise. 

Tout le monde connaît de réputation les beaux parcs de Mor- 
tefontaine, d’'Ermenonville et de Mereville. Beaucoup d'autres 
non moins dignes d'intérêt ont disparu, au grand dommage des 
localités dont ils faisaient le plus bel ornement; mais, par contre, 
d’autres charmantes créations se sont élevées de nos jours, grâce 
à l’accroisement des richesses et au goût de plus en plus vif de la 
nature, | 

Le modèle le plus splendide du genre anglais est certainement . 
le parc de Mereville près Étampes, parc créé par le comte de 
Laborde et tracé par Carle Vernet. Ce parc placé dans une petite 
vallée, véritable oasis au milieu des vastes plaines de la Beauce, 
est de tout point admirable et du style le plus pur. On sait du 
reste que, créé sous Louis XVI, ce parc a coûté à son propriétaire 
la somme énorme de quatorze millions. C’est surtout actuellement 
que ce lieu splendide se trouve avoir atteint son maximum de 
‘beauté. Le temps a respecté les temples, les statues de marbre, et 
il leur a donné, ainsi qu’aux rochers et aux cascades, le cachet 
de naturel et d'ancienneté qui en augmente le charme. Situé en 
Italie, ou sur les bords du Rhin, le pare de Mereville verrait 
accourir des milliers de visiteurs pour admirer ses beaux ombrages, 
ses cascades, ses temples et ses colonnes; caché dans un repli de 
la Beauce, sur la ligne d'Orléans, nul ne s'arrête pour jouir de ses 
beautés. 

D'autres créations de la même époque existent encore, quoique 
. réduites à un petit nombre. Pour ne citer que celles qui se trou vent 
être les plus rapprochées de Paris, nous mentionnerons les parcs 
de Séeaux, Saint-Ouen, Bagatelle, etc. Ce dernier pare, qui appar- 
tient actuellement à sir Richard Wallace, n’est qu’une annexe du 
bois de Boulogne, devenu lui-même un splendide parc remar- 
qua ble surtout par le beau tracé et le développement de ses allées: 
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par ses ombrages, qui rendent moins sensibles quelques erreurs 
de goût dans certaines dispositions du plan primitif. 

Bagatelle fut créé à cette époque trop courte de jeunesse et de 
folie qui précéda de quelques années les sombres journées de la 
Révolution. Elevé en soixante jours pour le comte d’Artois, ce 
temple du plaisir fut premièrement nommé Folie d'Artois, puis 
Bagatelle; oublié par la Révolution il devint, sous la Restauration, le 
château des enfants de France. Ses ombrages virent alors, comme 
depuis sous le dernier règne, de jeunes enfants passer dans de 
joyeux ébats les jours trop courts qui précédaient ceux trop 
longs de l'exil. Actuellement Bagatelle, son habitation splendide, 
ses superbes jardins sont dignes en tout point de lhôte qui en a 
fait sa demeure. 0 . 

La Commission à qui vous avez donné pour mission de visiter 
les jardins de cette habitation, a dû porlef son attention sur 
deux points distincts. Premièrement elle était charmée de par- 
courir un parc superbe, d'admirer quelques arbres d’un dévelop- 
pement hors ligne. Certains Platanes entre autres soni admirables : 
par leur élévation et l'étendue de leurs branches. Le Platane 
d'Orient, si souvënt confondu avec le Flatane d'Occident, et 
beaucoup plus rare dans nos plantations, se distingue surtout 
de celui-ci, lorsqu'il a pris de l’âge, par les nodosités de son tronc 
et le plus grand développement de ses branches en largeur. On en 
voit ici un exemplaire des plus majestueux. 

Nous avons admiré également un Négundo de 47 mètres.et 
surtout un Micocoulier de 16 mètres d’élévation sur trois mètres 
de tour. Cet arbre remarquable et si gracieux d'effet est certaine- 
ment le plus beau spécimen de son espèce qui existe dans notre 
contrée. Des plantations nouvelles ont été faites en espèces a 
feuillage persistant; nous citerons entre autres un Sequoia de 
18 mètres d’élévation,qui peut prendre rang parmi les plus beaux 
de son espèce qui soient cultivés dans nos contrées. Le parc est 
surtout remarquable par son parfait entretien : l'entrée du côté 
du bois est d’une élégance rare et le tracé. de l'allée d'entrée est 
d’une courbe parfaite; toutefois nous avons remarqué que le plan 
primitif du parc avait subi des changements à diverses époques, 
changements qui n’avaient pas toujours été heureux : ainsi un 


10 RAPPORTS. 


pont moderne traversant une petite vallée nous a paru écraser 
par sa masse une partie du pay:age et nous a prouvé une fois de 
plus que rien ne gâte plus un parc que le défaut de proportions 
des fabriques qui doivent lui servir de motifs d’ornementation. 

Rien n’a été négligé pour embellir l’habitation. Une serre à 
double versant, de 45 mètres de longueur, construite par Michaux, 
sera remarquable lorsqu'elle sera garnie de plantes exotiques; elle 
‘ nous a paru construite dans de parfaites conditions. 

. L’habitation principale, si remarquable par son style, est en- 
tourée de pelouses droites, bordées de plates-blandes de fleurs de 
l'effet le plus gracieux, et rien ne peut plus témoigner en faveur 
de l'intelligence et des soins donnés à la culture que la splendide 
beauté de ce vaste parterre caché sous une masse de plantes fleu- 
nes. Ces pelouses à la française, formant immédiatement 
bordure du bâtiment, se marient admirablement avec le réste du 
parc tracé à l’anglaise et sont la preuve qu'un architect: de goût 
sait prendre leurs beautés à tous les styles et en former une œuvre 
parfaite. 

Un vaste patauer soigneusement cultivé a été surtout l’objet de 
l'attention de notre collègue M. Laizier, il y a tfouvé avec plaisir 

ha cullure de quelques légumes de récente introduction. L’arb6- 
riculture fruitière est représentée par un mur fort étendu, garni 
d'une Vigne en oblique, forme simple, agréable à la vue et d'une 
exécution facile. | 

Une longue ligne de Poiriers candélabres à branches verticales, 
trop rapprochés quoique parfaitement dirigés, ne nous a pas 
autant satisfaits. Très-fatigués par les insectes, et surtout par des 
massifs d'arbres qui bordent le coté opposé du mur, ils nous ont 
fait reeunnaitre une fois de plus cette vérité que tout arbre ne 
peut régulièrement fructifier que s’il est soumis à une forme qui 
jui permette le développement continu de sa charpente: tout 
srbre réduit à l’excès, trop rapproché, se trouvant par cela même 
dans un état de soufrance, ne peut amener une fructification 
parfaite et régulière. 

En résumé, Mes:ieurs, votre Commission, charmée de sa visite, 

a été beureuse de visiter à Bagatelle l’un des plus charmants mo- 

dèles de ces ravissantes propriétés qui forment autour de Paris 
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une véritable couronne de verdure et de fleurs, honneur de l’hor- 
ticulture parisienne, couronne si dévastée naguère et qui a refleuri 
plus radieuse. La Commission a rencontré dans l’homme chargé 
_ depuis longues années de ces cultures un travailleur plein de . 
ièle et d'activité; aussi verrait-elle avec satisfaction la Société 
voter des remerciments et encourager ainsi la bonne culture de 
M. Jarlot, jardinier-chef au château de Bagatelle. | 


RAPPORT SUR LE ROULEAU-CONDUCTEUR POUR TUYAUX D’ARROSAGE DE 
M. LEMARCHAND ; 


M. GLanicny, Rapporteur. 
MESSIEURS, \ 


M. Lemarchand, fils, rue du Roi-Dagobert, 14, à Clichy-la- 
Garenne (Seine), a présenté au Comité des Arts et Industries 
horticoles, dans la séance du 23 mai dernier, un appareil auquel 
il donne le nom de « Rouleau-Conducteur pour tuyaux » etqui a 
pour objet de rendre plus facile dans les jardins, spécialement 
dans les terres ot en marais, la manœuvre des tuyaux 
d'arrosage, 

Le Comité, dans la même séance, a désigné pour faire l’examen 
de cet appareil, MM. Bourette, Debray, Isidore Ponce et Gla- 
tigny. 

Quatre modè'es de ce Rouleau-Conducteur, tous construits 
d'ailleurs sur une même donnée, ont été produits devant la : 
Commission par M. Le 
marchand; mais ceux 
pourvus soit de cinq 
cylindres, soit decylin- | 
dres en cuivre, ayant 
paru à la Commission 
d'un prix très-élevé, elle n’a retenu que le modèle côté 40 fr., et 
c'est de celui-ci seulement qu’il convient de vous entretenir. 

Il se compose, comme le montre la figure ci-dessus, de trois cy- 
lindres en bois établis sur un bâti en fer, lequelest formé de deux 
tiges rattachées entre elles par deux traverses horizontales. 

Chacune des tiges porte, dans le sens de sa longueur, monté à 
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l'aide d’une axe métallique, un cylindre. L’un et l’autre cylindre 
viennent rencontrer, à angle droit et presque au contact, le troi- 
sième cylindre qui, lui, est monté sur un axe de rotation placé 
horizontalement par rapport aux deux tiges, c 'est-à- dire dans le 
‘sens et au-dessus des traverses. ; 
‘ Ainsi disposés les trois rouleaux forment une sorte de palier ou 
support destiné à recevoir le tuyau. 

L'appareil devant, pendant l’arrosement, être plusieurs fois 
fixé sur le sol, puis relevé à l’aide de tiges, celles-ci, terminées en 
pointe à leur partie inférieure présentent à leur ext:émité supé- 
rieure un anneau pour faciliter son déplacement. 

Tel est, Messieurs, le Rouleau-Conduc teur de M. Lemarchand. 

Lorsque le jardinier veut procéder à l’arrosement, il enfonce en 
terre la partie inférieure des deux tiges, sur l’un des points de l'allée 
des prises d’eau, là où il se propose de pénétrer dans les planches 
ou les lignes. Engagé dans le palier entre les trois cylindres rou- 
lant sur eux-mêmes, Le tuyau y chemine facilement et commeil 
n'entre dans les planches et n’en sort que sur le point où a été 
placé le conducteur , le jardinier n’a plus à redouter les dégâts 
qui se DIOUQUSNEE si ee lorsqu’on opère sans “Apr de 
direction. | 

IL y a longtemps déjà qu’on a eu la Dé de faire cheminer 
des tuyaux sur des supports à rouleaux. Depuis plusieurs années, 
notre collègue, M. Isidore Ponce, entre autres, a eu recours à ce 

‘procédé, et nous voyons aujaurd’hui chez lui, comme chez nombre 
de cultivateurs, divers appareils construits à cette fin. 

Votre Commission, Messieurs, n'a rien remarqué qui pat, dans 
le Rouleau-Conducteur de M. Lemarchand, être tenu pour nou- 
veau. 

Aussi n’a-t-elle pas cru pouvoir venir proposer um renvoi à la 
Commission des Récompenses. Mais, sous bénéfice des précéden- 
tes observations et après l'essai de l’appareil fait devant elle à 
Clichy, chez M. Ponce, il a paru à votre Comrhission qu’il y avait 
lieu de tenir compte à M. Lemarchand de la bonne fabrication de 
son conducteur. Celui-ci, en effet, est solide. Il fonctionne trés- 
facilement et il tient bien en terre, qualité qui manque trop sou- 

_vent aux autres supports. 
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Votre Commission, Messieurs, vient en conséquence vous de- 
mander, à titre d'encouragement, pour M. Lemarchand, l'inser- 
tion de ce Rapport dans le Journal de la Société. 

: | : - 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE NANTES, TENUE LES 29, 30, 34 mar 
ET 4°, 2 JUIN 4878; 


Par M. Guénor. 
MESSIEURS, | 

La Société nantaise d’Horticulture vous ayant demandé un Juré, 
pour représenter la Société centrale à cette fête, vous avez bien 
voulu me meupner Je viens donc vous rendre compte de ma mis- 
sion. 

- Le Jury composé du Jury permanent de la Société nantaise et 
des Jurés envoyés par les Sociétés de Paris, Bordeaux, Orléans, 
Poitiers, etc., me fit l'honneur de me choisir pour le présider, 
honneur que je reporte entièrement à la déférence que l'on accorde 
toujours au représentant de la Société centrale de France. : 

L’Exposition avait été organisée dans une partie de la prome- 
nade du Cours Saint-Pierre, où des massifs avaient été dessinés, et 
trois tentes dressées pour contenir les plantes, fleurs, légumes et 
les produits de l'Industrie horticole, 

Un grand bassin, avec.jet d’eau d’un très-bel effet, ornaït le 
milieu de l'Exposition, dont le programme comprenait plus de 
_ cinquante concours. 

Malheureusement beaucoup de ces concours n'étaient pas rem- 
plis; plusieurs horticulteurs de Nantes et des pays voisins, quai 
exposent ordinairement, n’avaient pas répondu à l’appel dela So- 
ciété nantaise, gardant probablement tous leurs efforts pour l'Ex- 
position universelle de Paris. | 

Les plantes de serres chaude et tempérée étaient représentées par 
plusieurs lots, qui ont valu à M. Heurtin, horticulteur, un premier 
prix, et un prix pareil à M. Ragot, jardinier-amateur. M. Heur- 
tin obtient également un premier prix pour plantes de nouvelle 
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introduction. Dans les plantes à feuillage coloré, M. Richard 
obtient un prix pour un lot de Caladium, et M. Henri Guichard, 
un premier prix pour un lot de Coleus, comprenant les variétés 
les plus nouvelles. M. René Bu!enaud, horticulteur, obtient les 
premiers prix pour les collections d’Agave et de Fougères; ilobtient 
également un prix avec mention spéciale pour une maguifique 
collection de Pelargonium zonale simples, doubles, à feuillage pa- 
naché et à feuilles de Lierre. 
M. Henri Guichard a un{ prix pour unecollection de Pétunias 
doubles et simples etM.Monnier pour une collection de Verveines. 
Dans les concours imprévus, M. Charles Gay obtient un premier 
prix pour des fleurs en fer-blanc, très-bien imitées ét très-flexi- 
bles; M. Lalande pour un bel exemplaire de Phormium Colensoï 
cn fleurs et M. Chagnot, jardinier-amateur, pour un Zheophrasta 
impertalis. En 
De très-jolis bouquets et corbeilles de table valent des récom- 
renses à Mmes Moureau, Cormerais, Guichard et Henri Douil- 
lard. | 

M. Heurtin a eu deux prix pour une collection de Lierres et pour 

sa culture d'Orangers,et M. Letessier, jardinier chez M. Lelasseux, 
pour une nombreuse collection de plantes médicinales. 
. Dans l’industrie horticole, la Compagnie des Eaux de Nantes a 
obtenu une médaille de vermeil pour l'installaton du jet d’eau 
et du bassin. M. Ollivié a eu un ‘premier prix pour meubles de 
jardin et des rappels de médailles; MM. Buot et Stern, pour 
machines agricoles et pompes à manége. 

La culture maraïîchère était largement représentée par de nom- 
breux lots d2 légumes très-variés et d’une irès-belle culture. Les : 
premiers prix ont été obtenuspar M. Guillard, maraicher, M. 
Chesneau, jardinier d’amateur, et M. Letessier qui obtient aussi 
un prix pour des fruits forcés. 

La Société nantaise, en même temps que son Exposition, célé- 
brait, le 30 juin, le 50° anniversaire de sa fondation, par un 
magnifique banquet, où les autorités civiles et militaires, et le haut 
commerce de la ville étaient dignement représentés. M. le président 
Blanchet, dans un langage élevé, a retracé l'histoire de la Société 
et a rendu un éclatant hommage à ses fondateurs. 
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‘Jenesaurais mieuxterminer ce Compte rendu,qu’en adressant de 

vifs remerciements au Président et aux Membres de la Société 

nantaise pour l'accueil plein de cordialité qu'ils ont fait à votre. 
‘représentant. 
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PLANTES NOUYELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. . 


BOTANICAL MAGAZINE. 


Acokanthera spectahilis BENTa — Bot. Mag., mai i878, pl. 6359. 

— Acokanthère élégant. — Afrique australe. — (Apocynées). 
, Cette plante, qu’on trouve plus souvent désignée sous le nom . 
de Tozxicophlæa spectabilis Harv,, croit naturellement dans les dis- 
tricts occidentaux de l'Afrique australe, sur les coteaux sablon- 
_neux et boisés voisins de la mer, où elle forme un grand arbris- 
seau qui porte des masses de fleurs blanches, très -agréablemen t 
odorantes. Les graines en sont extrêmement amères, et le végétal 
tout entier est regardé par les naturels comme très-vénéneux. 
L'introduction en est due à M. B.-S. Williams, qui l’a exposée 

en 4872. Ses feuilles sont coriaces, elliptiques-lancéolées, très- 

entières, glabres et lustrées en dessus, pâles et mates en dessous , 
acuminées au sommet, rétrécies vers leur base où elles sont 
munies d’un pétiole court et épais. Ses fleurs forment de courtes 
cymes axillaires, rameuses, qui se groupent parfo is au bout des 
branches en tête globuleuse ; leur corolle a le tube long d'environ 
6® 02, grêlé, mais graduellemen t élargi vers le haut, et le limbe 
bien étalé, en étoile à 5 rayons pointus, large de près de 0® 02. 
Grevillea ericifolia R. Br. _— Bot, Mag., mai 4878, pl. 6361. — Gré- 

villée à feuilles de Bruyère. — Est et midi de la Nouvelle- RP AMARAE 

— (Protéacées). 

Cette gracieuse Protéacée, qu'on a obtenue, à Kew, de graines. 
envoyées par le baron Muller, forme un petit arbrisseau à grosse 
tige ligneuse et à nombreuses branches grèles, étalées, plus où 
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moins duvetées ou même cotonneuses. Ses feuilles, longues de 
2-3 centim., peu serrées, sont linéaires, aiguës, roides. Ses fleurs, 
en courtes grappes pauciflores, terminales et latérales, sont d’un 
beau rouge et ont le tube de leur périanthe très-renflé et court. 
Crocus etruscus PArL. — Bot. Mag., mai 4878, pl. 6362. — Safran 
étrusque. — Italie. — (lridées). 

Ce Safran, que Parlatore a fait connaître dans sa Flore d'Italie, 
est si rare que, jusqu’en 4876, il n’en existait pas même, en An- 
*gleterre, un échantillon desséché. A cette date, M. Maw a fait un 
voyage en Italie exprès pour lé chercher, et, après de longues 
explorations, il a fini par le trouver, en fleur, au milieu du mois 

. de mars, et croissant en grande quantité à Salita di Filetto, près de 
Massa maritima, dans la Maremme toscane d'où il l’a rapporté 
pour le cultiver. C’est, écrit M. Baker, une espèce bien tranchée, 
à floraison vernale, qui se place entre les Crocus Sieberi et reticu- 
latus (vartegatus). L'oignon de cette espèce est globuleux, et ses 
tuniques externes offrent un réseau de grosses fibres, comme dans 
les Crocus reticulatus et Susianus. Ses feuilles, qui existent en 
même temps que les fleurs, sont linéaires, à bords roulés en des- 

. sous, marquées d’une ligne médiane blanche. Sa fleur est d’un 
violet clair, rayée de lilas sur le tube et sur le dehors des sépales, 
avec la gorge jaune et glabre; elle a les divisions du limbe 
ovales; elle est embrassée inférieurement par une spathe mono- 
phylle en tube assez large ; ses stigmates de couleur orangée sont 
indivis. | 
Senecio subscandens Hocusr. — Bot. Mag., mai 4878, pl. 6363. — | 
Séneçon grimpant. — Est de l’Afrique tropicale, — (Composées). 


Belle. plante de serre chaude, qui grimpe haut, .Sans cependant 
s’enrouler autour des corps. Dans la serre aux Palmiers de Kow, 
elle fleurit au mois de janvier. Sa tige et ses branches sont vertes, 
marquées de macules linéaires rouges; ses feuilles pétiolées, lon- 
gues de 0" 15-0= 22, pourvues à leur base de deux oreillettes em- 
brassantes, sont partagées profondément en grands lobes sinués- 
dentés, à divisions etsommet pointus; elles sont d’un vert intense 
avec les nervures rouges; leur lobe terminal, qui est le plus 
graud, est triangulaire, échancré en cœur à sa base, Ses fleurs 
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jaunes,au nombre d’une dizaine par capitule, forment de grandes 
inflorescences axillaires et terminales, qui reviennent chacune à 
une grappe composée de capitules. 


Hsæmanthus Mannii BAkEr. — Bof. Mag., juin 4878, pl. 6364. — 
Hémanthe de Mann. = Guinée, — (Amaryllidées). 
Cette belle Amaryllidée avait été découverte, en 1861, par 
Mann, dont elle a reçu le nom; mais c'est seulement l’an dernier 
que des oignons en ont été envoyés à M. W. Bull, par M. Carder, 
son collecteur. Elle a fleuri dans les serres du jardin botanique 
de Kew, le printemps dernier. De sa bulbe, qui est grosse et . 
globuleuse, partent successivement la hampe, qui est nue, rouge, 
* toute parsemée de macules claires (d’après la figure}, haute d’en- 
viron Où 30, et ensuite une tige qui porte cinq ou six feuilles 
pétiolées, ovales, aiguës au sommet, minces, marquées de nom- 
breuses nervures, les unes longitudinales, les autres transversales, 
réunissant les premières. L’ombelle qui termine la hampe com- 
prend 30 à 40 fleurs rouge-écarlate clair dans toutes leurs parties 
et leur pédoncule, sauf l'ovaire qui est vert; le périanthe de ces 
fleurs, qui mesurent environ 0® 04 de largeur, a ses six segments 
linéaires, étalés ou même un peu réfléchis. 


Fritillaria armena Boiss. — Bof. Mag., juin 4878, pl. 6365. — 

Fritillaire d'Arménie, — Arménie. — (Liliacées). | 

Cette petite espèce de Fritillaire croît naturellement dans les : 
environs d’Erzeroum d'où M. Geor. Maw l’a reçue récemment. 
Elle n’a que 0® 45 à 0" 30 de hauteur. De son-oignon, qui est 
petit et arrondi, s’élève une tige qui porte 4 ou 6 feuilles lancéo- 
lées, aiguës, se rétrécissant de l’inférieure à la supérieure, et:qui 
se termine par une seule fleur penchée, de forme campanulée 
faisant un peu l’entonnoir, longue de 0® 025, colorée en rouge- 
brun foncé uniforme. Cette plante croissant de 2000 à 2400 mètres 
d'altitude doit supporter sans difficulté la pleine terre dans l’Eu- 
rope moyenne, — La planche 6365 du PBotanical Magazine 
représente, à côté de la véritable Fritillaire d'Arménie, une autre 
plante qui en est probablement une variété et qui a da fleur 
jaune. Celle-ci se trouve près du Smyrne. 
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Leucopogon verticillatus R. Br. — Bof. May., juin 1878, pl, 

6366, — Nouvelle-Holiande. — (Epacridées), 

Cet arbrisseau; qu’on trouve dans l'ouest de la Nouvelle-Hol- 
lande, de la baie du roi George jusqu’à la rivière des Cygnes, et 
qui a fleuri, à l’automne de 1877, chez M. Isaac Andrew Henry, 
a un aspect toutparticulier, grâce à ses feuilles lancéolées, à nom- 
breuses nervures longitudinales parallèles, qui sont disposées par 
5-6 en faux-verticilles et à l’aisselle desquelles se trouvent des 
épis serrés de petites fleurs lilas clair. 


C'riffinio ornata T. Moore, — Bot. Mag., juin 1878, pl. 6367. — 
Griffinie ornée. — Brésil. — (Amaryllidées). 


Cette espèce, qui surpasse en beauté toutes ses congénères, a 
été importée, en 4876, chez M. W. Bull, des environs de Rio 
Janeiro. Son oignon ovoide, qui a jusqu’à Om 10 de diamètre, se 
prolonge supérieurement en une sorte de col long de Om (08 à 
0m 45. Chäque pied a 6 ou 8 feuilles contemporaines des fleurs, 
longues de Om 30 sans compter leur pétiole, ovales-oblongues, 
aiguës; il donne une ou deux hampes latérales, hautes de 0" 30 
à Om 45, que termine une ombelle de 40 à 20 fleurs lilas pâle, 
larges de Om 06-Om 08, dans lesquelles les segments du périanthe 
sont lancéolés et très-pointu:. | 
Masdevallia polysticta ReicuB. F. — Bot. Mag., juin 4875) pl. 

6363. — Masdévallie tachetée. — Pérou. — (Orchidées). 

Cette Orchidée a été introduite, en 187$, par M. Roez|l, du 
nord du Pérou. Elle forme une touffe de feuilles presque spatu- 
lées, obtuses ou même échancrées au sommet, d’un vert pâle, 
longues de On 40-0" 12. D’entre ces feuilles partent plusieurs 
hampes d’environ moitié plus longues qu'elles et qui portent 
chacune une grappe de & à 8 fleurs lilacées pâles, ponctuées de 
pourpre, avec la longue queue linéaire qui termine chacun des 
sépales jaunâtre et ponctuée. Les deux pétales et le labelle sont 
beaucoup plus petits que les sépales. 
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SÉANCE DU 8 AOUT 4878. 


PRÉSIDENCE DE M. Samin (Ferd.). 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : | 

41° Par M. Aubert, jardinier-chef du domaine d’Armainyilliers 
(Seine-et-Oise), 40 tubercules de Cerfeul bulbeux et 3 C'oncombres 
qui ont été produits par des pieds obtenus de boutures, le 20 juin 
dernier. Dans sa lettre d’envoi, M. Aubert dit que certainement 
si, au lieu de boutures, on avait fait un semis, le 29 juin, les pieds 
qu'on aurait eus ainsi ne seraient pas encore en fl:ur, ‘au moment 
présent, tandis que, dans le mêmie espace de temps, le bouturage 
a permis d'obtenir des fruits mûrs. Ii pense donc que, pour le 
Concombre comme pour diverses autres Cucurbitacées, le boutu- 
rage est un mode de multiplication qui peut rendre des services 
importants. Le Comité de Culture potagère juge très-favorablement 
les produits envoyés par M. Aubert, et propose d'accorder à ce 
jardinier une prime de 2° classe, Cette proposition est mise aux: 
voix et adoptée. | 

M. le Président de ce Comité fait observer que le ne des” 
Cucurbitacées ne lui semble pas avoir les avantages que lui attribue 
M. Aubert. Sans doute, on peut y recourir avec profit si, par une 
cause quelconque, on a négligé de faire les semis en temps con- 
venable ; mais, à part ce cas exceptionnel, il pense que la multi- 
plication par semis est le procédé auquel on doit toujours recou- 
rir, ne fût-ce que pour s’épargner les soins minutieux et délicats 
qu’exigent les boutures de plantes aussi molles que des Cucurbi- 
tacées. En effet, celles-ci exigent des précautions toutes particu- 
lières : si on leur donne trop de chaleur, on les bréle; si on ne 
les chauffe pas assez, elles fondent, et le terme juste auquel on 
doit se tenir sous ce rapport n’est pas facile à déterminer. 

2 Par M. Bourdais (Joseph), jardinier chez M. Eug. Vavin, à 
Bessancourt (Seine-et-Oise), de très-beau Fenouil d'Ilulie (Fœni- 
culum dulce L.) et des tubercules de Cerfewl bulbeux, pour la 

2'Série. T, XII. Gahier d’Aoùût publié le 30 Septembre 1878. 29 


450 | PROCÈS-VERBAUX. 


présentation desquels la Compagnie lui accorde une prime de 
9e classe sur la proposition du Comité de Culture potagère. 

M. le Président de ce Comité dit que, toutes les fois qu’elle en 

a l’occasion, la Société centrale ne manque pas de récompenser les 

_ présentatears de Cerfeuil bulbeux, montrant ainsi combien elle 
tient à encourager les jardiniers et les amateurs à culliver beau- 
coup plus qu’ils ne l'ont fait jusqu'à ce jour cette excellente plante 
potagère; il est fort à regretter que les encouragements qu'elle 
donne à cet égard ne produisent pas plus de résultats. 

8° Par M. Sircy, des Haricots provenant de graines données 
par M. Bretigny, à Rotterdam, et dont il désire connaître le nom. 

— Le Comité de Culture potagère déclare connaître peu cette va- 
riété qu’il appelle Grand Mange-tout; c’est une plante qui peut 
être cultivée non-seulement comme alimentaire, mais encore 
comme ornementale, attendu qu’elle est fortement grimpante. 

ko Par M. Gauthier (R.-R.), amateur, avenue de Suffren, à Pa- 
ris,un panier de Fraises Quatre-saisons tout a ussi belles que celles 
qu’il avait présentées à la dernière séance; aussi a-t-il l'honneur 
d’un rappel de la prime qu il avait obtenue dans cette dernière 
circonstance. 
5° Par M. Cottard, cultivateur à Argenteuil (Seine-et-Oise),une 
corbeille de Figues Dauphine, que le Comité d’Arboriculture dé- 
clare être des fruits d’un volume tout à fait remarquable. Aussi 
demande-t-il qu’une prime de 4° classe soit accordée pour cette 
présentation, et la Compagnie, consultée à ce sujet, fait droit à sa 
demande. 
6° Par M. Defresne (Eugène), cultivateur à Argenteuil (Seine- 
et-Oise), 4 corbeilles de Figues des variétés Blanche d'Argenteuil, 

Violette de La Frette, Rouge Dauphine, et de deux autres dont 
l’une est appelée par lui Grosse blonde, tandis que l’autre reçoit de 
lui le nom de ZBarbillonne Defresne. Une prime de 4e classe est 
demandée pour M. Defresne (Eugène) et accordée par la Com- 
pagnie. 

7 Par M. Chevalier, aîné, arboriculteur à Montreuil (Seine), une 
corbeille de 20 Pêches Grosse Mignonne hâtive, etune de 19 Pêches 
Précoce Rivers (Early Rivers).—Le Comité d’Arboriculture déclare 
que ce sont de fort beaux fruits, et qu'il regarde surtout les Pré- 
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coces Rivers comme particulièrement méritantes. Il propose de 
donner à M. Chevalier, aîné, une prirne de 4"° classe; la Compa- 
gnie accorde cette récompense, mais M. Chevalier renonce à la 
recevoir, conformément à son habitude. 

M. le Secrétaire du Comité fait observer que la Pêche Précoce 
Rivers est décidément en progrès, dans les cultures de M. Cheva- 
lier, tant pour le volume que pour le coloris qui se montre nota- 
blement plus vif qu'auparavant. 

8 Par M. Bonnel, amateur à Palaiseau (Seine-et-Oise), une 
corbeille contenant 9 Pêches d’une variété dont il ignore le nom 
et qui lui est venue d’Espagne. Ces fruits sont jugés remarquables 
pour la saison et d’un fort beau volume ; en outre, M. le Secré- 
taire du Comité d’Arboriculture fait ressortir cette circonstance 
que M. Bonael, quoique faisant souvent à la Société ses présenta- 
tions de fruits sous le nom de sou jardinier, dirige lui-même la 
culture de ses arbres et sait en obtenir, comme on le voit, d’exe 
cellents résultats. Pour ces différents motifs, le Gomité propose de 
donner à cet amateur distingué une prime de 4'° classe, et la 
Compagnie adopte cette proposition. 

90 Par M. Lepère, père, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), une corbeille renfermant 42 fort belles Pêches Mignonne 
hâtive, pour la présentation de laquelle, sur la proposition du Co- : 
mité d’Arboriculture, il lui est accordé une prime de 4'° classe 
qu'il déclare renoncer à recevoir. 

100 Par M. Pernel, horticulteur à la Varenne- Saint-Hilaire 
(Seine), une collection de fleurs (capitules) coupées de Zinnia 
doubles que le Comité de Floriculture déclare être les plus amples 
qui lui aient été présentées jusqu’à ce jour; aussi, une prime de 
{re classe est-élle demandée pour M. vi et accordée par la 
Compagnie. 

En réponse à une question que Lui re M, le Président, 
M. Pernel dit qu’il a semé ses Zinnias dans la première huitaine 
du mois d'avril, de manière à pouvoir les planter à demeure vers 
le 15 mai. Ces plantes exigent beaucoup de nourriture et d'air; 
aussi en espace-t-il les pieds d’un mètre en tous sens, et il en ob- 
tient ainsi d'assez vigoureux pour avoir un mètre de diamètre, 
qui lui donnent jusqu’à 420. fleurs ou capitules. Il ne leur fait 
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subir aucun pincement. Il a reconnu que l'ampleur des fleurs que 
donnent ces plantes tient essentiellement à la banté de la culture 
dont elles sont l’objet. 

44° Par M. Melin (Charles), rue du Moutier, 23, à ere 
(Seine), une plante bulbeuse, à l’état de fructification, qu’il a ré 
çue de Californie sous le nom de soap-root, ou racine-savon, à 
laquelle ce nom vulgaire a été donné parce que son oignon est 
employé, en place de savon, pour blanchir le linge. Cette plante 
est reconnue comme étant le Chlorogalum pomeridianum, de la 
famille des Liliacées. Dans ces dernières années, l’introduction en 
a été essayée plusieurs fois, mais toujours sans succès. Une prime 
de 3° classe est demandée pour M. Melin et accordée par la Con 
pagnie. | 

420 Par M. A. Oudin, rue Oudinot, 93, à Paris, un beau pied ce 
Lilium auratum LinpL., qui offre un aspect tout particulier parce 
qué satige fasciée, d'est-à-dire aplatie en une lame large de quelques 
centimètres, qui porte de nombreuses feuilles, et qui va même 

s’élargissant de bas en haut, se termine supérieurement par une 
élégante couronne dé fleurs bien formées quoique sensiblement 
plus petites qu’elles ne le sont sur les pieds ordinaires bien cultivés. 
M. Boucitault a reçu l'oignon de cette plante, au mois de février 
* dernier, du Japon, sous le nom de Yama Yuri qui signifie Lis de 
rmidntagne.— Le Comité de Floriculture demande qu’une prime de 
3° classe soit accordée à M. A. Oudin qui déclare renoncer à là 
recevoir après qu’elle a été votée. Il pose la question de savoir si 
c'est là un fait isolé ou si l’on peut espérer voir cette forme fasciée 
se maintenir de manière à constituer une variété fixe. 

"M. P. Duchartre, en réponse à cette question, dit qu’il ne pense 
pas qu’il y ait là plus qu’une particularité individuelle, qui dès 
lors pourrait ne pas se maintenir ou tout au moins ne pas se propa- 
ger. Une assez forte présomption à ce sujet résulte de ce que, sur 
trois bulbes de Lilium auratum, reçues en même temps du Japon, 
uüe seule 4 produit une tige fasciée. Une autre considération qui 
semble autoriser cette manière de voir c’est que la fasciation ou 
l’aplatissement de la tige est une monstruosité qui n’affecte en 
général qu’un individu, parfois même une seule ramification. Il 
n’en est pas féänmoins toujours ainsi. Il existe en effet une plante 
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bien.connue qui n’est recherchée dans les jardins qu’en raison du 
développement énorme que peut prendresa tige, quaudelle se fascie, 
etchez laquelle cette remarquable fasciation caractérise une variété 
qui ne se multiplie que par la voie du semis ; c’estla Célosie Crôte-de- 
Coq, connue sous le nom impropre d’Amarante, qui doit tout son 
mérite ornemental au développement considérable en largeur que 
peut prendre sa ligé fasciée, sous l'influence d'un sol très-nutritif 
et de repiquages convenables ; or, dans son état naturel, le C'elosia 
cristata L., l’espèce type de cette plante, n’a qu'une tige arrondie, 
feuillée et terminée par un épi de fleurs qui n’offre rien de parti- 
culier. Malhereusement on ne peut guère fixer la fasciation sur un 
Lis qui ne se multiplie pas de graines, comme on a pu le faire pour . 
la Grète-de-Coq; mais par compensation, il y a lieu d'espérer que 
les caïeux qui proviennent d'oignons disposés à donner une tige 
fasciée, conservant toujours les caractères du pied dont ils sont en 
quelque sorte des marcottes naturelles, se montreront empreints 
de la tendance qu'avait la bulbe-mère à donner une tige fasciée. 

43° Par M. Bachoux, horticulteur à Bellevue (Ssine-et-Oise), 
49 variétés de Pelargonium zonale qu'il met sous les yeux de la 
Société pour lui prouver que ces plantes peuvent devenir aussi 
belles en pleine terre que celles qui sont élevées avec des soins 
particuliers en vue d'être apportées aux Expositions florales, Le 
même horticulteur présente aussi les fleurs coupées d’une variété 
de Pelargonium zonale qu’il a obtenue de semis et à laquelle il 
donne le nom de Madame Bachoux. .. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui | les ont ob- 
tenues, et quin ont pas renoncé à lesrecevoir, savoir: £ de l"eclasse 
à MM. Cottard, Bonnel, Defresne (Eugène) et Pernel; 2 de 2° classe 
à MM. Aubert et Bourdais ; ; 4 de 3° classe à M. Melin. | 

Comme complément des présentations, M. le Secrétaire du Co- 
mité d’Arboricultureapprend à la Compagnieque M. Gibey-Lorne, 
amateur, à Troyes (Aube), avait envoyé des échantillons d’une 
Prune qu'il a obtenue d’un semis de noyaux de la variété Pond’s 
Seedling. Ces échantillons, étant arrivés dans l’intervalle de deux 
séances de la Société, ant été examinés par la Commission per- 
manente de Pomologie, dans sa séance de jeudi dernier, 4er 
août. Voici en quel termes cette Commission formule son 
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jugement sur cette Prune. « Fruit d’une bonne moyenne grosseur, 
» remarquable par sa forme presque en cœur. La couleur rappelle 
» le Pond's Seedling ; sa fleur (ou pruine) est bleu pâle. La peau 
» est mince et se détache bien de la chair; celle-ci est jaune, 
» transparente; elle manque de jus, mais elle a du sucre et asstz 
» de parfam. Lenoyau n’est nas adhérént.D'’aprèsle présentateur, 
» l'arbre est très-productif. C’est ‘un fruit précoce, d’un aspect 
» agréable, que le Comité désire revoir l'an prochain. L’obtenteur 
» désire lui donner son nom et l'appeler Prune Gibey-Lorne. » 
À la suite des présentations, M. Fayet dépose sur le bureau une 
vrille de Muscat d’Alexandrie qui montre quel développement 
considérable peut prendre la division secondaire d’une vrille de 
Vigne sans cesser d’être une vrille et sans se transformer en 
grappe de raisin. Le fait que présente cet échantillon se rattache 
ainsi à la question qui a été dernièrement agitée devant la Société 
à l’occasion du procédé de pincement que M. le docteur Bré- 
baut, de Reims, conseille d'employer en vue d'amener la pro- 
duction de Raïsins par transformation des vrilles. Dans le cas 
trouvé par M. Fayét, l’axe principal de la vrille, né du sarment 
à l’opposite d'une feuille, s’est développé au point de former une 
- vrai rameau roide, parfaitement -rectiligne, épais de Om 002 et 
long de Om 40. Cet axe, en se bifurquant comme toujours à son 
extrémité supérieure, a donné deux ramifications très-inégales : 
celle qui le continue en réalité et qui devrait se transformer en 
grappe, selon M. le docteur Brébaut, quand on emploie le procédé 
indiqué par ce viticulteur, a pris peu de développement, est restée 
grêle et s’est simplement subdivisée en Y à son extrémité. Quant 
à l’autre, à la basé de laquelle se trouve une petite écaille, elle a 
pris une épaisseur presque égale à celle de l'axe primaire qui la 
porte et elle a atteint Om 40 environ de longueur en restant droite. 
A son extrémité, cetaxesecondaire offre une feuille bien.conformée, 
pétiolée, qui, avec son pétiole, mesure environ 0m 04 de longueur. 
À l’opposite de cette feuille $e trouve une ramificatiou ou filet qui 
_estrestée à l'état de vrille, assez grêle, contournée, et qui a 0m 8 
de longueur, tandis que, entre cette ramification et la petite 
feuille, c’est-à-dire à Paisselle de celle-ci, est né un prolongement 
direct ou axe tertiaire vigoureux, long de Om 08, qui, à son tour, 
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sc bifurque à son extrémité. Cette troisième bifurcation présente 
cette particularité qu’elle porte deux feuilles collatérales, bien 
couforméss et pétiolées l’une et l’autre, un peu inégales en gran- 
deur, dont la plus grande mesure 0m 06 de longueur, pétiole com- 
pris. Quant aux deux branches de cette bifurcation, de même que 
dans la précédente, l’une est un filet-vrille simple, opposé aux 
deux feuilles; l'autre est plus vigoureuse et constitue un axe qua- 
ternaire qui prolonge directement l'axe tertiaire et qui, après une 
longueur de On 055, s’écarte taut à fait du mode précédent de ra- 
mification. En effet, au bout de cet axe quaternaire se montrent, 
comme aux deux nœuds antérieurs, une feuille bien formée, pétio- 
lée, longue dans son ensemble de 0m 050 et, à l’opposite de ceite 
feuille, une ramification ; mais entre celle-ci et la feuille, c’es!-à- 
dire à l’aisselle de cette feuille, l'axe quinaire ou de 5e géné- 
ration, qui devait former le prolongement direct de l'axe 
antérieur, n’est représenté que par un simple bourgeon long de 
On 04, qui ne s’est pas développé. Au contraire, la ramification 
oppositifoliée a atteint 0m 060 de longueur et s’est bifurquée en 
donnant un filet latéral et un prolongement direct qui s’est bifur- 
qué à son tour. Ges deux dernières bifurcations n’offrent chacune 
qu’une petite feuille-écaille semhlable à celle qui existe sur les 
vrilles ordinaires. En somme, la curieuse vrille apportés par 
M. Fayet n'offre pas moins de six bifurcations successives dont 
irois ont une feuille-mèré bien conformée ; sa longueur totale est 
de Om 47 ;: dans sa portion inférieure elle a pris la rectitude et la 
consistance ligneuse d’un rameau ; néanmoins, malgré cette énergie 
de développement, elle n’a produit sur aucun de ses points la 
moindre .ébauche de grappe ni mème de fleur isolée. 

L’un de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de la. 
correspondance qui comprend les pièces suivantes : | 

4° Une lettre par laquelle M. le Vice-Président A. Malet, qui a 
présidé les dernières séances de la Société, s’excuse de ne pouvoir 
se rendre à celle de ce ne retenu qu’il est par une indisposition 
assez grave. | 

20 Une lettre par laquelle M. Chevrier (Gabriel), cultivateur de 
Haricots, à Bretigny-sur-Orge. (Seïne-et-Oise), prie M. le Prési- 
dent de nommer une Commission qui puisse examiner sur place 
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une variété de Haricots nains qu'il a obtenue, et dont le grain, à 
l’état sec, reste aussi vert que sil était incomplétement mûr. — 
M. le Président désigne comme Commissaires devant se rendre 
chez M. Chevrier : MM. Millet, Pagcot, Beurdeley et Siroy. 

8° Une lettre de M. Léo d'Ounous, arboriculteur-amateur, à 
Saverdun (Ariége), qui rend compte de l’état, vers le milieu de 
juillet, de ses cultures de He (Eriobotrya Jpenea)e) Pista- 
‘chiers et Figuiers. 

M. le Secrétaire annonce à la Société plusieurs pertes cruelles 
‘qu’elle vient d’éprouver par le décès de Mme Armengaud, dme 
patronnesse ; de.MM. Amiot (B.-J.); Dusacq, ancien directeur de 
la librairie agricole, puis de l’imprimerie Didot, qui, depuis de 
longues années, faisait partie de la Commission de Rédaction, et, 
avec autant de zèle que de compétence, s’occupait des détails ma- 
tériels relatifs aux impressions de la Société; Guibert et Lesieur(J.). 
. M. Girard (Maurice) donne lecture d’une note sur la Cochylis 
‘de la grappe, en réponse à une lettre qui a été adressée à la So- 
ciété par M. oo orne, HARNCURUE à Rs oue (ia 
os s 

 ILeest fait dépôt sur le bureau des Done suivants : 

40 Rapport sur l’examen des élèves du Pensionriat horticole 
d’Igny; par M. BALTET (CHARLES). LL 

M. le Président apprend à la Conoisnis que, dans <a'séance 

de ce jour, le Conseïl d'Administration a décidé que, cette année, 
-la Société fera les frais de deux médailles d'argent et: deux mé- 
: däilles de bronze qui seront données en prix aux élèves le cet 
établissement dont les réponses ont été les plus satisfaisantes 
- dans l'examen que leur a subir une Commission is de 
“membres de la Société. es | 

20 Compte rendu de l'Exposition tenue à Chérie, au mois 
mai dernier; par M. Bospuya. ‘ 

:. 8? Compte rendu de l'Exposition tenue à dus: au mois de mai 
res par M. BolsbuvaL. .- 

‘4e Compte rendu de l'Exposition teñve, en juillet: d dernier, à 
Brie-Comte-Robert par M. VERDIER (EUGÈNE). : 

"M. le Secrétaire annonte-de nouvelles présentations; ‘ 

 Æt la séañce est:levée à troïs heures et: “demie. 
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re DE M. Jamin. (Ferd.). 


Las séance est Gate à deux He à : 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et FT 
M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 

ænission de onze nouveaux membres titulaires qui ont été présentés 

dans la dernière séance, et au sujet de qui aucune opposition n’a 
été. formulée. — Il annonce que M. Lebatteux, horticulteur au 

Mans (Sarthe), a été admis à l’honorariat, sur sa demande écrite, 
par le Conseil d'Administration, . conformément à RATER IV du 
ge | | 

« Les objets suivants ont ms dos sur * le re 

: 49 Par M. Poiret-Delan, jardinier chez M. Leduc, à Biens. 
deux Choux de Schweïinfurt, trois Choux Milan des Vertus, trois 
racines de Wztloof, ou Chicorée belge,. — Cette présentation est 
jugée très-favorablement par le Comité de Culture potagère qui 
demande que M. Poiret-Delan reçoive une prime de 2° classe. 

Cette demande est bien accueillie par la Du qui. cnrs 
la prime de 2% classe. 

… 2° Par M. Gauthier (R.-R. ),: avenue.de Suffren, à Paris, de très- 
belles Fraises et des pieds de Fraisiers malades. — Sur:la propo- 
Sition du Comité. compétent, la Compaguie fait à M. Gauthier 
* (R.-R.) l'honneur d’un rappel.de la prime de 4° classe qu'il a 
obtenue dernièrement pour une présentation semblable. — Quant 

aux Fraisiers malades, ils sont attaqués, pour la plupart. par des 

Pucerons noirs qui en entravent beaucoup le développement. Où 
avait dit que les pieds venus de. semis échappaient à cette maladie ; 
ceux qui se trouvent en ce moment sous les yeux-de la Compagnie 
ont été ‘obtenus de semis. at ils ne sont point pour cela moinsma- 

Jades que les autres. M. Gauthier a arrosé. ceux de sou jardin 
avec du jus de tabac, et il fera connaître FRE tard le oi 
qu’aura pu produire cette opération. . 

3° Par M. Cottereau, hortieulteur à Yaugirerd-Patis,. un panier 
de Fraises, assez belles pour.que le Comité de. Culture potagère 
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propose de lui accorder une prime de 2° classe. Mise aux voix par 
M. le Président cette proposition est adoptée. 

&° Par M. Vavin (Eug.), amateur à Bessancourt (Se ine-et-Oise), 
des AJaricots en germination qui ont germé quoique récoltés de- 
puis l’année 14873. — À ce propos, M. Vavin dit qu’il croit pou- 
voir attribuer le succès de divers semis qu'il a faits avec des grai- 
nes plus ou moins vieilles à la manière dont il a opéré et traité ces 
semis. Il à garni des terrines à boutures avec un compost formé 
d'un tiers de terreau et deux tiers de terre de bruyère, le.tout 
passé au tamis. Après avoir légèrement bassiné, il a semé, etil a 
ensuite placé les terrines à une exposition chaude, après les avoir 
recouvertes chacune d’une vitre. Dès qu’il s’est aperçu que la terre 
commençait de sécher, il a plongé le fond des terrines dans l’eau, 
en enlevant la vitre. Il les a remises à sec en y replaçant la vitre 
quaud il a vu que l'humidité absorbée par la terre était arrivée 
jusqu'à la surface de celle-ci. Quand M. Vavin a voulu couvrir 
les terrines d’une cloche de verre au lieu d’une simple vitre, il 
n'a obtenu aucune germination ; il a remis la vitre en place de 
la cloche et, au bout de quelques jours, la germination a eu lieu. 
M. Vavin ajoute qu'une expérience faite, i! y a déjà longtemps, 
dans son jardin, lui a prouvé qué les graines de Melon déjà vieilles 
sont les meilleures et qu’elles n’ont pas les inconvénients que di- 
vers horticulteurs leur reprochent. 


M. P. Duchartre fait observer que le procédé dont M. Vavin vient 


de parler, et qui a donné d'excellents résultats dans les semis de 
grainés vieilles, est bon, mais déjà bien connu; lui-même l’a 
plusieurs fois employé et toujours il s'en est fort bien trouvé. Au 
reste, dit-il, il est certain que la préparation et la direction .des 
semailles exigent des soins particuliers dont certaines personnes 
acquièrent une connaissance parfaite, de manière à devenir des 
semeurs d’une habileté rare. Il cite comme exemple M. Durieu de 
Maisonneuve, directeur du Jardin des Plantes de Bordeaux, que la 
science a eu le malheur de perdre, il y a peu de temps, et qui 
maintes {ois est parvenu à faire lever des graines dont les analo- 
gues n’avaient donné aucun résultat même à des praticiens expé- 
rimentés, Il ajoute que, salon l'expérience qui en a été faite pour 
la première fois par de Humbeldt, et qui a été répétée plusieurs 


e 
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fois dans des jardins botaniques, le chlore peut rendre des sérvices 
importants en ranimant la vitalité de semences très-vieilles qui, 
sans l’action de cette substance, auraient été hors d’état de ger- 
mer. Il rappelle que la manière qui a été reconnue comme l’üne 
des meilleures pour l'emploi du chlore consiste, après âvoir tenu 
les graines dans l'eau pendant douze heures, à les mettre, pen- 
dant six heures, au soleil, dans de l’eau additionnée d’une goutte 
de solution de chlore pour 30 grammes de liquide. Les graines 
égouttées sur un linge sont mélangées d’un peu de terre, puis 
semées et finalement arrosées avec l'eau faiblement chlorée dans 
laquelle elles avaient trempé auparavant. Où a dit que l’iod», le 
brome et même quelques acides exercent une action du même 
genre; mais ce fait est moins solidement établi pour les deux pre- 
mières de ces substances que pour le chlore, et pour les DÉFRIÈEe, 
il est aujourd'hui démontré inexact (Hanstein). 

M. Aubrée raconte qu'ayant rapporté, en 1870, de Bagnèéres- 
de-Luchon, de la graine d’une variété double de Soleil des Jardins 
(Helianthus annuus L.), il en fit des semis qui réussirent jus- 
qu'en 4873. À partir de cette époque il ne put plus en obtenir une 
seule germination en pleine terre. Or, cette année, toutes celles 
des graines restantes qui ont été semées par Ie en serre et sous 
cloche ont parfaitement levé. | 

M. Lavallée signale quelques faits difficiles à re que lui 
ont montrés les semis de diverses graines. Celles dun Clematis 
orientalis ne germènt ordinairement que la seconde année quand 
on les sème à la manière ordinaire ; même quand elles ont été se- 
mées immédiatement après leur maturité, elles ne lèvent pas avant 
d’être restées en terre pendant sept ou huit mois ; au contraire, 
_ ceHes qui tombent sur le sol après s’être détachées elles-mêmes de 
la plante effectuent leur germination dans l'espace de déux mois. 
Pour l’£læagnus longipes À. Gray, la germination ne se fait pasdu 
tout l’année du semis et il ne lève que peu de graines la seconde 
année, tandis que toutes partent |a troisième année. La germina- 
tion des Cratægus en général est assez difficite : sion sème les 
fruits tout entiers, c'est-à-dire avec leur pulpe, immédiatement 
après la maturité, la germination se fait assez bien ; ma s on n’ob- 
tient que de très-mauvais résultats si, à la: mème époque; ün à 
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enlevé la pulpe avant de semer, Pour ces ie on à beaucoup 
vanté les effets de la stratification, tandis que M. Lavallée n’a pas 
eu lieu d’en être satisfait. 

M. P. Duchartre rappelle que, d’après de Gasparin (Cours a. 
culture, II, p. 465), la germination de l’Aubépine est considérables 
ment hâtée quand on en a fait manger les fruits par des dindons, 

et qu'on sème les noyaux rendus par ces oiseaux Apres qu’ils en 
ont digéré la pulpe. 

Un membre ayant cité, à ce propos, étend du Gui (Pécue 
album L.) dont, écrit-on et répète-t-on partout, la germination: 
sur les arbres serait due à ce que les Grives, après avoir mangé 
les baies de ce parasite, en rendraient les graines qui auraient 
échappé à l’action digestive de leur estomac, M. P. Duchartre cite 
l’assertion tout à fait contraire émise devant la Société par M. le 
docteur Boisduval, d’après qui ces oiseaux ne rejettent les graines 
du Gui que par régurgiiation et dès lors sans qu’elles aient eu à: 
passer par tout leur canal digestif. 

M. Millet, ancien inspecteur des forêts, dit qu’il peut appuyer 
cette dernière assertion par ses propres observations. Ayant eu, 
occasion d'ouvrir beaucoup d’estomacs d'oiseaux pour en exami-. 
ner le contenu, il a reconnu que, toutes les fois qu’il y était resté 
des graines de Gui mélangées à d’autres, elles étaient déjà altérées 
par l’action de la digestion au point d’être hors d'état de garmer.. 
Quant aux végétaux que cerlainement des oiseaux disséminent, 
M. Millet cite comme étant du nombre l'Olivier dont les un 
neaux mangent et emportent le fruit. . 

M. Barre fait observer que les clives qui tombent de l'Otivier 
ne germent pas et dès lors ne reproduisent pas cet arbre, tandis. 
que celles que les oiseaux emportent pour les manger fournissent 
du plant en assez grande abondance pour que, dans les pays où | 

cet arbre peut être cultivé, on aille le chercher dans les bois afin 
_ d'en faire des plantations. M. Barre explique le premier de ces deux 
faits dissemblables parce que, le noyau dé l’olive étant imprégné 
d’huile, ne se Jaisse point traverser par l’eau qui par suite ne 
peut arriver jusqu’à la graine pour en déterminer la germination. 

# Par M. Lepère, père, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), 3 Péches Noire de Montreuil et 5 Pêches Grosse Mignonne 
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onidoire, très-beaux fruits pour la présentation desquels il Jui 
ést accordé, sur la demande du Comité d’Arboriculture, une prime 
de ire classe. — L’une des Pêches présentées par M. Lepère pèse 
267 grammes. | | | 

* 6° Par M. Chevalier (Désiré), arboriculteur à Montreuil-sous- 
Bois (Scine), deux plateaux de Pêches où se trouvent 48 Grosse 
Mignonne hâtive, 10 Grosse Mignonne ordinaire, 4 Baron Dufour, 
& Walburton adinirable et 4 Admirable tardive, ces deux derniers 
fruits récoltés sur des arbres de trois ans. — Le Comité d’Arbori- 
culture a reconnu beaucoup de mérite à ces fruits: aussi demande- 
t-ilque de vifs remerciements soient adressés à M. Chevalier 
qu'il sait avoir l'habitude de renoncer aux pres qui lui sont 
accordées. | 

7° Par M. Bonnel, ae à Palaiseau (Seine-et-O: #1 
41 Péches d'ane variété qu’il a rapportée d’Espagne, très-beaux 
fruits, déclare le Comité d’Arboriculture qui propose d'accorder, 
pour cette présentation, une prime de 4"° classe. La Compagnie 
adopte cette proposition. 

‘80 Par M. Valdy, propriétaire à la Croix-Blanche (Lot-et Garon- 
ne), des Prunes d’une variété dont, l’an dernier, il a envoyé des 
pruneaux que le Comité d’Arboriculture a trouvés excellents. — 
L'avis de ce Comité est qué la Prune envoyée par M. Valdy rap- 
pelle la Prune d’Ente, mais qu’elle a plus de volume et meilleur 
goût. Il est d'avis que cette variété pourrait très-bien aussi être 
clässée parmi les fruits de table.” Il annonce qu'une étude atten- 
tive en sera faite comme pour tous Jes fruits de semis qui sont 
soumis à son examen. 

‘90 Par M. Loise-Chauvière, iatiie quai de la. 
Mébisserie, n° {4, une tige fasciée de Zilium auratum Lindl., qui 
pôrte un grand nombre de fleurs, et pour la présentation de la-, 
quelle il lui ‘est accordé une prime de 4re classe. — Dans sa 
lettre d'envoi, M. Loise-Chauvière dit que le pied qui a produit : 
. cette tige est cultivé depuis cinq années en pleine terre, au milieu 
d’an massif de Rhododehdron, t n'étant abrité, pendant l'hiver, que 
pér une légère couverture dé feuilles sèches. Déjà, l'an dernier, 
il à porté 70 fleurs. Cette année, il s'est produit deux tiges qui. 
portaient ensemble 83 fleurs ou boutons. Cest l’une de ces deux. 


62 | _ RROCÈS-VERBAUX. 


tiges que la Compagnie a maintenant sous les youx. La tige. Li 
l’année dernière et les deux de cette aunée ont subi la fascié 
tion. 

Quant à la conservation de cette déformation onto de 
la tige, quelques Membres disent avoir observé que les. caïeux 
provenant d'oignons qui ont produit une tige fasciée en donnent 
à leur tour de fasciées. 

400 Par M. Lecocq-Dumesnil, amateur, sept fleurs (capitules) 
de Dahlias obtenues par lui de semis. — Le Comité de Floricul- 
ture déclare que ces Dahlias sont très-beaux, d’un bon port et de 
beaux coloris. Conformément au désir qui lui a été ;exprimé par 
l’obtenteur il ajourne son jugement définitif et toute Frans 
de récompense jusqu’à une nouvelle présentation. 

410. Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles, une série de féurs 
coupées de Pétunias qu'il a obterus de semis ainsi qu’un pied de 
la même sorte de plante qu’il a guéri du Blanc au moyen du sou- 
fre. — Cet horticulteur reçoit des remerciements du Comité de 
Floriculture pour l’assuidité avec laquelle il répète ses apports. 

M. Tabar apprend à la Compagnie que, pour détruire le Blanc 
sur les Pétunias, il lui suffit de répandre de la fleur de soufre sur 
les plantes atteintes par la Mucédinée, d’abord en mars ou avrii, 
ensuite au mois d'août. | | 

120 Par M. À. Lavallée, des échantillons de trois sortes de vé- 
 gétaux ligneux cultivés dans son Arboretum de Segrez qu’il regrette 
d’avoir recus si tard qu’il n’a pu les soumettre au Comité de Flo- 
riculture ; ce sont les suivantss: do L'Evonymus atropurpureus, 
espèce de l'Amérique du Nord, connue et introduite depuis long- 
temps, mais qui parait avoir été à peu près perdue, car, bien 
qu’on la voie méntionnée fréquemment, on ne la trouve en réalité 
nulle part, à ce point que-M. A. Lavallée n’a pu se la procurer 
qu’en la faisant venir de son pays natal. Cette espèce se couvre 
de fruits qu'elle garde longtemps ; elle s'accommode de toutes 
les naturesde sol, etelle a l'avantage d'échapper aux atteintes des 
chenilles. 20 Le Ligustrum Quihoui, dont l'introduction est récen- 
te, est un arbrisseau très-ornemental, rustique, qui a le mérite 
de fleurir abondamment et tard, à une époque de l’année où les : 
arbustes en fleurs sont déjà peu nombreux. On doit donc en re- 
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cmmander la culture. 30 Le Juglans mandichurice, variété japo- 
daise, est un arbre petit ou au plusmoyen,dont la cime est large et 
dont le feuillage est ample et très-beau. Il produit en abondance 
‘des grappes de noix bonnes à manger, sans cloison intérieure, ce 
qui en rend la graine, qui est très-huileuse, facile à extraire, et 
dont la coque n’est ni dure ni tendre, c’est-à-dire de médiocre 
consistance. Cet arbre aurait un intérêt particulier pour les jar- 
dins de faible étendue dans lesquels on ne peut admettre un arbre 
. aussi fortes proportions que le Noyer crdinaire (/uglans regia 
L.). Les fleurs de ce Noyer ont même une certaine élégance. Les 
noix qu’il produit sous le climat de Paris lèvent bien ; néanmoins. 
M. A. Lavallée recommande de ne pas recourir au semis pour 
le multiplier, par cette raison que beaucoup d’entre les pieds 
obtenus de graines reproduisent le type pur de l’espèce qui est 
sensible au froid, tandis que sa variété japonaise est rustique, et 
qui d’ailleurs n’a guère que les proportions d’un arbrisseau puis- 
que fréquemment il ne dépasse pas deux mètres de hauteur. Il 
est donc essentiel de recourir, en vue de conserver la variété, à 
la greffe par approche, malgré l'inconvénient qu’elle a d’exigcr 
deux années. 

M. Jamin fait observer que; pour les Noyers surtout, la grefte 
par approche est la plus sûre de toutes. 

430 Par M. Angiboust, de Savigny-sur-Orge (Seïne-et-Oise), 
des sacs & Raïsins en papier rendu imperméable, qu’il nomme Ca- 
puchons à Raisins. L'examen en est confié au Comité des Arts et 
Industries horticoles. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont ob- 
tenues : savoir 2 de 4'° classe à MM Lepère, père, et Bonnel; et 
2 de % classe à MM. Poiret-Delan et Cottereau. | 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes. 

lo Une lettre de M. Jules Joly, de Clastres, par Saint- Simon 
(Aisne), qui annonce et accompagne l’envoi d’une notice impri- 
mée ayant pour titre Régénération de la Pomme de terre. On voit 
dans cette notice que M, Jules Joly attribue la maladie de la 
Pomme de terre uniquement au sol ou à la mauvaise qualité du 
plant, sans faire la moindre mention du Champignon entophyte 
(Peronosporainfestans Cas.) dans lequel des observations directes 
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_ inattaquables et des expériences démonsiratives ont prpuvé. -qhe 
réside la cause de la maladie. Il conseille, pour empêcher l'invé- 
siou-de ce mal, de planter les tubercules au fond d’un trou en-en- 
tonnoir, profond de 0 20, qu’on remplit ensuite avec anviron 
quatre litres de sable. 
90 Une lettre par laquelle M. le Président du Comité d’organiss- 
tion du Congrès météorulogique international qui doit avoir lieu au 
Trocadéro, du 24 au 28 de ce mois, demande la désignation d’un ou 
plusieurs délégués chargés de représenter la Société centrale à ce 
Congrès, et exprime l'espoirque beançou p de membres de la Société 
_ensuivront les réunions. RE 
30 Circulaire de la Société re de France relative à la 
session du Congrès pomologique dont les séances commenceront le 
46 septembre prochain et auroni lieu dans l'hôtel de la Société cen- 
trale, rue de Grenelle, 84. : | 
5° Une lettre de M. Corriol, membredu Conseil dAdmintetration, 
qui avertit quil dépose sur le bureau, de la part de M. Truchelut, 
photographe, rue de Grammont, 47, les portraits photographiés 
de MM. Brongniart, Chatin et P. Duchartre, comme spécimens de 
ceux que cet habile artiste a offert d'exécuter gratuitement, et 
qui, selon :a décision prise par le Conseil, le 44 juillet dernier, 
serviront à former un album commémoratif de la Société. | 
Parmi les pièces de la correspondance imprimée M. Le Secré. 
taire-général signale les suivantes : 1° Du Caroubier et de la 
Caroube; plantation, greffage du Caroubier en Algirie; nourriture 
des animaux domestiques par les Caroubes; essai de propaga- 
tion; par MM. E. Boxzom, DELamoTTE et Cu. Rivière (Paris; 4878; 
in-8° de 66 pages). — 20 Tablettes du laboratorre départemental 
de chimie des Alpes-Maritimes dirigé par M. Francis GaRGIN, oc- 
tobre 1877 à aaût 4878 (Nice; in-8v de 80 pages). — 30 L'annonce 
des réunions qui auront lieu à Montpellier, les 4, 5 et 6 sep- 
tembre prochain, pour l'é‘ude des ds, américaines et de 
leurs produits. 
Les documents suivants sont déposés sur le bureau : 
4° Rapport sur le Haricot de M. Chevrier; M. Srroy, Rapporteur. 
Les conclusions de ce Rapport tendant au renvoi à la Commission 
des Récompenses sont adoptées par la Compagnie. 
2 Rapport sur les produits potagers admis à l’Exposition uni- 
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verselle, pour la deuxième que d'août; M. ARNOULD- Fes 
Rapporteur. . : | | 


© 8è Rapport sur la partie fruitière dé l'Exposition néivénalle 
pour la séconde quinzaine de juillet; M. Lepère, fils, Rapporteur. 


&£o Ropport sur la partie fruitière de l'Exposition universelle 
pour la première quinzaine d'août; M. Lerène, fils, Rapporteur. 


5o Rapport sur la partie fruitière de l'Exposition universelle, 
pour la seconde quinzaine d'août; M. Tewpuier, Rapporteur. 


6° Rapport sur l'arboriculture fruitière à l'Exposition univer- 
selle ; M. Lerère, fils, Rapporteur. 


7e Rapport sur l'ouvrage intitulé : Les ali des plantes LE 
tévées, des arbres forestiers et fruitiers, par MM. À. d’Arbois de 
Jubaïnville et J. Vesque; M. En. Pz:11rEux, Rapporteur. - .: 


8° Note sur le foyer à ee de M. Michel Perret; par M. Cx. 
JoLY. 


En déposant cette note, M. Ch. Joly rappelle _— dans ces 
séances antérieures, il a fait ressortir l'avantage qu’il y aurait pour 
Ja Société à ce que ceux de ses Membres qui remarquent, à l’Ex- 
position universelle, des objets intéressant l’horticulture voulusseñt 
bien en faire, dans les séances, l’objet de notes écrites où à 
moins de communications verbales. C’est pour donner l'exemple 
à cet égard qu’il dépose sur le bureau la note qui fait FonuRRe, 
en texte et figures, le foyer à étages de M. Perret. 
M. Jupinet met sous les yeux de la Compagnie quelques sar- 
ments de Vigne envahis et altérés par une maladie qu'il n’avait . 
_pas encore eu occasion d'observer et dont il ne connait pas L 
nature (1). 


(#) Je n’ai pas eu entre les mains les sarments apportés par M. Ju- 
pinet, mais, en les voyant à distance, j’ai cru’ ÿ: reconnaître des altéa- 
tions semblables à celles que détermine la maladie appelée par Dunal 
Anthracnose, qui n’est que trop connus dans nos départements méditer- 
ranéens, où on la nomme Chancre. Cette maladie est due à un Champi- 
gnon parasite qui est ordinairement le Phoma uvicola; mais M. Max. 
Cornu a reconnu que des altérations analogues d’aspect peuvent être 
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A propos de cette présentation, M. Fayet pose une question à 
laquelle il désirerait qu'il: pût: être répondu. fl demande si les 
maladies causées par des insectes ou’ par «des parasites végétaut 
qui, depuis un certain nombre d'années, révagent nos cultures les 
plus importantes, ont une origine ancierine, ou ont épparu subite- 
ment sans qu'on eüt eu à s’en Dunes auparavant, ‘et Sans qu’ on 
sache d’où elles ont pu nous venir. : | 

M. Duchartre dit que, parmi les fléaux dont souffre iujourd hui 
la culture, il en est dont lé point d’origine et la merche progres- 
sive sont connus! Ainsi, om éait parfaitement que le Puceron lani- 
gère est venu des États-Unis, ainsi que ‘le Phytléréra, “qui ‘à été 
apporté avec des NVighes améficainés, et di, depuis son ‘introduc- 
tion en France, a été souvent’transporté sur des points jusque-là 
épargnés, avec du plant de cës mêmes sortes de Vignes. On sait 
encore que le Doryphore, vülgairement nommé insecte du Colo- 
rado, qui déva:te les plantatioris dé Pomimes de terre, mais qui 
heureusement n’a fait encore que de simples apparitions sur quel- 
* ques points de l'Europe, vivait principalement dans les monts gnes 
Rocheuses sur ur Solerum indigène de ces contrées. Lorsque l'ex- 
tension graduelle de la culture vers l’ouest des États-Unis a fait 
planter des Pommes ‘de térre (Solanum tuberokurn L. ) jusque dans 
le voisinage de sa station naturellë, il 4 essayé de s’en nourrir, € et, 
trouvant sans doute la nbuvélle venue plus à Son goût que sa con- 
génère spontanée, il a délaissé celle-ci. Dès cet instant Veffrayante 
rapidité avec laquélle ?1 se propagelui a permis de s’étendre promp- 
tement de l'Ouest vers l’Est, et peu d'années lui ont suffi pour 
arriver ainsi jusqu'aux rives de lPAtlantique. = L'origine devient 
‘difficile à établir pour les maladies que détermine Je développe 
ment de Champignons parasites microscopiques, comme la mäla- 
die de la Vigne et celle de la Pomme de terre. Néanmoins pour la 
première de celles-ci: il est biei connu qu’elle fut observée pour 
la première fois, en 4845, dans des serres, à Margate, non loin de 
Londres, par M. Tucker; la Mucédinée parasite et toujours super- 


produites par d'autres Champignons parasites, notamment par un Clados-. 
porium. 
(Note du Secrétair c-Réda:teur.) 
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fcielle. qui la produit était absolument inconnus des Crniabe. 
tes, etM.M cd, Berkeley, qui la décrivit, en décembre 4847 (Gard. 
Chron... 1847, ne. 48, col, 779 a, avec fig.), la nomma Ordium 
Tucker U} Eu 1848 et 1849, ella se montra dans les serres de 
M. de] Rothschild, à Suresnes, et dans celles du Potager de l’État, 
à “Versailles, dépendant alors ; de; l’Institut agronomique, où 
ÿ. .P Duchartre, qui était professeur. de. Botanique dans ce 
grand établissement national, et.qui avait re çu. une mission offi- 
ciellé pour, l'étude de la nouvelle, maladie, eut le bonheur de 
constater par des. expériences démon stratives la. compiète effica- 
cité du soufrage. C'est, delà que le. Champigmon parasite s'est 
éiendu ‘graduellement sur presque tous. les. vignobles, Mais cette 
maladie a-t-elle. fait sa preinière manifestation en AS45 ou s’était- 
elle montrée auparavant? Il est impossible de. répondre à cette 
question d’une manière absolument précise, mais ilest au moins 
probable qu “elle à été. observée. de longue date, ‘et des passages 
d'auteurs latins semblent autoriser à admettre qu'elle était connue 
de cultivatenrs romains ; seulement, elle n’avait jamais eu une 
extension comparable à celle qu'elle.a prise à.partir de 4850. La 
| maladie spéciale de la Pomme de terre a.attiré l’attentien pour la 
première fois en 1845, année pendant Jaquelle-l’été fut constam- 
ment froid et humide; maison a dit qu'elle avait été observée 
quelquefois auparavant, et on a même avancé qu’elle était connue 
en Amérique. Le Champigpon microscopique intérieur qui la pro- 
duit était ‘entièrement inconau; il fut nommé Botrytis. infestans 
par Mile Libert, de Malmédy, et € *est un peu plus tard que des 
études approfondies l'ont fait reconnaître comme une espèce de 
Péronosporée par M. Caspary, qui l’a dès lors nommé Peronospora 
infestans. Au reste, pour ce Champignon comme pour tous les 
autres, l’état actuel de la science obligeant à admettre que le 
premier qu’on observe est venu des corps reproducteurs d'un 
autre semblable à lui, on ne peut penser que la maladie qu’il dé- 
termine ait commencé d'exister au moment cù elle a été l’objet 
de la première observation. Il ne faut pas, d'ailleurs, oublier que 
les corps reproducteurs ou spores des Champignons, ayant des 


(4) Voyez le Journal, £° série, VI, 4872, p. 202 et suiv. 
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dimensions prodigieusement faibles, sont transportés avec ue 
extrême facilité à. des distances considérables, et que dès los 
l'origine de ceux qu ‘on observe, ou :énh eux-mêmes .ou par leurs 
effets, en ün endroit quelconque, peut être souvent fort éloignée; 
c'est ainsi, pour en citer un exe mple récent, que lä Puccinie des 
Malvacées, qui n’était connue qu’au Chili, s’est montrée, il ÿ a 
trois ou quatre:ans, sur les Roses-trémières et sur quelques autres 
Malvacées, en trois ou quatre points de la France simultanément, 
sans qu'of sache comment élle à puy être apportée de so loit- 
tain pays d'origine, En somme, dit en terminant M. P. Duchartre, 
les maladies des plantes qui ont pour unique cause des, influences 
météoriques, un sol défavorable, etc., peuvent naître là où 
s’exercent ces infläences purement physiques; mais on ne peut 
admettre qu’il en: soit de même pour celles qui reconnaisseñt 
comme cause essentiellement déterminante la destruction des 
plantes ou l'altération de leurs tissus par des parasites organisés, 
surtout végétäux. L’origine première de cés dernières nous sera 
toujours, à de ra res exceptions près, aussi diflicile à connatire que 
celle des végétaux microscopiques qui les produisent. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions; 

Et la séance est Tevs. à quatre heures etun quart, 
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ES 


MM. ee 
1. ANGIBOUST (Édo uard), À Savigny-sur- Orge. (eine-t-Oine, due 
par MM. À. Lavallée et Leclair. ; 


2. Bacnoux (Denis), pépiniériste,' Tue Auéigeis, à Vitry Seine), ie 
Nu MM. Masson et Simon. : - 
3. BonnarD (Louis- Ernest), pépiniériste, rue des POI, 34, à Vitry 
| (Seine), par MM. Masson et Simon...  . 
£, DELABERGERIE (Désiré), horticulteur, Grande-Rue, 60, à Bourg_la- 
Reine (Seine), par MM. Ferdinand Jamia et Margottin. | 
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à: Bésrarp. (Laurent), rue Marczau, 73, à Paris, par _ Charollois 
et Gauthier R' -R.). 

Le Lituabwe (Jules), directeur du jardin d'A cdimatat{vn de ” Havanne 
‘(île de Cuba}, par MM. Burelle:ef Margottin. : 

3. Le (Victor), architecte-paysagiste, rue Messuy, 2, à Paris, par 
. MM. Borel, Chassin et Quénat. 

à, Lécuven- Minez père, cultivateur, rue de la Mairie, 32, à Deuil (Seine. 

7x et-Oise), par MM. Fontaine et A. Lavallée. * | 

a “Etanër (Léon de), à ia Hérault), par bé Charles pa 
-8t Carrière. 1 | 

. Fe (Louis), constructeur, aux Riceys (Aube). par MA. Charles 

5. Joiy:et Hérineq, | 

LE PLasse (Ernest-Louis), Rraulleien, quai à Valmy, 35, à Paris, par 

de ee MN Borel et Beaume. 
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Annales agronomiques, dirigées par M. P.-P. Dia pl is 1878). 
Paris, chez G. Masson: in-80, . ‘ 


Annales de la Société d’ Agriculture, Sciences, Arts et on d'In= 


dre-et-Loire TRAME Een ‘mars, ”"aviit, mai et juin 4878). 
Tours; in-8°. 

Annales de la Société d'Émulation de l'Ain {avtil, mai, juin 4878). Bourg: 
in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulturé de la Haute-Garonne (mars-avril 
1878). Toulouse; in-8°. 

Annales de la Sociêté’ “? Hortitultüre ef d'Histoire naturelle de l'Hérault 
(mars-avril 4878). Montpellier; in-8°. 

Annales de la Société horticole, vigneronne et JOrERREe de Troyes (mars- 

- avril 1878). Troyes; in-8°. 

Apiculteur (L'}), (août 4878). Paris; in-8°. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (mai 4878). Riom; ‘in-&, 

Bulletin de la Société académique d'Agriculture de Poitiers (janvier, fé- 
vrier, mars 4878). Poitiers; in-8°. 

Bulletin de la Société botanique de France (Revue bibliographique À de - 
4878). Paris; in-8°, 
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Bulletin de la Société centr ale d'Agricullure du département qu Cantal 
(année 1877). Aurillac; in 8°. | | 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture et des Comices agr icoles du 
département de l'Hérault (Supplément, 4877). Montpellier; in-80, 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture" des Ar dernes (n°8 de 41878). 
Charleville: ir-8e. 

Bulletin de la Société cr el d'Horticulture de Pontoise Gé 
trimestre de 1878). Pontoise; ia-80. ou 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d' Horticulture de Vaucluse (juin et 
juillet 4878). Avignon; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny. (avril 
et mai 4878), Poligny; in-8°. | 

Bulletin de la Société des Agriculteurs de France (rer, 45 juillet ; der, 45, 
août 1878). Paris; in-80, 

Bulletin de la Société d'Encouragement (juin et juillet 4878). Paris : in-49, 

Bulletin de la Société d'Horticulture, d'Arboriculture et de Viticulture du 
Doubs (1° trimestre de 4878). Besançon; În-8e, 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais (juin et juillet 1878). Beauvais; in-8°. 

Bulletin de la Société RARE de Clermont (Oise) (uin 1878). ‘Cier 
mont; in-8°. 

Bulletin de lu Société d'Horticulture de Compiégne (tr imestre de 1878). 
Compiègne; in-80, 

Bulletin de la Société ee de Geneve (8° trimestre, juillet 1878) 
Genève; ir-8,8 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Sarthe Qi + et 2e trimestres de 
1877). Le Mans; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'Orne ee semestre de 87"). 
Alençon ; in-8°, ; 

Bulletin de la Société d' Horticulture de Meaux (nos 4 et 2 de 1878). Meaui; ; 
in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Picardie (octobre, uovembre, 
décembre 4877; janvier, février, mars, avril 4878). : Amiens ; 
in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de petite Cult e de Soissons (juin- 
juillet 4878). Soissons; in-8°. 

Bulletin de la Société d’Hor ticulture et de Viticulture d'Eure-et-Loir 
(septembre et octobre 48717). Chartres: in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture pratique du Rhône (juillet 1878). 
Lyon; in-8°. 

Bulletin de la Société de Vititulture, Horticulture el Sylviculture de Reims 
(août 4873). Reims; in-8°. 

Bulletin de la Société horticole du Loiret (1e et 2e trimestres de 1878). 


Orléans; in-8°. — 
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Bulletin de la Société protectri ice des animaux (avril, mai, juin 4878). 
. Paris; in-80. 

Bulletin des séances de la Société ‘centrale d'A griculture de France 
(mars, avril, mai 1878). Paris ; in-8°, 

Bulletin d'Insectologie agricole (juillet 4878). Pass in-8®. :. 

Bulletin du Comice agricole d'Amiens (4°, 15 juillet; 4er, 45 août 4878). 
Amiens: feuille in-&e, … 

Bulletin du Comice agricole et de la Société de Viticulture, Horticulture et 
Apiculture de Brioude (n° 33 et 34 de 4878). Brioude ; in-8°. 

Bulletin du. Cercle horticole du Nord (juin 4878). Lille; in-8e, 

Bulletin mensuel de la Société d'Acclimatation. in et mai.1878).. Paris; 

à . in-80.. 

Bulletin mensuel du C Comics agricole de Vitry-le- François (mai, juin 1878). 

. .Vitry-le-François; in-8°. | 

Bulletin (Petit) de la Société d'Horticulture de Montdidier (juillet 1878). 
Montdidier ; in-8o, 

Bulletin . trimestriel du Comice agricole, horticole et for es de larr on- 

__ dissement de Toulon (n° 1 de 4878), Toulon; in-8°. 
Bullettino della R. Società Loscana di Orticultura. (Bulletin de la Société 
royale toscane d’Horticulture, cahiers de juin et juillet 4878). 
lorence; in-8°. 
Catalogue de M. Louis Van-Hourre, horticulieur à. Gand (juillet et août 
11878-14879). nue 

Cenni intorno all'industria agricola Lomellina (Dacunente relatifs à Pin 

dustrie agricole de.la Lomelline publiés -parle D" ingénieur P1ETRO 

Faruna). Mortara ; 4878; in-4° de 23 pages. . 

Cercle pratique d'Horticulture et de Botanique du Haure (4‘". et 2e Bulletins 

__ de41878). Havre ; in-80. 

Chronique horticole de. l'Ain (1° juillet, 4°r août 4878). Bourg ; feuil le 
in-4°, 

Comptes rendus kebdomadaires. des séances de l’Académie des Sciences 
(84 juin. 48178; 1°, 8, 45, 22, 29 juillet; b et 44 août 4878). Paris ; 
in-4o. 

Cultivateur (le Bon) (ns 44,15 et 46 de 1878). Nancy; feuille ic-4°. 

Cultivateur (Le) de la Région lyonnaise (n°° 13, 44, 15 et 16 de 1878). 

- Lyon ; in-8°, 

Der Gartenfreund (L'ami des jardins, communications. relatives à toutes 

.- Jes branches de l’Horticulirre éditées par la Société I. et R. 
d'Horticulture de Vienne, rédigées par M. Josepx BERMANN; 40e 
année, 4877, cahiers 3, & et 42; 41° année, 1878, cahiers 4, 2, 3, 
&, 5 et 6). Vienne; in-8e. ; 
Gartenflora (Flore des jardins, recueil général mensuel d'Horticulture édiié 
7 et rédigé par le D' Enouarn REGEL, avec plusieurs collaborateurs ; 
cahier de juin 4878). Stuttgart; in-8°. 
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, Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Gazette d’Horliculture et.ide 
* Floricultoré de Hambcurg; el 8° cähiers de 1878). Hamtee 
‘in-8°, 

Journal d'Agriculturé pratique et d'Economie rurale du Midi de la die 
(juin, juillét 1878). Toulouse; in-8°. 

Journal d'Agriculture doué par M. ED. VianNE (6, 43, 20, 27 


” juillet; 3, 24 août 4838). Paris; in-80. L 
Journal ‘de la Société a du département de Seine FROM tail 
mai, juin 4878). Versailles ; in-80. . 


Journal de la Vigne (30 juin; 2, 1, 48, 28 joillet ; 4,41, 18, 25 aoû t 
1878). Paris ; feuille in-éo. ° 
Journal ‘des Campagnes (6, 48, 20, 27 juitets 3, 40,41, 24 août 1878). 
Paris; feuille in-40. 
Journal de vulgarisation de FHortiulture (maiuin 1878). Parks? 
En in-80. HAT 
Maandblad van de Vereeniging ter ose van Tuin- en Landbouw 
__ (Feuille mensuelle de la Société pour le perfectionnement de l'Hor- 
de Mets et de l'Agriculture, dans le duché du HIODQUE cahidt 
_ dé juillet et d'août 4878). Maestricht ; in8o, 
Maison de: Campagne (La), 4® juillet: 4°, 16 août 4878). Paris: in-4. 
Memoirs of the Boston Society of natural History (Mémoires de la Société 
5 d'Histoire naturelle de Boston; vole. IE, £° partie, nurméno 6j" 
Boston ; 4878 ; in-&0. : 
Monatschrift. für Gœrtnérei ind Pflanzenkunde (Bulletin menstiel 
on “d'Horticultare et de Botanique, cahier. de juillet 1878). Berlis; 
ie face, 
Moniteur (Le) de l'Hortieulture [juillet-août 1878). Paris ; tu-8°. 
: Nond=Ést (Le) (4°; AS jaillel ; 4er, 45 août 4878). Troyes; | in-8°, TES 
‘Prôceedings' of the Boston Society of nalural History (Actes de la. Société 
d'Histoire naturelle de Boston, XIX, 4'° partie, d'octobré 4876 à 
mars 4877; 2e partie, mars et mai 1877). Boston; in-8°. 
Provence du Littoral (La) (25 avril, 25 mai, 25 juin 4878). Hyères; 
1n-80 ; 
Revue agricole et hôrticolé du Gers (juin-jaillet 1878). Auch ; in-80, 
Revue de l'Horticulture belge et-étrangére ur juillet et 4°r août 1878). 
Gand; in-8°. 
Revue des Eaux et Foréts (juillet-août 41878). Paris : in- 8e, 
Revue horticole (4°°, 16 juillet; 4er, 46 août 41878). Paris : ; in-80, 
pr horticole des Bouches- du Rhône sas ne 1878). Marseille ; 
cins80. © ie 
péoiga agricola. romana | (Revue étions romaine ; caliers de mai et juin 
| ‘.4878). Rome; in-8°. 
Science pour tous (n°5 26, 27, 28, , 29, 30, 81, 32, 33 et 34 de aeTà). 
7 Paris; feuille in-4%. 7" 
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Ms bauer. Weekblad' voor den Tuinbouw in Nederland (Sieboldia, feuille 
hebdomadaire pour l'Horticulture dans les Pays-Bas; n° 27 à 34). 
Leyde; in-4°. 

Société d'Agriculture de l'Allier (août 4878). Moulins ; in-80. 

Soit d'Horticuiture de la Gironde (avril, pe juin 1878). Bordeaux; 
“In-8°. | 

Société d'Horticullure de Senlis (juillet el août 1878). Senlis : 4 in-8o. | 

Société d'Horticulture et d'Acclimatution du Var (juin 4878). Toulon; 
in-80, 

Sotiëté. d'Horticulture et d'Histoire naturelle d l'Hérault Se à rendu 
de 4871). Montpellier ; in-8°. - 

Société pomologique de France (no°:43, 4%, 82, 33, 0. 69, 174, 475; 
476 et 177 de 1878). Lyon; in-8°,  -:: ! 

Sud-Est (juillet 4818). Grenoble ; in-8o. 

The Garden (Le Jardin, journal hebdomadaire illustré d'Horticulture dans 
toutes ses branches; n°’ des 6, 13, 20 et. 27 juillet 4878; des 8, 

ri" 40,47 et 24 août 1878). Londres; in-4°. 

The Gardeners’ Chronicle (La Chronique des Jardiniers, journal hebdoma- 
daire illustré d’Horticulture .et. des sujets voisins, n° des 6, 43, 
20 et 27 juillet 4978; des 3, 10, 47 et 24 août 1878). Londres 
.-1n-40. . 

mes. (Le) champenois 6, 40, 17, a, gi juillet 7, 44, 21 août 
4878). Epernay; teuille-journal in-4°. 

.Fignoble (Le) (mai, juin 4878). Paris; 8. | 

Wochenblatt des lendwirthschaftlichen Verains im Grant Ba- 
den (Feuille hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grand- 
Duché de Bade; n° 234 32 de 4878). Karlsruhe; in-8°. 

Son des . Jandwiréhschaftlichen Vereins in Bayern (Bulletin de. la 
nn de Bavière: Fete de De etaoût 1338). 

-:f Munich; in-8°, 
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x. . … NOTES ET MÉMOIRES. 


. NOTE SUR LA CCCHYLIS DE LA GRAPPE ; 


Fu | Par M. MauRicE GirarD, 


M. H. Robinet avait écrit à la Société relativement à une larve 
faisant beaucoup dé dégâts dans les vignobles des environs de 
_ Toulouse; maïs les échantillons étaient dans un tel état de décom- 

position à leur arrivée que rien n’était reconnaissable (Voir le 
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Jourrial, cahiér: de juin ‘4878, D. 334). Dans une nouvellé lettre 
que jerecois, M. Robinet me fait counaîtte qne ‘la perte de la ré 
colte s’élèvera au quart, dans certaines ‘parties dü vignoble Tou- 
lousain. Il a eu la bonne pensée d'envoyer quelques sujéts adultes 
de l’insecte dévastateur. J'ai reconnu-le funeste Microlépidoptère 
nommé Zeigne (à tort) de la grappe, et qui paraît vivre aussi sur 
le Troënk etle Nerprun. C’est üne Tortricide, de frès-pelite taille, à 
ailes grises, traversées par une bande nébuleuse noirâtre, la Cochylis 
ambiquella HUBNER, syn. roserana Faüacice. La petite chenille rou- 
_ geâtre, nommée par les viticulteurs ver rotgé, ver copüin, vit tob- 
jours: dans-les grappes qu'elle mange.:f y à deux générations pat 
an. Le papillon parait d’abord fia d'avril et eri mai, et les chenillés’ 
nées de ses œufs rongent lés grappés de fleurs, ‘qu’elles eñveloppent 
de. toiles de soie. Une seconde.éclosion de papillons a lieu én 
juillet. Les chenilles qui en proviennent percent es graïns des 
grappes de fruits; les chrysalides passent Fhivet dais des covons. 
attachés aux ceps, aux échalas, ét, peut-être, sur le sol, a pied | 
des Vignes, pour-produire le papillon du printemps. | EL 
-Les. moyens de destructiün sont variés, mais peu : efficaces, 
surtout parce qu'ils sont trop coûteuxi On peut, #ù printentps; 
brûler les toiles des grappes ou‘les déchiret et tuer les ctienilles ! 
avec une poudre insecticide, comme là chaux vive, car la’ poudte 
de Pyrèthre serait d’an prix trop élevé. Le mieux est de chercher 
à Aétruire les: chrysalides qui passent l'hiver dans ‘les ; cocons. 
On‘devra ébouillanter les ceps,:ce qui: fera périr aussi les'petites 
chenilles de la Pyrale de la: Vigne (Œophthira Pillerionc DENIS 
et SCRIFFERMULLER, : SyD: vééana: Bosc), qui ACCOMPRERE souvent | 
la-Gochylis, et enfin passer au fou les échalas. Ë: | 
S’il y'a beaucoup de :chrysalides sur le sol du ne en 
hiver, ce qu’une inspection minutieuse permettra seule-de cons-" 
tater, :on pourra kés détruire. en projetant de la ‘chaux ou 'uñe 
solution de sulfo-carbonate de potasse. Audouin recommande, 
quand la résolle . est très-compromise par les chénilles ‘de la 
seconde: génération, de faire une. véndange précoce, avant ‘la 
maturité. pomplète, à l’époqne de laquelle dés’ pertes énormes 
auraient lieu. En portant au pressoir les grappes pleines de petites 
chenilles; on a:l’avantage, outre. 16 ‘vin: plus-ou moins médiotre 
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qu'on retire, d'anéantir sensiblement l'espèce. pour les années 
suivantes. On consultera ; V..Aumouin ;, Histoirg des insectes, nu, 
sibles à. da Vigne. et particulièrement . de la Pgrale;. in-&°, “Paris 
chez Fortin, Masson, 1842 ; page 278,.genre. ae ro 
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Depuis de milliers d'années, Je Chinois éd ñ' ue ie 
la bouille qu'à la surface du s0l, :ne.la brûlent:pas commé:nôus’: 
à Pétat naturel : ils la braient et.la mélangent avec dés détritus: 
végétaux et animaux liés par de. l'argile : -le:tout est. pétri-en 
forme. de .boules et séché, au soleil. C’est ce genre de combustible: 
artificiel qui, depuis. plusieurs siècles, a été imité dans certaines 
parties du pays de Liége. Nous l’avèns , vu: renaître.et réinventer 
chez.nous sous les divers. noms d’agglomérés, ‘de briquettes èt-de: 
charbon de Paris, suivant. ga farine et: sa composition. Il‘a pour: 
avantages. principaux :. 4° d’utiliser:les poussières et les menus 
qui encombrent le carreau des mines: 2° d’ nr me d 
par la farme régulière que. l’on donne aux agglemérés, : : +. 1 

De tout temps, l'utilisation des combustibles à l'état pulvérolent: 

” aaflert d'assez grandes difficultés, Quelques variétés de chærbons! 
s'agglutinent naturellëément par Yaction :dü:feu, mais én général, 
ils exigent une agglomération artificielle, procédé :coûteux;-que 
n6 peuvent. supporter les. combustibles!dei qualité! inférieuré.s Al 
plus. forteraison ce.procédé ne paut-il s’appliquer aux résidus dés 
foyers d'usine qui souvent renferment encore.de20à 30 p. 0/0 d8tap-: 
bone. non . utilisé. IL en, est:de même paur les poussièrès de: coke, 
de eharbans -maigres-où d' anthratite,pour leshouilles schisteusés, :! 
les fraisils.de forge ef, en:général; tousiles rides ordinaires des ! 
foyers industriels. 14 5 sms 3 purs finite Lite 

Ce sent. ces:détritus, la plupart ne sans valeur'et en tout! : 
cas fort. encombrants, que M.: Michel Perrei, place d'Iéna; 3j à” 
Paris, propose d'utiliser sans “préparation! aucune: par: uñe dispo- : 
sition spéciale de foyer. : it Pr or 

Qa sait que tous: les oémbitibtes exigent: pour léur oxydation,. 


476 NOTES ET MÉM TRES. 


Here 


| 
c’est-à-dire, pour leur utilisation, une température qui varie sui- 


- vant.leur nature. Aïnsi le bois, la houille, le coke, l’anthracite, 


ne biûlent qu’à des températures progressivement plus élevées. 
Lorsqu'ils sont à l’état pulvérulent intervient une autre difficulté 
provenant de leur nature physique. Placés sur une grille ordinaire, 
Où bien ils tombent entre les barreaux, ou bien ils s interceplent le 
passage de l'air et étouffent le feu. 

Vayons ce que propose M. M. Perret, pour obvier à ces incon- 
vénients. Décrivons d'abord son foyer, puis nous examinerons 


_son application aux usages horticoles qui, dus doivent nous 


préoccuper. | + 
Comme on le voit pàr F _— ci-jointes, le foyer Perret, se 
compose de 4 étages formés par des dalles en terre réfractaire, 
légèrement cintrées pour leur donner plus de résistance et supor- 
posées les unes aux autres : ces étages communiquent entre eux, 
tantôt par l’arrière, tantôt par l'avant. L’emploi de la terre réfrac- 


taire a pour but d'emmagasiner la chaleur indispensablé pour 


brûler certains combustibles, surtout à l’état pulvérulent; il a 


aussi pour effet, à notre point de vue particulier, d'entretenir 


“longtemps la combustion, d'éviter les coups de feu et d’obtenir la 


“durée et l'égalité de température que nous recherchons par l’em- 
ploi de l'eau et l’utilisation de sa grande capacité calorifique. 


Dans le foyér Perret, la facé métallique est percée de 3 ouver- 
tures : les? portes d'en haut servent au chargement et à l’étalage 
du combustible, celle du bas dessert le cendrier. Pour que la 
combustion ait lieu dans de bonnes conditions, il faut que l'air 
extérieur arrive à une tempérasure élevée : c’est ce qu’on obtient 
en le faisant circuler derrière la face antérieure B puisen M, avant 
qu’il pénètre par le bas dans.le foyer proprement dit, pour sui- 


* vre ensuite chaque étage. La combustion s'opère par surface et non 


par le passage de l’air.à travers le combustible comme sur les 
grilles ordinaires : elle a lieu à une température très-élevée due 
au rapprochement des étages et l’on peut ainsi pousser l'inciné- 
ration jusqu’à ses extrêmes limites. 

Comment utiliser maintenant les gaz brulés ? Ils viendront, si 
l'on veut, frapper une chaudière formée d’une couronne sphéri- 
que; puis, ils plongeront dans une série de tubes en harmonie 
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np sir Goupe du Foyer Perret, sur sa longueur. se tre TE 
- AA. Dalles en terre réfractaire sur: lesquelles brûlent les combustibles pulvé- 
rulents. — B. Porte en tôle fermant la face antérieure du foyer. — C. Chau- 
‘dière: tubulairé à travers laquellé passent les gaz brûlés. — D, Cendrier vecé- 
äntles cendres des étages supérieurs. — E. Arrivée de l'airextérieur qui 
#'échaufe en s'élevant entre la plaque B et Ja face, du foyer. — F. Entrée de 
l'air à la partie inférieure après avoir parcourü en descendant l'intérieur de la 
fiçade métallique creuse. — H! Arrivéé des gaz brûlés pour l’utilisation: délla 
chaleur. — 1: Sortie de la fumée, = L. Tampons de nettoyage couverts de sable. 
-7 M. Portes de service pour charger le foyer et faire descendre le combustible. 
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avec la grandéur : dé l'appareil. La chaudière sera mise en com 
muüuiction dvéc: les ‘tuyaux d’allér ‘et de retour, absolument 


éomme dans nos thermosiphons ordihaires. Il n° v a donc ien de 
changé que té foyer proprément dit ét ce doyer peut s ‘appliquer. à 


‘toute circulation d’eau ‘déjà existante. j' ajouterai que, si “pour 


une cause ou pour une autre,-paræmemple.—en cas que la tempé- 


rature de la serre soit trop élevée, on veut suspendre ou ralentir 
le chauffage, on a deux moyéüsl'ou bien! réduire l'entrée de l'air 
par le cendrier, ou bien diriger les gaz brûlés dans le tuyau de 
fumée par une pores spéciale, au lien de les faire passer à fra. 


vers ls chaudière: 


Ceci posé, "voyons la mise en train ét ji conduite du foyer. 

On commence par faire dans le cendrier ün feu au bois pour 
porter au rouge le premier. étage de dalles. Une fois ce résultat 
obtenu; ôn ‘ébârge cet éiage à avec du combustible, puis, sugcessi- 
véthént les’ autres étages qui s’échauffent ainsi graduellement. 
Quand l'appareil est en fonction, là manœuvre régulière consise 
à faire: déstenâre 4 ‘l’aide d’un ringard le combustible d'étage en 
étage et à recharger celui du haut. Ce travail peut ne se faire que 
deux ou trois fois par jour, suivant L activité que l'on veut donner 
à a éonbustion. 


“Mdititènant que nous connisissons bien. noire nt topo 


si sen prix, sa’ durée, sa dimension et son fonctionnement Æ09- 


À +: 


viennent aux hôrticufteurs. N 

En prémibr lieu son prix. est plus élevé. que celui de : nos ins- 
tallations otdinaires, puisqu il faut Y'ajouter à l'appareil tubu- 
laîre qu'il nécessite. Mais lorsque l'on peut avoir à des prix 
minimes des combustibles maigres qu’on ne peut utiliser autre- 
ment, il ya un calcul facile à faire pour les premiers frais d’ins- 
tallation et pour la dépense courante, comparée avec l'emploi 
des combustibles ordinaires. Si l'on a à sa portée des résidus 
sans valeur de foyers industriels, des poussières de loute espèces. 
il n’y a pas à hésiter, l’économie est évidente. : 

Quant à la durée des dalles en terre réfractaire, elle est consi- 
dérable et ces dalles peuvent se remplacer à peu de frais. 
L'appareil occupe un espace plus grand que nos foyers ordi- 
naires, c'est vrai, mais il peut toujours se placer sous la serre 
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dont le gol west pas utilisé et, à vrai dire, à tous: Jes points de 
vüe, c’est \à sa véritable place. " a pour avantage de chauffer 
lentement le sol. et, par sa construction en matériaux mauvais 
conducteurs, il permet d'obtenir une égalité et une durée de tem- 
pérature toujours enviables en horticullure, Ne nn. 


à Tite 


| fo  : fe 4 tee A bo a dl 
CES ; ro, 4 ; : 4 


“ 4 
: si? Le 
LH Re 


RE Fa 4 


: . * h =... if 
u pe jé oulls. 4 LU T ONE ae NS TRS 


al 


Mie Di a : 

A Le . ire k HE, RL . : , 1 { ul 

RAPPOAT SUR LES PRODUITS POTAGERS QUI ONT FIGURÉ A L EXPOSITION. 
UNIVERSELLE DE 01 POUR LA °° QUINZAINE D'AOUT;, 


Te  . M. Dose, Rapportenr: > 
“La ‘délégation du Comité de Culture potagère s'ast réunie, le. 
1e"août, au ‘Champ de Mars, pour examiner les objets qui compo-, 
saient Mxposition poiagère de la quinzaine. 
“Étaïent présents : MM. Fouillot, Monnot-Leroy, Oswald et Do. 
närd, Rappoïteur. .  . 
“Voici quel était l’ensemble dé l'Exposition : os ue Ne 
"M." Millet aväit des Fraises, des Piments variés: des Melons . 
Gantaloups et à rames; il est inutile d' insister sur d'exposition de 
M.‘MiHet dont toute là Société connaît ‘bien le mérite horticole... . 
M.Millét avait eu, en outre, l'excellenteidée de montrer tous les ‘ 
détails de la direction et du développement des pieds de Melo A£, 
dañs là cltürs. Sur un très-grand tableau, dans le genre de Ceux 
qui servent aux. démonstrations scientifiques ; il représentait la : 
culture ‘du Melon, d’après'le mode habituellement employé à Pa-. 
ris, et d’après sa méthode personnelle, à lui, qui contient quel, 
qués modifications. | | 
Chaque pied, convenablement. effeuillé, était attaché : sur Je ta- 
bleau 4 l’aide de petites poinies imperceptibles, et laissait voir 
toutes es nervures, toutes Les incurvations , tous les pincements, 
depuis le commencement de la végétation jusqu ’à la parfaite ma- 
turité du fruit. 
L'un d’eux portait sur la nine tige deux fruits, l’un Hésteon 


et bon à détacher, et l’autre noué seulement depuis peu. 


L 
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Enfin, M. Miilet avait poussé l’observation jusqu’à figurer un 
pied complétement perdu par l’effct de la maladie. 

Cette intéressante présentation, rendue plus intéressante encore 
par les explications de M. Millet, aurait eu besoin du secours de 
Ja gravure pour figurer avec toute son utilité dans ce Rapport. 

M. Lapierre avait des Fraisiers en pot et des Fraises cueillies 
d’une remarquable beauté. 

M. Picquenot, de Louveciennes, avait des Fraises rouges et des 
Fraises blanches de semis d’une remarquable fraicheur. 

M. Aoraud, jardinier chez M. Talamon, à Sèvres, présentait 
une remarquable collection de Melons, Concombres de différentes 
variétés, Bonnets-turcs, Courges de Naples, Potirons, Artichauts 
d'Espagne, Choux, Tomates-cerises, Piments, Laitues, Chicorées 
de Rouen et de Meaux; il est presque impossible de trouver une 
aussi remarquable présentation. | 

M. Rothberg, de Gennevilliers, avait une collection de Choux, 
Céleris variés, Artichauts, Bette:-Poirées, Scaroles, Chicorées, plus 
de 20 variétés de Pommes de terre, Oignons, Poireaux, Carottes, 
Fèvès de différentes variétés, et plusieurs autres légumes. Tous 
ceux qui ont vu les précédentes présentations de M. Rcthberg ont 
pu reconnaître que celle d'aujourd'hui ne leur était pas inférieure 
et était digne de lui. 

= M. Rouxel, d’Argenteuil, avait une couche de Champignons, 
une grande quantité de Champignons cueillis. La présentation de 
M. Rouxel était aussi belle, aussi fraîche et aussi abondante que 
celles qu’il a l'habitude de faire à chaque quinzaine. Il est presque 
impossible d’imoginer des produits aussi merveilleusement beaux. 

M. Bonnet, rue du Bois, 448, à Levallois-Perret, exposait une 
couche de Champignons qui avaient poussé en 57 jours. 

M. Billet, de Gonesse, présentait ur échantillon de Cresson de 
fontaine d’une beauté exceptionnelle, qu'il indiquait comme serné 

du mois de mai. La beauté de ce Cresson a émerveillé la Déléga- 
tion; mais lindication du semis du mois de mai l’a laissée très- 
“incrédule ; ce Cresson nous a sembléüevoir venir d’une replanta- 
tion et non d'un semis, | 

- M. Jourdain avait, comme à son ordinaire, un petit lot d’une 

‘beauté splendide d’Artichauts plantés au printemps dernier, et, de 


ve 
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‘plus, des Haricots Flageolets dont le grain est gros, la cosse longue 
et très-abondamment garnie. 

© Ce Haricot, qui diffère sensiblement du Flageolet ordinaire, 
serait cultivé par M. Jourdain, depuis plus de vingt ans; peut-être, 
les soins que M. Jourdain apporte à sa culture sont-ils seuls cause 
” de la beauté du produit qu’il obtient; RES est-ce là une va- 
riété spéciale? , 

_ M. Fr. Girio, de Turin (Italie), exposait un lot sons O£re ble. 
d’une fraicheur vraiment surprenante, etcomprenant des Piments 
‘jaunes, des Piments verts, des Melons, des Courges en plusieurs 
‘variétés, des Aubergines et des Choux variés. | 

M. Gaillard avait des Choux-Raves d'une magnifique veuue, et 
une collection très-nombreuse de Cucurbitacées. La Société con- 
naît les succès de M. Gaillard, dans la culture des Cucurbitacées, 
et, malgré l’époque très-peu avancée de la saison, cet habile cul- 
tivateur se montrait à la hauteur de ses présentations ordinaires. 
La maison Vilmorin présentait 2 lots : le Ier, à côté de al 
de M. Rothberg, dans la galerie annexe. 
| Ce lot comprenait notamment des Echalottes | en Suns 
sortes, des Aulx également en plusieurs . variétés, la nombreuse 
‘colléction de Radis que le, public est habitué à voir, des Choux 
remarquables, des Pois géants, plus de 20 espèces de Melons dont 
quelques- unes Jaisseraie nt peut-être à désirer comme qualité, du 
Cresson de fontaine fort beau et une autre variété intitulée Cresson 
des prés. Il est encore permis de se demander si.cette variété de 
Cresson n’est pas uniquement-le résultat de l'habileté en culture 
de Ja maison Vilmorin. 

Le 2° lot, placé en plein air, à ct! é d la grande. oe se 
composait d’une collection peut-être unique dans son genre que 
la maison Vilmorin seule peut présenter au public. C'était une 
collection de Haricots en fruits. La Délégation n’a même pas 
pu compter le nombre des variétés; il y en avait plus de 75. 
Une variété a spécialement attiré notre attention; elle a les 
tiges et les cosses d’un beau rouge pourpré; la cosse est bien 
pleine, le grain èst d’une forme convenable; il semble bon. Tous 
les Haricots présentés par la maison Vilmorin sont en bon état de 
fructification, à l'exception d’une seule variété, celle de Siéva, qui 
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ne fait que commencer à montrer ses cosses. Celui qui écrit ce 
Rapport recommande de ne pas cultiver le.Haricot de Siéva sous 
le climat de Paris. L'année dernière, avec de la semence achetée 
à la maison Vilmorin, il.n'a pu récolter des Haricots de Siéva 
qu’après les gelées des premiers jours d’octobre, et, dans la même 
pièce, semés le même jour avec des Haricots sabre à rames, il 
avait obtenu une récolte d’arrière-saison de cet excellent Haricot 
‘de notre cher Vice-Président, M. Vavin. | | 

M. Hédiard présentait, comme à son ordinaire, un lot fort re- 
marquable de fruits et de légumes. Malgré l’habilude que nous 
avons de voir les belles présentations de M. Hédiard, nous avons 
été surpris de la splendeur du lot qu’il présentait à l'admiration 
du. public : Haricots, Ignames, notamment le Dioscorea alata ou 
Igname ordinaire des pays chauds, Melon de Cavaillon, Piments, 
Gingembre, Gombo, Patate, Chou Caraïbe, Cucurbitacées, Fi- 
gues de Barbarie. Il est facile de s'expliquer comment M. Hé- 
diard peut faire des présentations splendides lorsqu'on songe à 
l'étendue de son commerce et aux nombreuses relations qu’il en- 
tretient avec les pays étrangers. Il n’a qu'à puiser dans ses entre- 
pôts et son choix est immédiatement satisfait : le public, du reste, 
connaît les produits de M. Hédiard qui sont constamment exposés 
au Trocadéro, à côté du palais algérien. 

En résumé, l'Exposition de la première quinzaine du mois 
d'août a surpassé toutes celles qui avaient été jusqu'à présent 
mises sous les yeux du public. 


 RAPPORT SUR LES PRODUITS POTAGERS ADMIS A L'EXPOSITION 
UNIVERSELLE, POUR LA DEUXIÈME QUINZAINE D'AOÛT ; 


M. ARNOULD- BALTARD, Rapporteur. 


Le 16 août, la Commission composée de MM. Dagorno, Vincent 
(Charles) et Arnould-Baltard, Rapporteur, s’estadjoint MM. Pageot 
et Beurdeley ; elle s’est rendue dans le bâtiment annexe où ge 
trouvaient les produits qu’elle avait à exsminer. Elle a été char- 
mée par l’éclat et le parfum des fleurs ainsi que par la beauté et 
l’abondance des fruits qui remplissaient le bâtiment. 
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Les lots des Fraises, Melons, Courges, Piments, etc., avaient dû 
bien se resserrer au milieu des produits de l’arboriculture et de la 
floriculture. Pour juger de l’effet et de la beauté des uns et des 
autres, il faut les voir pendant les premiers jours de chaque quin- 
zaine, sinon on n’éprouve que du regret devant toutes ces belles 
fleurs fanées ou des fruits, comme les Fraises, entièrement 

passés. | 

Les fruits de la famille des Cueurbitacées, tels qu les Melons, 
Pastèques, Courges, étaient bien représentés par leur nombre et 
leur variété. La maison Francesco Cirio, négociant à Turin, a 
. exposé une variété de Melon à écorce rugueuse, à chair rouge et 
d’un goût agréable; elle est désignée sous les noms de seorrozo, 
romain et de Perugia ; puis une variété à écorce lisse dite du Japon; 
de magnifiques Psstèques à graines rouges et à graines noires. 
Dans le genre Courge M. Cirio a exposé deux variétés de la Pleine 
de Naples ou Porte-Manteau d'une beauté exceptionnelle et, dans 
le genre Zagenaria ou Calebasse, deux échantillons de ia variété 
Massue, de dimensions auxquelles nous ne sommes point habitués 
sous notre climat. | | 

M. Gaillard a exposé une collection très-complète de Courges, 
comprenant presque toutes les variétés connues, telles que la 
Courge de l'Ohio, la Courge à la Moelle, la Courge verte de Hubbard 
qui est très-sucrée, etc., et aussi quelques nouvelles variétés 
telles que la Noix de coco de Boston. Il est regrettable, surtout 
dans l'intérêt du public, que l’exposant n’ait pas mis les noms qui 
distinguent ces variétés. On a souvent répété que, si une Exposi- 
tion offre aux producteurs une occasion de se faire connaître, c’est 
aussi une école pour le public, école dont il ne pourra profiter 
qu’à la condition que les objets exposés soient accompagnés d'une 
notice explicative. Les Giraumons-turbans de M. Gaillard sont 
toujours fort beaux; il: assure qu’il conserve la fixité de Ja 
variété en prévenant la fécondation naturelle par une fécondation 
artificielle qu’il opère dès le matin, avant que les mouches aient 
pénétré dans les fleurs. 

M. Hédiard, négociant, a exposé de très-belles Pastèques de 
Cavaillon et aussi une variété de Melon dite Vanille de Tunis,qui 
est cultivée à Marseille. | 
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Notre coliègue, M. Millet, de Bourg-la-Reine, dont les cultures 
donnent toujours des produits si intéressants, a exposé six variétés 
de Melons dont l’une, qu’il cultive de préférence, est un hybride 
du Gros fond blanc et du Petit Prescott, et offre des qualités de 
goût et de finesse de peau exceptionnelles que nous avons eu le 
plaisir de constater, 

M. Flameni, de Piertefitte, a aussi os des Melons sous 
la désignation de douze variétés qui n’ont pas paru toutes très- 
nettes. 

Les Fraises étaient bien représentées pour l'époque ; on n'y 
voyait guère que des Fraises Quatre-saisons. 

M. Picquenot, de Louveciennes, a exposé ses Fraises, variété 
Duru, qui sont très-belles, mais qu’on aimerait mieux voir plus 
#rosses et moins longues. 

M. Lapierre, de Montrougé, avait — quatre variétés de 
Fraisiers parmi lesquelles sont les Lee rouge et blanche de. 
la Belle de Montrouge. 

M. Millet avaitaussiquatre variétés de Fraises des Quatre saisons, 
notamment la Brune de G'Ibert. Cette Fraise est fort belle, mais 
sa coloration, qui la rend fort appétissante, empêchera qu'elle ne 
soit adoptée parle commerce, parce que sa coloration mème 
donne aux Fraises l’aspect d’un fruit trop mûr. Outre ses Fraises 
des Quatre saisons, M. Millet a exposé des Fraises Victoria et Mar- 
guerite provenant du remontage de pieds forcés. 

Des Piments et des Tomates ont été exposés par M. Gaillard. 
M. Hédiard a également .présenté et nous a fait goûter le gros 
Piment doux; c'est un fruit qui peut être rangé à côté des Corni- : 
chons, Con:ombres et autres condiments; mais les plus beaux 
produits de ce genre étaient exposés par la maison itelienne Fran- 
cesco Cirio, savoir : trois variétés de Piments, dont deux doux, : 
étaient de toute beauté, ainsi que Le variétés de Tomates et 
deux variétés d'Aubergines. 

M. Mayeux, de Villejuif, a exposé trente-six variétés de Haricots 
nains, parmi lesquelles votre Commission a particulièrement 
remarqué, à cause de l'abondance de leurs produits : le Flageolet 
d'Étampes, la variété Chalandrey et le Beurré blanc, puis cinq, 


variétés de Haricots à rames. Le même exposant avait apporté la ; 
( 
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belle et nombreuse collection de Pommes de terre pour laquelle 
il avait été justement récompensé lors de l'Exposition de l’Agricul- 
ture, au mois de février dernier. À l’occasion de ces belles collec- 
tions de Haricots et de Pommes de terre, nous renouvelons le 
regret que nous exprimons plus haut, trouvant que ces collections - 
sont privées de leur plus grand intérêt, lorsque les produits ne 
sont pas accompagnés d'une notice indicative de leurs qualités 
relatives. 

Outre ces fruits divers, la Commission avait à examiner les 
produits herbacés. Elle doit vous signaler l’expcsition de la 
maison Vilmorin, où se faisaient remarquer plusieurs variétés de 
Salades, vingt variétés de Radis, autant de variétés d'Oignons, pro- 
venant de la culture de cette importante maison de commerse, 
cinq variétés de Poirées. Ces produits étaient beaux et intéressants 
à comparer entre eux. | 

M. Boudrant ‘avait réuni une belle collection de légumes, mais 
la Commission ne peut se prononcer sur le mérite de l’exposant, 
ne pouvant distinguer les produits qui proviennent de sa culture 
propre de ceux qui sont des produits d’achat. 

M. Cauchin, de Montmagny, dont la culture maraîchère se fait 
presque entièrement à la charrue, a exposé de nombreux et bons 
produits sur° lesquels la Commission appelle votre attention à 
cause même de la nature de la culture. Nous avons particulière- 
ment remarqué de très-beaux Choux, cinq belles variétés de 
Chicorées, autant de variétés de Carottes, etc. | 

M. Jourdain, de Maurecourt, a exposé un lot d’Artichauts, Lt 
remarquable en tenant compte de l’époque de l’année. | 

Votre Commission a trouvé à l’extrémité du Champ de Mars, 
près l’École mililaire, une exposition spéciale de produits de la 
culture maraîchère de Gennevilliers ; cette exposition était com- 
posée presque uniquement de variétés de Choux; les produits 
exposés étaient magnifiques, presque monstrueux. On comprend, 
du reste, qu’une culture qui repose sur une irrigation donne des 
produits herbacés excluant pour ainsi dire les autres produits, 
fruits ou tubercules, tels que Pois en grains, Pommes de terre, etc. 

Votre Commission croit devoir vous dire un mot de la visite 
qu’elle a faite aux vitrines des marchands grainiers de l’Angleterre 
Section de l’Agriculiure). Les trois principales maisons anglaises, 
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MM. Sutton et fils, Webb et fils, CGurter et Cie, outre leurs collec- 
tions de graines potagères disposées avec beaucoup de soin et de 
méthode, montrent un nombre considérable de leurs fruits et 
légumes reproduits en plastique. La collection de MM. Sutton est 
surtout remarquable ; mais limitation de ses légumes est loin 
. d’être parfaite, et les plastiques de M. Buchetet leur sont bien 
supérieures, Toutefois nous serions heureux de voir s'introduire 
chez nous cette habitude de reproduction des produits, dont la 
longue conservation est ordinairement impossible; l'étude et la 
comparaison en seraient ainsi rendues faciles. Dans lo collection 
des Pois de MM. Sutton nous avons remarqué un nombre assez 
considérable de la variété Ridée, ce qui prouve l'importance que 
les Anglais attachent à cette variété, peut-être la meilleure de 
toutes pour une culiure bourgeoise. Dans ces nombreuses collec- 
tions, tant de graines que de produits moulés, nous n avons trouvé 
. qu'un très-petit nombre des noms sous lesquels ces produits sont 
désignés chez nous, bien que la plupart de ces produits nous 
soient parfaitement connus ; aussi accuéillerions-nous avec la 
plus grande satisfaction la nouvelle que le Congrès horticole, en 
ce moment réuni, a pu résoudre ou au moins avancer la question 
de synonymie des variétés de légumes. La confusion actuelle est 
un obstacle au progrès aussi bien qu'à l’échange des produits 
entre les divers pays. | 
Votre Rapporteur, qui a déjà eu la même tâche et le même 
honneur au 4* juin dernier, profite de l’occasion qui lui est 
donnée aujourd’hui pour compléter le Compte rendu qu’il vous a 
présenté à ce moment. Le concours, qui devait avoir lieu le 4°" juin, 
avait été reculé jusqu'au 3, à l'insu de votre Commission, et 
les exposants de Fraises en avaient particulièrement profité. Le 3, 
outre ce que nous avions signalé, le 4+ juin, on remarquait la 
belle exposition de M. Lapierre eomprenant de soixante à quatre- 
vingts variétés de Fraisiers en pots. L'exposition de M. Millet était 
comme toujours fort remarquable ; elle comprenait, outre un grand 
nombre de variétés de Fraises cueillies, dix variétés de Concombres, 
donit la nouvelle variété du Sikkim, et un lot de plus de cinquante 
variétés de Haricots chargés de gousses, venus sous châssis et 
. présentés en pots. 
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RAPPORT SUR LA PARTIE FRUITIÈRE DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE, 
PENDANT LA SECONDE QUINZAINE DE JUILLET 4878; 


M, Lerère, fils, Rapporteur. 


Messikuns, 

Le dernier cahier du Jow'nal ten un relevé succinct et 
forcément incomplet des objets rentrant dans le: domaine de 
l’'Arboriculture fruitière, qui ont paru à l'Exposition universelle 
pendant les mois de mai et juin et pendant la première quin- 
zaine de juillet. Comme, par suite d’un malentendu, c'est seule- 
ment le 44 juillet que le Comité d’Arboriculture a complété 
l'organisation qui doit permettre de publier une série régulière 
de Rapports sur les concours de quinzaine, jusqu’à la fin de cette 
Exposition, le relevé qui a paru dans le cahier de juillet, et qui 
n'était que la reproduction de notes obligeamment communiquées 
par l’un de nos collègues, avait dû laisser de côté le concours qui 
a eu lieu au commencement de la seconde quinzaine de juillet. 
Le Rapport relatif à cette seconde quinzaine doit donc commen- 
cer la série de ceux qui émaneront des Commissions spéciales 
nommées par le Comitè d'Arboriculture en vue de l’examen de 
l'Exposition universelle. C’est ce Rapport que j ai l'honneur de 
présenter aujourd’hui à la Société. 

M. Auguste Roy présentait à l'Exposition, pour la seconde 
quingaine de juillet : 20 variétés de Groseilles à grappes; 25 va- 
riétés de Groseilles à maquereau ; 8 variétés de Framboises ; 3 va- 
riétés de Cerises dont 4 Bigarreau jaune; 4 variété de Prune de 
Monsieur hâtive ; 4 variétés de Poires: Beurré Giffard, Blanquet, 
Citron des Carmes et Epargne; 2 variétés de Pêches: Early Béa- 
trix et Précoce de Hal, qui nous ont paru ne pas être arrivées à 
parfaite maturité ; enfin 2 variétés d’Abricots. Q1oique L:s fruits 
de cette collection ne soient que de grosseur ordinaîre, nous lui 
reconnaissons néanmoins le mérite de ne se composer que de va- 
riétés de la saison et müûrissant bien pendant la durée de cette 
quinzaine. 

L’Exposition collective des arboriculteurs de Montreuil (Seine), 
se composait : 4° D'une corbeille d’une variété de Gerise qui a 
déjà été présentée au Comité par l’obtenteur, M. Lahaye, et qui a 
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été trouvée assez bonne. Cette fois encore ayant été autorisés à la 
déguster, nous lui trouvons la même valeur, c’est-à-dire que 
nous la reconnaissons comme étant de seconde qualité et éloignée 
d'égaler l’Anglaise hâtive dont elle se rapproche par la forme. 
Cette Cerise, qui est d’un bel effet par son coloris éclatant, pro 
viendrait d’un semis de la reine Hortense qu’elle est loin de 
rappeler et dont elle s’est singulièrement éloignée. C’est un fruit 
qui cependant pourra entrer dans une collection ; il en est parmi 
celles qu’on cultive qui ne la valent certainement pas. Mais, il 
serait important, pour bien l’apprécier, de savoir l’époque juste 
de sa maturité, si les fruits proviennent d’arbres d’espalier et à 
quelle exposition ces arbres sont placés; 2 de Framboises Hor- 
net, Groseilles-Cerise, Pommes Calville d’été, Prunes-Abricot, 
Pêche Early Béatrix, Poires Madeleine ou Citron des Carmes et 
Beurré d'Amanlis, Prune de Monsieur hâtive, Groseille-Cerise 
blanche, et enfin Groseille appelée « à Maquereau de Belle- 
ville. » | | | | 

Votre Commission trouve que les Cerises Belle de Magnifique 
et les Prunes de Monsieur hâtive sont superbes, et que les Fram- 
boises sont, très-ordinaires; que les Poires Beurré d’Amanlis 
n'auraient pas dü être apportées aussi éloignées qu’elles le sont de 
leur maturité; que la Pomme n’est pas du Calville d'été, enfin 
que le reste des fruits est assez beau, mais qu’en somme les arbo- 
riculteurs de Montreuil réunis pourraient et devraient mieux 
faire. Une exposition qui prend pour titre « Exposition collective 
des Arboriculteurs de Montreuil » (et Montreuil, nous le savons, 
compte 400 cultivateurs au moins), devrait se montrer plus exi- 
geante pour elle-même, en un mot, plus digne d’un pays dont la 
renommée est universelle. , 

Où nous dit que cette « Exposition » émane d’une Société 
composée seulement d'une cinquantaine de Membres ; s’il en est 
ainsi, ces Messieurs ne sont pas fondés à prendre le titre d’arbori- 
eulteurs réunis de Montreuil, puisque beaucoup d’autres, témoin 
M. Chevalier aîné, qui, lui aussi, est de Montreuil, ont le droit 
(et en usent) de faire des expositions particulières. 

Que ces cultivateurs (de Montreuil) imitent simplement ceux 
d'Argenteuil; qu’ils apportent leurs fruits sans s’arroger un titre 
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de collectivité que rien ne justifie, et ils auront alors, si la supé- 
riorité de leurs produits l'implique, toutes les raisons du monde 
de compter sur de brillants et légitimes succès. 

M. Chevalier, aîné, de Montreuil, a exposé : 2 jeunes Pêchers 
en pots ayant, l’un 5 Pêches, l'autre 4, accompagnés d’une bran- 
che coupée, qui portait neuf fruits, le tout de la variété Early 
Béatrix; plus une corbeille de Pêches Early Béatrix parmi les- 
quelles se trouvent 3 ou 4 fruits de la variété Early Rivers. Ces 
fruits sont beaux pour l’époque et pour les variétés de petite et 
moyenne grosseur auxquelles ils appartiennent. 

M. Picquenot, de Louveciennes, présentait une corbeille de très- 
belles Framboïises. 

M. le Chevalier Garguilo, négociant à Naples (Italie), avait 
2 corbeilles d’Oranges monstrueuses de Lee une de Citrons. 
Le tvut nous paraît très-heau. 

M. Francesco Cirio, de Turin (Italie), expose 5 assiettes de Pé- 
ches variées; 2 assiettes de 'runes ; 2 de Poires ; 2 de Pommes; 
2 de Raïsins variés, noirs et blancs ; 4 de Figues ; 47 variétés de 
Pommes conservées. Cette nombreuse collection nous fait juger 
de la différence du climat par les fruits qui la composent et qui ne 
pourraient, pour la plupart, être encore mûrs chez nous. 

M. Rose Charmeux, de Thomery, présente une collection de 
Raisins obtenus par la culture forcée, en 24 belles variétés, 2 
Pruniers en pots des variétés Impératrice ou Diadème et Prune- 
Poire, ainsi que # Pêches. Ce bel apport témoigne toujours en 
faveur de la culture de l’exposant. 

M. Louis L’Hérault, d'Argenteuil, a apporté 2 corbeilles de 
Groseilles à grappeë, à fruits rouges; À corbeille de Groseilles à 
grappes, à fruits blancs ; 4 corbeille de Framboises; 4 corbeïl!e de 
Cerises de Montmorency ; 4 corbeille de Cerises Balle de Magnifi- 
que, et une branche de Figuier de la: variété Blanche d’Argen- 
. teuil portant quelques fruits dont trois nous paraissent être mûrs. 
Cerises et Groseïilles sont ordinaires; les Figues seules ont 
quelque mérite en raison de leur précocité de maturité. 

M. Girardin Colas, d'Argenteuil, montre une corbeille de Figues 
Blanche d'Argenteuil, 4 Figuier planté en bac, 2 rameaux coupés 
portant quelques beaux fruits. 
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M. Dingremont, d'Argenteuil : Une corbeille de Figues 
Blanche d’Argenteuil, 4 pied de Figuier planté en. bac et chargé 
de 45 fruits; deux branches coupées avec très-beaux fruits et une 
branche de Prunier de Monsieur hâtif portant de nombreux fruits; 
exposition honorable et digne d’intérèt. 

M. Ferdinand Jamin, de Bourg-la-Reine, expose 42 Pêches 
Early Béatrix de RrORQUE moyenne. 

M. Margottin, is, de Bourg-la-Reine, présente 45 grappes de 
magnifiques Raisins en 12 variétés, provenant de cultures en serre; 
20 Pèchers en pots traités en buisson et selon le système anglais. 
Chaque arbre porte environ 20 Pêches; mais la plus grande 
partie de ces fruits sont encore éloignés de leur maturité parce 
qu’ils appartiennent presque tous À des variétés tardives. Nous 
croyons que M. Margottin reconnaîtra l’avantage de soumettre . 
de préférence à cette culture les variétés très-hâtives. Les brillants 
spécimens auxquels nous applaudissons nous font croire qu'à 
_ Paris çes charmants arbres pourraient agréablement trouver place 
et jouer leur rôle dans l’ornementation des restaurants, des étalages 
de comestibles et des tables luxueuses. | | | 

M. Millet, de Bourg-la-Reine : 2 corbeilles de Groseilles rouges 
et blanches magnifiques et 2 branches coupées de Groseilliers SUr« 
chargées de très-beaux fruits. 

M. Lapierre, de Montrouge : Joli lot composé de & variétés de 
Groseilles à grappes; 6 variétés de Groseilles à maquereau; 4 
Prune Abricot; 3 variétés de Cerises; 2 de Framboises; 4 Pomme 
Calville d'été; 4 Pomme Sugar loaf Pippin. 

* M. André Leroy, d'Angers: & assiettes de Prunes Mirobolan 
rouge et jaune; # assiettes de Poires : Beurré Giffard, Epargne, 
Cadeau, Doyenné de juillet et Naquette; 2 Pommes Pearmain 
d'été et Vermillon d'été ; enfin des Prunes variées. 

MM. Croux, père et fils : 7 variétés de Cerises, 4 de Poires; 8 
variétés de Prunes; & variétés d’Abricots ; 2 variétés de Pêches; . 
3 variétés de Figuess 1 Pomme  nsparenté d'Astrakan ; 46 
variétés de Groseilles à Maquereau; 15 variétés de Groseilles à 
grappes. 

L’ensemble de cette exposition est beau, mais la Commission a. 
le regret de reconnaître que plusieurs des fruits qui y figurent ne 

| / 
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pourraient être mûrs sous notre climat. Telles sont des Pèches, 
Poires et Figues qui paraissent avoir dépassé la période de la ma- 
turité complète et qui semblent faitiguées d'un long voyage. 
__ Nous avons, en terminant, le devoir d'ajouter encore une cri- 
tique sur la disposition même de la galerie destinée aux fruits et 
aux fleurs. Ne pourrait-on modérer l’accès trop violent du soleil à 
travers les vitrages, au moyen de claies, de toiles, ou même d’une 
couche de couleur verte qui en atténu:rait les inconvénients? Par 
ces moyens on éviterait la décomposition trop rapide des produits 
délicats qui font l'ornement principal de cette galerie, et c’est plus 
que jamais ici qu il importerait de se souvenir que les Roses ne 
vivent que l’espace d’un matin. | 


RAPPORT SUR LA PARTIE FRUITIÈRE LE L'EXPOSITION UNIVERSELLF 
PENDANT LA PREMIÈRE QUINZAINE D'AOUT 4878; 


M. Lerëne, fils, Rapporteur. 


MESSIEURS, 

. Le Comité d’Arboriculture, du sa séance du 25 juillet dernier, 
a chargé une Commission d’examiner les apports faits à l’Expo- 
sition dans la première quinzaine du mois d'août. | 

Cette Commission composée de MM. .Coutard, Simon, Roy, 
Maria, Lecomte et Alexis Lepère, fs, a procédé à la mission dont 
vous l’avez chargée, etelle à l’honneur de vous en rendre compte. 

Le 2 août, elle s’est rendueau Champ de Mars; tous ses Membres 
se sont trouvés réunis, sauf M. Lecomie; elle a, immédiatement 
commencé son examen. | 

A l'entrée de la galerie consacrée à l’Exposition de fruits, la 
première collection qui, par la place qu'elle occupait, attira son 
attention, est celle de M. Gallien, horticulteur à à Vigny (Seiue-et- 
Oise). 

Elle se composait : d’une corbeille de 42 belles Pêches Grosse 
Mignonne hâtive, de 7 Pêches de la même variété sur des cour- 
sonnes coupées, beaux fruits pour l’époque; d’une corbeille de 
Cerises Belle de Magnifique; de 4 variétés de Prunes; de l’Abricot- 
Pêche ; de Figues Blanche d'Argenteuil et de deux branches de 
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Poirier Beurré d’Amanlis portant 50 fruits, apportés peut-être 
un peu prématurément. Ce lot était méritant. 
M. Roy (Auguste) avait apporté : 5 variétés de Pêches : Précoce 
de Hal, Petite Mignonne ou Avant-Pêche, Grosse Mignonne hâtive, 
Early Béatrix et Early Rivers. Les Poires Beurré Giffard, Gros 
. Blanquet, Certeau d’été, Hasel, Briffault, Fleur de Guigne et Oi- 
gnonnet ; les Pommes : Calville d’été et Early Hartivet ; les Cerises 
Montmorency et Belle de Magnifique; les Prunes : Abricot et de 
: Monsieur hâtive; des Framboises Hornet, des Groseilles à grappe 
variées et mûres, à gros fruits, sur branches coupées. Votre Com- 
mission a été unanime à trouver ce lot important, très-intéressant 
et méritant ; elle constate que tous ces fruits étaient de la saison 
et bien choisis, | 
Venait ensuite l'Exposition collective des Arboriculteurs de 
Montreuil(Seine), | | : 
_ Elle se composait de Pêches: Early Beatrix et Early Rivers 
ordinaires comme beauté et grosseur ; de Grosse Mignonne hâtive 
belles; de Poires : Beurré Goubault, Louise bonne d’Avranches, 
à fruits très-petits mais très-colorés, Beurré d'Amanlis; de Prunes 
Reine-Claude dorée assez belles, et de Monsieur hâtive belles; 
puis d’une corbeille de Pommes portant improprement le nom 
Calville d’été. 

Aïnsi que l'avait déjà dit la Commission qui nous a précédés, 
nous sommes d'avis qu'une Exposition «collectives des Arboricul- 
teurs de Montreuil, si réputés, devrait être plus importante, plus 
sévèrement choisie, et donner de meilleures preuves de connaïs- 
sance des fruits. Pourquoi en effet apporter la Poire Louise bonne 
d’Avranches, qui ne devra être cueillie que le mois prochain? 

M. Chavalier, ainé, également arboriculteur à Montreuil, ex- 
posant séparément, avait apporté une corbeille de Pêches Eàrly 
Béatrix et Early Rivers, beaux fruits pour ces variétés; une autre 
corbeille de Pêches Grosse Mignonne hâtive, belles pour l’époque; 
puis une Pêche de semis identique comme grosseur, forme et co- 
loris à l’Early Béatrix, et enfin des Prunes Washington dontla plus 
grande partie nous ont paru cueillies un peu trop tôt. 

L'exposition de M. Francesco Cirio, représentant de l'horticul- 


ture italienne, contenait : 40 corbeilles de Raisins variés, blancs 
. | le 
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et noirs; 6 variétés de Figues; des Poires variées, d’été, d’au- 
tomne et même d'hiver; des Prunes, parmi lesquelles nous 
remarquons celle qui porte le nom de Della Regiña (de la Reine); 
des Pêches jaunes variées, des Citrons et des Oranges. Parmi les 
Poires de cette riche collection nous avons distingué la William, 
la Duchesse d'Angoulême, la Belle de Bruxelles, le Beurré Diel, 
portant des noms italiens. 

L'important lot de MM. Croux, père et fils, qui venait ensuite, 
se composait de 8 variétés de Pêches. Nous sommes à regret 
obligés de reconnaitre que ces fruits ne proviennent évidemment 
pas de nos climats, notamment des Pavies jaunes, Magdeleine 
jaune, Pavie blanc et, parmi les Poires, le Bon Chrétien Williams 
aussi mûr que dans la collection Italienne, dont il semblait 
provenir; 2 branches surchargées de fruits de la petite Prune 
des Béjonnières; 28 variétés de Prunes dont 8 seulement nous 
paraissent être arrivées à maturité et acceptables. 

M. Brault (Alexandre), d’Angers, avait exposé: 34 variétés de 
Prunes ; 45 variétés de Poires; 7 variétés de Pommes. Ces fruits, 
généralement petits, provenaient sans doute d’arbres de plein vent. 

M. Ferdinand Jamin, de Bourg-la-Reine, avait envoyé deux 
grandes corbeilles de très-belles Cerises Belle de Magnifique: une 
dé la Cerise Archduke; 5 variétés de Poires; 143 de Pommes fort 
belles. Nous citerons le Calville d'été, Barowitski, Sugar loaf 
Pippin, Non pareil Langton, Antonowska (Pologne) et Duchowoja 
(Pologne); la Pêche Early Rivers; le tout beau et intéressant au 
point de vue de la maturité hàtive des fruits et de la réunion de 
variétés peu connues ou peu répandues. 

Venait ensuite M. Cottard, d'Argenteuil, avec 6 corbeilles de 
Figues Blanche d'Argenteuil, 3 corbeilles de la Violette Dauphine 
admirables, 4 corbeille de Figue dorée; une corbeille d’Abricots- 
Pêche et une d’Abricots lisses (semis de l'exposant); enfin une 
très- belle corbeille de Poires Beurré d’Amanlis. 

Ceite collection était entourée de 2 Figuiers plantés en caisse, 
de la variété Blanche d'Argenteuil, de ? gros Figuiers plantés en 
paniers de la variété Dorée, d’un pied en caisse de la Dauphine 
violette et de 12 jeunes sujets en pots PArAREE de nombreux fruits 
de la Figue Blanche d’Argenteuil. 
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Votre Commission déclare sans hésiter que cette exposition 
était splendide! 

M. Dingremont, d'Argenteuil, exposait trois corbeilles des 
variétés de Figues Dauphine violette et Blanche d'Argenteuil, très- 
beaux fruits! 7 branches coupées portant quelques fruits des mé- 
mes variétés, et 2 Fi guiers de 5ans plantés en bacs; belle et bonne 
culture. | 

M, Girardin Colias, d'Argenteuil, avait un bel sort consistant 
en: 2 corbeilles de. Figues Blanche d’Argenteuil, une de la Dau- 
phine violette et une de Blanche tardive. 

M. Girardin, gendre de M. Girardin, d'Argenteuil, avait fait 
sur de la mousse un grand étalage de Figues, surtout de la variété 
Blanche d'Argenteuil; il en avait également placé des deux 
variétés Blanche et Dauphine dans un grand bocal. Cette exposi- 
tion nous a paru inférieure aux précédentes. | 

M. Louis l'Hérault, d'Argenteuil, avait apporté 7 variétés de 
Figues sur des branches coupées placées dans des pots, beaux 
fruits ; 2 corbeilles de la Figue Blanche d'Argenteuil ; 4 corbeille 
de la Dauphine violette qui était entourée de beaux Abricot:- 
Pêche. Cette exposition était intéressante sous le rapport des 
variétés dont quelques-unes égalent, pour la grosseur et l'aspect, 
celles qui se trouvent dans la collection venue d'Italie. 

Dans cette brillante exposition des cultivateurs d'Argenteuil 
la palme nous semble incontestablement revenir, cette fois, à 
M. Cottard, qui s’est distingué non-seulement par l’importance 
de son apport de Figues, mais aussi par la beauté de sa culture. 

, Nous remarquions ensuite une grande corbeille de belles Prunes 
Reine-Claude dorée de M. Jourdain, de Maurecourt. 

M. Margottin, fils, de. Bourg-la-Reine, avait une exposition 
plus riche et plus admirable que jamais. Elle se composait de 
45 variétés de Raisins dont 5 blancs et 10 noirs; nous croyons 
devoir en donner les noms : Gros Collman, Black Alicante, Royal 
Ascot, Muscat d'Alexandrie, Madresfield Court, Forster’s Seed- 
ling, Pince Black Muscat, Lady Dovynes, Frankenthal, Golden 
Hambourg, Muscat Bowood. En outre, une grande corbeille eon- 
tenait 6 variétés de Raisins, en grappes énormes. Dans une petite 
serre voisine de la galerie, M. Margottin, fils, avait placé un autre 
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spécimen intéressant de ses cultures. Nous avions encore à y 
admirer des Pêchers cultivés en pots, selon le système anglais. 
Ces petits arbres portaient de nombreux et beaux fruits. 

Ce n’est pas sans une vive satisfaction que la Commission con- 
state les heureux résultats obtenus par notre jeune collègue. 
Imbu des principes de la brillante culture anglaise, il nous 
paraît en voie de l’égaler sinon de la dépasser, dans un temps 
plus ou moin rapproché. 

L'exposition de M. Rose Charmeux, de Thomery, se composait 
d’une collection de beaux Raisins blancs en 45 variétés environ, 
de deux Pruniers en pots : Impériale ou Diadème et Prune-Poire, 
et de quatre petites boîtes contenant de beau Chasselas doré. 
Cette exposition était d’un grand mérite; néanmoins nous devons 
la signaler comme inférieure à celle qui précède. 

M. Lapierre, de Montrouge, avait un petit lot consistant en 
3 variétés d’Abricots, 3 de Poires, 4 de Prunes, 4 de Cerises. Tous . 
ces fruits étaient assez beaux. 

La Commission a le devoir, en terminant, d’exprimer son 
regret d’avoir à constater que certains des exposants n’ont pas 
tenu compte des recommandations réitérées du Comité d’Arbo- 
riculture, de n’apporter aux Expositions que des fruits de saison, . 
c’est-à-dire arrivés à leur parfaite maturité. Plusieurs d’entre eux 
en effet, n'ont pas craint d'exposer des fruits ou trop mûrs pour : 
être attribués à ia culture normale de nos climats, ou non encore 
arrivés à leur maturité. 

Dans une Exposition de quinzaine en quinzaine on devrait. ne 
pouvoir présenter que des fruits qui répondent à cette période, 
surtout dans un concours universel aussi prolongé que celui de 
cette année. 

Nous sjouterons un dernier mot : il nous paraïîtrait essentiel 
que l'étiquetage fût plus scrupuleusement révisé, ce qui a lieu 
chez nos voisins les Belges, où chaque fruit reconnu comme mal 
dénommé est absolument exclu du concours. 
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RarroRr SUR LA PARTIE FRUITIÈRE DE L "ExPOSITION, POUR LA SECONDE 
: QUINZAINE D'AOUT 4878 ; 


M. TEeMPLiEr, Rapporteur. 


MEssIEURS, | 

Votre Commission, nommée pour rendre compte des apports 
de ia 2° quinzaine d'août à Exposition universelle, qui était com- 
posée de MM. Lepère, fils, président, Cottin, Lapierre, Leutreau, 

. Remy père et Templier, était réunie au di le 47 août, jour 
convenu. 
En entrant dans la galerie, si la vue était réjouie à l'aspect de 
ces beaux produits de nos jardins si frais et si nombreux, elle 
était en même temps attristée de voir ces belles collections de 
fruits et de fleurs absolument privées d’abri. Là aussitôt que le 
soleil donne, la chaleur est'intolérable et il semble impossible 
que, dans de pareilles conditions, les fruits puissent passer quinze 
jours sans souffrir beaucoup ; la moindre toile sous la couverture 
vitrée aurait eu, croyons-nous, de grands avantages, tant pour les 
visiteurs que pour les fruits. 

Nous commençons notre visite par le lot de M. Gailien, com- 
prenant 5 variétés de Prunes assez belles, 2 de Figues Dauphine 
et Blanche d’Argenteuil, fruits assez petits, surtout la Blanche ; 
8 Pommes de Rambour, 2 variétés de Poires, Amanlis et 
Epargne ; 4 assiette d’Abricots; 4 de Pèches Grosse Mignonne. 
En somme, assez bon lot dans lequel neus avons FeRAEqnE les 
Poires d'Epargne et les Pêches. 

Par M. Aug. Roy : 18 variétés de Baccifères, Malus baccata et 
autres variétés du même genre, n’ayant d'intérêt que pour la 
culture ornementale ; 8 variétés de Prunes parmi lesquelles nous 
remarquons Washington, Reine-Claude violette et de Mon- 
sieur jaune ; 9 variétés de Pommes dont une : la Noble de Bor- 
dorf est très-belle ; 4 assiettes de Poires ; 2 corbeilles de Poires 
‘William et Amanlis assez belles ; 9 variétés de Pêches dont quel- 
ques-unes mal dénommées ; 3 de Brugnons, parmi lesquels nous 
regrettons de voir des Féligny cueillis trop tôt. 

Par la Sociétédite collective de Montreuil : des Brugnons blancs 

très-beaux et des Brugnons de Féligny cueillis trop tôt ; £ variétés 
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de Prunes; 8 de Pêches généralement belles, mais pour plusieurs 
cueillies trop tôt ; 6 assiettes de Raisins cueillis aussi avant matu- 
rité. Quelques erreurs de nom à signaler: la Prune Washington 
à tort nommée Jefferson et la Reine Victoria aussi nommée à tort 
Violette Impériale. De plus, le manque de maturité de quelques 
fruits semble d'autant moins excusable que la durée de l’Exposi- 
tion donne toutes les facilités pour présenter les fruits lorsqu'ils 
sont mûrs à point. Ces réserves faites, au {otal, bon lot, 

Par M. Chevalier : 4 variétés de Pêches : 4 assiette de Brugnons 
hâtifs, beaux; des Prunes Victoria, belles aussi ; nous reprochons 
seulement le manque de maturité des Pèches Madeleine qui +ont 
encore vertes et n’auraient pas dù figurer quinzaine. En 
résumé, très-beaux fruits. 
= Par M. Picquenot, de Louveciennes: 4 lot de Framboises 
rouges remontantes assez belles. 

Par la maison Francesco Cirio, de Turin (Italie) : 20 boîtes et 
17 assiettes de Poires, 40 assiettes de Pèches, 7 de Pommes, 
91 variétés de Raisins, 2 de Brugnons, 3 de Noisettes, un lot de 
Cédrats de Naples et de Limons, une caisse de Noix très-belles, des 
Amandes, des Grenades, 3 variétés dé Figues; au total, bon lot 
comme choix de fruits et comme nombre de variétés. Nous 
remarquons aussi que ces fruits sont en très-bon état après le 
long voyage qu’ils ont dû faire. 

Par MM. Croux et fils : 37 assiettes de Ps une Prune de 
semis d’apparence fort belle, mais qui, selen l'un de nos collè- 
gues, n’est pas aussi bonne que belle et se nomme Mérigon ; 
6 belles assiettes de Pêches dont le manque de maturité aurait 
dû faire renvoyer l’apport à une autre quinzaine ; & variétés de 
Brugnons dont deux très-belles, les deux autres cueillies trop tôt; 
6 assiettes de Poires, 6 de Pommes, 4 de Figues et 14 de fruits 
baccifères complètent cet apport. 

Par la maison André Leroy : 66 assiettes de Prunes; la Prune 
Goliath, remarquable, 14 Prune Bleue de Belgique, très-petite. 
Ce grand nombre de variétés ne nous paraît pas avoir grand 
_ avantage ; nous croyons que les quinze ou vingt meilleures satis- 
feraient”tous les goûts ; 40 assiettes de Poires ; 8 de Pommes ; 
4 de Figues ; bon choix de fruits. 


49 : EXPOSITION ‘UNIVERSELLE. 


Par M. Ferd. Jamin : 9 assiettes de Prunes, 42 de Pommes, 
41 de Poires, 2 de Pêches et'un lot de Pranelles Comme toujours, 
pour cet exposant, bon choix de fruits bien dénommés. 

Par M. Brault : 2{ variétés de Prunes nouvelles ou peu con- 
. nues; ainsi que le lot' précédent, ‘collection d'amateur ; 4 variétés 
” de Pommes.et 2 &e Poires. 

Par M. Girardin: 9 corbeilles de Figues Dior et2 Figuiers. 
en pois; fruits ordinaires. 

Par M. Girardin Collss : 2 corbeilles de Figues Blanche d'Ar- 
genteuil, 4 de Dauphine Violette et 2 Figuiers:en bacs : assez 
beaux fruits. 

Par M. ‘Piogremont : 3 vorbeilles de Figues Dauphine violette, 
très-belles, À corbeille de Figues Rouge de lu Frette, 4 corbeille de 
Figues Blanche et ume autre corbeille de Figues non : dénom- 
mées : beaux fruits. 

Per M. Louis Cottard : 5:corbeilles de Figues Dauphine ‘extra, 
les plus belles de la quinzaine, 4 corbeille de Figues Blanche ; 
3 corbeilles de ‘Pommes de la même variété: 2 vorbäilles de Poires 
dont-une, la Duchesse, pas assez:mêre, ‘n'aurait :dû être apportée 
que le mois prochain ; 4 corbeitle de Raisins noirs; M corbeille de 
Pêches Galande, très-belles, et 43 Figuiers en. pots portant de 
beaux ‘fruits. ‘Ce lot est le plus ‘beau de ceux qui viennent d’Ar- 
genteuil, cette quinzaine. | | 

Par M. Louis Lhérault, d'Argenteuil, une ‘très-grande corbeille 
de Figues Dauphine vivlette; une corbeille de Figues ‘Blanche 
d'Argenteuil ; ‘ane corbeille -de Figues de la iFrette, ‘une :corbeille 
de Figues Peau d'âne ët'une de Raisins noirs.En somme, ep 
lot, mais un peu au-dessous du précédent. 

Par M. Margottin, fils, 45 grappes de Raïsins des ous be beaux en #0 
variétés; un pied de Vigne en pot âgé de 2 ans 1/2, chargé de 43 
belles grappes de la variété Forter’s Sesûtng ; un autre pied de 
Vigne-en pot ‘qui a atteint en 6-mois un développement remar- 
quable ; au total, lot de premier ordre. 

Par M. Lapierre, de Montrouge, & variétés de ‘Poires ; ‘sept de 
Prunes, parmi 'lesquélles nous remarquons la ‘Washington, ‘qui 
sont les plus belles entre toutes eélles de la même "variété :qui 

sont exposées en ce moment ; beaux ‘fruits de saison. 
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‘Par M. Rose Charmeux, de Thomery, environ 44 variétés ‘de 
beaux Raisins dans des fioles suspendues à un appareil:en fer'très- 
bien compris ; quatre boîtes de Raisins Grosse perle. ‘Ce lot serait 
le plus beau de la quinzaine, sans-celui de M. Margottin, fils. 

Par M. Jourdain, une:corbeille de Poires; 8 assisttes de Pom- 
mes et une de Raïsms. 

Par Madame veuve Durand, 23 assiéttes de Ponte » 4 de 
Pranes ; 2 de Cerises (mal dénommées); 6 assiettes de Raïsins'; 
17 de Pèches ; 4 de Brugnons. Ge lot nous parait ‘intéréssant:en 
raison des nombreuses variétés qu'il comprend. 

Nous ne voulons pas clore ce Rapport sans insister sur'ce point 
important : qu'on ne devrait jamais exposer de fruits, qui, n'étant 
pas mûrs, n’ont aucune valeur. 

Si on croit pouvoir quelquefois fermer les yeux sur ce déplora- 
ble mode de procéüer, dans les Expositions .qui ne durent que 
quelques jours, ïl n'est pas possible d’user de la même indul- 
gence dans le.cas présent, qui ‘est célui ‘d'une Exposition devant 
durer plusieurs mois. 


R&PPORT :SUR ILES PLANTES D'AGRÉMENT ADMISES ZA L'EXPOSITION 
‘UNIVERSELLE, POUR LA 4°" QUINZAINE :D'ADUT 4878 (4); 


M. Pecceport, Rapporteur. 


MESSIEURS, | 

En lisant le magistral Compte rendu de M. H. Baïllon, qui est 
un botaniste de haut mérite , nous avons trouvé ‘tout naturél 
qu’il ait commencé par les Roses. Et, sans “nous plainüre d’avoir 
à couronner notre humble‘travail d’épines, car-notre visite à l'Ex- 
position s’est terminée par l’examren des Agaves hérissés du 


{4) Étaient _——— MM. Aie (Jukes), Baüer, Baufog, Legenot, 
Margottio, $ls, Pellaport (Adolphe), Rapporteur. 

Se sont joints à la délégation : MM. Duvivier, Chargueraud, lou 
Burelle. 

Nous-avons regretté l’äbsence de MM. Boïsduval, Chété (Émile), Peri- 


gois, Pigny ‘fils, Qaibou:et ‘Verlot. 
> 
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Trocadéro, nous ne pouvons nous empêcher de trouver par trop 
_ moqueur le sort étrange qui nous fait ouvrir aujourd’hui la mar- 
che, hélas! sous des Lauriers. 

Toutefois, après avoir quitté — sans rancune — les Lauriers- 
roses (Nerium) greffés de M. Freilhe (Lot-et-Garonne), car ces 
Lauriers sont bons enfants en définitive, ayant des fleurs de toutes 
les nuances : roses, cerise, rouges, blanches et mème jaunes, pour 
toutes les ambitions et pour toutes les modesties, nous sommes 
heureux de rencontrer les Pe/argonium de M. Émile Chaté, dont 
le plus cramoisi semble uous encourager en nous saluant per 
notre nom. … . 

Au milieu de cette éclatante compagnie, nous remarquons un 
Pelargonium lateripes rouge qui marque un progrès réel dans 
l'espèce, et distance avec orgueil ses pâles confrères violets. 

Quant aux Pelargonum et aux Dahlias de MM. Baltet, frères, 
de Troyes, nous regrettons que les fleurs en soient trop avancées. 

Parmi les Giaïeuls de M. Torcy-Vannier (de Melun), il en est un 
aux pétales rouges, bordés de brun, qui nous a paru nouveau. 

Les Glaïeuls de M. Gibey-Lorne, de Troyes, nous semblent i in- 
férieurs aux précédents. 

Ea poursuivant notre inspection dans cette galerie qui semble 
être en deuil des Roses de M. Margottin, nous avons jeté les 
yeux sur les OEillets de MM. Gauthier-Dubos et Hochard, et sur 
un groupe de Lis du Japon, appartenant à M. Lévèque, fils (conti- 
nuation de son exposition). 

Nous n’avons rien à dire sur les Phlox de M, Valeniin Gaillard, 
et nous sommes étonnés d’avoir trouvé ordinaires les Balsamines 
de M. Vilmorin, auxquelles nuisait sans doute le voisinage de ses 
belles Amarantes à crête de coq et à panaches. 

Les Pétunias frisés de M. Bertier-Rendatler, de Nancy, qui a 
aussi exposé des Phlox, sont vraiment superbes pour les dimen- 
sions de leurs fleurs, leur coloris et leur duplicature. 

Dans les nombreux -lots de Phlox de M. Louis Chaté, nous 
avons remarqué un rouge nain, qui tranche sur tous les 


autres. 


M. Jolibois, qui gouverne : avec tant d’art les serres du Luxem- 
bourg, continue à faire admirer aux visiteurs du Champ de Mars 
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ses belles légions d'Orchidées et de Broméliacées,' auxquelles 
. M. Lebatteux (du Mans) a donné pour pendant une collection très- 
remarquable. 

Nous devons surtout citer Îles due derniers envois des.serres 
du Luxembourg : le Dendrobium Farmeri et PAnguloa Clowesii. 

Nous signalerons un lot de Fuchsias de M. Bonnet, de Levallois- 
Perret; de Phlox et de 7retoma, dé M. Émile Chaté ; une char- 
mante et originale variété de Platycodon grandiflorum , de M. Pic- 
_ quenot; des Phlox coupés de M. Yvon, de Châtillon; et toute 

une gamme de Reines-Marguerites de M. Thiébaut-Legendre, 
parmi lesquelles nous n’avons pas encore vu se détacher cette 
nuance mordorée si bizarre qui donne à de nouvelles Reines- 
Marguerites récemment obtenues un faux air de Chrysanthèmes. | 

Nous avons aussi remarqué, dans la galerie couverte qui fait face 
à celle que nous venons de parcourir, sa belle collection de 
Glaïeuls, de Zinnias, de Lis tigrés, de Tritomas et d'Immor- 
telles. | 

Ea entrant dans cette galerie, nos regards se sont arrêtés sur 
les Roses et les Magnolias de la maison André Leroy, près desquels 

s’étalait un fruit de l'/desia polycarpa, du Japon, que l’on a eu 
raison de trouver trop vert. 

MM. Bardet, frères, de Varsovie, continuent ‘leur exposition de 
fleurs montées, couronnes et coiffures, en boutons de Grenadier et 
d'Oranger. 

À côté, un bouquet d’Orchidées de M. Barroy (de Courbevoie), 
et une belle corbeille de fleurs variées, Roses, Tritomas, Lauriers- 
roses, Plumbago, ete., de M. Eugène Deschamps, amateur, à Bou- 
logne-sur-Seine, produisaient le plus charmant effet. 

Sans oublier les Glaïeuls de M. Vindrin, de la Bazoge (Sarthe), 
ni ceux de M. Picquenot, citons l’un des Glaïeuls de semis de 
M. Berger : Richard-cœur-dé lion, rouge brun, et arrivons à la 
magüifique collection de MM. Souillard et Brunelet où nous 
remarquons des nouveautés splendides : 

- Le Léandre, violet; La Perle, “violet tendre; L’Unique, violet : 
L'Octave, rose vif; Le Michel-Ange, rose partagé de blanc ; L’'Her- 
cule, rouge orangé vif; L’Albion, fond blanc strié de rose ; Bella- 
dona, blanc strié de rouge au centre ; De Mirbel, rose; Scribe, 
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rose strié;: La Fiancée, blanc; Jupiter, rouge bordé de brun; 
Ganova, blanc cire. 

Nous ne reparlerons pas des admirables Roses de MM. Lévèque, 
Delabergerie, Verdier (Ch.), Margottin, père;et Margottin, fils, dont 
la triomphe: a déjà tant retenti; nous nous bornerons à nommer 
la Rose Boïeldieu, de la collection de M. Margottin, fils, et à féli- 
citer M. Margottin, père, peur ses superbes Roses-trémières, d'au- 
tant plus remarquables quele Champignon qui ravage aujourd’hui 
ces.plantes les a. rendues très-rares. 

Parmi les différents massifs qui décorent les jardins du Champ 
de. Mars, que nous avons parcourus. à travers les Verveines de 
M. Martin, de Vindecy(Saône-et-Loire).. et les Phlox de M.'Morlet, 
d’Avon près Fontainebleau, et les Zinnias de M. Thiébaut-Legendre, 
deux corbeilles. composées, l’une de gigantesques Amarantes crête 
de coq (de M. Lecaron), l’eutre- de Célosies (de M. Pr pro 
duisaient un effet resplendissant.. 

Nous devons aussi mentionner un massif de fleurs sn . de: 
M. Vilmorin, et un autre de Zinnias, de M. Lecaron, près des- 
quels sont plantés, dans la pelouse, de jeunes Amorphophallus. 

Nous avons remarqué encore ua lot d’£rythrina Crista galli, de 
fort belle venue, appartenant à M. Auguste Roy. 

Les Achimènes étaient richement représentés par une superbe 
collection de M. Vallerand, de Bois-Colombe.. 

Voici les principales nouveautés: 

4° La Margarita, blanc; 2° .Gemme, rose vif; 3° Le Diadème, 
rose tendre, &° L'Unique,, rouge violacé; et enfin un violet 
double. 
. Sans sortir dé la. serre de M. Vallerand, où nous avons. aussi 
admiré de très-beaux Gloxinias, nous eiterons encore deux 

Tydæu: 1° Le Regahs; 2 Le Robert-le-Diäble, rouge sombre. 
= Dans une serre. voisine,. les Bégonias de M. Dagneau: et les 
Bégonias panachés de M. Fiquet, d’Arcueil, nous ont semblé 
d’une culture trop allongée. | 

La Chambre de commerce du Havre a réuni dans son pavillon 
un-ensemble fort intéressant de plantes ’et d'arbustes qui enri- 
chissent nos. colonies : Camphrier, Cannellier, Salsepareille, 
Caféier, Vanille, Arbre à Thé, Cotonnier,. Anis étoilé, Benjoin, .etc.. 
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Nous devons à l’heureux pinceau de M. Faguet plusieurs 
tableaux remarquables, représentant les végétaux exotiques les 
plus utiles, tels que le Quinquina, le Tapioca,. la Giroflier, etc. 

Avant de sortir du Champ. de Mars, nous avons jeté un coup 
d'œil surles plantes grasses et les arbustes qui bordent la pavillon 
de. la Principauté de Monaco: Aloës, grands Agaves en fleurs, 
Sempervivum arboreum, Phœnëèx dactylifera (dont l’un est cou- 
vert de fruits), Bambous,. Bananiers,. Cotyledon, Crassula, Opun- 
a lunicata, etc. 

Et nous avons enfin passé en revue ces. bataillons d’Aloës du 
Trocadéro, dont la bonne tenue ferme et immuable et l'éclat 
des armes polies et tranchantes ont dû nous. laisser la plus pi- 
quante impression. 

Mettons à l’ordre du jour les noms des principaux s étiet de 
Madame Steiner-Pfersdorff: l'Hystrix, le Monacanthos,. at donnons 
toutes nos félicitations aux Agave de M. Georget : le Verschaffelti, 
* le zylinacantha, l'azurea, le chiapensis. 


RaPPORT SUR L'ÉXPOSITION DE FLORICULTURE AU CHAMP DE Mas, 
PENDANT LA SECONDE QUINZAINE D'AOUT ; | 


Par M. MancotTrin, Fizs. 


MEssIEURS, 

Les Délégués de votre Comité de Floriculture, chargés d’exami- 
ner les produits de la deuxième quinzaine d'août, rm ayant nommé 
Rapporteur, je viens vous soumettre les résultats de nos études. 

Etaient présents : MM. Alexandre (Jules), Baüer, Chaté (Emile), 
Legerot, Margottin, fils, Pelleport. 

À ces collègues se sont joints volontairement M. Burelle, notre 
Président, qui nous a dirigés lui-même dans toutes nos visites, 
puis MM. Guinlé, Michel (Edouard) et Drevault. Etaient absents 
* MM. Boisduval, Perigois, Pigny fils, Quihoa, Verlot. 

Si je devais commencer par la reine des Fleurs, ce serait peut- 
être me prèter top vivement à lui rendre des hommages que je 
contribue, dans la mesure de mes moyens, à lui faire mériter. — 
Le Glaïeul est peut être, après la Rose, la fleurqui fait le plusd’hon- 
neur à la culture française; la belle collection de MM. Souillard 
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et Brunelet surtout est admirable etn’a jamais été plus brillante 
que cette fois! Quelle fratcheur! quelles couleurs! quelle variation 
à l'infini, du rose le plus tendreau rouge le plus ardent ; on voit que 
ces plantes sont bien cultivées et que le terrain leur est propice. 
Nous remarquons toujours avec plaisir la Perle, le Vésuve, deux 
contrastes étonnants: il faudrait les nommer tous si l'espace n'était 
restreint. MM. Souillard et Brunelet nous présentent aussi quel- 
ques semis hors ligne parmi lesquels nous remarquons le n° 466, 
d’un beau rouge foncé, et le n°164, d’un beau rose clair lilacé.Les 
Glaïeuls français sont bien représentés : collection splendide, semis 
extra. 

_ Voyons l'Angleterre, dans la personne de MM. Kelway 
et Son. — Ces Messieurs ont eu l’heureuse idée de présenter 
leurs produits comme on les présente dans les Expositions anglai- 
ses ; les épis sont placés dans des tubes dissimulés sous des plan- 
ches recouvertes de drap vert, le tout aligné avec ordre et symé- 
trie est admirablement disposé ; ceci dit, ajoutons que les Glaïeuls ° 
de ces Messieurs sont d’uneextrème fraîcheur quoique venus de Lon- . 
. dres, d’une belle culture, formant une collection parfaitement com- - 
posée de variétés parmi lesquelles nous remarquons More, Pictor, 
Loceus, Helen, puis, séparé, un megnifique groupe de semis; toutes: 
ces fleurs prises dans leur ensemble sont irréprochables. 

M. Picquenot nous présente un lot de Glaïsuls de semis qui 
nous paraissent ordinaires; ils ne sont pas numérotés ; nous sup- 
posons qu'ils sont encore à l'étude. Il en est de même pour ceux 
de M.Gibey-Lorne. À M. Berger nn lot de Glaïeuls, aussi de semis; 
quelques-uns ont des numéros; nous admirons ceux portant les : 

nos 436 et 64. 

Maintenant, messieurs, comme il n'entre pas dans mes attribu- 
tions de porter un jugement sur moi-même, je cède la durs à 
M. Chaté, fils aîné. 

« L’Anjou, représenté par la maison André Leroy, nous envoie 
toujours son contingent de Roses, au milieu desquelles nous avons 
remarqué, du mème exposant, un magnifique Aydrangea panicu- 
lata de la variété grandiflora; ses fleurs, d’un beau blanc presque 
pur, disposées en panicules, comme l'indique son nom; sont gran- 
des, bien faites et produisent un effet saisissant : cette variété 
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parait vigoureuse et florifère. — Près de là se trouve une collec- 
” tion de C'eanothus provenant également de la maison André Leroy. 

» Toujours en suivant le même côté de lagalerie, nous rencontrons 
les Roses de MM. Lévêque et fils. Cette exposition est remarquable 
par la grande quantité de fleurs qu’elle réunit; c’est un beau lot 
d’ensemble, produisant grand effet, A côté se trou vele lot de M. Mar- 
gottin, père; son exposition de Roses diffère de ses précédentes 
par un apport considérable de Roses Thé disposées en deux divi- 
sions dictinctes : d'une part, des variétés disposées en groupes de 
plusieurs de chacune, parmis lesquelles nous avons remarqué 
Mr° Bérard, Belle Lyonnaise, Maréchal Niel, Céline Forestier; et, 
d'autre part, une collection d'environ 50 variétés de Thés et Noi- 
settes choisis. Une collection de Roses-Trémières complète cet 
ensemble. | | 

» Les Roses de M. Ch. Verdier sont aussi bien choisies ; les cou- 
leurs vives et cramoisies paraissent dominer et ajouter de l'éclat à 
son lot. M, Ch. Verdier a en outre une belle collection de Glaïeuls 
faisant suite à ses Roses coupées. — Plus loin les Roses de M. De- 
labergerie, dont l’ensemble est assez réussi, mais en moins de 
variétés. Pour terminer, ajoutons que M. Margottin, fils, continue, 
comme précédemment, son. SRROE de Roses coupées toujours 
fort belles. » 

Je reprends, Messieurs, la suite de mon Rapport. M. Chaté a 
‘renouvelé sa belle collection de Pelargonium. zonale; nous re-. 
marquons particulièrement ses semis pour 1879 : Roi des Violets 
“et Clément Dulac:; ces variétés sont tout à fait distinctes et pro- 
mettent de devenir hors ligne; d’autres, également d'un grand 
mérite et obtenues par le même exposant, mais dans le commerce, 
parmi lesquelles Laurence Chaté, Denis Hélye, Magali Re clus. 

A côté se trouvent les OEIlets de M. Gauthier-Dubos ; mais, soit 
qu'ils n’aient pas été complétement renouvelés ou qu’il leur 
soit arrivé quelque accident, nous les avons trouvés inférieurs 
à ses expositions précédentes. 

M. Crousse nous offre deux exemplaires de Bégonias tubéreux, 
et un lot très-remarquable en fleurs coupée s de ce mème genre. 
La plupart sont d’un beau rouge orange; le n° 10, surtout, nous 
paraît devoir être une bonne variété eomme  porte-graines. 
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M. Bruant, ' de Poitiers, expose un lot de beaux Pétunias desemis. 

M. Bertlier-Rendatler; de Nancy; a égalementun lot de Pétunias 
dè semis; ces derniers ont attiré particulièrement notre attention. 

M. Victor Lemoine, de Nancy, expose: un lot de Delphinium à 
. petites fleurs, qui sont peut-être appréciés en raison: de leur 
de 

MM. Lévêque et fils ont renouvelé leur exposition de-Pllox et 
de Dahliss en fleurs coupées; mais nous regrettons que ces variétés 
soient présentées sans noms; quelques-unes auraient sans doute 
été intéressantes à citer. | 

M. Lecocq-Dumesnil présente un petit'Iot' de Bahlias de semis. 

M. Thiébault: Legendre, indépendamment de sa belle collection 
de Bhlbamines en pots qui est-des mieux réussies, nous présente les 
fleurs coupées suivantes : do une très-belle collection d’Immor 
telles ; ces plantes, quoique n'étant pas communément rencontrées 
dans les jardins, en raison peut-être de l’emploï auquel elles se 
rattachent, n'en sont pas moins très-intéressantes. 2° Une col- 
lection de Reïnes-Marguerites magnifiques; le même horticulteur 
nous en présente également un massif d'environ 200 plantes 
placées près de l’École Militaire: 3° Uhe collection de Phlox parmi 
lesquels se trouvent quelques variétés hors ligne, notamment 
Mn Pauchet, à fleur très-grande, et Michel Buckner. 

M, Delahaye continue toujours avec succès son ensemble de 
- fleurs coupées, parmi lesquellès les Glaïeuls, Reines-Marguerites 
et Amaryllis sont très-bien représentés; une AmarylKs Belladone, 
à fleur rose pâle, et un Lis tigré à fleur double attirent’ notre at- 
tention. M. Deläliaye a aussi un ne de Reïnes-Marguerites 
dans le jardin. 

M. Deschamps; Te nous renvuvelle assidü- 
ment, chaque quinzaine, ses’ magnifiques bouquets et corbeilles, 
_ toujours: disposés avec goût; les Roses y entrent pour une large 
part, accompagnées de Verium, Glaïvuls et Bégonias; 

M. Barroy présente une grande corbeille composée de- fleurs’ 
choisies. | 

Nous dirigeant'vers le jardin, citons'en passant le massif bien 
réussi de M. Buutreuz ; il'est composé de #0 variétés de Pelargo- 
nium zonale, élevés sur tige et produisant un heureux efftt. 
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M. Crousse à un massif de Pelargonium. sonale, à fleur double; 
composé exclusivement. de: Auguste Villaume, plante à: bois 
maigre, bien ramifiée et très-florifère. | a 

M. Mathieu a placé sur une pelouse 4 beaux Cycas revolutæ. 

Dans une:serre, près du Palais, où voit un.lotde Pervenches de 
Madagascar, en deux variétés, etun lot, de: pans d'ornement, de 
M. Lange: 

M. Gibey-Lornea formé.un groupe: de: ss on C'est US . 
petite Amaryllidée très-cunieuse.. 

La maison Vilmorin-Andrieux..et: Cie. a renouvelé entièrement 
ses deux beaux massifs de: plantes: annuelles, Les Reiues-Mar- 
guerites sont surtout remarquables par leur floraison abondante: 
Une collection de Glaïeuis, dont quelqnes nouveautés,etun groupe 
de Zilium auratum dont les fleurs sont très-grandes.. 

M. Lecaron expose une corbeille de Celasia cristata: d'une am- 
pleur peu commune. Comme toujours, les plantes de cet exposant 
sont bien: cultivées et son exposition bien: entretenue. 

MM. Thibault. et Keteleër ont un: massif de: Bégonias tubéreux 
bien choisis. Nous regrettons que l'emplacement: en temps'utile 
ait fait défaut à ces habiles horticulteurs et que nous n’ayons pas 
eu plus sauvent.occasion d'admirer les produits. de: lsars cultures. 

En approchant du Palais, nous remarquons un nombre assez 
considérable d'Oraugers et de Grenadiers bien choisis que M. H. 
Jamain a placés de distance en DAME aux abords de la terrasse 
du Palais de l’Éxposition. . 

M. Deschamps, non loin de là, a planté une corbeille de Zan- 
tana d’une même variété, qui commencent. à.entrer en. fleurs. 

Le Jardin du Luxembourg a fourni, cette quinzaine, une inté- 
ressante collection de plantes de serre-chaude. Parmi tant de ri- 
chesses, nous avons remarqué les, Orchidées Zæha. crispa, Vanda 
tricolor, V. gigantea, Brassia bracchiata. D'autres plantes oné . 
particulièrement fixé. notre attention :: un Z]andsia Zahnii, Bu- 
rettia. meidense qui commence à fleurir etun Veumanna petiolatai. 
plante nouvelle et rare. Nous avons des éloges à adresser à 
M. Jolibois, l’habile jardinier en chef du Luxembourg, pour la 
belle tenus de ces plantes qui. ne laissent rien à désirer. : 

Dans une serre un peu éloignée, à une extrémité du Champ de: 
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Mars, se trouvent les belles plantes de M. Lebatteux; ce sont les 
Orchidées suivantes : l’£pidendrum fragrans, Dendrobium densi- 
florum album; Oncidium Lanceanum et Vanda cærulea, toutes en 
fleurs, admirablement cultivées. Dans cette mème serre se trou- 
vent les Bégonias de M. Crousse, plantes à feuilles-larges et bien 
développées et én très-bonnes conditions. 

Revenant sur nos pas, nous entrons dans la serre où se trouvent 
une centaine de variétés de Nægelia appartenant à M. Vallerand. 
- Ces plantes sont remarquables par leur belle culture; quelques: 
unes attirent notre attention. Citons les semis dont les no’ suivent : 
131, 193, 94, 196, 90, 88, ce dernier à fleur double, et un 
Gloxinia à feuilles panachées. À l’autre bout de la serre se trouvent 
_ un lot d’Aspidistra de M. Dupin et quelques semis de Pétunias à 
fleur double du même exposant. 

La Commission termine sa visite du côté du Trocadéro où se 
trouve le grand apport de plantes de serres de M. Chantin, parmi 
lesquelles on voit une ‘collection de 52 sortes de Palmiers très- 
forts, dont 8 Chamærops excelsa d’un beau développement. Ci- 
tons : 4° Thrinax argentea superba, et % Phœnir species, non 
encore dans le commerce; quelques beauxexemplaires des C'orypha 
australis et Gebanga. On y voit aussi 2 beaux Anthurium regale 
et macrospadix. 


RAPPORT SUR L'OUVRAGE INTITULÉ : Les maladies des plantes cul- 
tivées (1), des arbres forestiers et fruitiers; PAR MM. À. D’Ar- 
BOIS DE JUBAIN VILLE ET J. VESQUE ; 


M. PRiLLIEUX, professeur à l'Institut national agronomique, Rapporteur. 


Les plantes, comme tous les êtres vivants, sont exposées à diverses 
maladies, et ce sont précisément les plantes cultivées, ou, en 
d’autres termes, les plus utiles, qui paraissent avoir le plus à en 
souffrir, car les conditions mêmes de la culture, et en particulier 


_ 


(4) Volame in-18 de vni et 328 pages, avec 48 fig. dans le texte et 


.- planches en couleur. Paris, 4878; chez J. Rothschild, éditeur, rue des 


Saints-Pères, 43. 
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l’agglomération de végétaux de la même espèce à proximité les 
uns des autres, facilitent la contagion du mal. 


Les maladies des plantes utiles peuvent devenir pour l'homme 
uu véritabie fléau quand elles attaquent des cultures de très-grande 
importance, comme celles de la Vigne et de la Pomme de terre, 
et quand elles prennent, comme on en a fait la triste expérience : 
plusieurs fois, dans la seconde moitié de ce siècle, une telle ex- 
tension que les récoltes en sont à peu près détruites. Alors la gran- 
.deur même du dommage force l’attention publique à se tourner 
de ce côté; les savants se mettent à l’étude et leurs recherches 
sont suivies avec intérêt par les praticiens éclairés qui compren- 
nent bien que la connaissance approfondie du mal qui les ruine 
est la condition première de la découverte d’un remède qui le 
guérisse ou au moins d’un palliatif qui mette obstacle à ses pro- 
grès. 

Bien que l’on soit très-Join de connaître toutes les maladies des | 
végétaux et que les observations aient presque exclusivement 
porté sur ceiles qui attaquent les plantes utiles, les travaux pu- 
bliés à ce sujet sont déjà très-nombreux et ils offrent, non-seu- 
lement au point de vue des applications pratiques, mais encore 
à cause des questions de Physiologie et d’Histoire naturelle qui s ti 
rattachent, une importance considérable. 

On a pu reconnaître pour cause d’un grand nombre de maladies 
des plantes l'invasion de parasites. 

Sans parler des pärasites animaux, tels que le Phylloxéra dans 
les vignobles, le Puceron lanigère dans les vergers, les nombreux 
insectes qui attaquent les arbres des forêts et ceux qui produisent 
les galles, il y a une foule de parasites végétaux qui en se dévelop- 
pant, soit à la surface des organes comme le Blanc des Rosiers et 
l'Oïdium de la Vigne, soit dans la profondeur mème des tissus, 
causent dans l’organisme qui les nourrit des dommages profonds. 
Le Safran, la Luzerne envahis par les Rhizoctones, la Pomme de 
terre par le Peronospora infestans, les céréales et divers arbres 
par plusieurs sortes très-différentes de Rouilles, de Charbons, de . 
Noir, etc., en fournissent des exemples bien connus. Nul sujet 
n’est plus propre à montrer quels éminents services la science 
peut rendre à la pratique; et on n’en saurait citer de meilleur 
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exemple que les-travaux qui ent fait connsitre et-qui ont permis 
de guérir la malaëie de la Vigne causée par l'Oïium. :C'est a 
détermmation certaine de la. nature du mal, la connaissance exacte 
du Champignon parasite qui le produit, qui-ont permis de trouver 
le moyen de sauver les grappes de la destruction et de rendre à la 
santé la plante en la débarrassant du petit ennemi qui l’étreigaait. 
Le soufrage des vignes, proposé par un.savant (P. Duchartre : 
Rapport sur le moyen ‘de combattre le Champignon qui attaque 
les Vignes. Moniteur universel, n° du 9:septembre 1850) aux pra- 
ticiens comme remède de la maladie, a été reconnu si sûrement 
efficace qu'aujourd'hui Je fléau, qui a causé tant-de dommages æt 
qui menaçait les cultivateurs de la Vigne d’une ruine complète, 
n’effraie plus ni les horticulteurs ni les vignerons et est regardé 
comme à peu près inoffensif. 
L'histoire des parasites végétaux a fait, grâce aux belles rechor- 
__ ches de savants éminents, au premier rang desquels on doit citer 
MM. Tulasne et de Bary,desprogrès considérables. Des vues nou- 
velles ant permis de relier des uns aux .sutres -des parasites qui 
diffèrent par leur aspect, par leur mode de fructification, partons 
. leurs caractères, à tel point qu’ils avaient toujours été considérés 
comme appartenantà des genres différents. Aujourd’hui on ne doute 
“plus qu’un seul et même Champignon ne puisse présenter snccessi- 
vement des formes .entièrement dissemblables, changer d'aspect :au 
point d’être méconnaissable et posséder, dans les-phases-diverses de 
sa vie, plusieurs modes de reprodurtion, les «ns très-simples, les 
autres atteigaant un degré bien plus-élevé de complication. ‘C'est 
ainsi que l’Ergot duseigle,si bien étudié par.M. Tulasne est précédé 
par un Champignon de structure fort:simple, qui:$e dévelonpe.sur 
l'ovaire de la céréale et qui se couvre de petits spores : sous cette 
forme il a reçu le nom de Sphacelia..Puis, au-dessous de la Spha- 
célie, à la base de l'ovaire, se produit une sorte de tubercnle qui 
prend untrès-grand développement: c’est l’Ergotproprement dit, 
le. Sclerotium Clavus DC. Ce:tuberenle,.ce.Sclérote ne fructifie pas 
_ directement mais peut domner naissante à des .pousses que .tarmi- 
nent destêtes fruatifones contenant «des thèques à l’intérieur des- 
quelles sont-des spores très-allongées et Gliformes, fort hfférentes 
de celles de la Sphaoélie et qui pourtant peuvent reproduire la 
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Sphacélie. Le Champignon thécasporé.que produit le Sclérote en 
germant est.le Claviceps.purpurea Tur.. 

Mais là ne s’arrête pas.la complication: non-seulemnent la même 
plante peut revêtir successivement deux ou trois formes génériques 
différentes, mais encore.il.a.été établi par les travaux de M. de Bary 
sur la Rouille des Graminées, que le parasite d’une plante, d’une 
céréale, par exemple, peut produire sur.une autre plante un autre 
parasite très-dissemblable et .qui pourtant porte des spores aptes 
à reproduire la forme primitive.sur la céréale. C'est ainsi que la 
Rouille, d'un rouge:orangé, si connue, peut non-seulement prendre 
une seconde forme sur la céréale et devenir, à l’arrière-saiso n, 
Rouille noire ou Puccinie, .mais encore produire, sur l’Epine- 
vinette ou sur les Borraginées,. une sorte de Rouille tout autrement 
organisée, un Æcidium dont les spores semées sur les feuilles 
des céréales y font naître de nouveau la Rouille rouge (Uredo) et : 
la Puccinie. 

Ce fait si singulier de la transformation du parasite d’une 
plante en parasite d’une autre plante offrant une organisation 
toute différente ne paraît. pas particulière àla Rouille des céréales; 
on a.cité d’autres faits analogues. C’est ainsi qu'une sorte de 
Rouille des Poiriers due au Roestelia cancellata, parait, d'après 
les observations de.M.:0Eritedt, qui ont été confirmées par celles 
de M. Roze, propagée. par un parasite du Genévriér, de Podisoma 
Juntpert. 

On comprend sans peine que de-difficultés doivent tenter 
_ de pareilles recherches, mais aussi quelle importance elles doivent 
avoir pour l’horticulteur.et.pour l’agriculteur. | 

En effet, si cette propagation alternative de parasites sur des 
plantes différentes existe, il est indispensable de la connaître pour 
pouvoir tenter utilement de mettre obstacle à l'extension du mal 
qu'elles produisent. 

Outre les nombreuses altérations.que l’on peut attribuer avec 
certitude à l'invasion d’organismes parasites, il y a encore des 
maladies d’un.autre .ordre : d’une part, les lésions mécaniques 
dues, soit à.des coups ou à des blessures, soit à la congélation, et 
d'autre part.des désorganisations profondes dont les caractères 
LS être mettement constatés, mais dont les causes ne sont 
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le plus souvent connues que très-imparfaitement, bien qu'elles 
semblent devoir être attribuée s à des conditions extérieures défa- 
vorables à la végétation, ét qu’on soit porté à admettre qu'elles 
dépendent soit du climat, soit du sol où pousse la plante. La 
maladie de la Gomme, le Miélat, la Chlorose, certaines sortes de 
 Pourriture sont dans ce cas. 

Il est souvent très-difficile cependant de distinguer les unes 
des autres ces diverses classes de maladies. En effet, les plantes 
dépérissantes, atteintes de maladies organiques, se couvrent le 
plus souvent de parasites qui trouvent dans les organes altérés 
déjà, ou mourants ou morts, un sol qui convient à leur dévelop- 
pement.Les parasites peuvent n'avoir alors qu'un rôle subordonné, 
et l'on ne saurait conclure de leur présence qu'ils sont la cause 
de la maladie à laquelle succombe la plante qui les porte. Cepen- 
dant la question est fort grave, et de la façon dont elle aura été 
résolue dépendra la marche que l'on devra suivre pour tenter de 
guérir le végétal malade. Il y aura donc toujours intérêt à pouvoir 
aisément trouver résumées les principales observations faites sur 
le sujet et à savoir si l’on a signalé ailleurs le mal que l'on voit 
apparaître, à quoi on l’attribue et comment on peut tenter de 1e 
combattre. 

__ Malheureusement, jusqu'à ( ces derniers jours, aucun ouvrage 

général touchant les maladies des plantes n'avait été publié dans 
notre langue, tandis qu’en Allemagne, depuis le Traité de Patho- 
logie végétale de Meyen (1844), on a vu paraître successivement 
sur cette matière des livres de très-grande valeur,comme le Traité 
des maladies des plantes cultivées de Kühn (1858) qu’il faut citer 
au premier rang et, plus récemment, l'excellent Traité des maladies 
des plantes de M. Sorauer, publié en 1874. | 

C'est pour combler cette très-regrettable lacune que M. Roths- 

child vient d'éditer le Traité des maladies des plantes cultivées 
dans lequel MM. d’Arboisde Jubainville et J. Vesque ont condensé 
les plus importantes données de la Nosologie végétale. Ge livre 
est appelé, je pense, à rendre un véritable service dans notre pays 
en faisant connaître sans peine et sans longues recherches de très- 
importantes et nombreuses observations publiées dans des recueils 
très-divers et, le plus souvent, en langues étrangères. Il était impos- 
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sille de fournir un plus grand nombre de faits sous un aussi petit 
volume. 

Les travaux récents et postérieurs À la publication du traité de 
M. Sorauer, comme celui de M. Robert Hartig sur les maladies des 
arbres forestiers, par exemple, y sont exposés d’une façon très- . 
complète, et le livre peut donner une très-juste idée de l’état 
actuel des connaissances acquises touchant les maladies des plan- 
tes. Le texte très-net et très-clair des auteurs est accompagnéde 
gravures sur bois et de planches lithographiées en couleur em- 
pruntées pour la plupart au traité de M. Sorauer et à celui de 
de M. Rob. Hartig; elles sont fort bien choisies et seront certaine- 
ment utiles bien que, malheureusement, l’exécution n’en oi pas 
entièrement satisfaisante. 

Le traité des maladies des plantes de MM. d’Arbois de Jubain- 
ville et Vesque est un livre utile, très-rempli de faits et dont on ne 
saurait trop recommander aux horticulteurs la lecture et l’étude. 
IL'est à souhaïter qu’il soit entre les mains de tous les particiens 
instruits et éclairés qui pourront y trouver lexplication de bien 
des phénomènes dont ils sont témoins et sans doute aussi l’occasion 
de contrôler et de rectifier, gräce à leur expérience persannelle, 
plus d’une explication admise peut-être légèrement et encore 
contestable. Il y aura à cela double utilité, et pour la pratique et 
pour la science. 
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Rapport suR LE HARicoT DE M. CHEVRIER ; 


M. SIRoy, Rapporteur. 
" MEsstEurs, 
Avant de vous parler du Haricot de M. Chevrier, nous devons 
peut-être préalablement vous dire quelques mots de la culture des 
Haricots dans les plaines qui environnent Etampes et Arpajon. 
Sur le marché de cette dernière ville il s'en vend annuellement 
pour plusieurs centaines de mille francs. C’est la variété connue 
sous le nom de Haricot flageolet de Hollande qui donne lieu au 
plus grand commerce ; il se vend plutôt à l'état sec pour la con- 
sommation de l'hiver et surtout pour semence. Un point essentiel 
est de conserver à ce Haricot l4 couleur verte, à l’état de maturité 
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complète ; tous les efforts des cultivateurs tendent à obtenir ce 
résultat. Le procédé employé généralement est celui-ci : On ar- 
rache les plantes avant la parfaite maturité des grains; puis, liées 
* par petits paquets, on les laisse sécher pendant quelques jours; 
après quoi, mises en tas d'environ 4 mètre de largeur sur autant 
de hauteur, elles sont recouvertes d’un peu de païlle; là elles finis- 
sent de mùrir, et quinze jours après, elles sont rentrées dans le 
grenier. 

M. Chevrier, cultivateur à Brétigny, nous a paru être très-intel- 
ligent et soigneux. En cherchant chaque année à améliorer ses 
semences, il a trouvé un pied de Haricot dans lequel il a reconnu 
ce qu’il cherchait depuis longtemps, c’est-à-dire un grain pou- 
vant conserver la couleur verte, Voulant savoir l'opinion de la So- 
__ ciété cevtrale d’'Horticulture, il en envoya, au printemps dernier, 
un échantillon, dans un bocal cacheté. Le Comité qui s'occupe tout 
spécialement des légumes ne put porter aucun jugement sur ce 
Haricot en le voyant au travers d'un verre. On proposa à M. Che- 
vrier d’aller dans son champ voir les Haricots sur place, lors de 
leur maturité ; la proposition fut acceptée et, à la dernière séance, 
M. Chevrier demandait une Commission pour la visite de ses Hari- 
cots. La Commission fut nommée et, deux jours après, elle était dans 
le champ. Elle était composée de MM. Pageot, Beurdeley, met et 
Siroy, ce dernier chargé d'écrire ce qui suit : 

« Nous avons reconnu que véritablement ce Haricot flageolet est 
une variété toute nouvelle; les feuilles, les cosses et les grains 
restent verts à l’état parfait de maturité. Le grain est petit, bien 
fait et d’un beau vert; nous nous sommes assurés qu’il restait 
toujours vert à la cuisson. En le faisant bouillir très-longtemps il 
ne s'écrase pas et est d’un très-bon goût; toutefois il faudra le 
cultiver comme on le fait dans la localité, c’est-à-dire ne pas le 
laisser à la pluie lorsqu'il est mûr; sans cela, étant mouillé, le 
soleil le blanchirait comme: cela arrive pour tous les végétaux. » 
Voilà donc un fait acquis et certain : cette variété nouvelle sera 
très-appréciée, car elle réunit parfaitement toutes les qualités dé- 
sirées dans le Haricot flageolet. Nous vous prions, Messieurs, de 
vouloir bien renvoyer ce Rapport à la “omis des Récom- 
penses. » 
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RAPPORT SUR LA PROPRIÉTÉ DE Mme HÉLENA FOULD, AU CHATEAU DU 
. Vaz (SEINE-ET-OIsE), ET SUR LES CULTURES DE M. JEAN SALLIBn, 
JARDINIER EN CHEF ; 


M. Jourmois, Rapporteur. 


MESSIEURS, 


En septembre 4977, notre Société envoyait au château du Val, 
” non loin de St-Germain-en-Laye, uno délégation à laquelle elle 
_confiait le soin de visiter la magnifique propriété de M%° Héléna 
Fould, et les cultures d’un de nos habiles collègues, M. Jean 
Sallier, son jardinier en chef. Nous n’eûmes garde de manquer à 
une raission si agréable, et, sous la Présidence de M. Albert Truf- 
faut, MM. Loury, Delamarre, Lequin, Herivaux et R, Jelibois, 
ce dernier Rapporteur, partirent pour le château du Val. 

Pour ceux que vous déléguez en Commission c’est toujours 
un plaisir d'aller visiter de belles cultures: mais ici, en face d'une 
fortune si largement employée au profit de l’art auquel nous 
nous livrens tous, et d'une intelligence si remarquable dans la di- 
_ rectien des travaux du jardinage, cela devient une véritable bonne 
fortune, et nous vous remercions, Messieurs, de nous l’avoir pro- 
curée. | 

Parmi toutes les belles choses qui nous attiraient vers la pro- 
_priété de M®e Fould, on nous avait signalé la floraison d’un Pan- 
danus furcätus, floraison qui, à notre connaissance, se présentait 
pour la première fois en Europe. La vézétation de ce magnifique 
sujet, dont les feuilles, au nombre d’une centaine, mesureut cha- 
cune 6 mètres de longueur, nous parut des plus luxuriantes: mal- 
heureusement, lorsqu'eut lieu notre visite, son inflorescence était 
déjà bien .avancée, et nous ne pûmes que constater, par ee qu’il 
nous fut donné d’en voir encore, l’effet grandiose qu’elle avait dû 
produire, alors qu’elle était dans tout son éclat. Nous n'’oserions 
donc. décrire ici en détail cette floraison; nous risquerions, à 
cause de sa rareté même, de signaler d’une manière insuffisante 
des caractères qu’il n’a pas été encore possible d'étudier autre part 
sur notre continent; mais votre Commission à été très-heureuse 
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de pouvoir contater un fait si remarquable ; et, pour elle, le jardi- 
nier enchef qui, par les soins intelligents dont il entoure, cette 
magnifique Pandanée, a aidé à cette rare floraison, a bien mérité 
de l'horticulture. 

Ce n’est là, Messieurs, qu’une faible partie des louanges que 
nous devons à M. Jean Sallier; la suite de notre visite n'a fait que 
justifier pour nous la réputation sérieuse de notre collègue. 

Nous avons devant nous un palais élevé à l’horticulture, un Jar- 
din d'hiver comme il en existe peu en Europe, et pour la cons- 
truction duquel M* Fould n’avait pas hésité à accorder un demi- 

million de francs. | 

Ei, à ce propos, Messieurs, tout en ménageant ici avec soin la 
modestie de Mme Fould, permettez-nous de vous signaler en 

elle une des plus grandes amies de notre horticulture, une amie 
véritable,qui non-seulement lui apporte généreusement les secours 
de la bourse, mais aussi ceux de l’intelligence, qui n’abandonne 
pas à eux-mêmes tes végétaux qu’elle a une fois introduits dans 
ses serres, qui les.suit dans leur développement, les visite avec 
“bonheur, s'inquiète de leurs maladies et se réjouit de leur santé, les 
aime, en un mot, comme nous tous les aimons, et, après leur avoir 
généreusement ouvert les portes d’un aus leur y fait une vie 
large et douce. : 

Nous ne saurions trop nous réjouir, sieurs: lorsque nous 
rencontrons, venant au secours de notre horticulture, une libéralité 

si facile, jointe à des goûts si en rapport avec les nôtres. 
Nous n'insistons pas davantage, 
Le Jardin d’hiver, construit d’après les plans. de M, Rodier, ar- 
chitecte, par MM. Herbeaumont et Boissin, a 834 mètres ‘carrés 
_ de superficie; sa hauteur est de 17 mètres; il forme un parallélo- 
gramme. Les allées on: 4 m. 50 de large. La structure en est tout 
à fait remarquable, et l'agencement des serres n'est peut-être nulle 
part en Europe aussi bien compris qu’ici; c’est, en tout cas, la plus 
belle construction comme serre de Paris et des environs. 

Nous ne saurions, dans la brièveté qu’exige un Rapport, vous 
décrire en détail tous les riches végétaux que renferme cette serre 
monumentale, et la façon vraiment intelligente sous tous les rap- 
ports dont M. J, Sallier a sa grouper toutes ces magnifiques plan- 
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tes; nous nous contenterons,en vous y faisant pénétrer avec nous, 
de vous signaler les plus remarquables. | 

À gauche, en entrant dans la serre, les Palmiers forment le 
premier groupe : Phœnix sylvestris, P. dactylifera, P. pumila, 
P: reclinata et autres, de magnifiques Areca rubra, lutescens, 
alba, Verschaffelti, puis des Attalea, des Caryota, des Ceroxylon, 
Euterpe, Oréodexa rega, es ns elatior et bien d’au- 
tres, | 

A droite, unes dans un D obite uni et disposés admirable. 
ment pour le coup d'œil, des ZLatania borbonica et rubra, des 
Corypha australis, Thrinaæ argentea, des Sabal, Livistona ohvæ- 
formis ayant 38 feuilles, Pritchardia filifera, Chamaærops stau- 
racantha, etc., avec les dimensions les plus remarquables. 

Un troisième groupe se compose de Cycadées. Nous citerons 
entre autres des Cycas circinalis et revoluta, Dioon edule, Fnce: 
phälartos Alteinsteini, glabra, horrida, villosa, des Zamia mexi- 
cana, glauca et un Zamia caffra de 3 mètres environ de hauteur. 

Les Pandanées constituent un quatrième groupe..Le Pandanus 
utilis et ses variétés y sont remarquables; nous citerons particu- 
lièrement un Pandanus ornatus constituant le plus fort échantil- 
lon que nous connaissions. 

Le milieu du jardin d’hiver est formé d’une ir pelouse 
de Lycopode (Selaginella denteculata) sur laquelle se trouvent 
placées des plantes isolées, d’une beauté remarquable, entre autres 
deux Sabal umbracuhfera ayant une centaine de feuilles chacun 
et atteignant une hauteur de 47 mèti:", un PZambusa arundinacea 
formant une touffe majestueuse et d’une telle hauteur qu’elle 
nous a fait regretter que la serre n’ait pas plus de 47 mètres de 
haut. C'est là qu’un admirable Areca sapida chargé de ses nom- 
breux fruitsrouges nous a procuré l'impression la plus agréable. Ses 
graines, sans aucune culture spéciale, reproduisent la plante d’une 
façon exceptionnelle ; ces jeunes sujets, relevés et mis en pots, 
s’enracinent avec une extrème facilité. Nous avons constaté la 
présencs d’un certain nombre de plantes provenant de ce semis 
naturel et ayant de Om 45 à On 60 de hauteur. 

Sur k même pelouse se trouvent des Fougères arborescentes et 
un Z'heophrasta imperiahs dignes de toute admiration. | 
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Une plate-bande circulaire encadre, en produisant un effet gran- 
diose, tout le jardin d’hiver; elle est composée d'Aralia parasitica, 
Humboldti, capitata, de Rhopala Porteana, de Rhopala corcova- 
densis, de Dracæna, de Ficus, d'Hibiscus Rosa sinensis, et d'un 
grand nombre d’autres plantes précieuses dont l’énumération 
nous entrainerait trop loin. 

D'un rocher surmonté de plantes variées, parmi lesquelles un 
Philodendron pertusum, chargé de ses fruits, découle une petite 
rivière qui traverse le jardin d'hiver, et lui donne un trèsgra- 
cieux aspect. Ce 

Une galerie demi-circulaire fait partie du thème jardin ; mais 
elle en est séparée par un vitrage. Elle contient des C'amellia très- 


forts et bien variés parmi lesquels nous remarquons 50 plantes en 


pyramide, ayant de 5 à 6 mètres de hauteur et une largeur pro- 
portionnée. Nous renonçons, Messieurs, à vous décrire l’effet pro- 
digieux que doit produire pendant l’hiver la floraison de 400 
Camélias livrés à la pleine terre, dans une même galerie, comme 
ils le sont dans le jardin d’hiver de Mme Helena Fould. 

Ajoutons à cet aperçu la mention de toutes les Azalées dé la 
propriété qui, rentrées en hiver et mélangées aux Camélias, pré- 
sentent, avec leur tête arrondie, des dimensions remarquables, 


atteignant. pour la plupart de 4 mètre à 4" 40 de diamètre, 


La mème galerie possède de superbes Palmiers de serre froide 
tels que Chamaærops humilis et ses nombreuses variétés, Chamaæ- 
rops excelsa, des Balantium antarcticum, des C'yathea australis et 


‘autres plantes variées. 


. Après avoir longtemps admiré les richesses de ce palais d’hiver, 
auquel la dévouée propriétaire accorde un budget princier, après 
avoir jeté un dernier coup d'œil sur ces riches végétations et cette 
culture si bien comprise, il nous a fallu enfin nous arracher à 
cette contemplation; d’autres plaisirs s’apprêtaient pour nos yeux. 

Non loin de là s'élève une serre adossée à un mur de terrasse : 
elle a 400 mètres environ de longueur sur 6 de largeur et 5 de 
hauteur; elle est divisée en 7 compartiments, dont 2 pavillons, l’un 
pour les plantes de serre chaude et l’autre pour les plantes de la 
Nouvelle-Hollande, car rien n’est négligé,dans ces immenses cul- 
türes, pour qué les plantes se trouvent chacune dans les meilleures 
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conditions, et leur multiplicité fait comprendre quel doit être je 
savoir du jardinier qui en a la haute direction. 

Un compartiment contient des Orchidées et des plantes de 
haute température; un deuxième des plantes molles, telles que 
Begonia, Coleus, Achyranthes, Alternanthera, etc. 

Le troisième est affecté à la culture des Pelargonium à grandes 
fleurs et des Pelargonium zonale. 

Le quatrième contient les Fuchsia, Calcéolaires, Nægelia et 
Gloxinia. Ici comme ailleurs noùs remarquons un choix judicieux 
et des collections où rien ne manque de tout ce qu’il Y: a de 
meilleur en forme et en coloris. 

Le cinquième compartiment comprend toute la série des 
plantes à feuillage servant à la décoration des appartements: 
Dracæna variés, Aspidistra elatior, Cyperus, Curculigo, Fougères 
très-variées, Lycopodes, Peperomia, Tradescantia, Ophiopogon, 
etc. On conçoit, connaissant l’amour de M" Fould pour les bulles 
plantes, comme celles-ci deivent être tout particulièrement 
riches de forme et de végétation. : 

Il y a encore deux serres hollandaises : l’une contient les Pal. 
miers en pots, de genres et espèces très-nombreuses.Gette culture 
en petits vases est parfaitement comprise et rend d'immenses 
services dans la décoration des appartements. 

La seconde est spécialement affectée aux Müuranta. Cè genre y 
est très-nombreux en espèces et variétés. C’est la plus belle 
collection connue dans une propriété privée; les nouveautés ÿ 
sont au complet. Les plantes délicates à feuillage coloré, telles 
que Bertolonia Van Houtter, marmorata, Sonerila variés, ÿ sont: 
splendidement cultivées. ° 

Nous avons vu avec la plus grande satisfaction que lés Bromé- 
liacées sont représentées par un irès-grand fômbre de gentes et 
d’espèces parmi lesquels une grande partie peut être considérée | 

comme très-rare; leur état de Santé nous prouve combién 
M, Sallier s'intéresse à cette belle famille de végétaux, et nous 
sommes heureux de l'en féliciter, 

Aux richesses si nombreuses que nous venions de constater 
sous leurs arbris de verre, nous fûmes bientôt à même d’sjouter 
celles que renferme en plein air la magnifique propriété de 
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M°° Héléna Fould, et une promenade non moins agréable com- 
mença pour nous. | 

Comme nous avons été obligés de le faire jusqu’à présent, nous 
ne citerons que les choses les plus remarquables parmi celles 
que nous avons vues. | | 

Les pelouses spacieuses sont admirablement vallonnées et plan- 
tées d’arbres d'ornement, isolés ou réunis par groupes, et placés de 
manière à ménager de très-beaux points de vue. 

La grande pelouse devant le château est entourée d’une allée 
carrossable, Dans le nombre des arbres qui sont employés à son 
embellissement, nous remerquons un certain nombre de résineux, 
tels que Cedrus Deodara, C. Libani, des Sequoia gigantea, : des 
Abies Pinsapo, elc.; puis quelques arbres à feuilles tombantes, 
très-remarquables ; un Cladrastis tinctoria (Virgilia), à bois. jaune, 
un Tilleul argenté (Tilia argentea) ayant 20 mètres de hauteur, et 
° un Aglantus (ou Faux-Vernis du Japon), dont le tronc mesure plus 
de 5 mètres de circonférence. | fn DS 

Trente-cinq corbeilles garnissent l'immensité de ce joli parc ; 
elles y sont réparties d’une façon tout à fait remarquable et dispo- 
sées avec ce sentiment artistique qui nous fit deviner bien vite que 
la maîtresse du damaine avait collaboré à leur agencement ; nous 
ne nous étions pas trompés. . . on NN 4e 

De chaque côté du perron et admirablement agencées sont dispo- 
sées des petites plantes formant mosaïque; cet ornement produit 
‘un effet saisissant. -. PEN 

Le Vernis séculaire est entouré d’un massif qui mesure environ 
200 mètres de circonférence et qui rehausse singulièrement,ainsi 
qu’on peut se le figurer, la beauté de cette partie du parc. 

Vous n’attendez pas de nous, Messieurs, la description, même 
abrégée, de ces 35 corbeilles; qu’il nous suffise de vous dire que le 
nombre des plantes qu’elles renferment est de cent mille, que beau- 

. Coup appartiennent au genre Pelargontum, variées de coloris très- 
tranchés, et aux Begonia Ascottiensis, castaneæfolia, semperflorens 
et Welloniensis, et que le type des Bégonias tubéreux y est large- 
ment représenté. | oo 

La Pyrèthre anglaise Golden father est disposée dans divers mas- 

sifs d’une façon très-ingénieuse. | ‘ 
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Les Alternañthera, les Achyranthes au feuillage d’un rouge plus 
ou moins foncé y figurent avec grand avaniage. 

Les Æcheverra, les Gnaphalium, les Centaurea candidissima, les 
Ginéraires maritimes, les Sedum carneum et hispanicum,au feuillage 
argenté, sont très-bien associés aux Coleus de nuances rouge, 
jaune, et noire. | 

Les Pétunias, les Calcéolaires ligneuses, les Cuphea, les Salvia 
splendens compacta, es Caladium esculentum et odorum, les Datura 
arhorea à fleurs simples et à fleurs doubles sont disposés de telle 
manière,dans la composition des garnitures de ces beaux massifs, 
qu'ils tombent agréablement sous les yeux du visiteur. 

Eû un mot,partout dans ce riche domaine, on rencontre le goût, 
l'ampleur, le sentiment des belles choses, l'amour de l’horticul- 
ture. Toutes les cultures en général y sont poussées au dernier 
degré de notre art; aussi la Commission, heureuse d’avoir ren- 
contré un goût si distingué pour les choses horticoles, joint à une 
inépuisable libéralité, heureuse aussi de reconnaître combien de 
si utiles exemples sont bons pour l’horticulture, vous prie-t-elle, 
Messieurs, d’adresser à Mme Héléna Fould les plus vifs remercie- 
ments de la Société centrale d'Horticulture de France, et les féli- 
citations Îles plus vives. 

. Certaine de répondre également et aux vœux de la proprié- 
taire du château du Val, et à votre désir de mettre en relief les 
plus honnètes et les plus intelligents travailleurs, elle forme le 
vœu que vous vouliez bien attribuer une haute récompense à 
M. Jean Sallier, qui dirige depuis seize ans les cultures du château 
du Val, et qu’elle considère comme étant incontestablement l’un 
de nos horticulteurs frahçais les plus capables et comme le mo- 
dèle du jardinier intelligent, amoureux de son état et d’une vigi- 
lance sans bornes | 
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COMPTE RENDU DE L'ExPOSITION DHORTICULTURE DE CHERBOURG; 
Par M. le D' Boispuvaz. . 


I y a peu de villes en France où le goût de l'horticulture soit 
aussi répandu qu’à Cherbourg ; grâce à la douceur exceptionnelle 
de son climat, on y cultive en plein air une foule de végétaux 
qu’à Paris nous sommes forcés d’abriter dans les serres pendant 
l'hiver. Il en résulte que, sous ce rapport, les Expositions y sont 
très-intéressantes.Celle de cette année, quoique méritante, a été, 
nous a-t-on dit, moins brillante que les précédentes par suite de 
 l’abstention d’un certain nombre des principaux jardiniers qui, 
par une raison qu’il ne nous appartient pas de juger, ont refusé 
de prendre part à cette fèle. | 

Le samedi 48 mai, à 40 heures du matin, le Jury s’est réuni, 
sous la direction du docteur Renaut, Président de la Société, 
assisté des Vice-Présidents et Secrétaires. MM. les Jurés ont 
désigné l’un de nous pour Président; puis MM. les Membres du 
Bureau se sont retirés, laissant au Jury seul le soin d’ examiner 
_les objets exposés. 

La nef centrale de la halle au blé avait été organisée pour 
l'Exposition. Le dessin et la décoration de ce jardin improvisé 
avaient été confiés à M. Louis Tullier, {décoraieur à Cher- 
bourg. Cet artiste avait dissimulé l'entrée du jardin par un 
massif d'arbres verts ; au centre il avait fait une pelouse, avec 
bassin et jet d’eau, ornementée par des groupes de plantes à 
feuillage d’un bel effet ; les faces latérales étaient garnies de fleurs 
et d’arbustes ; dans le fond, il y avait des corbeilles de Pelargo- 
avum et de plantes variées, séparées par uue petite rivière artif- 
cielle. | 

Nous avons remarqué dans lexposition de M. Cavron, l’un des 
premiers horticulteurs de la contrée, deux gigantesques Zatan:a 
borbonica, un magnifique Musa Fnsete, un Sabal Princeps, de 
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beaux spécimens de Phœnix Leonensis et reclinata, une collection 
de Bambous, des Cycas, de grands Pandanus, un Pritchardia 
filifera,un Cocos Weddelliana, des Anthurium, de beaux Gloæinia 
et un superbe Æhododendron Edgeworthii. Cet habile horticulteur 
” avait aussi un beau groupe de Dracæna, au milieu desquels s’éle- 
vait un grand exemplaire de l’indivisa. 

L'exposition de M. Levéel, quoique moins nombreuse, était 
aussi fort belle. Ce jardinier intelligent nous a montré de beaux 
éxemplaires de plantes de serre chaude, entre autres uni très- 
grand ZBalantium antarcticum qui dominait toùte l'Exposition, le 
Notopteris australis, de jolies Broméliacées, des Aroïdées, des 
Cycadées et un admirable Sérelitzia Reginæ couvert de fleurs. Le 
même horticulteur avait en outre exposé de belles eSpÈOBS de 
Conifères, des Azalées de l’Inde, etc. 

Après un examen approfondi, le Jury a fait son Rapport sur les 
divers lots et a attribué à chacun les récompenses dans l'ordre 
. suivant : 

.. À M. Cavron, une médaille d’or pour la plus belle sciiscdon de 

plantes de serre. Le Jury a été d'avis que ce magnifique apport 
méritait, à tous les égards, le prix d'honneur, et que de plus il lui 
serait accordé une somme de 200 francs. Outre ces plantes de serre 
M. Cavron avait exposé une nombreuse collection de Rosiers bien 
fleuris et cultivés en pots. 

M. Jacques Levéel, pour son beau  Balantium seul, a dbteiu 
l’une des deux médailles du Ministre de l'Agriculture et, pour l'en- 
semble de son lot, une médaille d'argent grand module. 

M. Alfred Rossel est un grand amateur de Roses et de Pensées; 
on lui a accordé une médaille d’argent grand module. | 

Deux ouvriers jardiniers à la journée, MM. Lemière et Lelerte, 
avaient fait sur le gazon de la pelouse, avec des plantes à feuillage 
coloré, une espèce de mosaïque formant une grande étoile. Le Jury 
a récompensé ces deux ouvriers d’une médaille de bronze et d'une 
somme de 30 francs. 

M. Fontaine a reçu, pour un lot de plantes variées, uns médaille 
d’argent petit module. 

M. Nardy, horticulteur à Hyères, avait envoyé un certain nom= 
bre d'espèces de jeunes Z'ucalyptus. On pense que quelques-unes 
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de ces Myrtacées pourront probablement croître à l'air libre, à 
Cherbourg. Le Jury lui a donné une médaille Dé ne | 
module. 

MM. Laurent et Vigier, amateurs, à Cherbourg, ont Shin une 
médaille d'argent grand module pour leur collection-d’Azalées de 
l'Inde; une médaille petit module a été accordée. à M. Nivard, 
jardinier chez M. Fenard, pour ses divers Pelargonium, 

M. Alberigo, comme souvenir de son pays, eultive à Cherbourg 
deux Oliviers hauts de #4 mètres. MM. les .délégués sont allés. 
es voir; ils les ont trouvés couverts d’Olives mûres, mais ces 
fruits étaient assez petits. Sur le rapport de la Commission de 
permanence, le Jury a accordé à cet amateur une mesaIe d’ar- 
gent pur module. | 


Culture maraicheère. 


Nous le disons à an cette culture si belle et si ni à 
Cherbourg; dans les sables maritimes appelés Mielles, n’était pro- 
bablement pas ce qu’elle aurait été dans d’autres: circonstances. 1l 
n’y avait que deux lots principaux : celui de M. Desmarres, qui a 
obtenu une médaille de vermeil et 60 francs,et celui de M. Leblond, 
à qui le Jury a ascordé une médaille os ee Hope et 
40 francs. ’ 

M. Lemoigne, jardinier de l'hospice, a mérité une. médaille 
d'argent petit module pour un:petit lot de légumes bien cultivés. 
Les Asperges viennent très-bien dans les terrains sablénneux dont 
nous venons de parler. M. Bactia en avait exposé deux” trés: balles 
_ bottes qui lui ont valu une médaille de vermeil. rs 

D’après le programme, une médaille d’argent grand module 
devait être décernée pour la plus belle fleur par les Dames patron- 
nesses. Elle a été attribuée à M. Cavron ‘pour son Rhododendron 
de l'Himalaya. Quatre bouquets montés ont été également soumis 
au Jury de ces Dames. Elles ont récompensé le joli boùquet blanc 
présenté par Mlle Levéel d’une médaille d'argent grand module. 
Une médaille de même valeur a été donnée: à. Mme Cavron pour 
un bouquet, de couleur. | ss | 

Le Jury a attribué en outre : eaucoup de on qui ne figu- . 
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raient qu'en troisième “ligne, dés médailles de bronze ou des 
mentians honorables. : | | 

. Notre travail étant terminé de bonne cr MM. les Délégués 
ont été conduits au jardin de M. Hamond, consul d'Angleterre, 
appartenant aujourd’hui à M. Delafosse. C’est une bonne fortune 
‘ que de. pouvoir le visiter en détail, comme nous l’avons fait sous 
lai direction de notre honorable collègue, M. Joseph Lafosse, de 
Saint-Côme-du-Mont. Nous avons passé trois heures, qui nous ont 
paru trop courtes, à admirer de beaux Tee exotiques qui f 
. prospèrent très-bien en plein air. 
Lorsqu’en 4853, M. Hamond fit commencer les premiers tra- 
vaux de cet établissement, c’était un lieu inculte où l’on ne voyait 
que. des. Ulex, des Honces, de la Bruyère, quelques arbres ra- 
bougris et des rochers. Pour se rendre compte de la topographie 
de la localité, il faut savoir que, dans la ville même, tout près de 
la gare, il existe à droite et à gauche deux énormes soulèvements 
de grès silurien. Celui de droite, en entrant à Cherbourg, s’ap- 
pelle Ja. montagne du: Roule: et: est couvert de forts; celui de 
gauche est la propriété de M. Hamond, Ce qui nous à frappés en 
entrant dans ce jardin pittoresque, ce sont des. Yuccas et dés 
Agaves poussant çà et là dans les fissures, en se mélant avec le” 
Sedum anglicum etl'Umbilicus pendulinus, pour former une ‘sorte 
de tapis dont des Lauriers et des Rhododendrons viennent égayer la” 
monotonie. Devant ce colossal bloc de pierres sont la maison d'habi- 
tation etle parterre, A partirde cepoint,on s'élève graduellement en 
suivant une route herbeuse qui contourne lerocher. A une élévation 
moyenne, nous trouvons une pelouse et un véritable bois de Fuch- 
sia caccinea, longiflora et globosa, littéralement couverts de fleurs 
rougesetse ressemant naturellement. Ces arbustes forment des buis- 
sons de quatre mètres de haut.Près de là nous voyons des Zeyces- 
teria formosa; des Véroniques arborescenteë, etc., d’une tuxuriante 
végétation. De tous côtés ce ne sont que Figuiers, Lauriers, Arbou- 
siers, Rhododendrons, Hortensias à fleurs bleues servant d’abris 
contre le vent de la mer. Nous ne retrouvons pas dans nos notes 
le nom générique d’une charmante petite Ericacée des terres 
magellaniques. Nous nous rappelons seulement que le nom spé- 
cifique est acumenatus. Cette gentille petite plante forme dans 
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certains endroits des tapis couverts de petites fleurs hlanehes, 
Nous continuons notre ascension au milieu de Mahonia japonica, 
‘ Beali, Fortunei, nepalensis et trifohata, tous très-rustiques à 
Cherbourg. Le lang de ces arbustes existe mne longue bordure 
de Lilium speciosum et auratum qui, en été, donnent des fleurs 
nombreuses. Dans d’autres massifs sont de forts exemplaires de 
Dracæna tadivisa, de grosses touffes de Phorum tenaz, à 
feuilles panachées, qui fleurissent très-bien et produisent de 
bonnes graines ; à côté il y a une autre variété appelée PA. atro- 
purpureum dont le feuillage a l’aspeet du bronze florentin. Dans 
le voisinage on voit un beau spécimen de Dasylirior gracile et un 
Gregia sphacelata du Chili ; en montant encore un peu, nous ren- 
controns una forêt d’Azalées de l’Inde eouvertes de fleurs dont 
toutes les variétés sont d’una parfaite rusticité ; des Fucca ver. 
‘quadricolor, des E:callonia floribunda, rubra et macrantha, Eu- 
genia Ugni, Osmanthus ilicifolrus, Podocarpus Totarra, Benthamia 
fragifera, etc. À cette mème altitude, à côté des £'réca multifiora, 
on voit une nombreuse série de Camélias. comprenant une partie 
des variétés connues. En tournant le rocher, en passe sous une 
voûte de Lauriars et on atrive à une pelouse bordée de C’hamarops 
excelsa. Plus loin an rencontre de nombreuses Conifères, entre 
autres des :Araucaria imbricata de 9 ou 40 mètres de haut, un 
Scradopitys verticillata, ua Pseudolarix Ææmpferi, un Thuyopsis 
dolabrata, un Cryptomeria elegans, des Arthrotazis seleginoides, 
un Chamæcyparts nuthaensis, Abies grandis, Morindr, Nordman- 
niana, bracteata, cephalonica, religiosa, cilicica, jezoensis, Prum- 
noptéys elegans, C'upressus caschmtriensis, Fitsroya patagoniea, ete. 
Nous ne parlons pas de ces géants de la Californie qui sont déjà 
d'uns très-grande taille. Sur ke bord du rocher des Zithospermum 
fruticosum nous montrent leurs jeties fleurs bleues. À côté, nous 
sommes en face d'un Jubæa spectabilis et d’une collection de 
Houx dans laquelle nous remarquons le Fortuner dont les feuilles 
sans piquants ne sont pas plus grandes qne celles des Buis; un 
Evonymus radicans grimpe comme un Lierre sur le roc. Près de 
cet arbuste il y a un tout petit Châtaignier, Castanea chryso- 
phylla, dont les feuilles persistantes ne sont pas plus grandes 
que celles du Myrte et couvertes en dessous d'une pulvérulence 
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dorée, comme chez certains Gymnogramma. Lorsque.nous sommes 
sur un autre point, pas twès-loin des Caméliaa, nous nous trou- 
vons dans la localité. des Rhododendrons de l'Himalaya, qui sem- 
blent se plaire beaucoup sur le flanc du rocher qui les protége 
contre le vent de mer. Nous en avons compté une trentaine d’es- 
pèces, dont nous re citons que les suivantes : lancifolium, bar- 
batum, Edgeworthi, Aucklandiæ, Gibsoni, ealonhkyllum, ochra- 
ceum, Fortunei, Jenkinsii, campanulatum, Keysaii, Boothu, 
Kendrecksi, Dahloustanum, etc. Tous ces Rhodudendrons, dont le 
port et le feuillage sont très-variés, fleurissent très-hian dans le 
jardin de M. Delafosse. Quelques espèces deviennent très-grandes; 
d’autres forment des touffes basses et très-épaisses. Quelques-unes, 
comme l’Edgewontki, grimpent comme des Chèvrefeuilles ; en un 
mot, ce n'est pas la culture la moins curieuse de ce jardin. Nous 
avons coupé, à côté d’un Chamærops Martiana, un rameaux: sur un 
Rhododendron Dalhousianum qui était couvert de grammes fleurs 
d’un jaune pâle. 

Après un peu de repos, nous grimpons un petit cdhés taillé dans 
le roc et nous arrivons au point culminant, d'où l'on voit la ville 
à ses pieds, la belle vallée de Quinsampoix, la montagne du Roule 
couronnée de ses forts, la gare, les bassins, l'arsenal, la rade, la 
digue, les forts et une mer paraissant sans limites. 

11 nous faudrait un volume pour citer toutes les merveilles exo- 
tiques que M. Hamond avait naturalisées dans son jardin, dont 
nous donnons à peine un léger apercu; mais le temps nous presse, 
il faut redescendre pour faire une petite visiteau jardin des plantes, 
où l’on doit nous montrer un grand spécimen de Dracæna indivisa. 
‘ Cejardin est bien tenu, mais il est beaucoup trop petit et ne peut 
contenir qu’un petit nombre de plantes. Après quelques moments 
de repos sur les bancs du jardin, nous nous sommes rendus à 
VHôtei-de-Ville pour assister au grand banquet où nous étions 
invités. Ce qui peut donner une idée du nombre des amateurs de 
jardins qu'il y a à Cherbourg, c’est qu’à ce repas il y avait près 
de deux cents personnes. A la table d'honneur avaient pris place 
Je vice-amiral Roussin, préfet mazitime, le général Boucheman, 
commandant la place; M. le sous-préfet, M. le maire et $es 
adjoints; MM. les colonels des divers régiments en garnison à 
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Cherbourg ; M. le comte de Lesmaisons, Président de la Société d’A- 
griculture : les membres du bureau et MM. les délégués. Pendant ce 
banquet, commencé à 6 heures et terminé à minuit, la musique 
du 4% régiment d'infanterie de marine n'a cessé de se faire 
entendre; la plus franche gaieté et la plus sympathique cordialité 
out constamment régné varmi les convives. Il y a eu de nombreux 
toasts et beaucoup de chansons, selôn la vieille coutume normande. 

Le lendemain matin, nous sommes allés visiter plusieurs 
jardins, entre autres celui de M. Ternisien, qui cultive des Orchi- 
dées, des Fougères et un certain nombre de végétaux exotiques. 
Ce que nous avons surtout remarqué chez cet amateur c’est un 
gigantesque Dracæna indivisa qui a près de quatre mètres de haut. 
Après déjeùner on nous a conduits sur la route de Beaumont, le 
long des falaises qui bordent la mer, où nous avons fait provision 
. de l’Asplenium marinum et d’autres plantes maritimes propres à 
cette localité. Nous sommes rentrés fort tard et bien fatigués à 
Cherbourg. Le lendemain, lundi, ceux de mes collègues qui se sont 
sentis assez reposés se sont fait conduire à Brix, près de Valogne, à 
la propriété de M. Nerpin de Frémont qui possède, dit-on, la plus 
belle et la plus riche collection de Conifères. J'ai eu le regret 
de ne pouvoir prendre part à cette visite dans laquelle nos collè- 
gues se sont trouvés en présence d'arbres verts d'espèces assez 
variées et aussi, pour la plupart, représentées par des individus 
de proportions assez fortes pour exciter leur admiration. 


ERRATUM. 


Dans le dernier cahier du Journal, page 424, ligne 49, c'est par erreur 
qu'un lot de Rosiers a été attribué à M. VERDIER (Eug. ); ce lot avait 
été di 0 par M. Marcorrin, fils. | 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DO Â2 SEPTEMBRE 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. SJamin (Ferd.). 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de six nouveaux Membres titulaires dont la présentation 
a été faite dans la dernière séance et n’a motivé aucune opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : de 

4° Par M. Villette, jardinier au château de Polangis, près Join- 
ville-le-Pont, un panier de Cerfeurl bulbeux que le Comité de Cul- 
ture potagère, par l’organe de son Président, déclare ê're le plus 
beau qui ait été présenté jusqu’à ce jour. Pour ce motif et aussi 
d’après-cette considération que ce Comité désire encourager le plus 
possible à là culture de la plante qui donne cet excellent produit 
potager, une prime de 4"° classe est demandée pour M. Villet'e et 
accordée par la Compagnie. | 

20 Par M. Gauthier (R.-R.), avenue de Suffren, à __. des 
Pommes de terre de la récolte de 4877, qui sont dans un parfait 
état de conservation. — M. le Président du Comité de Culture 
” potagère fait observer que ces tubercules pourraient être pris pour 
des produits de l’année, tant ils sont sains et féculents, s'ils 
n'étaient légèrement ridés à leur surface. Pour lui, il a p'usieurs 
fois essayé de conserver des Pommes de terre, en les plaçant dans 
une bonne cave, comme on le fait habituellement. Avant même 
. l’époque de l’année à laquelle nous sommes maintenant arrivés, 
il les a toujours vues se vider de fécule en émettant des pousses et 
se ratatiner. — À propos de Pommes de terre il dit que, cet été, 
comme il lui en restait quelques-unes qui avaient été oubliées à 
la cave, il les a plantées, le 45 juillet, en vue d'essayer la culture 
hivernale dont il a ‘été beaucoup parlé dans ces derniers temps; 
mais la maladie spéciale n’a pas tardé à envahir la plantation et 
tout a déjà péri au moment présent. 

M. Gauthier (R.-R.) apprend que lorsqu'il veut conserver des 

2* Série. T, XII. Cahier de Septembre publié le 34 Octobre 4878, 34 | 
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Pommes de terre d’une année à l’autre, en vue de l'alimentation, 
il se garde bien de les placer dans une cave où elles ne man- 
queraient pas de pousser au printemps, de manière à se vider de 
fécule. 11 les met, au contraire, dans un grenier où il se borne à 
les couvrir d’une grosse toile, afin de les soustraire à l’action de 
la gelée. Dans ces conditions, elles se maintiennent longtemps : 
dans l’état où sont restées celles qui sont en ce moment Dee 
sur le bureau. 

80 Par M. Cottereau, horticulteur à Vaugirard-Paris, une cor- 
beille d: Fraises Quatre-ssisons assez belles pour que la Com- 
pagnie, sur la proposition du Comité de Culture potagère, lui fasse 
l'honneur d'un rappel de la prime ce 2° classe qu'il a obtenue 
* dernièrement pour une présentation semblable. Ces Fraises sont 
Je produit de pieds dont le Dans lui a été donné par M. Gau- 
thier (R.-R) 

4° Par M. de la Rouvraye,d'Orbec, trois échantillons d’une Péche 
qu’il a obtence de semis et qu'il nomme Péche de la Rouvraye 
d'Orbec., — Le Comité d’Arboriculture déclare que ces fruits lui 
_ sont arrivésen mauvais état; néanmoins il leur a reconnu du mé- 
rite, et il ajoute qu’il nn être à même, dans quelques jours, 
d'examiner cette nouvelle variété, dans de meilleures conditions. 

5° Par M. Bonnel, amateur à Palaiseau (Seine-et-Oise), 42 
Péches de 5 variétés différentes, savoir: 4 Belle du Roi, 4 Com- 
tesse de Montijo, 5 Bonouvrier, 4 Belle Bausse et 1 Pêche de semis. 
— Le Comité déclare que ce sont là de beaux fruits pour la nrésenla- 
tron desquels il propose de donner à M. Bonnel une prime de 2° 
. classe. Cette proposition est adoptée. 

6° Par M. Renard, entrepreneur de jardins, à Montreuil-sous- 
Bois (Seine), 410 Pêches Bonouvrier, beaux fruits pour la présen- 
tation desquels, sur la proposition du Comité d’Arboriculture 
adoptée par la Compagauie, il recevra une prime de 2:* classe. 

7° Par M. Remy, arboriculteur à Pontoise (Seine-et-Oise), 6 
Poires Général Todleben, 9 Péches Madeleine Lepère et 6 Péches : 
Belle du Prado. — Il est accordé une prime de 3° classe pour 
l’ensemble de cette présentatinn. 

8° Par M. Ledoux, père, cultivateur à Nogent-sur-Marne (Seine), 
.un cordon vertical 4 Vicrie à Raisin noir (Morillon), qui a trois 
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mètres de hauteur et qui porte, dans cette longueur, une cin- 
quantaine de grappes. — M. Ledoux dit qu’il présente cette Vi- 
gne uniquement pour montrer la possibilité d’avoir de très-longs 
cordons verticaux, et d'obtenir réanmoins dans toute leur lon- 
gueur des rameaux qui fructifient parfaitement. 1l arrive, dit-il, 
à ce dernier résultat, en pratiquant sur les rameaux un pincement | 
très-court, à deux feuilles ou mème à une feuille. Il fait observer 
que le cordon vertical qu'il montre si chargé de fruits est un 
provin,et que, malgré le grand développement qu’a pris celui-ci, le 
pied-mère n’est pas épuisé. La terre dans laquelle est plantée sa 
. Vigne est légère et sableuse ; elle est fumée tous les deux ans. 

M. Aubrée dit que lui aussi obtient de la Vigne une produc- 
tion abondante, en la taillant à long bois, à la condition de sup- 
primer à la taille tout ce qui a donné du produit dans l’année. 

90 Par M. Lequin, horticulteur à Clamart (Seine), des fleurs 
coupées de Zégonias tubéreux obtenus par lui de semis; elles 
sont les unes simples, les autres doubles. — M. le Président du 
Comité de Floriculture dit que ces fleurs sont belles; néanmoins 
le Conité a le regret de ne pouvorr demander de prime pour 
lobtenteur de ces gains, attendu qu’il a posé le principe de ne. 
jamais solliciter de récompense en faveur des RÉ RIOURE de 
fleurs de Bégonias détachées du pied. | 

400 Par M. Alexandre (Jules), de Bourg-la-Reine (Seine), un 
pied d’un Bégonia tubéreux à fleur blanche semi-double, qu'il a 
- obtenu de semis, et qu’il nomme Duchesse. Decazes. Il y a joint des 
fleurs coupées d’autres Bégonias tubéreux. — M. le Président du 
Comité de Fioriculture dit que le Bégonia de M. Alexandre (Jules) 
est le premier à fleur blanche qui, jusqu’à ce jour, ait été vbtenu 
semi-double. Aussi demande-t-il qu’une prime de 2° classe soit 
accordée à cet horticulteur. Cette demande est favorablement ac- 
* cueillie par la Compagnie. 

41° Par M. Picot, jardinier chez M. Bidos, au Raïncy (Seine-et- | 
Oise), un pied magnifique de Maranta zebrina pour la présentation 
- duquel il lui est accordé une prime de 2° classe, la culture en 
ayant été jugée excellente. — M. le Président du Comité de. 
Floriculture fait observer que les Maranta sont principalement 
cultivés pour orner de leur beau feuillage les serres et les 
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appartements pendant l'hiver. Ces végétaux offrent celte particu- 
Jarité remarquable que beaucoup d’entre eux sont nocturnes et ne 
tiennent leurs feuilles relevées que pendant la nuit, de manière à 
avoir alors toute leur beauté, tandis qu’ils les rabattent pendant le 
jour, ce qui en amoindrit alors l'effet. 
: 4% Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles, des fleurs coupées 
de ses Pétunius de semis, et 45 pieds de Pelargonium zonale à 
fleurs simples qu’il a également obtenus de semis. 

13° Par M. Drouet, directeur du Fleuriste de la vilie de Paris, 
deux tiges fleuries d’un Canna qu’il nomme Canna Noutonni. 
Cette belle plante provient de graines semées en 1876, qui avaient : 
été produites à la saite d’un croisement du C. iridiflora fécondé 
par le C. Bihorelli. À ces deux tiges il en est joint de celles du 
père et de la mère qui permettent de reconnaître sans peine les 
différences et lesressemblances de l’hybrideavecchacunu de ses deux 
parents. — Le Comité de Floriculture, reconnaissant que depuis 
longtemps il n’a pas été obtenu de variété aussi belle dansce genre, 
propose d'accorder à M. Drouet une prime de f"° classe. Sa propo- 
sition est adoptée, mais M. Drouet renonce à recevoir la récom- 
pense qui vient de lui être accordée. 

44° Par M. Daudin, amateur, à Boissy, par Chaumont en Vexin, 
des rameaux avec des fructifications de deux Conifères intéres- 
santes ; ce sont : 4° le Thuiopsis dolabrata, du Japon, dont les petits 
cônes déjà anciens ont laissé échapper leurs graines; 2° le C'epha- 
lotaxus pedunculata Sies. et Zucc., également du Japon. Les grai- 
nes de celui-ci sont remarquables parce qu’elles se trouvent par 
deux, plus rarement par trois ou solitaires au bout d’un pédoncule 
qui sort, en même temps que le rameau feuillé de l’année et aux 
côtés supérieur et inférieur de la base de celui-ci, d’entre les 
étailles d’un bourgeon de l’année précédente. Ces graines, dont 
l'enveloppe externe forme une sorte de noyau mince et dur, sont 
entièrement revêtues d’une couche charnue, parfaitement close, 
épaisse d’environ trois millimètres, qui fait de chacune d'elles une 
sorte de drupe ovoïde, rétrécie un peu en queue dans le bas, lon- 
gue, en moyenne, de 0» 025. Cette couche charnue assez ferme pro- 
vient du développement considérable qu’a pris une sorte de godet 
qui, en s’accroissant graduellement, a fini par se fermer en ne 
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laissant au sommet qu’une faible dépression du centre de laquelle 
s'élève un cône tronqué, dont la troncature offre des vestiges de 
l'ouverture primitive. M. Daudin fait observer cette particularité 
fort remarquable que, tandis que les auteurs qui ont traité spécia- 
lement des Conifères, notamment Endlicher et M. E.-A. Carrière, 
décrivent les Cephalotaxus comme dioiïques, le pied qui a fructi- 
fié chez lui et qui est âgé d'environ huit ans, est seul de son 
espèce dans cette propriété (1). Quelques autres arbres de la même. 
espèce se trouvent dans une autre de ses propriétés ; mais celle-ci 
est éloignée de la première de 8 kilomètres, et d’ailleurs les Ce- 
phalotaxus. qui s’y trouvent, bien qu'ayant été plantés à la date 
d’une vingtaine d’années, n’ont pas encore montré la moindre 
apparence de fructification. Il faut donc, pour expliquer la fructi- 
fication de cetie remarquable Conifère, admettre qu’ellea développé 


quelques fleurs mâles, c’est-à-dire qu'elle est devenue moncique. 


M. le Président exprime son regret de ce que M. le Trésorier 
et M. le Trésorier-adjoint étant absents et n’ayant chargé personne 
de les représenter, il se voit dans l'impossibilité de remettre les 
jetons d'argent constituant les primes qui ont été accordées dans 
cette séance. Ces primes seront remises dans la prochaine séance. 

L’un de M\f. les Secrétaires procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

40 Une lettre par laquelle M. le Secrétaire-général s’exuse de ne 
point assister à cette séance, étant éloigné en ce moment de Patis 
par un voyage qui doit le retenir quelque temps. 

2° Une lettre par laquelle M, Chargueraud, l’un des Secrétaires 
de la Société, s’excuse de son absence forcée à la séance dé ce jour 


(1) M. Daudin ayant bien voulu me remettre deux rameaux fructifères 
de son Cephalotaxus, j'ai pu en disséquer des graines. J'ai reconnu ainsi 
qu’elles renferment un embryon bien conformé, tel que le décrivent les 
auteurs, c’est-à-dire dans lequel la tigelle avec la radicule forme les deux 
tiers de la longueur, tandis que le dernier tiers comprend les deux coty- 
lédons. La longueur totale de cet embryon cest de 0Om0033, et il est situé 
dans l’axe de la masse albumineuse dont le grand diamètre est de Om 015, 
l'extrémité de la radicule se trouvant à Om0045 au-dessus du sommet de 
cette masse. | 

| (Note du Secrétaire-Réda:t.ur.) 
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parce qu'il est retenu à Orléans comme réserviste faisant momen- 
tanément partie du 32% régiment d'artillerie. M. Chargueraud 
ajoute qu'il espère que ses devoirs de soldat ne le mettront pas 
dans l'impossibilité de remplir la mission dont il a été chargé 
quand la Société l’a nommé son délégué à l'Exposition que la So- 
ciété d'Horticulture d'Orléans et du Loiret, fondée en 1839, doit 
tenir à Orléans, du 20 au 25 du mois de septembre courant. 

3° Une lettre de Mme Vve Alexandrine Mas qui annonce qu'elle 
se propose de livrer à la publicité la suite de l’ouvrage de Pomo- 
logie dont feu son mari avait fait paraître deux volumes et dont, 
à sa mort, il a laissé six volumes complets en texte manuscrit et 
figures. Elle prie M. le Président d'annoncer à la Société cette pu- 
blication dont le 3° volume sera mis en vente dans quelques mois, 
et sera suivi des cinq autres, à des intervalles aussi courts que 
possible. Cette publication étant une œuvre de dévouement con- 
, jugal et non une spéculation, les souscripteurs aux deux volumes 
publiés obtiendront une réduction marquée sur le prix des six qui 
vont paraître, et dont une circulaire fera connaître prochainement 
les conditions de vente. | 

M. le Président fait ressortir l’importance majeure qu'aura pour 
la pomologie la publication de la suite des grands travaux du sa 
vant et dévoué pomologue de Bourg. Il engage donc tons ceux qui 
s’intéressent à cette branche éminemment utile des études horti- 
‘coles à faciliter par leur souscription l’accomplissement de la tâ- 
che à la fois difficile et dispendieuse dont veut bien se charger 
Mans Alexandrine Mas. 

&o Une demande de délégué devant faire partie du Jury de l'Ex- 
position que la Société d’Horticulture de la Charente doit tenir à 
Angoulême, les 45 et 46 de ce mois. — M. Bruont, horticulteur 
à Poitiers, sera prié de représenter la Société centrale à l’Exposi- 
tion d’Angoulème. | 

5° Une lettre par laquelle M. le Vice-Président A. Malet s'excuse 
sur l’état peu satisfaisant de sa santé de ne pas assister à la séance 
de ce jour, et demande en même temps qu’une Cimmission spé- 
ciale soit chargée d'aller examiner ses Bégonias tubéreux, dans 
son jardin sis au Plessis-Piquet. — Les Membres désignés comme 
devant composer cette Commission sont MM. Alexandre (Jules), 
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Bauer, Bourdin (Émile), Fontaine (Gustave), Fournier (Doctr.), 
Guinlé, Lequin, Petit (B. Léon), Pigny, fils, et Tabernat (D.). 
6° Une lettre par laquelle M. Burelle, Président du Comité de 

Floriculture, demande la réparation d’un oubli commis dans les 
deux Ra»ports sur les concours du 4°" et du 45 juillet dernier, à 
l'Exposition universelle. Dans l’un et l’autre de ces concours, 
M. Bonneau, jardinier-chef à l'Hôtel des Invalides, avait présenté 
une belle collection de Roses-Trémières (Al{hæa rosea), à longues 
et belles inflorescences, que tous les connaisseurs et amateurs ont 
admirée. Il n’en a été fait aucune mention dans les deux Rapports 
ci-dessus indiqués. Cet oubli est d'autant plus regrettable que les 
collections de Roses-Trémières ont aujourd'hui presque totalement 
disparu: par suite des ravages que fait sur ces plantes un parasite 
microscopique, la Puccinie des Malvacées. 

7° Une demande de Commission adressée par M. 4. Picot, jar- 

‘ dinier chez M. Bidos, au Raincy, en vue de l’examen de la déco- 
ration du jardin dont la direction lui est confiée. L'autorisation du 
propriétaire est jointe à cette demande. — Les Commissaires dési- 
gnés par M. le Président sont MM. Burelle, Cottereau (F.-M.), 

Lepère père et Lepère fils. 

8° Une demande analogues adressée par M. Gaillard (Valentin), 
qui désire voir examinées par des personnes compétentes les 

Courges qui existent dans ses cultures de Levallois-Perret et sur- 
tout d’Asnières. — Cette demande est renvoyée au Comité de Cul- 
ture potagère pour qu'il veuille bien y donner satisfaction. 

M. le Secrétaire annonce que la Société vient d’éprouver trois 
pertes éminemment regrettables par le décès de MM. Coquard 
(Jean-François), Honnecort, jardinier, et Leborgne, horticulteur 
à Guingamp. 

= M. le Secrétaire donne lecture d’une érculairs adressée par la 
Société [. et R. d’Horticulture de Vienne (Autriche), relativement 
à la souscription qui a été ouverte en vue d’élever un monument 
à de Siebold, le célèbre explorateur du Japon, dans sa ville natale, 
Wurzbourg. Cette circulaire rappelle les grands services que Siebold 
a rendus à la Botanique et à l’Horticulture qu’il a enrichie d’un 
nombre considérable de belles plantes inconnues avant lui. Elle 
apprend que, ouverte depuis quelque temps, la souscription a déjà 
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produit 7000 fr. environ; mais elle adresse nn appel, en vue 
d’augmenter ce chiffre, à tous les amateurs de plantes à qui le 
nom de Siebold doit être cher. 

M. le Président apprend à la Compagnie que le Conseil d' Ad- 
ministration, lié par de nombreux précédents, a décidé que la 
Société ne pouvait prendre pért à cette souscription en son propre 
nom ; mais il engage les Membres à souscrire individuellement. 
Les souscriptions seront reçues chez l’Agent de la Société. 

M. Teston, commissaire pour l'Algérie, dépose sur le bureau le 
Catalogue de l’Algérie à l'Exposition universelle et plusieurs bro- 
chures faisant connaître les progrès et l’état actuel de l’agricul- 
* ture, des travaux publics, de la marine, etc., etc., dans notre 
colonie africaine. — Il reçoit à ce sujet les remerciements Je la 
Société par l’organe de M. le Président. | 

M. le Président rappelle aux Membres présents que le Congrès 
_ pomologique de France ouvrira sa session, dans l'hôtel de la So- 
ciété, le 46 septembre courant, à deux heures. La séance d’ouver- 
ture sera présidée par M. Hardy, premier Vice-Président de la 
Société. Les séances suivantes auront lieu dans l’ordre que dé- 
terminera le Congrès lui-même, mais très-probablement pendant 
la matinée, de 9 heures à midi. M. le Président engage les Membres 
de la Société qui s'occupent de pomologie à suivre ces séances 
. dans lesquelles ils apporteront le concours de leurs connaissances 
spéciales, en même temps qu’ils s’éclaireront eux-mêmes des 
lumières de la réunion. 

* M. Duvivier avertit la Compagnie que, dans sa prochaine vi- 
site de quinzaine à l’Exposition universelle, la Commission 
nommée par le Comité de Floriculture portera spécialement son 
attention sur les Conifères dont des collections nombreuses et con- 
- sidérables jouent un rôle important dans la décoration du parc. 

Il invite les Membres de la Société que ces végétaux intéressent à 

s’adjoindre à la Commission. 

À propos de Conifères, M. Forney entretient la Compagnie d’une 
magnifique collection de ces arbres qui existe à Cherbourg, et 
dont le créateur, ancien capitaine de vaisseau, vient malheureu- 
sement de mourir. Les grandes plantations que comprend cette 
“collection’se trouvent sur la pente de l’une des deux hauteurs qui 
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dominent Cherbourg, ainsi que sur un grand terrain un peu tour- 
beux et situé en plaine, en plein midi, au pied de ce côteau. Là 
la végétation est magnifique et les Conifèrés, même propres à 
des contrées dont le climat est plus chaud que celui de la France, 
prennent un développement remarquable. M. Forney en cite no- 
tamment comme exemples un Taxodium distichum qui est devenu 
énorme et des Araucaria imbricata aussi hauts qu’une maison à 
plusieurs étages, qui fructifient abondamment chaque année. Il 
serait fort à regretter, dit-il avec raison, que la mort du proprié- 

taire de cette belle collection en ameuât la ruine. : 

Ilest donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Sur la greffe des Pommes Fr terre; par M. Vavin. 

20 Une visite à l'Exposition JApODBIÉ du Trocadéro; par M. Cu. 
JoLr. 

3° Rapport préliminaire de la Commission pour l'étude des 
Pommes de terre ; M. Siroy Rapporteur. 

&° Rapport sur les produits potagers admis à l'Exposition uni- 
verselle pour la première quinzaine de septembre; M. GORE Rap- 
porteur. 

M. le Secrétaire annonce de nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A propos du procès-verbal, M. Lecocq-Dumesnil, Trésorier- 
" adjoint, explique à la Compagnie par suite de quel concours de 
circonstances M. le Président a été mis, à la dernière séance, 
dans l’impossibilité de remettre les primes qui avaient été décer- 
nées. M. le Trésorier Moras a été, il y a déjà quelques semaines, 
obligé de quitter Paris, par suite du mauvais état de sa santé. 
De son côté, M. Lecocq-Dumesnil, Trésorier-adjoint, a été retenu, 
à la date de la dernière séance, dans le département de l'Oise, 
qu’il habite à cette époque de l’année, par une indisposition 
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sérieuse qui est survenue presque au moment où il se proposait 
de se rendre à Paris, pour la séance de la Société et qui l’a mis 
dans l’impossibilité de déléguer personne à son lieu et place; la 
Société voit donc que l'absence simultanée du Trésorier et du 
Trésorier-adjoint, qui n’avait pas eu encore de précédent, a eu 
dès motifs très-légitimes. 

Les applaudissements unanimes de la Ge nasite montrent 
qu’elle reconnaît la parfaite légitimité des excuses que vient de 
présenter M. le Trésorier-adjoint. 

M. le Président remet ensuite les jetons d'argent qui consti- 
tuent les primes accordées dans la dernière séance et auxquelles 
il n’a pas été renoncé. Ces primes sont les suivantes: 4 de 
4" classe à M. Villette; 5 de 2% classe à MM. Cottèreau, Bonnel, 
Renard, Alexandre (Jules), Picot ; 4 de 3° classe à M. Remy. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de deux nouveaux Membres titulaires qui ont été 
présentés dans la dernière séance, et dont la présentation n’a pas 
motivé d'opposition. — ]Il annonce que M. Guenot qui, faisant 
partie de la Société depuis 25 années révolues, avait droit à 
devenir Membre honoraire, affranchi par conséquent du paye- 
ment de la cotisation sociale, a remis un titre de rente de 20 francs 
au nom de la Société et acquiert, par l’effet de ce don, la qualité 
de Membre perpétuel. Son nom sera inscrit, dès ce jour, parmi 
ceux des bienfaiteurs de la Société. — La Compagnie témoigne 
par ses applaudissements combien elle apprécie cet acte généreux 
de l’un des Membres les plus dévoués de la Société centrale. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

1° Par M. Deschamps, amateur à Boulogne (Seine), des gousses 
de Lablab (Dolichos. Lablab L.; Lablab vulgaris Savi), Légumi- 
neuse grimpante annuelle, cultivée comme alimentatre dans l'Inde 
et en Egypte, dont il dit que le fruit est très-bon à manger en 
vert. — M. le Président du Comité de Culture potagère fait observer 
que le produit de la culture de cette plante lui parait devoir être 
moins considérable que celui des Haricots, qui du reste exigent 
moins de chaleur qu'elle. 

20 Par M. Thierrard, horticulteur à Alexandrie (Egypte), un 
fragment de l’énorme gousse d’une Légumineuse-Mimosée, dont 
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la volumineuse graine arrondie et comprimée par les côtés, me- 
surant environ 0" 07 de diamètre, ressemble beaucoup à celies de 
l’'Entada Gigalobium DC., mais dont il ignore le nom. — M. Thier- 
rard, assistant à la séance, dit que son intention, eu apportant cet 
objet, n’a été que de montrer l’un-des produits végétaux de la 
Haute-Egypte. La plante qui donne ce produit est, dit-il, une 
liane du haut Nil, dont la tige arrive à 50-60 mètres de lon- 
gueur, et qui développe chaque année des grappes énormes de 
fruits. Les graines en sont bonnes à manger tant qu’elles sont 
jeunes: mais, une fois arrivées à leur maturité, elles sont telle- 
ment dures que, quand on les sème, ou est obligé d’en amincir 
fortement le test ou tégument externe sur quelques points pour fa- 
ciliter l'absorption de l’eau et par cela même hâter la germination. 

30 Par M. Gaillard (Ferd.), de Brugnais, huit Poires d'une 
variété qu’il a obtenue de semis. 

&£° Par M. Hérault, d'Angers, trois sortes de Poires qu'il a 
obtenues de semis et qu’il nomme: Jufeuse d'Angers, Bergamotte 
Hérault, Joyau de Septembre. 

5° Par M. Honnoraty, Président de la Société d'Horticulture du 
Var, à Toulon, des Ratsins provenant de Vignes qu’il a obtenues 
de semis. 

Les fruits de semis envoyés par MM. Gaillard, Hérault et Hon- 
noraty seront soumis à l'examen de la Commission permanente 
de Pomologie. : 

6° Par M. Harlem (Oscar), propriétaire à Château-Thierry, un 
lot de Poires, qui en comprend une trentaine de tout autant de 
- variétés. — La déclaration du Comité d’Arboriculture, qui a 
examiné ces fruits, porte que quelques-uns, dans le nombre, sont 
d’ur bon volume, mais que la plupart sont de grosseur ordinaire. 

70 Par M. Ledoux, de Nogent-sur-Marne, des Péches de 5 va- 
riétés, savoir: 2 Belle Impériale, 5 Bonouvrier, 3 Belle Bausse, 
‘2 Bourdine.et 8 Tardive Lepère. Ces fruits sont jugés assez beaux 
pour que le Comité d’Arboriculture propose d'accorder à l’habile 
cultivateur qui les présente une prime de 2° classe ; cette propo- 

sition est adoptée par la Compagnie. M. Ledoux a déposé en 
même temps sur le bureau 3 pieds de Vigne chargés de fruits 
et dont la présentation est destinée à’ montrer la production 
abondante qu'il obtient de ses Vignes, grâce à la’ manière dont 
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il les traite, manière qui a été exposée d'ns deux Rapports pré 
sentés à la Société. 

M. Ledoux rappelle que son procédé consiste en ce que, sur 
chaque cep, il garde un long bois dont il fait un couchage qu "il 
élève en place et qui produit abondamment. 1l a reconnu que ce 
même long bois, s’il était laissé à l’air libre comme d'ordinaire, 
produirait beaucoup moins. Chaque année, il provigne ainsi un 
sarment, seulement, de temps à autre, il laisse au pied-mère 
‘une année de repos. [l a, dans ses cultures, des pieds de Vigne 
qui sont traités de cette manière depuis une quinzaine d'années 
“et qui néanmoins ne paraissent pas affaiblis. Les provins qui ont 
donné leur abondante production sont vendus, après la récolte, 
comme chevelées, à raison de 40 francs le cent. Les ceps qui 
‘sont conduits et traités d’après ce procédé, non en treilles, par 
rangs isolés, mais en vignes, dans les champs, sont placés à une 
distance suffisante pour PR ARR conyenahlement le 
couchage. 

8° Par M. Templier, es à St-Germain-en-Laye (Seine- 
et-Oite), un panier de Raisins Chasselas de Fontainebleau, beaux 
fruits, déclare le Comité d’Arboriculture qui demande qu'une 
prime de 2 classe soit accordée pour cette présentation. Cette 
demande est favorablement accueillie par la Compagnie. 

9° Par M. Lequin, horticulteur à Clamart (Seine), cinq pieds 

de Bégonias tubéreux à fleurs doubles ainsi que des fleurs cou- 
pées de cette mème sorte de plantes; toutes ces variétés ont été 
obtenues par lui de semis. — Le Comité de Floriculture, trouvant 
ces plantes belles, propose d’accorder à M. Lequin une prime de 
2e classe. Sa proposition est adoptée par la Compagnie. 
._ 400 Par M. Fontaine (Gustave), jardinier à Bourg-la- Reine 
(Seine), 8 Pégonias obtenus par lui à la suite d’une hybridation 
” des Begonia discolor et Rex, # Begonia Rex de semis, enfin des 
branches coupées et fleuries de Bégonias tubéreux de semis. — 
Le Comité de Floriculture est d'avis qu’on doit encourager les 
horticulteurs à imiter M. Fontaine en croisant entre elles diffé- 
rentes espèces de Zegonia. Il propose d’accorder à ce jardinier 
une prime de ire classe pour l’ensemble de sa présentation, et sa 
propositionest adoptée. 

AA par M. Hochard, horticulteur à Pierrefitte (Seine), des 
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fleurs coupées de 80 sortes d’Œ'illets remontants, — M. le Pré- 
sident du Comité de Fioriculture déclare que ces fleurs sont 
belles et ont été jugées supérieures à toutes celles de variétés re- : 
montantes qui avaient été présentées jusqu’à ce jour. Il demande 
qu'une prime de % classe soit donnée, pour ce motif, à M. 
Hochard, et sa demande est accordée par la Compagnie. 

42° Par M. Chaté (Louis), horticulteur à St-Mandé (Seine), un 
pied de Pelargonium zonale dont la tige, s'étant bifurquée, ne 
porte, d’un côté que des fleurs d’un rouge-vif, de l’autre que des 
fleurs d’un blanc pur. — M. le Président du Comité de Floricul- 
ture fait observer que ces deux variétés de couleur venues acc - 
. dentellement sur deux branches d’un même pied sont aussi tran- 
chées que possible, et même que la variété blanche est assez pure 
et assez belle pour mériterd’être conservée, les beaux Pelargonium 
zoncle blancs n'étant pas encore très-communs. — Cette plante 
remarquable a été apportée trop tard pour que le Comité de Flo- 
riculture ait pu s’en occuper. 
. © 43° Par M. Taber, horticutaur à Sarcelles, quelques pieds 
fleuris de Pelargonium zonale à fleurs simples et à fleurs doubles, 
qu’il a obtenus de semis. 

44° Par M. Farines-Delaris, rue de Réal, à Dan (Pyré- 
nées-Orientales), trois modèles de grandeurs différentes d’un 
appareil qu'il destine à l’arrosage et. au chauffig: des plantes. 
Cet appareil consiste en un tube de poterie très-poreuse, qui est 
courbé en fer-à-cheval, fermé à ses deux extrémités, et muni dans 
son mitieu d’un orifice avec goulot. Cet appareil, rempli d'eau et 
mouillé extérieuremen!, se pose sar la terre autour des places où ont 
été semées des graines ou plantées des boutures. L'inventeur l’em- 
ploie aussi pour uu arrosage continu et lent des plant:s de toute 
sorte en l’enfonçant de plusieurs centimètres en terre, autour du 
bas de la tige. Il le nomme Fertilisateur. — M. Jolibo's est prié 
par le Comité des Arts et Industries horticoles de soumettre à un 
essai expérimental l'appareil de M. Farines-Delaris. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont ob- 
tenues, savoir : 4 de 1° classe à M. Fontaine (Gustave), #4 de 
2e classe à MM. Ledoux, Templier, Lequin et Hochard. \ 

‘En l'absence de M. le Secrétaire-zénéral, l’un de MM. les 
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Secrétaires procède au dépouillement de ‘la correspondance qui 
comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. Bruant, horticulteur. à Poitiers 
(Vienne), qui avait été prié de représenter la Société centrale à 
l'Exposition d'Angoulême, exprime le regret de ne pouvoir rem- 
plir cette mission, parce qu'il n’a pu voir la lettre qui lui avait été 
écrite à ce sujet, que la veille mème de l'ouverture de cette Expo- 
. sition, à son arrivée d’un voyage qui l'avait beaucoup fatigué. 
20 Deux demandes de Commissions adressées par M. Natier, 
_et par M. Alexandre Izambert, qui, l’un et l’autre, désirent que 
des personnes compétentes soient chargées d'examiner des serres 
exposées par eux au Champ-de-Mars. Unes Commission ayant été 
chargée srécialement de l'examen des nombreuses serres qui figu- 
rent à l'Exposition internationale du Ghamp-de-Mars, c'est à cette 
Commission que sont renvoyées les Penn de MM. Natier.et 
Izambert. 

_ 3 Deux lettres écrites du. château de Verdais (Ariége), par 
M. Léo d'Ounous. Dans l’une, ce zélé correspondant donne quel- 
ques détails sur l’état actuel de la culture de primeurs à Toulouse; 
dans l’autre, il signale ce fait qu’un pied de Sequoia sempervirens, 
âgé de 46 ans et haut de 30 à 35 mètres, vient de lui offrir une 
branche dont les feuilles sont d’un vert jaunâtre, tandis que celles 
que porte tout le reste de l'arbre ont une verdure: foncée. Cette 
* branche porte une grande quantité de petits chatons mâles, tan- 
dis qu’on ne voit des inflorescences femelles que vers le sommet 
. de l'arbre. 

&° Une lettre dans laquelle MM. Vilmorin-Andrieux transmet- 
tent une communication intéressante qu’ils ont reçue de l'un de 
leurs correspondants, M. Ragot David, de Trigny (Marne). M.Ragot 
David écrit qu’en rentrant chez lui, après une absence assez lon- 
gue, il a trouvé ses treilles envahies par une immense quantité de 
Guëpes. Il a eu alors, dit-il, l'idée de badigeonner de place en place 
le dessus des treilles et des ceps avec du goudron de gaz liquide. « A. 
» _peinelegoudron était-ilappliqué, que les Guêpes ont déserté, mais 
» ahsolument, mes ireilles, et depuis elles n’y reviennent plus, 
» pas même pour achever les grappes ‘éjà attaquées par elles, qui 
» avaient élé laissées en place. Le raisin n’a aucun goût de gou- 
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» dron. Jamais, continue l’auteur de la lettre, je n’avais ouï par- 
» ler de cette expérience ni de l'effet que pouvait produire 
» l'odeur du goudron de gaz sur les Guêpes; mais, déjà, il y a 
» quelques années, en employant ce même goudron, j'ai débar- 
» rassé mon jardin et la maison même des Fourmis qui y pullu- 
v laient. » | 

À propos de celte intéressante et utile communication, M, P. 
Duchartre dit qu’il peut n'être pas inutile de signaler les résultats 
* d’essais qu’il vient de faire relativement au moyen le plus habi- 
” tuellement employé jusqu'ici pour se débarrasser des Guêpes et des 
Mouches qui, après que la peau des Raisins a été entamée par les 
premières, viennent achever d'en dévorer la substance. Ce moyen 
consiste, comme tout le monde le sait, à placer un appât consis- 
tant d’ordinaire en un liquide, soit dans des vases de verre, dont 
on a beaucoup diversifié la forme et le modé d'ouverture, dans 
lesquels les insectes entrent aisément mais dont ils ne savent plus 
sortir, soit plus simplement dans des fioles qu’on suspend en dif- 
férents endroits, au milieu mème des treilles et vignes. Quel que 
soit le genre de vase qu’on emploie, et, pour lui, après des essais 
comparatifs poursuivis pendant plusieurs années, il donne la pré- 
férence aux fioles, le choix du liquide qu’on y met pour attirer les 
insectes est le point capital duquel dépend ie succès ou l’insuccès 
de l’opération. Or, on doit sur ce sujet des expériences instruc- 
tives à M. E.-A. Carrière, qui en a publié les résultats dans sa 
Revue horticole. Ces résultats ont été reproduits dans le Journal de 
la Société d'Horticulture du département de Seine-et- Oise (n° de 
mai 4878, p. 444), par M. Victor Bart, qui les a résumés dans les 
termes suivants : « L’appât du miel pur avait attiré et retenu 
» 17 insectes; l’infusion de cassis, 445; l'urine, 204; le vinaigre, 
» 310; l’eau rougie, 347; l’eau mélangée de miel, 420; l’amai- 
» game d’eau et de poires écrasées, 527; la bière pure, 631; la 
» bière étendue d'eau, 850. » M. P. Duchartre avait d’abord' mis, 
comme chaque année, dans des fioles, du sirop de sucre cuit 
étendu modérément d’eau, et il prenait ainsi une quantité consi- 
dérable de Guëpes et de Mouches, à ce point qu’il était obligé de 
vider assez fréquemment ces vases qui, en peu de jours, étaient 
remplis des corps-de ces inscctes morts et "bientôt en voie de 
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putréfaction. Cependant, frappé de l'importance des résultats obte- 
nus par M. Carrière avec la-bière soit pure, soit surtout étendue 
d’eau, il a voulu essayer l'emploi de cet appât comparativement à 
divers autres liquides. Ila donc mis, le 4 £ septembre dernier, dans 
plusieurs fioles : 4° le reste du sirop étendu d’eau qui avait déjà 
servi à prendre une grande quantité d'insectes ; 20 de l’eau sucrée 
faite à froid; 3 de la bière pure; 4e de la bière étendue d’eau; 
Bo de la marmelade de Prune Reine-Claude délayée dans l’eau; 
60 du jus de Prunes Raine-Claude fraîches exprimé, soit pur, soit 
un peu étendu d’eau. Pour que la comparaison fût plus facile 
entre les effets de la bière et ceux du sirop, il a placé, dans un 
rang de Vignes exposé au Midi, formant contre-espalier, mais 
muni en arrière d'un paillasson en plase de mur, un flacon à 
bière étendue d’eau entre deux à sirop; il a de même muni une 
Vigne en espalier devant uu mur d'un flicon à bière étendue 
d’eau à côté d’un flacon pareil à sirop. Au bout de trois jours, le 
mercredi 48, les trois fioles garnies de sirop renfermaient une 
ma;se de Mouches mélangées de Guêpes et même de quelques 
gros Frelons, qui formaient une couche compacteépaisse, de 3 ou 
& centimètres, et même l’une des trois avait dû être vidée dès la 
veille, parce qu’elle était déjà pleine de ces insectes; à ia même 
date, la fiole, garnie de bière étendue, qui était placée entre deux 
à sirop, n'avait pris que À Giêpe et 5 Mouches, et celle qui se 
trouvait devant un mur à espalier, à côté d'une bouteille à sirop, 
ne renfermait qu’une seule Mouche. Les flacons, garnis soit de 
bière pure, soit de bière étendue d’eau, qui ava'ent été dispersés 
au milieu des rangs de Vignes, en différentes parties du jardin, 
n'avaient pas donné de meilleurs résultats, et la disproportion en- 
tre les effets de ces deux liquides s’est maintenue jusqu’au moment 
présent. Quant aux autres appâts, ils ont été plus efficaces que la 
bière, sans toutefois qu'aucun d’eux puisse entrer le moins du 
monde en comparaison avec le sirop de sucre, surtout après qu’il 
avait fermenté pendant son séjour dans les flacons. On voit que 
cette expérience a donné, en somme, des résultats complétement 
différents, relativement à la bière, de ceux qu'avait obtenus 
M. Carrière, sans doute dans des conditions différentes. Il me se- 
rait donc difficile, dit en terminant M. P. Duchärtre, d2 partager 
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la confiance que ce liquide, employé comme appât dans les piéges 
à insectes, inspire à cet horticulteur distingué, et s'ik m'était pere 
mis de donner un conseil à cet égard, je recommanderais avant 
tout l'emploi du sirop de sucre cuit, étendu d’environ deux fois 
son volume d'eau, que j'ai toujours vu attirer les insectes beau- 
coup plus sûrement que les autres liquides. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée M. le Secrétaire 
sigoale : 4° Un article de M. Eug. Vavin intitulé: De la vitalité des 
graines, qui a été publié dans le Journal de l'Agriculture, numéro 
du 47 août dernier. 2° Une circulaire imprimée, émanée de 
M. le Commissaire-général de l'Exposition universelle, qui annonce 
qu’il y aura, à cette Exposition, deux concours pour les fruits; le 
premier commencera le 46 septembre, et le deuxième le 4° octobre. 
Chacun de ces concours durera quinze jours. | 

Il apprend ensuite à la Société qu’elle a eu k malheur de perdre 
VPun de ses Membres les plus assidus et les plus dévoués par le 
décès de M. Monnot le Roy, notaire honoraire, qui lui appartenait 
depuis une douzaine d’années et qui, dans cet espace de temps, 
n'a pas cessé de lui témoigner un vif intérêt. M. Monnot le Roy 
faisait partie de la Commission de Comptabilité et de la Commis- 
sion du Contentieux dans laquelle sa profonde connaissance des 
lois lui donnait une légitime autorité. 

M. Lepère, fils, donne lecture de son Rapport sur les arbres 
fruitiers exposés au :Champ-de-Mars, travail considérable que, 
dans uns séance préeeene, il s'était borné à déposer sur le bu- 
reau. 

M. P. Duchartre présente, au nom de l’auteur, un mémoire 
important intitulé: Le Fraisier de Plougastel (Fragaria chilensis), 
son histoire, son origine, sa culture, son rendement; par M. BLan- 
CARD, jardinier-chef au jardin botanique de Brest. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Rapport sur les produits potagers qui ont figuré à l'Exposition 
universelle, pour la deuxième quinzaine de septembre 1878; 
M. Dosarp, Rapporteur. 

20 Rapport sur la partie fruitière de l’Exposition universelle, 
pour la première quinzaine de septembre 4878; M. VALENTIN 
GAILLARD, Rapporteur. 
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3° Rapport sur les cultures de Courges de M. Gaillard ; M. Nour, 
Rapporteur. 


&° Compte rendu de l'Exposition de Versailles : par M. A. Marer. 
M. le Secrétaire annonce une nouvelle présentation ; 
Et la séance est levée à quatre heures. 


NOMINATIONS. 


SÉANCE DU 42 SEPTEMBRE 4878. 


MM. 
4. BaARBE père, ancien maire, à Cannes (Alpes-Maritimes), pri- 
* senté par MM. Bureau et Vilmorin. , | 

2. ErcHécaray (Etienne), entrepreneur de serrurerie, à Meulan-Nure- 
dux (Szine-et-Oise), par MM. Féret, Lavialle et Chassin. 

3. Léon de Saint-Jean, propriétaire, Président honoraire de l'Association 
horticole Lyonnaise, à -Collonges-sur-Sabne (Rhône), par 
MM.'Crousse et Rofarin. 

&. Poupar (Pierre), jardinier chez Mme Coin, à Rully (Saône-et-Loire), 
par MM. Lavallée et Moras. 

5. PRONIÈRES (Jean), entrepreneur rustiqueur, à Samnois (Seine-et- 
Oise), par MM. Chassin, Lavialle et Quénat. 

6. SainT-Prix (le comte Charles de), au Château de Trofunteniou, par. 
Morlaix (Finistère), par MM. Hardy et Jolibois. 


SÉANCE DU 26 SEPTEMBRE À 878. 
MM. | | 
4. Martman fils, ingénieur-constructeur, rue de Sully, 8$, à Lyon 
(Rhône), par MM. F. Jamin et Lusseau. 
9, Van Gorp (A.), boulevard Voltaire, 3, à Paris, par MM. Jolibois et 
_ Moreau. | 
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NOTES ET MÉMOIRES. 


DE LA GREFFE DES POMME3 DE TERRE; 
Par M. Euc. Vavix. 


Tous ceux qui s'occupent de la culture des Pommes de terre 
doivent chercher à obtenir, sur une surface donnée, le plus de 
produit possible, et si les produits sont en même temps de bonne 
qualité, on est arrivé au meilleur résultat possible. : 

Malgré tous ies essais tentés jusqu’à ce jour, la maladie des 
Pommes de terre est reconnue comme presque incurable ; cepen- 
dant je suis du nombre de ceux qui croient qu’en préparant 
avec soin celles qui doivent servir de semence, c’est-à-dire en les 
laissant bien verdir, on obtient des germes très-peu développés; 
plantées en février ou mars, dans une terre saine, si quelques- 
unes sont attaquées de la maladie, ce sera le plus petit nombre; 
mais tout le monde sait que, par le semis ou par la greffe (4), on 
renouvelle avec quelque chance de succès les vieilles variétés. C'est 
ce qui m’a engagé à rapprocher des germes d'une variété de ceux 
. d’une autre variété, ayant des caractères bien distincts, c'est-à- 
dire en prenant une variété très-productive, mais laissant à 
désirer comme qualité, et en la greffant sur une lommé de 
terre de toute première qualité, mais moins riche en produits. 

La pratique du grefflage des Pommes de terre peut, dans cer- 
tains cas, être utile pour la culture, où les changements de va- 
riétés sont souvent uue nécessité. Ne voit-on pas tous les jours 
un cultivateur avoir recours à ce changement, lorsque la qua- 
lité de ses produits faiblit ou que leur rendement diminue ? 

Mass essais de greffage des Pommes de terre datent de 1867. 

J'ai su depuis que MM. Neubert, Hildebrand et Reuter, en 


(4) La production de nouvelles variétés par la voie de la greffe est un 
fais doctla certitude aurait besoin d’être b: aucoup | mieux étahlie qu’elle 
ne l’aété jusqu’à ce jour. 

(Note de la Commission de Rédaction.) 
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Allemagne, Boddy Fitz-Patrick, Taylor et Trail, en Angleterre, 
ont démontré par leurs propres expériences qu'il était possible 
d'obtenir des métis en greffant des Pommes de terre. 

En 4867, M. Trail communiquait à la Société botanique d’E- 
dimbourg le fait suivant : ayant partagé par le milieu des yeux 
et par moitié une soixantaine de Pommes de terre bleues ou 
blanches, il les planta, en les réunissant deux à deux avec soin, 
après avoir détruit tous les autres yeux. Quelques-uns de ces tu- 
hercules rejoints produisirent des Pommes de terre blanches, 
d’autres des bleues; il est à présumer que, dans ces cas, une 
seule des deux moitiés a d& pousser; quelques-unes donnèrent 
des tubercules en partie blancs, en partie bleus, et, sur quatre ou 
cinq d’entre eux, les tubercules furent régulièrement marbrés 
des deux couleurs. On peut conclure, de ces derniers cas, que la 
réunion des deux bourgeons coupés en deux avait produit une 
tige, les tubercules étant le résultat du développement et du ren- 
flement des branches souterraines qui partent de la tige princi- 
pale. LL | 
M. Richard Boddy a obtenu plusieurs variétés de Pommes de 
terre en faisant usage d’une méthode de greffe qui lui avait été 
enseignée par un jardinier écossais. 

M. Henri Taylor, après avoir répété avec succès quelques- 
unes des expériences de M. Boddy, s'est servi de la greffe en vue 
de former de nouvelles variétés ; l’une d'elles qui se distingue par 
l’abondence de ses produits et par son bon goût, est cultivée au- 
jourd’hui sous le nom de Taylor’s Yorkshire hybrid. 

Pour grefler, M. Taylor prend deux tubercules bien sains, en- 
lève tous les yeux de l’un d’eux, et place dans l’une des petites 
cavités ainsi formées un morceau de l’autre Pomme de terre, . 
ayant un ou deux vigoureux bourgeons, de façon que les bords 
de chaque partie s'adaptent suffisamment l’un sur l’autre; i lie 
le morceau au tubercule, après y avoir introduit deux épingles, 
afin d'empêcher le lien et les bourgeons de glisser. | 

M. Taylor a remarqué que le plus grand nombre des variétés 
nouvelles s’obtenaient en greffant des Pommes de terre longues 
sur des rondes ou de ces dernières sur jes premières, et que 
” l'époque la plus propice à la réussite des greffes, en Angleterre, 
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était le commencement d'avril. En 4868, M. Fitz-Patrick (1) 
avait planté trois sortes de Pommes de terre : une blanche, une 
noire et une rouge. La première, d'un goût excellent, hâtive, ne 
_ produisait que de petits tubercules; la seconde, très-précoce, 
donnait de gros tubercules de mauvaise qualité ; la troisième, 
ne produisait qu’une ou deux énormes Pommes de terre par 
plant. Il résolut de modifier le goût de la variété violette et de 
rendre la rouge plus productive, en les greffant toutes les deux 
entre elles et avec la blanche. Dans le courant de mai, lorsque 
les Pommes de terre eurent émis plusieurs rameaux, M. Fitz- 
Patrick les déterra en ayant soin de ne blesser ni les tiges, ni les 
feuilles, et en laissant la terre adhérente aux racines; chaque 
tubercule fut accolé à un tubercule de couleur différente, liés 
étroitement entre eux, puis entourés de terre molle. Les nou- 
veaux pieds se composaient donc de deux sortes de racines et de 
tiges. Ils furent, sauf les feuilles, soigneusement enterrés ; les 


plants, au nombre de 48 environ, comprenaient trois sortes de 
mélanges : 


4° La variété noire unie à la variété blanche. . 

2° — blanche — — rouge. 

30 — noire - — — rouge, 

Au mois d'octobre, lors de la récolte, les tubercules de la pre- 
mière série étaient entièrement blancs d’un côté et noirs de 
l'autre ; le ligne formée par la jonction de ces deux couleurs 
divisait la Pomme de terre à peu près en deux parties égales 
dans le sens de la longueur. Dans la secunde série, il y avait 
quelques tubercules colorés par moitié en blanc et en rouge ; la 
plupart et surtout les petits DORE des taches rouges, rondes et 
semi-circulaires. 

Les Pommes de terre noires gretfées avec les rouges, produisi- 
rent des tubercules irrégulièrement colorés, marbrés de ces 
deux couleurs, le rouge étant toutefois la teinte fondamentale. 

En Allemagne, M. Neubert a récolté des Pommes de terre 


(1) Gardeners Chronicle, 1869, n° 43: Re Zeitung de Leipxig, | 
1869, p. 388 et1876, p. 473. 
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rouges à l’une des extrémités et blanches à l’autre ; elles 
provenaient d’une variété rouge greffée sur une bianche. 

M. Hildebrand (1) prit, en 1868, une Pomme de terre blanche 
ronde, à peau lisse, à laquelle il enleva soigneusement tous les 
yeux, les remplaçant par les bourgeons d'une variété rouge 
longue, à surface rugueuse, et réciproquement. Ayant greffé plu- 
sieure tubercules de cette manière, il les planta en même temps 
qu’une certaine quantité de Pommes de terre blanches ou rouges, 
afin de constater, si, sans être greffées, ces dernières ne produi- 
raient pas de nouvelles variétés. Lors de l’arrachage, on observa 
que tous les tubercules provenant des variétés rouges ou blan- 
ches, étaient identiques au tubercule-semence, et, de toutes les 
greffes, il n’y en eut que deux qui fournirent une récolte com- 
posée, à l'exception de deux tubercules, de Pommes de terre sem- 
blables aux individus ayant servi de sujets. 

L'un de ces tubercules hybrides provenant d’une Pomme de 
terre blanche sur laquelle on avait placé les bourgeons d'une 
rouge , était parfaitement développé, de forme allongée, rouge et 
rugueux depuis l’une de ses extrémités jusqu'au milieu qui était 
bigarré de rouge et de blanc, lisse dans l’autre partie extrême 
dont la couleur blanche était pure. 

Le second n’était pas complétement développé et résultait d’une 
Pomme de terre rouge greffée avec l’œil d’une blanche ; il ne 
différait du premier que par une teinte blanche un peu plus domi- 
_nante. | | | 

En 1869, M. Hildebrand planta ces deux tubercules métis, afin 
de voir s'ils étaient capables de former une nouvelle variété; 
malheureusement, il n’obtint qu’une chétive récolte, ne permet- 
tant de faire aucune observation. | 
M. Reuter (2) a cultivé, durant l’année 4874, à l’île des Paons 

_ près de Potsdam, huit Pommes de terre rondes violettes (Black- 
Kidney) dans lesquelles il avait fixé les bourgeons d'une Pomme 
de terre longue blanche (Mexicaine) rapportée d’Amérique avec la 
_ précédente, par l'expédition du Novara, variétés qui, par une 


(1)-Botanische Zeitung, 1868. 
(2) Botanische Zeitung, 1875, p. 188. 
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culture de plusieurs années, n'ont éprouvé aucun changement. La 
conformation des métis vécoltés est intermédiaire entre celles de 
leurs types ; ils sont. plus larges et plus gros que la Mexicaine, 
plus longs que la Black Kidney ; leur ombilic est un peu plus 
enfoncé et fortement arrondi, tandis que, chez la Mexicaine, 
l'ombilic est à peine déprimé et se termine légèrement en pointe. 
Ces tubercules sont colorés en carmin sur environ le quart de leur 
longueur, puis, leur parenchyme est rempli d’une matière rouge 
et recouvert de la couleur gris plomb de la Black Kidney ; 
ensuite une zone colorée en jaune foncé couvre un tiers de la 
Pomme deterre dont l'extrémité opposée à l’embilic est “gaiement 
de couleur rouge. 

Le procédé que j’emploie diffère de tous ceux que je viens de 
citer ; il me paraît plus simple, plus commode, plus précis et 
permet d'obtenir des hybrides avec plus de facilité. 

À l'aide d’un cylindre métallique creux, formant emporte-pièce, 
j'enlève tous les yeux d’une Pomme de terre, en la traversant de 
part eh part, de sorte que j'obtiens des cylindres formés de tissu 
cellulaire, sur lesquels se trouve un bourgeon; ces cylindres 
sont introduits dans les cavités faites dans un autre tubercule 
. avec l’emporte-pièce. 

Toutes les fois que je me suis occupé à greffer des Pommes de 
terre, je n’ai malheureusement pas toujours réussi ; mais le plus 
souvent, à l’arrachage, les divers jardiniers que j'ai occupés ont 
pu reconnaître et s’écrier, non au miracle, mais qu'il s'était opéré 
un changement très-remarquable dans la forme et la couleur des 
types dont je m'étais servi : le plus souvent les métis sont mar- 
brés, panachés, rubanés : dans certains cas, la coloration de 
chaque partie du tubercule est différente ; dans d’autres, la teinte 
est uniforme, homogène et semble YOTRNIE du mélange de la 
Couleur de chacune des variétés ; parfois la Pomme de terre est 
jaune et ses yeux sont entourés d’une auréole rouge ou violette. 

Le premier résultat que j’ai obtenu date de 4867 ; je l’ai présenté 
au Comité des Cultures potagères, où l’un de nos bien regrettés 
collègues, M. Vivet, lui a donné le nom de rubanée que je lui ai 
religieusement conservé, à cause d’une bande rouge vif qui se 
trouve à l'extrémité. Cet hybride produit beaucoup, aussi est-il 
très-avantageux pour la grande culture. 
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Depuis, plusieurs négociants, lui réconnaissant certains avanta- 
* ges, l'ont annoncé sous des noms anglais ou autres. 

Il paraît résulter de ces observations que la répartition des cou- 
leurs ne tient pas uniquement au mode de greffage, puisqu elle 
varie avec les différentes sortes de Pommes de terre. 

Quelquefois on constate que l’intérieur des Pommes de terre 
hybrides est coloré de rouge ou de violet comme la surface; c’est 
ce qui arrive par exemple avec la variété Souris hâtive (du grand 
duché du Luxembourg) greffée avec la Noire de Versailles. Cette 
greffe avait été faite par mon cher et regretté fils, officier supé- 
” rieur de la marine, qui, lors de l’arrachage, fut en mesure d’af- 

firmer la réussite de la greffe. 

Je ne doute pas que, dans un avenir plus ou moins éloigné, on 

n'arrive, non-seulement à perfectionner les variétés, mais surtout 
à obtenir.de nombreux hybrides doués d’une très-grande ferti- 
lité. 

Il reste maintenant à bien se rendre compte si les Pommes de 
terre obtenues de greffe ne contiennent pas plus de substance 
nutritive ; quelques.analyses faites par M. E. Saint-André, lors- 
qu’ >il était au laboratoire de culture de M. Dehérain, au Muséum, 
semblent le prouver. 

En terminant cette note déjà un peu longue, je dois faire 
observer que les Pommes de terre obtenues par le greffage:sont 

généralement plus tardives que celles d’où elles proviennent, mais 
_ que le rendement en est beaucoup plus considérable et la végétation 
plus vigoureuse. 


UNE VISITE À LA FERME JAPONAISE DU TROCADÉRO ; 
Par M. Cu, Jorx. 


Parmi les personnages de distinction que nous ont envoyés les 
gouvernements étrangers pour les représenter à l'Exposition, il 
est peu de figures plus sympathiques, d'intelligence plus vive que 
celle du Commissaire-générel du Japon, M. Maëda-Massana. À 
peine âgé de 27 ans, il a une instruction rare et variée que son 
long séjour en France et une aptitude spéciale lui ont permis 
d'acquérir, au moment où d’autres hommes entrent à peine dans 
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‘la carrièré, Aussi partout où il se présente est-il accueilli comme 
un enfant gâté et comme le digne représentant d’une nation que 
des intérêts communs doivent nous faire rechercher et aimer. 
Quel succès n'a pas eu l'Exposition japonaise l'succès d’estime et 
succès d'argent : c’est à qui achètera les merveilles qu’elle ren- 
ferme, et ce n'est que justice. À d’autres le soin de décrire les 
bronzes, les émaux, les laques et les produits céramiques de toute 
sorte exposés au Champ-de-Mars. La Commission japonaise a mis 
sur la voie en publiant deux excellents volumes officiels où, avec 
l’histoire du pays, on trouve les renseignements les plus intéres- 
sants sur les procédés industriels si variés et si ingénieux des 
ouvriers japonais. Mines, métaux précieux, boissons fermentées, 
plantes marines, fruits, légumes, sériciculture, etc., la Commis- 
sion nous explique tout brièvement et clairement. | 

Mais arrivons à la ferme japonaise. M. Maëda nous y atten- 
dait avec ses amis pour nous offrir un déjeuner de son pays, c'est- 
à-dire que les boissons, le service en vieilles porcelaines, les légu- 
mes, les sauces, tout était oriental. Par égard pour moi, on 
m'avait offert la fourchette européenne; sur ma demande, tous 
les convives japonais se firent apporter les hâshis ou petits bâtons 

“usités en Orient et c’était merveille que de les voir s’en servir! 

On se rappelle qu’en 1867, le Japon avait fait établir:au Champ- 
de-Mars un véritable jardin du pays, avec rochers, cascades, 
plantes naines, rivière en miniature et tout ce qui a eux sert 
à entourer les maisons de plaisance. 

En 1878, M. Maëda a eu en vue un autre objet. Déjà très au 
courant de nos cultures par des envois de plants français, Vignes 
et arbres fruitiers fournis par nos collègues, MM. Baltet, il nous 
a promis de nous faire goûter de son vin l’année prochaine. Pour 
le moment, il veut se borner à nous donner un spécimen vivant 
des principales plantes japonaises semées ou replantées dans an 
terrain qu’il a lui-même dessiné en jardin et dont il a fait faire 
la belle porte d'entrée sur ses plans : le tout est entouré de Bam- 
bous artistement reliés entre eux par des fibres de siro.On a voulu 
nous faire voir l'emploi du bambou sous toutes ses. formes, et 

certes, on n'a pas l’idée de la variété d’usages auxquels il peut 

servir quand on n'a pas vu üne maison de l’extrème Orient. Toits, 
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conduites d’éau, parasols, bancs de jardin, pots à fleurs, orne- 
. ments intérieurs, clôtures, etc., etc., le bambou semble se faire à 
* tout. Aussi, à proprement parler, la ferme japonaise ne devrait 
pas porter ce nom puisqu'on n’y voit guère comme échantillons 
de grande culture que du Blé, du Riz, du Tabac et du Maïs. C'est 
plutôt un spécimen de jardin d’expériences et d’exposition, avec 
kiosque ou chalet de repos, autour duquel sont groupés des mas- 
sifs renfermant des cultures de Camélias, de Lis, de légumes, de 
_ Conifères, de diverses variétés de Bambous, en un mot les pro- 
duits végétaux du pays à l’état vivant. Disons de suite, pour 
excuser l’apparente pauvreté des collections, que les spécimens 
exposés ne donnent qu’une faible idée de la flore du Japon. Par 
suite de la guerre civile, lors des préparatifs d’embarque ment, et 
surtout à câuse de tempêtes nombreuses survenues pendant la 
traversée, la plupart des plantes qui nous étaient destinées ont 
péri et le reste a beaucoup souffert. On se fait difficilement l’idée 
de ce que demandent de soins des plantes vivantes placées sur un 
. pont, exposées à toutes les intempéries et nécessitant néanmoins 
les soins ordinaires et surtout des arrosements à l’eau non salée. 

Parmi les choses remarquables à divers titres et heureusement 
conservées, sont les plantes naines comme on les voit en Orient. 
On a commencé la culture des abres fruitiers en pot, continuée de 
nos jours par Th. Rivers, eu Angleterre, par M. F. Chappellier (1) 
à Paris, et par beaucoup d’horticulteurs belges et hollandais. Ou- 
tre les Lis, les Aucubas, les Camélias, etc., on y voit des Melons, 
des Kakis en grande variété, puis une curieuse collection de ca- 
che-pots eu bois et les principaux outils dont se servent les jardi- 
niers pour leurs cultures. Ces outils, il faut le dire, sont des 
plus primitifs et ressemblent singulièrement à tous ceux que nous 
ont envoyés [a Chine, Java et’ toutes les colonies de l’O- 
rient. Ces outils démontrent deux choses, une grande habileté de 
main pour obtenir des résultats avec de si médiocres appareils; 
puis, en second lieu, un grand bon marché dans la maïin-d'œu- 
vre. Quand notre mécanique agricole aura fait son chemin là-bas, 


. (A) Voir Journal, tome IX, 1876, p. 734 à 744 st tome XI, 1877, 
p. 786 à 790. | 
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on mettra vite de côté cet outillage d’un autre âge. Aujourd'hui 
tout se propage rapidement. Le besoin de produire vite et à bon 

marché gagne partout et dans ce but, M. Maëda a envoyé dans 

son pays des appareils et des collections choisis avec soin et in- 
telligence dans tout ce qui peut s'adapter aux cultures de l'Orient. 

De nombreux élèves formés sous ses yeux, chez nous et en Angle- 

terre, seront d’excellents missionnaires pour unir deux pays faits 
pour s’estimer et s'aimer. Parmi les excellents résultats de l’Expo- 

sition universelle, ce ne sera pas un des moindres avantages :. 
mieux connaître les hommes et les choses de l'étranger autrement 

que par les livres, c’est abaisser les barrières qu’élèvent l'ignorance 

et l'éloignement. M. Maëda est désormais pour nous un apôtre en 

Orient et un trait d’union que nous ne saurions trop estimer et 

apprécier. | 


DO 0 0 C———— 


RAPPORTS. 


RAPPORT SUR LES ARBRES FRUITIERS EXPOSÉS AU CHAMP-DE-MARS 
(EXPOSITION UNIVERSELLE); 


M. Lepère, fils, Rapporteur. 


MEssIEURS, | 

. Dans la séance du 11 juillet dernier, le Comité d’Arboriculture 
a désigné une Commission composée de MM. Charollois, Prési- 
dent, Chevreau, propriétaire-cultivateur à Montreuil, Péan, atta- 
ché aux travaux d’arboriculture du jardin du Luxembourg, Ju- 
pinet, arboriculteur, professeur au pensionnat d’Igny, et Alexis . 
Lepère, fils, et l’a chargée de l’examen.des arbres fruitiers expo- 
sés au Champ-de-Mars. 

Cette Commission a l’honneur de wous présenter son Rapport. 
Forte de sa conscience, elle vous fait connaître aujourd’hui le 
résultat de ses scrupuleuses observations, en vous priant de ne 
pas oublier que son Rapporteur n’est que l’organe -de la Commis- 
sion. 

En entrant par la porte de Tourville, la première exposition 
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_ quia frappé les membres de la Commission, comme elle frappera 
‘tout arboriculteur ou amateur d’horticulture, est celle de M. Fer- 
dinand Jamin. En raison de l'importance de cette exposition, la 
‘Commission a préféré la réserver pour la comparer avec les plus 
méritantes. Elle a donc cru devoir commencer son examen par 
les collections qui viennent à la suite de celle de M. Jamin, et 
qui s'étendent des deux côtés du Champ-de-Mars. 

Vous n’ignorez pas, Messieurs, que les plantations des différents 
exposants sont disséminées de chaque côté des bâtiments ou des 
galeries,et que souvent ces plantations sont interrompues par des 
constructions de différents genres, des pavillons, des usines, etc. : 
aussi nous sera-t-il permis, comme l’ont déjà fait nos collègues 
de la floriculture, d'exposer nos plaintes à ce sujet. 

À cet égard, il nous paraît que, ainsi qu’en 4867, un jardin 
spécial eut dû être réservé à l’arboriculture fruitière et à toutes 
les autres branches de l’horticulture. Nous sommes persuadé que 
le Jury sera de notre avis et reconnaîtra que son examen et son 
jugement en eussent été rendus plus faciles. Nous en dirons autant 
nous-mêmes en constatant que les comparaisons deviennent em 
barrassantes et pénibles quand les collections concurrentes s 
trouvent à une grande distances les unes des autres. Nous regret« 
tons vivement, d'un autre côté, que certaines expositions, qui, 
en raison de leur mérite, devraient être en évidence, soient trop 
souvent cachées. pour ainsi dire, c’est-à-dire placées dans des 
conditions défavorables, qui les condamnent en quelque sorte à 

rester ignorées du public. 

Le premier lot qui se présente à nous est celui de M. Paillet. Il 

"se compose de Pommiers et de Poiriers, Cerisiers, Pruniers, Abri- 

cotiers, Pèchers. La plupart de ces arbres sont dirigés en palmette 
simple ayant quelques séries de branches. Il y a aussi des pyra- 
mides de Poiriers de quatre, six et sept ans, de hautes tiges de 
- Pruniers, Poiriers, Abricotiers, Châtaigniers. 

Nous le déclarons avec regret, mais notre impression sur ces 
arbres n’a pas été favorable ; nous y trouvons cependant quelques 
belles pyramides. En outre, quelques-uns de ces arbres ont reçu 
des noms qui ne nous semblent pas exacts. 

Après M. Paillet vient une importante plantation de MX. Bal- 
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tet, frères ; elle renferme des arbres soumis à des formes très- 
variées : Poiriers palmette, candélabre, en vase par 8 branches 
bifurquées,en spirale, en losange et un grand nombre de palmettes 
simples, deux palmettes doubles, de hautes tiges variées, etc. Il 
nous serait difficile de faire l'éloge de ce lot qui est cependant 
important, par le nombre et la variété des sujets qu’il comprend. 

Cependant, nous n’ignorons pas les services que MM. Baltet ont 
rendus, surtout dans la pomologie où ils se sont montrés éru- 
dits; personne mieux que nous n’apprécie leurs efforts intelli- 
gents et dévoués dans l'introduction de nouveaux fruits, et nous 
sommes heureux de leur rendre à cet égard un légitime hommage. 

M. Abel Chatenay, de Vitry (Seine), vient ensuite. Il a un be! 
assortiment d’arbres forms de pépinière, palmettes de Poiriers, 
Cerisiers, Abricotiers de deux à cinq ans, pyramides de deux à cinq 
ans en Pommiers, Poiriers, Pruniers, Cerisiers sains et vigoureux, 
fuseaux et cordons obliques. C’est un lot qui ne manque pas de 
mérite. 

Citons encore une plantation rapprochée de Ponidiéest entou- 
rant des cercles en fer au centre desquels est plantée une forte 
haute tige. Ces plantations si rapprochées et auxquelles quelques 
pépiniéristes marchands renonceront difficilement sont, nous le 
croyons, les derniers vestiges de méthodes condamnées et t qui 
tendent à disparaitre. 

MM. Croux, père et fils, dans le bel et important lot qu’ils ex- 
posent, nous montrent plusieurs pyramides de trois à dix ans, d’une 
excellente direction. Des Poiriers et Cerisiers en palmettes très- 
régulières et dont les coursonnes sont bien traitées, 2 très-belles 
pyramides ailées; des Pêchers en U simple et de forme carrée, de 
deux à quatre ans; un Pêcher oblique formé par l'œil de côté, ce 
dont nous sommes partisan et que nous approuvons. Une palmette 
de Poirier de sept à huit ans, de la variété Louise bonne d’Avran- 
ches, est magnifique.  * 

Nous remarquons aussi un Prunier « | Grosse Mirabelle » soumis 
à une forme d'éventail ou queue de paon nous rappelant que 
cette forme figurait déjà dans l'exposition de M. Crôux, en 1867, 
C’est une forme de fantaisie très-régulière, mais quiidoit exiger 
une grande surveillance pour le maintien de l’équilibre et qui 

} 
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pourrait être appliquée de préférence au Poirier. Nous remarquons 
en outre dans le lot de MM. Croux de fort belles hautes tiges en 
Pruniers, Poiriers, Cerisiers et Amandiers,dont grand nombre sont 
déjà formées. 

Nous reconnaissons, au total, que cette exposition est l’une des 
- plus méritantes et des plus remarquables. 

M. Honoré Defresne, de Vitry (Seine), expose une importante 
collection de Poiriers, Cerisiers, Pruniers, en palmettes de deux 
à quatre ans; des palmettes de Poiriers beaux de vigueur mais 
auxquels nous reprocherons le trop peu de distance dans l’établisse- 
ment des séries; des tiges de Poiriers, Pommiers, Cerisiers, Abri- 
cotiers, Amandiers et jeunes sujets de pépinière très-vigoureux; 
de jeures Pèchers que nous préférerions trouver moins emportés 
et mieux pourvus d'yeux à leur base. Le tout est entouré, comme 
les lots précédents, de cordons de Pommiers qui nous semblent 
trop bas. Là encore les flèches des palmettes se sont emportées. 

MM. Alfred Dudouy et Ci*, pour faire connaître les bons effets 
de leur engrais appelé « le Floral », ont planté des arbres, partie 
dans le sable, partie en caisse et le reste en pleine terre. Ces der- 
.niers ont la meilleure végétation, mais ne se montrent pas plus 
vigoureux que ceux des exposants voisins qui ne reçoivent pas 
d'engrais. Ce sont donc des résultats qui ne nous paraissent pas 
encore concluants quant à l’emploi qui a été fait de cet engrais 
eux arbres fruitiers, et dont l'expérience devra être.continuée. 

M. Lacaille, horticulteur, à Frichemesnil (Eure), a un groupe 
de 22 très-beaux Pommiers à haute tige et à cidre, pour vergers, 
-plus un Poirier franc de cinq ans. Tous ces arbres sont parfaits et 
d'une végétation remarquable. | 

M. Oudin, de Lisieux (Calvados), expose 120 variétés de Pom- 
miers à cidre tiges de trois ans, et 38 variétés de Poiriers à cidre, 
tiges de trois ans, arbres sains et vigoureux. 

M. Gallien a planté une douzaine d’arbres fruitiers variés, 
formés en palmettes, de sept à huit ans, 44 pyranuides de Poiriers, 
Cerisiers de deux à trois ans, 2 hautes tiges de Prunier et Cerisier: 
Ces arbres nous ont paru irréguliers de forme, mais les palmettes 
sont là sans doute pour faire valoir un système simple et ingé- 
nieux de mûrs en contre-espalier dont la charpente en fer est sur- 
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montée de différents abris ou auvents. — Ce système, qui nous 
. paraît présenter des avantages, pourra être adopté dans certains 
jardins. Ge contre-espalier est divisé en deux parties formant.deux 
lignes avec un intervalle do Om 40 environ. Il nous semblerait 
préférable que cet espalier fût simple ou, s’il devait être double, 
que les ouvertures fussent fermées ou houchées pour éviter un 
courant d’air nuisible. | 

M. Joseph Marin, jardinier à Châtillon (Seine), expose un gros 
Abricotier dans une forme qu’il appelle « Moulin à vent ». C’est 

une haute tige dont la tête est divisée en quatre branches égale- 
ment espacées, dirigées horizontalement, et surmontées chacune 
de cinq branches vertical:s prises à environ 40 centimètres de dis= 
tance. La tige de cet arbre est soutenue par un solide tuteur et les 
branches par es fils de fer. 

Nous ne pouvons recommander ceite forme qui doit être bien 
abritée pour ne pas être détruite par le vent. Et pourquoi M. Marin 
choisit-il l’Abricotier qui est si exposé à la gomme ? 

M. ChappeMier (Firmin) montre sa culture d'arbres fruitiers : 
en pots. Le Comité d’Arboriculture a déjà favorablement parlé de 
ce système. Il peut être approuvé et recommandé pour l'attrait 
qu’il offre à l’amateurqui, dans un petit espace de terrain, peut 
faire d'abondantes récoltes sur de petits arbres dont le traitement 
est des plus simples. Nous en comptons £ en pots, de l’âge 
de quatre à six ans et 40 en pleine terre, âgés de dix à quatorze 
ans. Tous sont bien portants et pour la Sn couverts de beaux 
fruits. 

Il paraît que ces fruits tentent les passants (ceux des Pommiers 
surtout), car, bien qu ils soient encore verts, il en a été dérobéun 
grand nompre. | 

M. Chevalier, de Montreuil (Seine), professeur d’arboriculture, 
expose des Pêchers: c’est à deux murs d'un grand bâtiment ou 
pavillon renfermant des chaudières d'usine qu'ils sont adossés et 
que leurs branches sont attachées par le palissage adopté au pays si 
réputé des pêches, c’est-à-dire à l’aide de clous et de loques. 

Sur le premier mur s'étale une grande palmette simple de 
8 mètres d'é‘endue; l'établissement des cinq séries ou étages qui 
forment sa charpente est d'autant plus régulier qu'il a été obtenu 
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au moyen des yeux opposés, sous-yeux ou yeux stipulaires dont 
le déveléppement est obtenu facilement, comme on le sait; on le 
pratique depuis longtemps, soit par le pincement répété, soit par 
l’éborgnage ou l’ébourgeonnage. Ce qui nousfrappe tout d’abord, 
c’est la belle végétation de cet arbre; elle est due, ainsi que nous 
nous en rendons compile, au voisinage des. chaudières de l’usine 
qui échauffent le sol qu’on a soin. d’arroser fréquemment. Le temps 
pluvieux du printemps aura été sans doute aussi favorable à cette 
plantation qu’il l’a été à toutes celles du Champ-de-Mars, ce dont 
H faut s’estimer heureux. 

De notre examen il résulte que ce principal arbre de M. Cheva- 
hier, quoiqu'il ne soit âgé que de huit äneuf ans, a déjàses premières 


- branches inférieures ou sous-mères affaiblies et que (ceci a lieu 


de nous surprendre) les branches fruitières sont toutes prises à 
la distance presque partout égale de 20 à 25 centimètres que la 
Commission juge trop forte. | 

À côté de ce grand Pèêcher et sur le même mur s’en trouvent 
quatre autres; un de quatre ans, palmette simple à deux branches 
sous-mères bien équilibrées et dont le développement est favorisé 
par l’étroitesse de l’espace qui a contraint M. Chevalier à les 
relever; celui-là a ses coursonnes rapprochées. Les trois autres 
jeunes Pêchers en voie de formation sont insignifiants. | 

A côté des arbres en espalier se trouvent placés en pleine terre 
deux énormes scions de Pêchers greffés sur Prunier pour montrer 
sans doute la végétation qu'on obtient à Gennevilliers, d'où on 
dit qu ‘ils proviennent. Ces arbres sont loin de valoir de jeunes 
sujets moins vigoureux et pourvus d'yeux latents; nous n’en 
conseillerions pas l'emploi pour l’espalier. 

Du côté opposé et devant un mur de l'étendue du précédent, nous 
nous trouvons en face de différents Pèchers aux branches con- 


tournées, tourmentées et qu’il faut examiner avec attention pour 


distinguer le dessin qu’elles tentent de produire. 
M. Chevalier donne à ce groupe végétal le nom bizarre de « Fes- 
tival musical » et nous y découvrons en effet les contours d’une 


_ petite lyre surmontée d’une petite étoile. 


De chaque côté, M. Chevalier a tâché, sur deux autres Pèch'rs, 
d'obtenir la forme d'urne ou de vase; mais nous préférerions de 
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beaucoup voir figurer, en 1878, comme en 1867, deux beaux 
Pêchers en palmette simple, voire même en lyre qui furent alors 
envoyés par le mème cultivateur. 

Ses arbres d'aujourd'hui, soit par leur charpente tourmentée, 
soit par leurs coursonnes trop éloignées, nous semblent loin de 
représenter dignement une culture sage, raisonnée et rationnelle. 

A notre avis, on doit avant tout chercher à obtenir du Pêcher 
des produits abondants, en le soumettant à une méthode qui en 
assure la longévité. M. Chevalier sembie, nous nous voyons obligé 
de le signaler, s'éloigner de ce but en délaissant la saine méthode 
de son pays : c'est cependant encore la meilleure, celle qui 
triomphe et qui doit ètre préférée par le cultivateur, ainsi que le 
proclament les vrais et solides praticiens. . 

A l'égard des «tours de force », nous sommes amené à dire 
qu’il vaudrait mieux choisir pour leur exécution un arbre d’une 
essence quelconque qui s'y prêterait mieux, par son bois souple 
et son feuillage, que le Pêcher dont, avant tout, on doit tenir à 
récolter le bon et beau fruit. | | 

M. Jourdain, de Maurecourt, expose deux Poiriers de 'Doyenné 
d'hiver formés en palmette candélabre, dont les branches sont 
dirigées sur fil de fer,en lignes verticales fixées à un cadre en bois 
qui simule le mur, pour faire juger d’un espalier économique. 
C'est un système employé avec succès et sur lequel il a été fait 
un Rapport favorable à la Société centrale. 

M. Tourasse, de Pau, a fait une plantation de ses arbres de se- 
mis qui ont produit déjà un si grand effet à une Exposition anté- 
rieure et dout la Société centrale a rendu compte. 3 Pommiers et 
6 Poiriers de cinq et six ans, dont l’âge est facile à juger, ces. 
arbres n’ayant reçu aucune taille ; il suffit pour cela de jeter un 
regardsur la tige où chaque année laisse son empreinte bien visible 
au point d'arrêt de la végétation. Ces arbres qui ont une végétation 
extraordinaire et surprenante, grâce aux préparations du sol, au 
mode de plantation, aux soins de M. Tourasse, beaucoup aussi, 
croyons-nous, au climat favorable, présentent cette particularité 
qu’ils reproduisent fidèlement et à s’y méprendre, les variétés 
d'où ils sortent. Deux Poiriers provenant d’un semis de Duchesse 
d’Angoulème, deux autres de Doyenné d'hiver; c’est bien le même 
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port, le même feuillage, les mêmes boutons, la couleur du bois, 
enfin tous les caractères qui les font parfaitement reconnaître; en 
outre, deux petits fruits sur l’égrain de Doyenné d’hiver ont bien 
également la forme et l'apparence du fruit dont ils émanent et 
qu'ils pourraient reproduire; ce qui serait précieux. 

Les Pommiers, à en juger par les fruits de l’un d’eux et qui pro- 
‘viendraient d’un semis de la Pomme Belle du s’éloignent 
de cette variété. 

li nous parait que quelques pincements opportunément appli- 
- qüés pourraient répartir la séve et empêcher l’emportement de 
certaines branches ; mais à quoi bon! Ces arbres ne sont-ils pas, 
. pour la plupart, exposés à être arrachés ou tout au plus à servir de 
sujets pour recevoir des greffes de bons fruits ? En somme, grande 
curicsité de végétation! 

La Société anonyme des clôtures de chemins de fer (ancienne 
maison Tricotel) présente 40 Poiriers et 40 Pommiers dirigés en 
losanges très-allongés, à branches greffées par ji au point 
où elles se croisent. 

Ces arbres destinés à former des haïes ont reçu une bonne direc- 
tion. Nous ne saurions trop insister pour l’encouragement à don- 
ner à ces plantations à faire aux endroits où elles sont praticables. 
Nous sommes d’avis qu’elles peuvent devenir avantageuses pour la 
consommation publique. 

M. Auguste Roy expose 4 Poiriers, pyramides de quatre à six 
ans ; 43 pyramides et fuseaux en arbres variés; 3 hautes tiges : 
4 Pêcher, 4 Prunier et 4 Cerisier. Parmi À Poiriers, palmettes de 
quatre à sept ans, nous distinguons surtout un Saint-Germain d’hi- 
ver très-régulier ; 9 palmettes en Abricotiers, Cerisiers, Pruniers 
et Poiriers ; 5 fuseaux de Poiriers; 4 Pêcher palmette de deux ans; : 
4 Pècher en U de deux à trois ans. Le tout est entouré de cordons 
de Pommiers. —- Nous reprocherons à ce lot, qui témoigne d’une 
bonne culture, quelques irrégularités dans l'établissement de la 
charpente de certains des arbres et aussi dans le traitement de la 
‘branche fruitière. 

M. Désiré Bruneau. Dans son lot de peu d'importance pour le 
nombre des arbres, mais dont l’arrangement est des plus soignés, 
paus romtons : 7 palmettes de Poiriers et Pruniers de quatre à 
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.cinq ans ; 42 fuseaux de Poiriers de deux à cinq ans; plusieurs 
hautes tiges en Poiriers, Pruniers et Cerisiers formés:en vase : 

. l'entourage est formé de cordons de Pommiers. 

_ Nous remarquons tout d’abord uns palmette à 5 étages du Poi- 
rier Joséphine de Malines, d’une régularité parfaite. 

Au bel ensemble de cette petite plantation on reconnaît l’excel- 
lente méthode du travailleur passé maître à qui l’arboriculture est 
redevable d'améliorations de valeur dans LB formation et la direc- 
tion des arbres de pépinière, 

. Le spécimen qu'il apporte, tout modeste qu’il est, témoigne 
éloquemment de l’habileté bien connue de son auteur. Nous n’i- 
gnorons pas, d’ailleurs, que M. Bruneau est resté pendant de 
longues années à la tête des cultures de l’un de nos principaux 
établissements horticoles. 

Cette juste part faite à la louange, nous devons dire que nous 
n'approuvons pas les deux petites palmettes de Poiriers qui 
commencent et terminent son contre-espalier (4). Ces deux arbres 
ont des branches latérales placées, d’un côté dans la position 
oblique, et de l’autre dirigées d'abord horizontalement puis 
relevées verticalemant. Il nous paraîtimpossible que, de cette façon, 
l'équilibre puisse être maintenu, et nous préférerions voir des 
branches n’allant que d’un seul côté et dirigées obliquement, 
c’est-à-dire une demi-palmette, Ce mode de direction serait incon- 
testablement plus en harmonie avec les palmettes qui accompa- 
gnent. Sauf cette restriction légère, nous répétons que, malgré 
son peu d’étendue, l'exposition de M. Bruneau attire l’attention, 
se distingue par de grands mérites et doit être placée parmi les 
plus méritantes. 

M. Gonneau, de Croissy, avec l'inscription « aëlle pour assurer 
la fructification » a fait une plantation com posée de 10 Poiriers, 
palmettes variées de huit à dix ans, pyramides et 5 fuseaux de 
Poiriers et eordons de Pommiers. 


(4) Des membres de la Commission de Rédaction ont reconnu que c’est 
le voisinage immédiat d’une. allée qui a obligé de couder les branches 
d'un côté de ces arbres, ainsi que celles des arbres terminaux compris 
dans les lots de quelques autres exposants. 


(Note de la Commission de Rédaction.) 
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Nous nous expliquons peu la plantation de ces arbres au Champ- 
de-Mars. | | 

Pour assurer la fructification, il faut avant tout que les bran- 
ches de charpente soient munies de coursonnes dans toute leur 
étendue ; or, ces arbres, par une taille courte qui rappelle celle 
dite à « l'épaisseur d'un écu » de jadis, sont dénudés dans hbeau- 
coup de parties. Sur un bras de Pommier d’une longuerr de 
trois mètres, nous comp'ons 40 coursonnes! 

M. Lapierre, de Montrouge, dans une première série, expose: 
48 Poiriers formés, plantés en pots ; 4 Pêcher formé aussi en pot; 
20 Poiriers formés en palmettes et fuseaux, plantés en pleine 
terre. 

Dans un autre lot, il a réuni 22 palmettes variées en Poiricrs, 
Cerisiers, Abricotiers, Pruniers de trois à six ans ; 48 pyramides 
de Poiriers de deux à six ans; 21 fuseaux de Poiriers et Cerisiers, 
de deux à cinq ans; Pèchers en fuseaux; 7 hautes tiges en Pêchers, 
Pruniers, Cerisiers, Poiriers, Coignassiers de quatre à cinq ans. 

Ce groupe important est entouré, comme les précédents, de 
cordons simples de Pommiers. Les arbres sont, en général, d’une 
bonne culture, et d'une assez bonne direction; cependant nous 
voudrions trouver les branches de charpente un peu moirs rap- 
prochées ; nous désirerions qu'il leur eût été donné la distance 
de Om 25 qui est généralement adoptée et nous persisterons à 
reprocher l’emportement de la flèche ou tige des palmettes. Ce 
lot, en somme, ne manque pas de mérite et atteste de bons scins 
de culture. 

M. André Leroy, d'Angers. Ce sont d’abord deux massifs 
plantés de 492 sortes de Pommiers d’une année de greffe; vien- 
nent ensuite des plantations contenant : 813 variétés de Poiriers, 
en sujets de un à trois ans; 153 variétés de Pruniers, en sujets de 
un à deux ans; 145 variétés de Pêchers, de un à deux ans; 1$ 
variétés d'Amandiers ; 43 variétés d’Abricotiers ; 31 variétés de 
 Cerisiers ; 40 variétés de Coignassiers ; 31 variétés de Figuicrs ; 
30 variétés de Framboisiers ; 40 variétés de Groseilliers à grappes ; 
50 variétés de Groseilliers épineux. 

Comme on le voit par cette énumération, c'est une plantation 
énorme de jeunes arbres de pépinière qui nous semble être un non 
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moins énorme catalogue vivant. La Commission se demande si tous 
ces jeunes arbres fruitiers eussent dû être réunis dans une Exposi- 
tion universelle ? Pour chaque essence, quelques sujets ne suffi- 
saient-ils pas? Qui ne sait que les pépinières d'Angers’ sont les 
plus considérabies de France ? Et n’entrent-elles pas pour la plus 
brillante et la plus large part dans l’ornementation des jardins de 
l'Exposition? Quant à ces jeunes arbres, qui en voit un ne les voit-il 
pas tous? Ensuite, dans ce nombre formidable de variités,combien 
un triage ou jugement éclairé, sans être sévère, n’en condamnerait- 
il pas? Ea effet, en ne citant que les Poiriers, de ces 813 variétés 
combien en faudrait-il adopter pour une plantation sérieuse ? 
Ua cent peut-être et ce nombre ne serait-il même pas exagéré ? 

Ne vaudrait-il pas mieux, pour le cultivateur surtout qui veut 
tirer produit de ses arbres, planter plusieurs sujets de la même 
variété dont les qualités, soit comme valeur, soit comme végéta- 
tion, seraient certaines ? L’amateur, de son côté, n’a-t-il pas in- 
térêt à n’introduire dans sa collection que les fruits qui ont été 
jugés avantageusement, au lieu de s’en rapporter aux descrip- 
tions séduisantes des obtenteurs ? 

Nous ne sommes pourtant pas ennemis des fruits nouveaux; 
nous reconuaissons qu’il en a été obtenu de semis d'excellents, 
dans ces derniers temps, et qu'il y aura toujours à gagner; 
mais les délicieux que nous possédons doivent nous rendre exi- 
geants. | 

M. Dubor, fils, de Rouen, expose une grande collection de 
jeunes Poiriers de pépinière qui nous paraissent pour la plupart 
greffes sur franc ; ils sont sains, d’une assez bellevigueur. Une main 
exercée pourra en tirer bon parti en réparant les petits défauts qui 
résultent d’un mauque de surveillance et d'application du pinoe- 
ment. Nous ne devons pas omettre de signaler l'étiquetage soigné 
de ces arbres qui, indépendamment du nom de la variété, fait con 
maître la qualité du fruit, son époque de maturité et même sa 
provenance. Ce soin dans le classement devrait trouver de nom- 
breux imitateurs dans une grande Exposition. 

"M. Lorenzo Racaud, de Saragosse (Espagne), offre un choix 
qui, sans être important, n’en est pas moins remarquable, de jen- 
nes arbres fruitiers d’un an de greffs et appartenant à diverses 
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essences et à de bonnes variétés. Nous avons à en admirer la 
végétation luxuriante; elie égale pour le moins celle que M. Tou- 
rasse, de Pau, oktient de ses arbres de semis. Ces arbres ont 
atteint, pour la plupart, 3 mètres de pousse ! 

M. Galesloot, d'Amsterdam (Hollande), expose un groupe 
composé de 48 jeunes Poiriers, pyramides de deux à cinq ans ; 
de 23 Poiriers, palmettes de deux à cinq aus ; de 43 Fuseaux ; 
de 4 Pêchers en U et de Pommiers en cordon. 

Nous regrettons que l’exposant n'ait pas présidé à laplanta- 
tion de ses arbres dont plusieurs, appliqués à un contre-espalier, . 
sont pantées en sens inverse. En examinant cette collection 
nous constatons que ces arbres ont eu un excellent commen- 
cement de formation, comme s'ils sortaient de la pépinière de 
l’un des meilleurs éleveurs; mais, que depuis deux ans, ils ont 
été soumis à un traitement qui n’a pas été irréprochable. 

(La fin au prochain cahier.) 


RAPPORT SUR LES PRODUITS POTAGERS QUI ONT FIGURÉ A L’ExXPOSITION 
: UNIVERSELLE, POUR LA 4'*° QUINZAINE DE SEPTEMBRE 1878 ; 


M. Curé, Rapporteur. 
MESSIEURS, L 
La Commission nommée par votre Comité de Culture potagère, 
et chargée par lui d'examiner les légumes exposées au premier 
concours de septembre, vient, par l'organe de son Rapporteur, 
vous rendre compte de ses travaux. 

Cette Commission était composée de MM. Moynet, Gauthier 
(R.-R.), Cottereau et Curé. Notre collègue, M. Courcier est venu 
se joindre à nous pour nous aider dans notre tâche. Tout le monde 
étant présent, nous avons commencé nos travaux. 
= La Commission a débuté par le lot de M. Lapierre, horticulteur- 
pépiniériste à Montrouge. Six pots de Fraisiers Quatre-saisons char. 
gés de fruits, en 6 variétés, et 2 variétés de ces Fraises : Belle 
de Montrouge et Gaïllon. Le tout était dans de bonnes conditions 
pour la saison. | 

. Vient ensuite M. Hédiard, avec ses ; produits ee Piments 
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gros carré doux, jaune, rouge et vert; Gombo Févy; Batate de 
la Martinique, cultivée dans un vase pour faire voir le mode de 
multiplication; Pastèques de Cavaillon, très-grosses ; 2 variétés 
de Melons d'Algérie, qui ont été trouvés très-bons; Piments forts, 
” jaunes, nouveaux, venant de l’Algérie. | 

. M. Gaillard exposait une énorme collection de Cucurbitacées com- 
prenant environ 80 variétés; entre autres remarquables et nou- 
velles : Zapallito nou coureur, Courge de Corfou, Turban grand 
Mameluck, Calebasse Gaillard, Pistache de Hongrie, Courge Œuf 
de Cygne, Courge des Patagons, Turban jaune sur lequel il a été 
greffé un Bonnet d’électeur et une Coloquinte, tous les trois su- 
perposés l’une sur l’autreet très-bien venus; Krock Neck; Caurgede 
Valence très-renommée; 3 variétés de Bonnets d’électeur; Giraumon 
très-sucré du Cap-Vert; Turban versicolore, le plus joli du genre; 
Turban cardinal ; Turban élégant, recommandé pour la culture; 
Courge blanche de Calcutta; Bal Kaba de Constantinople ; Potiron 
rouge d'Étampes, très-beau, avec quelques pieds de Maïs Great 
Corn et des Piments forts, longs, rouges, le tout formant une 
splendide exposition bien disposée ei bien étiquetée. | 

Venait ensuite l’exposition de notre dévoué collègue M. Millet, 
qui charmait l’œil par sa belle disposition : 8 variétés de Melons 
très-bien cultivés, 5 variétés de Piments, Long fort d'Afrique, 
Long gros doux d'Afrique, Gros carré doux potager, Gros doux 
d'Italie, Piment long fort d'Italie, avec 3 variétés de Fraises dont 
2 de Quaire-saisons rouge et blanche, et la Victoria (Trolopp), le 
tout placé avec un goût digne de cet exposant. 

M. Paillet, de Fontenay-les-Sceaux, avait une grande collection 
de Pommes de terre comprenant 16 variétés des plus recherchées : 
la Violette tardive, Balle de farine, Eureka, Snow Flak's, Roi des 
Flukes, Maréchal Vaillant, Alpha, Marsault, Peeless, Ruban 
ronge, Early rose, Brownell’s, Beauty, Blanchard, Princesse, 


. Belle de mai et Caillou blanc, et une deuxième collection en 


47.variétés (introductions nouvelles) : Improved, Peach Bloom, 
Centenial Trophy, Indispensable, Magnum bonum, Royale ou 
Veitch Improved, Ashleaf, Manhatton, Burbavk’s Seedling, 
Grandpian, Triomphe Bliss, Superior Brownell, Porter Excel- 
sior, School master extra Early, Selected, Round D'Ano Reine des 
Hâtives, Early King. 
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Par M. François Cirio, de Turin (Italie) : une collection de Pois, 
Haricots, Fèves et Lentilles secs en 25 variétés, propres à la cul- 
ture italienne; une collection de Cucurbitacées en 9 variétés, entre 
autres, Pastèque d'Italie très-belle, Potiron Zucco Stella, Melon 
d’Aqua de Naples, Céleri rouge et blanc ayant souffert du voyage, 
avec 3 variétés de Haricots en cosses, dont une, le Fagiuolo Aspa- 
rago, ayant environ 40 centimètres de long et contenant jusqu’à 
vingt grains; Betterave d'Italie; Navet rond; Oignon rouge et 
blanc, énorme, ayant 20 centimètres de diamètre ; Carotte lon- 
gue; 3 variétés de Tomates et 8 variétés de Piments, le tout venant 
de cultures bien soignées. 

Par M. Jourdain, de Maurecourt, 2 variétés d’Artichauts ordi- 
naires assez beaux. 

. Par M. Lantin, de Montereau (Yonne), 31 variétés de Pommes de 
terre ordinaires ; 8 variétés de Cucurbitacées contenant quelques 
variétés de Coloquintes assez curieuses. 

Par M. Cauchin, de Montmagny, 12 variétés de Tomates. 

Par M. Aubergier, 9 variétés de Choux verts très-beaux. 

_ Par M. Mayeux, de Villejuif, 26 variétés de Haricots contenant 
les meilleures sortes ; 46 variétés de Pommes de terre très-belles 
et recommandables pour la culture; Panais ronds; Betteraves 
jaune et à sucre; Cerfeuil bulleux ; Oignon; Poireau. Le tout très- 
bien disposé formait un lot magnifique. 

Par M. Torcy-Vannier, grainier à Melun :9 variétés de Concom- 
bres; Carottes et Navets très-beaux ; Oignon et Échalottes variées ; 
40 variétés de Piments ; 8 de Cucurbitacées très-curieuses:; 60 va- 
riétés de Pommes de terre contenant les meilleures, 

M. Cauchin, de Montmagny, déjà cité pour ses Tomates et qui 
fait la culture à la charrue, avait exposé un fort beau lot de légu- 
mes dans une serre, à côté de l’entrée de la galerie de l'Horticul- 
ture. On y voyaitentre autres objets, & variétés de Choux verts très- 
beaux ; 2 Choux-Navets ; 5 Chicorées très-franches ; 4 Scarole; 
3 variétés de Panais; 6 de Carottes; 9 de Radis; 8 d’Oi- 
gnons; 2 d’Échalottes et 4 d’Ail ; du Cerfeuil bulbeux ; du Persil 
frisé et ordinaire; des Poireaux très-beaux; des Salsifis blanc et 
noir; 5 variétés de Haricots ; 9 de Pommes de terre choisies ; à de 
Betteraves à cuire ; du Cornichon serpent très-long ; des Artichauts 
de Laon très-beaux pour la saison et 3 beaux Potirons. Le tout 
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formait un lot qui représentait une bonne culture maraîchère. 

M. Picquenot, de Louveciennes, avait 2 variétés de Fraises 
Quatre-saisons, rouges et blanches très-belles. 

Par M. Prunier, de Franconville, était ex posée une collection de 
Pommes de terre de 60 variétés contenant les plus recommandables 
pour la culture. 

Par la maison Viimorin-Andrieux, un très-beau lot, digne de 
cette maison, contenant entre autres : une belle collection de Maïs 
en 4 2: variétés; de la Poirée extra ; 145 variétés de Chicorée et de 
Scarole, les meilleures du commerce; 23 variétés de Radis; 
6 variétés de Carottes recommandables pour la culture potagère 
sur Couche ou sur terre ; 6 variétés de Tomates; 22 d’Oignons; 
13 de Betteraves dont à Betterave d'Egypte signalée à la Société 
par le Comité de Culture potagère; 3 Choux-Raves. Le tout, placé 
comme sait le faire la maison Vilmorin, avait un joli coup d'œil, 
tout en contenant les légumes les plus utiles. 

L’établisfement d'Igny, près Palaiseau, exposait les variétés de 
Choux verts et de Choux-Raves les plus avantageuses à cultiver. 

Par M. Désiré Boudrant jeune, grainier, un fort beau lot bien 
varié : 9 variétés de Poirée ; Chicorée de Rouen ; Céleri ; Carottes 
longue et courte; Navet long et de Norfolk; Scarole blonde; 
Oseille ; Choux de Bruxelles très-beaux, en plein rapport; Romaine 
blonde ; Aubergine blanche ; beaux Choux de Milan ; Concombres 
blancs énormes ; meule de Campignons avec des Champignons 
dessus, assez bien réussie, ainsi que du blanc de Champignons ; 
gros Potirons déjà cités au précédent concours; Aubergines violettes 
très-belles ; 5 variétés de Haricots verts et 9 variétés d'Oignons. 

Je vous dirai, Messieurs, en terminant, que la Commission a 
constaté avec regret l’absence presque complète des produits 
maraîchers de Paris qui sont, en cette saison, en très-grande abon- 
dance aux Halles et surtout en très-bonnes qualités ; nous avons 
remarqué que pas un Chou-fleur, pas une Chichorée ni Scarole 
n'étaient prêts à livrer au commerce, ni une vraie botte de Carottes 
ni de Poireaux. Heureusement que notre habile collègue M. Millet 
nous avait apporté les plus beaux spécimens de Melons en plusieurs 
variétés et des meilleures. 

La Commission a remarqué un lot magnifique de légumes 
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exposé par la Chambre syndicale des cultivateurs de Gennevilliers 
qui font leurs cultures à l’eau d’égout ; il contenait d'énormes 
Choux verts, des Betteraves, plusieurs variétés de Chicorées et 
Scaroles, des Tomates, une belle Courge bretonne, des Oignons, 

Poireaux et Artichauts, le tout représentant la cuiture Dario 
dans de très-bonnes conditions. 


RAPPORT SUR LES PRODUITS POTAGERS ADMIS A .L'EXPOSITION 
UNIVERSELLE, POUR LA 2 QUINZAINE DE SEPTEMBRE 4878; 
| ; | 


M. Dowaro, Rapporteur. 
MESSIEURS, 


La Commission qui a été chargée d’examiner les produits pota- 
gers admis à l’Exposition universelle de 4878, pour la seconde 
quinzaine de septembre, était composée de MM. Vavin (E.), Beur- 
deley, Gauthier (R.-R.) et Donard, Rapporteur. v 

L'ensemble de la présentation de plantes légumières était 
impossible à saisir. Les divers lots qu’elle comprenait avaient été, 
on ignore pour quel motif ou plutôt sous quel prétexte, disséminés 
aux extrémités les plus éloignées du Champ-de-Mars, tant dans 
des serres et sous des hangars qu'en plein air. Parmi ces derniers, 
et malgré les inconvénients graves quecefait devait entraîner, figu- 
raient les magnifiques Melons de M. Millet et la remarquable col- 
lection de M. Gaillard. Par suite de ce fait anormal, un certain 
nombre de lots ont.dû échapper à notre examen. Que ceux de 
MM. les exposants qui se trouveront omis veuillent bien en 
accuser seulement les personnes qui ont procédé, non au classe- 
ment, mais au déclassement de leurs produits. 

M. Millet présentait, à deux places‘ bien différentes, un lot de 
magnifiques. Melons, qu'on avait établi en plein air, comme dans 
un champ de faire, et un lot de Fraises Gaillon, Reine des Quatre- 
saisons, blanche et rouge, Brune de Gilbert, Janus, Américaine 
remontante. Rien n’indiquait, à l’une des expositions de M. Millet, 
que l’on eût à s’occuper d’une autre que celle qui attirait d’abord 
l'attention. 


A côté des Melons de M. Millet figurait un lot de magnifiques 
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Potirons variés et énormes. Il ne portait pas d’autre indication : 
que celle-ci : Savigny (Sarthe). 

M. Gaillard avait sa grande collection de Potirons, Giraumons, | 

Courges et Coloquintes d'ornementation, le tout: comprenant 
environ quatre-vingts variétés, parmi lesquelles le Giraumon 
d’Eysine, le Yokohama, le Crochu, la Pistache de Madère, le 
Balcalac (plus que douteux), le Giraumon couronné d'Amérique, 
la Coucourzelle, des Turbans variés. Ils y avait aussi quelques 
autres produits tels que Piments variés, etc. | 

En voyant, en admirant même les lots que présente constam- 
ment M. Gaillard, on se demande toujours comment, à moins de 
disposer de terrains très-nombreux, fort éloignés les uns des 
autres, il peut arriver à conserver sans mélange une aussi grande 


. collection de Cucurbitacées, puisque l’expérience des siècles, la 
pratique personnelle de tous ceux qui ont fait cette culture 


4% 


démontrent que la confusion s'opère entre les variétés les plus dif- 
férentes avec la plus grande rapidité, toutes les fois qu’elles se 


trouvent rapprochées les unes des autres. 


L) 


Te 


MM. Lhérault (Louis), Lhérault (Albert) et Girardin, tous trois 


d'Argenteuil, avaient des Asperges conservées. 


La maison Vilmorin-Andrieux, M. Rothberg et M. Cauchin 
présentaient, chacun à part, bien entendu, des collections de 


, légumes aussi belles, aussi nombreuses et aussi variées qu'à cha- 
_ cune de leurs précédentes présentations ; mais, pour chacun de ces 


exposants, on pouvait, malgré la beauté des apports, se demander 


si on zoyait bien le lot entier, tant la confusion signalée au com- 
. mencement de ce Rapport était grande. 


‘M. Picquenot, de Louveciennes, présentait, comme à son ordi- 
naire, s0n incomparable Fraise Duru, et en outre un joli lot de 


Cucurbitacées. 


M. Hédiard, comme à son ordinaire, nous présentait une collse- 


tion variée des produits de nos colonies, tels que Patates, M-lons 
. du pays, racines de Curcuma, Dioscorea alata d'une variété 
‘ moyenne et que le présentateur signale comme supérieure à la 
| grosse, surtout des Piments verts d’une grosseur exceptionnelle et 
 très-charnus. M. Hédiard présente aussi, et fort régulièrement, 

paraît-il, ses produits dans le palais de l'Algérie; mais il est 
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absolument impossible aux différents Gomités de laSociété centrale 
d'aller chercher les objets qui sont de leur compétence dans tous 
les coins et recoins du Champ-de-Mars et du Trocadéro. 

M. Villette, jardinier au château de Polangis, avait de beau 
Gerfeuil bulbeux. 

M. Cirio, de Turin (qui tient le restaurant italien du Champ- 
de-Mars), avait une nombreuse présentation de produits d’ordres 
très-différen ts, tels que Gombo, Melons, Navets, Artichauts, Céleris, 
Piments, etc., etc. 

M, Scholler, de Muizon, près Reims, avait une énorme co!lection 
comprenant quatre-vingt-seize variétés de Cucurbitacées, entre 
autres, Coucombre de Russie, Giraumon d’Espagne, etc: 

M. Ledoux-Bouvard, instituteur à Ivry, montrait une jolie col- 
lection de Pommes de terre, que rendait surtout intéressante la 
position particulière du présentateur, 

M. Torcy-Vannier, de Melun, présentait une belle collection de 

 Fiments de tous genres et de toutes couleurs, ne comprenant pas 
moins de quatorze variétés, et des Pommes de terre. 

M. Mayeux, de Villejuif, exposait une remarquable collection 
de 33 variétés de Pommes de terre, toutes d'une beauté de forme 
et d’on volume rares, surtout la variété dite Saucisse. M. Mayeux 
signalait comme excellente (et nouvelle ?) une Pomme de terre 
étiquetée Belle de Brownell. 

M. Aubergier, de Vaucresson, avait une bielle présentation de 
Choux blancs. 

Eufin, la collection de la Société des pépinières de Gennevil- 
liers se recommandait autant par la beauté que par le grand 
nombre des produits exposés. Parmi ceux-ci figurait un petit. lot 
de tubercules, d’un très-petit volume du reste, d’un Oxalis Deppar! 
différent de l'Oxalis crenata. 

Que ceux de MM. les présentateurs dont les lots ou certains des 
lots ont été oubliés dans ce Rapport veuillent bien se reporter aux 
quelques lignes qui précèdent. Si la culture potagère avait eu à 
sa disposition un emplacement convenable et suffisant, la tâche 
des Commissaires aurait été bien simplifiée et sans doute aucun 
oubli n'aurait été commis. 
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RAFPORT SUR LES FRUITS QUI ONT FIGURÉ A L'EXPOSITION UNIVERSELLE, 
POUR LA PREMIÈRE QUINZAINE DE SEPTEMBRE 4 878; 


. M. Gaizrarn (Valentin) Rapporteur. 


La Commission qui a été chargée d'examiner l'Exposition pomo- 
logique de la première quinzaine de septembre était compnsée de 
MM. Vallois, Président, Jules Lachaume, directeur du Jardin d’Ac- 
climatation de Cuba, Raimbaud, Maria, Poisson et Valentin 
- Gaillard, Rapporteur. 

M. ;Gallien, arboriculteur à Vigny (Seine-et-Oise), a exposé 
un lot d'ensemble comprenant dix variétés de Pêches parmi les- 
quelles nous avous remarqué une corbeille de Reine des Vergers 
fort belles, de plus une variété Tardive de Blondeau, une corbeiile 
de Poires Bonne d'£'zée et une autre de Pommes Grand À lexandre ; 
une assielle de fruits de Cormier très-jolis. Tout l'apport de cit 
exposant se composait de fruits de saison, à l'exception des Duches. e 
d'Angoulême dont l’exhibition est évidemment prématurée. 

M. Auguste Roy, pépiniériste, avenue d’lialie, 462, à Paris, nous 
présente ses fruits dans l’ordre des concours du programme, dont 
les prescriptions sont'trop souvent négligées. Ce programme e:t 
celui-ci : Fruits à pepins, espèces et variétés réunies en collections. 
Dans ce concours, l'exposant n'a en général présenté qu’un ou 
deux fruits de chaque espèce ou variété lesquels étaient la répé- 
tition des concours qualifiés : espèces Ou variétés réunies d'un seul 
genre. | | | | | 

Pour le deuxième concours qui est relatif aux Fruits à pepins, 
M. Roy a présenté un lot de trente-deux variétés de Poires de 
saison. La Commission a distingué : le Souvenir du Congrès, Ma- 
dame Treyve, Bon Chrétien William très-beau, Seigneur Espéren. 
Parmi les Pommes, la Commission a remarqué le Grand Alexandre 
et la Calville marbrée. | 

Le même exposant nous montre vingt variétés de Pêches et 
quatre Brugnons différents. N'oublions pas la Pêche nouvelle 
d'Hériveau qui sera mise dans le commerce celte année. Parmi 
les Prunes, figurant au nombre de quatorze variétés, nous men- 
tionnerons : Pond’s seedling, Goutte d'Or, Sainte Catherine, V:0- 
letie américaine, Impératrice diadème. | 
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M. Roy a réuni dix-huit variétés de Raisins mûrissant naturel- 
lement sous le climat de Paris. L'avantage de ce lot était malheu- 
_reusement atténué par les superbes grappes de dix-huit variétés 
ne mûrissant bien sous les mêmes latitudes que cultivées sous 
verre. Parmi ces dernières nous pouvons louer : Scolata superba, 
Chasselas Napoléon, Frankenthal du Président, Parc de Versailles. 

L'ensemble de l'exposition de M. Auguste Roy'a été jugé par la 
Commission le plus bel apport en fruits de ce concours. 

Les arboriculteurs réunis de Montreuil, en progrès sur les Expo- 
sitions précédentes, ont présenté neuf corbeilles de Pêches excel. 
lentes et non moins remarquables par leur forme que par leur 
coloris. Nous signalerons des mêmes exposants des Brugnons vic- 
lets, des Brugnons de Féligny et une corbeille de Prunes Goutte 
d'Or. 

M. Chevalier, père, de Montreuil, nous montre quatorze variétés 
de Pêches toutes fort belles et une branche coupée de la variété 
Bonouvrier portant onze beaux fruits, une variété de Brugnonet 
une Pêche de semis. : | 

M. François Cirio, italien, marchand de comestibles, expose 
quarante variétés de Pommes, quinze variétés de Citrons et Oranges, 
et vingt variétés de Raisins, lesquels n'ont pas mérité de fixer 
l’attention de la Commission. 

MM. Croux et fils n'exposent que des fruits à noyau. 

Ac concours: espèces et variétés réunies en eollection. 

Dans cette série, MM. Croux et fils nous font voir dix-neuf va- 
riétés de Pêches et sept de Brugnons. 

Dans les premières, la Commission’ a distingué une Pêche ; jaune 
dite de Toulouse, Comtesse de Montijo, Noire de Montreuil et trois 
variétés tardives actuellement vertes : Belle Imperiale, Princess: 
de Galles, Pêche de Malte. Quant aux Brugnons, ils sont tous éga 
lement remarquables. 


2e concours : variétés réunies en un seul genre : 23 variétés d 
Prunes. 

Dans cette série, les fruits les plus beaux  appa 
tenaient aux variétés: Pond's seedling, d'automne de Schama 


Goutte d'Or, Quetsche de Letiscourt, Reine Claude de Bavay, Jef 
ferson. | 
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Lé lot de MM. Croux et fils a paru à la Commission avoir une 
supériorité marquée sur ceux des autres exposants par sa méthode 
pratique d’étiquetage indiquant la qualité du fruit, sa maturité, 
et la fécondité de l’arbre. | 

Nous serions heureux de voir le Jury encourager par une ré- 
compense cette judicisuse désignation des produits exposés; nous 
pensons qu’un encouragement de ce genre développerait parmi 
les exposants la pratique d’un étiquetage rationnel. 

M. Ferdinand Jamin, horticulteur à Bourg-la-Reine, dans le 
Concours pour fruits à pepins, espèces et variétés réunies en collec- 
tion, a exposé des produits que la Commission a jugés exception- 
nels à tous les points de vue. Parmi les produits les plus remar- 
quables qui ont été présentés par lui, nous citerons les Poires 
Bonne d'E'zée, Doyenné Robin, Marie Louise Delcourt, Conseiller 
Ranvez, dix beaux fruits de Beurré superfin, Beau présent d'Ar- 
tois, Beurré Curtet, une corbeille de Beurré Hurdy, Comtesse 
Grailly, Bergamotte Drouer, Seiyneur Espéren, Souvenir du Con- 
grès, Madame Treyve, Conseiller de la Cour, dix jolis fruits de 
Louise bonne d'Avranches panachée. Du même exposant nous cite- 
rons, parmi huit variétés de Pommes, Dean’s Golden, beau fruit 
jaune d’or, Reinetie Bihorel, Ribston pippin, Mac Leen’s favourite. 
En outre trois corbeilles de Pêches Baron Dufour, fruit moyen 
bien coloré, Madeleine rouge et, pour couronner cette exposition 
si brillante, une splendide corbeille de la variété Reine des Vergers. 

Il serait à souhaiter que les exposants imitassent M. F. Jamin 
qui, se limitant strictement dans les conditions du Concours, n’a 
" apporté que des fruits de saison. —.—. 

MM. Baltet, frèrés, horticulteurs à Troyes, ont apporté dix-huit 
corbeilles de Pêches représentant quarante variétés, dont six de 
Brugnons; plus une assiette de Cerises Griotte noire. 

La collection de MM. Baltei est ia plus nombreuse, mais ce 
som des fruits d’un commerce courant, pour les halles, qui mal- 
heureusement a fait défaut jusqu'à ce jour dans nos Exposiions, 
et l’on verrait avec plaisir d’autres cultivateurs entrer dans cette 
"voie. : ou. 

M. Cottard, d'Argenteuil, expose six variétés de Poires et 
de Pommes en paniers montés pour la vente des halles. La 
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_ Commission a loué cetteexhibition comprenant: Dites Ant 
éme récoltée en espalier, Doyenné blanc et Beurré gris, les Pommes 
Rambourg d'été, \es Pèches Bonouvrier et ue Tous ces fruits 
sont de premier ordre. 

M. Louis Lhérault, d'Argenteuil, nous montre un lot de Raisins 
et de Figues qui n’a point arrêté l’attention de la Commission. 

M. Hédiard, marchand de comestibles, a fait figurer trois beaux 
paniers d'Oranges d'Algérie, une corbeille de Pisiaches et de 
Sorbes. | 

M. Lapierre, horticulteur à Montrouge, expose douze variétés 
de Poires de saison, .tous beaux fruits. 

M. Margottin, fils, de Bourg-la-Reine, expose des Vignes en 
pots, culture forcée, vingt sujets compris en trois variétés. Six pots 
étiquetés Black-Hambourg, variété plus connue sous le nom de 
Franñenthal. Chaqne cep porte environ quinze grosses grappes pe 
sant ensemble près de dix livres. M. Margottin produit une variété 
nouvelle de fruit blanc d'une fertilité remarquable, sous le nom 
de Forster’s seedling. La Commission a admiré ce lot. 

_ Les enfants de André Leroy, d'Angers, exposent cinquante 
variétés de Poires parmi lesquelles nous citerons Madame André 
Leroy, Jalousie de Fontenay, Bézy de Montigny, Urbaniste, Onon- 

daga, Beurré Bosc, Beurré Condorcet, Henri Desportes, Beurré 
superfin. De même trente variétés de Pommes parmi lesquelles 
la Commission à remarqué Pigeonnet anglais, fruit lilacé très- 
joli, et Rambourg de Pessin, Reinette Widner, Guiderling d'Es- 
pagne. N'oublions pas une collection de ving'-huit variétés de 
Noisettes et, parmi les plus remarqusbles, Gros globe d’Espagne, 
Spanish Grath, Merveille de Bolviller, Grosse longue d'Espagne, 
Coxfortz. Nous constatons la présence d’une collection de vingt 
variétés de Prunes. 

M; Alexandre Bruant, d'Angers, présente vingt-quatre variétés 
.de fruits divers à pepins. 

M. Rose Charmeux, viticulteur à Thomery, expose vingt va- 
riétés de Raisins forcés, tous admirablement beaux. 

La Commission a remarqué l'exposition de M. Salomon, viti- 
culteur à Thomery, qui nous montre des Vignes plantées en serre 
au Champ-de-Mars, Les ceps sont littéralement couverts de belles 
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grappes de Raïsins ; les variétés le mieux représentées, au point 
_ de vue du nombre, sont le Chasselas doré et le Frankenthal. 

M. Salomon n’a pas chauffé sa serre dans le but de démontrer 
l'avantage de ses plants pour la cu lture forcée. 

La Commission a fait une visite aux arbres fruitiers cultivés en 
pots au Champ-de-Mars, et elle à rendu justice aux efforts de 
M. Chappellier, en constatant que ses arbres étaient couverts de 
fruits. Sue la terrasse se trouvent trente-deux arbres portant trois 
cent vingt fruits : tous ces arbres sont en très-bon état. 

Ici, Messieurs, se termine la tâche de votre Rapporteur. 


RAPPORT SUR LA VISITE FAITE À L'EXPOSITION UNIVERSELLF PAR LES 
DÉLÉGUÉ3 DU COMITÉ DE FLORICULTURE, LE ® SEPTEMBRE 1878; 


M. Guenor, Rapporteur. 


MESSIEURS, 
Vos Délégués se sont réunis, le 2 septembre, à midi, au pavillon 
de la Sociéié, 
Etaient présents MM. Fontaine, Lequin, Masson, Michel (Fré= 


déric), Vincent fils, Guenot ; s'étaient adjoints volontairement, 
MM. Burelle, Bachoux, Duvivier, Drevault, Legerot, Lesueur, fils, : 
Boizard ; s'étaient excusés par lettres MM. Leroy (Isidore) et 
Herincq; absents MM. Loury, Godefroy-Lebœuf, Jolibois et Lebon. 

En commençant notre visite par les collections de plantes en 
fleurs coupées, nous trouvons exposé par M. Wouters, de Bor- 
_gerhout-Anvers, un lot de #00 Dahlias. Cette belle collection était 
malheureusement en mauvais état, par suite d'un long voyage. 

M. Torcy-Vannier, de Melun, nous présente des collections de 
Dablias, Z'nnias doubles et Reines-Marguerites. 

M. Picquenot, de Louveciennes, a un lot de Glaïeuls de semis. 

M. B-rger, de Verrières, nous présente aussi des Glaïeuls de 
semis, parmi lesquels nous remarquons quelques coloris nou- 
veaux, dans le rouge brun et cuivré : Richard Cœur de Lion déjà 
signalé, et les numéros 132 et 64. 

MM. Gauthier-Dubos et Hochard, de Pierrefite, continuent leurs 


apports d'Œt'lets remontants. 
37 


> 


SR EXPOSITION UNIVERSELLE. 


M. Lévèque, fils, d'Ivry, expose un lot de Dahlias Lilliput d'un 
très-bon choix, et une collection de Phlox des meilleures variétés, 
ÎL continue aussi ses magnifiques apports de Roses, en collections 
nombreuses et bien choisies, comme variétés et nouveautés ; il a 

aussi plusieurs groupes composés d’une même variété, comme 
la France, Gloire de Dijon, etc., etc. | 

Signalons encore parmi les exposants de Roses M. Delabergerie, 
de Bourg-la-Reine. 

Les fils d’André Leroy, d'Angers, nous présentent des fleurs de 
différentes variétés de Magnolias, des Cearofhus azureus et roseus. 

M. Paillet, de Chatenay, a aussi des fleurs de Magnolia Lenné, 
et une collection de Dahlias. 

‘M. Delahaye, grainier à Paris, a. une collection de Dahlias et de 
Reines-Marguerites. 

M. Mézard, de Rueil, présente un Dahlia de semis, nommé 
E. Mézard, à coloris jaune bordé carmin, d’une très-benne forme. 
Nous dirons que.la plante est naine et d’une bonne tenue, l’ayant 
vue en pied, dans une autre partie du parc. 

Les Glaïeuls sont bien représentés par une magnifique collec- 
tion des meilleures et des plus nouvelles variétés du PTS 
exposée par M. Charles Verdier, à Paris. 

MM. Souillard et Brunelet, de Fontainebleau, continuent les 
apports de leurs magnifiques variétés de Glaïeuls provenant de 
leurs seinis, parmi lesquels nous remarquons le n° 320 d’un co- 
loris nouveau, et les variétés Vesta, Conquête, Vesuvius, Phébus, 
Albion, Antiope, etc., etc. Les hampes de fleurs sont d'une beauté 
et d’une culture remarquables. 

Les Bégonias tubéreux de M. Lemoine, de Nancy, méritent une 
mention spéciale, par la largeur et la beauté de leurs fleurs dou- 
bles et simples. Parmi les doubles nous vous signalerons : Président 
Burelle, Édouard Morren, Comtesse Horace de Choiseal, et les 
n° 4, 30, 42, 54, 494, 44, ets. 

M. Boutreux, fils, de Montreuil, nous présente aussi un lot de 
Bégonias tubéreux de semis. 

Dans une autre serre, nous trouvons les magnifiques Gloxinias 
de semis de M. Vallerand, de Bois-Colombes, remarquables par 
ta grandeur des fleurs aux bords ondulé:,dont la gorge mousseline 
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est piquetée et bordée de blanc. Ces coloris sont crHeremen nou- 
veaux dans ce beau genre. 

M. Dupuis, de Puteaux, continue ses apports de Pétunias 
hybrides à fleurs doubles. 

Nous terminons notre visite aux fleurs coupées par l'exposition 
de notre zélé collègue, M. Deschamps, amateur à Boulogne (Seine), 
qui continue ses magnifiques apports de bouquets, corbeilles de 
table, montés avec goût et composés de fleurs rares, dont les | 
extrémités, trempant dans l’eau, les conservent longtemps 

fratches. | : | 

Nous continuons notre visite par les magnifiques Broméliacées 
et Orchidées de M. Jolibois, jardinier-chef du Luxembourg, parmi 
lesquelles nous remarquons : Âechtia carnea en fleur, rare à 
Paris, À. Ghiesbreghti, Æchmea Melinoni, Neumannia petrolata, 
Laælia crispa, Stanhopea tigrina aurantiaca et un irès-fort exem- 
plaire de Vreesea Glaziouana. Toutes ces plantes sont très-bien éti- 
quetées, avec leur synonymie. 

M. Charles Meurice, de Saint-Quentin, a un très-beau lot de 
plantes de serre, en très-beaux et forts exemplaires, mais placé 
malheureusement dans une serre trop petite, pendant que, dans 
une grande serre en face, on a placé des Pelargonium et autres 
petites plantes. Nous citerons dans ce lot un très-bel ecemplaire 
de Strelitzia augusta, l'Aralia pictala, très-curieux par le pique- 
tage de ses feuilles, et pouvant rester l’été en pleine terre. En 
dehors de cette serre sont des Phormeum, Yucca et Araucaria 
excelsa, en beaux sujets. 

M. Auguste Roy, de Paris, expose une collection d’Æibiscus 
syriacus (vulgairement nommé Althéa) doubles, et M. Émile 
Chaté de nouvelles variétés de Véroniques, parmi lesquelles nous 
signalerons M"° Chaté, Édouard André, Souvenir de Bordeaux. 

: M. Chevet, rue de Picpus, à Paris, a un lot de Grenadiers nains 
des Antilles, en caisse, greffés sur tige, d’une trè:-belle floraison 
et d'une culture soignée. Il a également des £'vonymus japonicus 
variegatus, grefFis à 4 mètre sur l'Evonymus europæus. 

M. Chantrier, de Morfontaine, nous fait admirer ses magnifiques 
collections de Crotons (Codiæum\ de s:mis, et des variétés nouvelles . 
aux coloris rares et nouveaux, d’une très-belle culture, parmi 
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lesquelles nous signalons, Baronne de Rothschild, Cooper, An- 
dreanum, volutum et les n° 4, 6, 42 et 7. 

M. Constant Lemoine, d'Angers, a une très-helle et très-nom- 
breuse collection de Palmiers, et un lot également remarquable 
de Dracæna, parmi lesquels nous notons Dracæna "PONS, 
Hendersont, gloriosa, ferrea Youngü, ete., etc. 

M. Chantin, de Paris, expose une collection de 40 variétés de 
Bromeliacées, parmi lesquelles nous remarquons un Bromelia un- 
dulata très-fort, et une nouvelle espèce du genre Tillandsia, m- 
troduite du Brésil, en 4877; Vriesea mosaica, Billbergia species de 
la Guyane, et de nombreux Palmiers remarquables par leur force 
et leur belle culture. 

Dans les mass fs de pleine terre, MM. Vilmorin-Andrieux conti- 
auent à renouveler leurs délicieuses corbeilles de fleurs annuelles, 
Reines-Margueites, Zinnias doubles, Célosies, etc., etc. Une cor- | 
beille de Liltum auratum en fleurs, entourée de Centaurées de 
différentes espèces, produit un très- bel effet. 

M. Lecaron, de Paris, continue également à entretenir et rénou- 
veler ses corbeilles de Reines-Marguerites, Célosies et autres fleurs 
annuelles, d’une irès-bonne culture. 

Votre Commission, Messieurs, s'était donné pour mission de 
visiter aujourd’hui les diverses plantations d'arbres et d’arbustes, 
faites daas les parcs du Champ-de-Mars et du Trocadéro, par les 
horticulteurs francais et étrangers. Nous avons donc commencé 
notre visite par les nombreux apports de la maison André Leroy, 
d'Angers, et nous avons admiré ses magnifiques Magno'ias, re- 
marquables par leur force et leur bonne forme. Nous t'ouvons 
aussi un lot de Camélias cultivés en pleine terre à Angers, dont le 
vigoureux feuillage atteste une culture bien entendue; puis les 
innombrables collections d’arbres forestiers, d'agrément, d’aligne- 
ment, et d'arbustes à feuillage persistant et tombant, parmi les- 
quelles nous remarquons les collections de Houx, d’Aralia, Aucuba, 
Yucca, Mahonia, Ligustrum, E'scallonia, Ceanothus, Cistus, Bam- 
bous, etc., etc. Dans ces différents lots nous remarquons : #aho- 
nia trifoliata, Ligustrum rosmarinifolium, Indigofera atropurpu- 
rea, Quercus glabra japonica, Hedera catalpæfolia et Diospyros 
* Mazeli couvert de fruit. Nous remarquons aussi une collection 
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très-complète de plantes grimpantes, et beaucoup de jeunes plants 
de semis : C'hamaærops humilis, excelsa, Aralia, etc., etc. 

Ua autre exposant d'Angers, M. Louis Leroy, a aussi de très- 
beaux Magnolias, et des collections nombreuses, d’une très-honne 
culture ; Bambous, Yuccas, Camélias, Houx, Aucuba, Geanotñus 
et de très-forts exemplaires de Phormium panaché. 

M. Charozé, d'Angers, expose aussi de très-beaux exemplaires 
de Magnolias. 

M. Oudin, de Lizieux, a une nombreuse exposition disséminée 
dans toutes les parties réservées à l’horticulture, aa Champ-de- 
Mars et au Trocadéro. Cet horticulteur doit avoir rempli presque 
tous les concours ouverts pour les arbres forestiers et d'agrément. 
Nous remarquons de nombreuses collections d’Althéas, Houx, 
Yuccas, parmi lesquels nous signalons : Pucca longifolia en fleurs, 
et Pucca Smettia, etc.: une grande collection d'arbres forestiers 
et d’alignement, parmi lesquels : U/mus campestris spéctabilis, 
aux rameaux pleureurs, Fraxinus quadrangularis, F. Oregoz 
rensis, etc. Nous remarquons aussi une haie de Gleditschia Tria- 
canthos, dont les tiges soudées par L greffe forment une bonne 
clôture. 

MM. Baltet, frères, de Troyes, ‘ont de nombreuses plantations 
d'arbres et arbustes d'ornement, à feuilles tombantes et persis- 
tantes, et une belle collection de plantes à feuillage, qui font 
. lornement des pelouses. 

MM. Croux et fils, d’Aulnay, exposent de très-belles collections 
d'arbres forestiers et d’alignement, parmi lesquels nous citerons: 
Acer californicum, A. Nequndo variegatum album, A. Pseudo- 
platanus purpureum aureovariegatum, Salix regalis, Betula alba 
fastigiata, Cratægus latifolia, Robinia semperflorens; collection 
d’Acer du Japon, Houx, Fougères de pleine terre. Toutes ces 
plantes sont d’une bonne culture et choisies parmi les variétés les 
plus rares ou nouvelles. 

M. Paillet, de Chatenay, expose aussi de beaux molires de 
Magnolia, des lots de Yucca, E‘vonymus panaché et des planta-. 
tions d'arbres forestiers et d’alignement, d'arbres et arbustes 
d'ornement parmi lesquels nous remarquons, Zita Mississipiensis, 
Pyrus salicifoliaundulata, Salix carnea pendula, Ulmus myrtifolia, 
 Diospyros compacta, Acer atropurpureum, etc., etc. 
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Dans un massif de Bégonias tubereux de semis se trouvent 
deux Graminées nouvelles, Æulalia jopcnica alba lineata et Æ. 
zebrina. 

M, Jamin (Ferdinand), de Bourg-la-Reine, a de très-belles 
collections d’arbustes à feuillage persistant: Aucuba, Citrus trifo- 
data, Osmanthus, de très-forts exemplaires de Houx,et une collec- 
tion nombreuse et choisie d'arbres forestiers et d'arbres à 
feuillage coloré et panaché. 

Mn° veuve Durand, de Bourg la-Reine, expose une collection 
de 95 sortes d'arbres forestiers et d'ornement, d'arbres à rameaux 
pleureurs, d’arbustes à feuillage persistant et une collection de 
plantes grimpantes. 

M. Moreau, de Fontenay-aux-Roses, collection d’Aueuba, Houx 
et autres arbustes à feuillage persistant. 

Notre zélé Secrétaire-général, M. A. Lavallée a fait venir de 
son arboretum de Segrez ses magnifiques collections de Chènes 
exotiques (140 espèces ou variétés), d’Acer, Salix, Ribes, etc. Ces 
belles collections renferment les espèces les 2e rares et les 7 
nouvelles. 

M. Honoré Defresne, de Vitry, a aussi un lot de très-beaux 
exemplaires d'arbres forestiers et d'ornement, et d’arbustes à 
feuillage persistant, d’un très-bon {choix comme espèces et belle 
culinre. 

M. Ausseur-Sertier, de Lieusaint, a une collection d’arbustes 

à feuillage persistant. 
= Parmi les exposants étrangers, nous rémarquons, chez les Hol- 
landais : M. Jurrissen, à Naarder, qui a des collections de Houx, 
Chênes, Acer panachés, etc., et quelques échantillons de ces Buis 
taillés en forme de vases, de vaisseaux, d'oiseaux, etc., exemples 
de patience dont le goût s’est conservé en Hollande. — M. Looij- 
mans, de Oudenbosch, collection d’arbres forestiers et à rameaux 
pleureurs. M. Boer, de Bcskoop, collection de Houx. — M. Ga- 
lesloot, d'Amsterdam, 6 beaux Zaurus nobilis en caisse. — 
M. Kosterm fils, de Boskoop, un lot de Houx variés. M. Harting, 
d’A'smecer, quelques beaux exemplaires de Houx verts et panachés 
et d’Aucuba variés. — M. Deloos fils, de NOR un lot de Houx 
| variés. 

M. Lorenzo Ricaud, de Saragosse (Espagne) expose un lot 
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d'arbres forestiers d'ornement et quelques arbres fruitiers jeunes. 

M. Regel, directeur du jardin botanique de St-Pétersbourg, a 
envoyé une belle et intéressante-collection de plantes vivaces, in- 
digènes ou cultivées en Russie. - 

M. Jules Lachaume, directeur du Jardin d’Acclimation de la 
Havane (Cuba), a envoyé de très-forts exem plaires d’Agave et 
d'Euphorbes en bacs. Nous vous signalerons : Agave mexicana 
très-fort, longifolia cubensis,utile comme plantetextile, fort, Agave 
Yuccæfolia cubensis prôt à fleurir, Euphorbia monstrasa cristata, 
E. alata gigantea, exemplaire extra. 

L'Italie est représentée par le prince Pierro Tronbetskoï, qui a 
envoyé une collection très-remarquable de 34 Æu-alyptus parmi 
lesquels nous citerons les suivants : £'ucalyptus piperita à feuillaga 
très-fin, Z. paniculata, E. Eugenioides,E'.glauca pendula, E. calo- 
phylla, etc. | 

Nous terminons note visite par la ferme japonaise, où nous 
voyons un très-beau lot de Platycodon grandiflorum d’une très - 
belle floraison, des collections d'Acer, Camellia en variétés nom- 
* breuses, mais dont la culture ne peut rivaliser avec celle des hor- 
ticulteurs français. Nous y remarquons aussi un lot de Diaspyros 
Kakt portant leurs fruits. 


RAPPORT SUR LES PLANTES D'AGRÉMENT ADMISES A L'EXPOSITION 
UNIVERSELLE, POUR LA SECONDE QUINZAINE DE SEPTEMBRE 4878; 


M. DrevauiT, Rapporteur. 


MESsIEuRs, 


Ayant été nommé Rapporteur par le Comité de Floriculture de 
la Société centrale d’Horticulture de France, je viens vous pré- 
senter le résultat de son jugement sur les collections de plantes 
exposées pendant la seconde quinzaine de septembre, à l’Expo- 
sition universelle de 4878. | 

M. Jolibois, jardinier en chef du palais du Luxembourg, nous 
présente une collection toujours renouvelée de Broméliacées en 
espèces rares et spécialement les C'araguata Zahnt; Tillandsia 
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tessellata LanD.; .; un Portea kermesina BronG., arrosé avec l’en- 
grais Janel. 

M. Bleu, avenue d'Italie, 48, à Paris : un superbe Caféier 
(Coffea arabita L.) de semis, d’environ trois ans. 

M. Chaté (Emile), à Paris, rue Sibouet, 62 : belle collection de 
Broméliacées parmi lesquelles le Canistrum viride En. Morn., 
plante très-rare. 

Dans la même serre, M. Chaté avait réuni une grande quantité 
de Pelargonium zonale et inguinans, depuis le blanc pur jusqu’au 
rouge foncé et surtout les Pelargonzum H. Marsoulan et Victor 
Hugo, en belle floraison. Ailleurs et du mème, une collection de 
Lantana de nuances très-variées et dans ce nombre les Z. Are- 
thusa, Metella, Brillant, Mine d’Or, Madame Bruant, la Neige et 
Sisley. 

MM. Lévèque et fils, rue du Liégat, 67, à Ivry-sur-Seine : très- 
nombreuses fleurs coupées de Dahlias bien variés ; également une 
magnifique collection de fleurs coupées de Roses, parmi lesquelles 
Coquette de Lyon et le n° 4207. 

MM. Souillard et Brunelet, de Fontainebleau, très-beaux et’ 
nombreux Glaïeuls. 

MM. Vilmorin-Andrieux et Ci* : Zinnias remarquables par le 
pointillé de leurs pétales et un groupe de Dahlias, aussi en fleurs 
coupées, Une série de plantes grimpantes faisant bel effet parmi 
lesquelles : Trichosanthes colubrina Zucc.; Momordica Charanta 
Linn.; Cajophora lateritia Sweet. (Loasa lateritia Hookx.) ; Lo- 
phospermum erubescens Zucc.; Tropæolum peregrinum Linn.; 
Thunbergia alata Boyer, avec des Maurandia, etc., etc.; 
enfin un massif de plantes annuelles de saison parfaitement 

assorties. 

M. Margottin, père, de Bourg-la-Reine : splendide collection de 
Roses toujours bien garnie. 

M. Margottin, fils, de Bourg-la-Reine : collection de Roses au 
moins égale sinon supérieure à celle de son père, et toujours 
d’une tenue irréprochable. 

M. Deschamps (Eugène), rue de Clichy, 2, à Paris; M. Bosse, 
fleuriste à Genève (Suisse); M. Barroy, rue des Moines, 5, à 
Courbevoie (Seine) ; M. Lange (Simon-Alexandre), rue de Bour- 
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gogne, 30, à Paris, ont présenté tous les quatre des corbeilles 
de table et bouquets à la main d’un goût artistique. 

M. Picquenot, de Louveciennes Giles Glaïeuls assez 
nofnbreux, mais sans roms ni numéros. 

M. Delahaye, quai de la Mégisserie, 48, à Paris : fleurs coupées 
de Dahlias et Oignons à fleurs. 

Les fils d’André Leroy, d’Angers, continuent d'exposer des 
Roses en fleurs coupées, collection des plus remarquables, et pré- 
sentent d'autre partun ensemble de rameaux portant leurs fleursou 
leurs fruits de Magnolia Lenneana B.H., Poinciana Gilliesirt Hoox., 
Cratægus pyracantha var. Lalandit Horrt., Cephalotaxus drupa- 
cea Sres.et Zucc. et Fortune: Hook.en fruits, et par-dessus tout des 
fleurs de Grenadier (Punica granatum Linn. var. Legrellei Honr.) à 
pétales frangés, d’un très-bel effet; enfin un cône non fécondé 
mais bien développé de l’Araucarza imbricata Pay. 

M. Berthier-Rendatler, de Nancy : fleurs coupées nombreuses et 
variées de Dahlias, Pétunias de semis, à fleurs simples ou doubles 
très-variées, Glaïeuls de. belles nuances, rameaux fleuris de 
Delphinium vivaces de semis. 

M. Paillet, de Chatenay (Seine) : fleurs coupéas de Dablias, 

M. Torcy-Vannier, de Melun (Seine-et-Marne) : 80 variétés de 
Reines-Marguerites (Callistephus sinensis NEes.) et, dans le nom- 
bre, Me Marey, à fleurs rosées et fond blanc. | 

M. Delabergerie, rosiériste à Bourg-la-Reine : un choix remer- 
quable de fleurs coupées de Roses et surtout Princesse Camille de 
Rohan, à fleur pourpre velouté. : 

M. Verdier (Charles), à Paris, rue Baudricourt, 28: fleurs cou- 
pées de Glaïeuls offrant les plus belles variétés du commerce, 
accompagnées d’une belle collection de Roses. En terminant les 
Roses nous exprimons nos regrets qu’elles ne soient pas groupées 
de façon à nous faire connaître d'abord les types qui ont chacun 
donné naiïissancé aux diverses variétés ; et nous généralisons ce 
 désidératum pour toute l’horticulture, 

M. Berger, horticulteur à Verrières (Seine-et-Oise) : une coilec- 
tion de Glaïeuls de semis qui s’est fait remarquer par des fleurs 
aux coloris nouveaux et bizarres, entre autres n° 442, carminé 
très-frais bordé de blanc, et Richard cœur de Lion. 
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MM. Aldebert fils et Denecker, d’Esquermes-les-Lille (Nord), 
Dahlias variés; dans leur grand nombre, 41° lÆ'toile du D iable aux 
pétales rouges pointus et comme disposés en étoile, % le Dahlia 
vert appelé Merveille de Dieu. Dans les semis nous avons remar- 
qué les nos & et 44. 

M. Lapierre, pépiniériste à Montrouge, rue de Fontenay, LE 
quelques variétés de l’ÆHibiscus syriacus LiNN. 

M. Bonnet,à Levalois-Perret: Zinnias à fleurs variées et He 

ginales et variétés de Dahlias. | 

M. Gauthier-Dubos , à Pierrefitte (Seine) : : collection tou- 
jours très-attrayante et fort nombreuse d'OEillets remontants. 

M. Lecocq-Dumesnil cultive avec succès le genre Dablia et nous 
en fait connaître les variétés suivantes : Méphisto, Impératrice du 
Brésil, Duchesse de Madrid et enfin les nos 137 et 239. 

M. Congy, à Fleury-sous-Meudon : fleurs on D de ne 
tubéreux simples ou doubles. 

M. Lemoine, de Nancy : un Fuchsia tardif issu du F#. Pomi- 
nyana et du F. serratifoha ; quelques Bégonias tubéreux à fleurs 
doubles. 

.Pépinières de Gennevilliers : Æibiscus syriacus Linx. se ef 
un rameau fleuri de Desmodium racemosum DC. (Hedysarum 
racemosum Tauns.) du Cap. : 

M. Boutreux, fils, de Mortreuil-sous-Bois : Pelargontum zonale 
et inquinans, de hauteurs différentes, atteignant jusqu’à { mètre de 
haut. On y distinguait candissima plena, Jean Dolfus, Boule du 
. Bel-Air, Perle Poitevine à fleurs simples et blanc de lait. 

M. Crépeaux, horticulteur, rue Lacordaire, 31, à Paris : Fou- 
gères et Sélaginelles. 

M. Lecaron, grainier à Paris, quai de la Mégisserie, 20 : Zin= 
nias doubles bien variés, et un fort pied d’Amarantus paniculatus 
Lin, sur une pelouse garnie aussi d’un massif bien composé. 

M. Malet, au Plessis-Piquet (Seine) : Pelargonium zonale et n- 
Quinans, en un massif, et particulièrement Horace, d’un rouge feu, 

Marie de Saïint-Innocent, à fleurs roses. | 
© M. Moser, à Versailles, rue Saint-Ambroise, 4 : très-nombreu- 
ses espèces d’Araliacées, et surtout Aralia Veitchii, Humboldti, 
elegantissima excelsa (Panax). | 
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M. Wills, de Londres : belles espèces de VNepenthes avec leurs 
ascidies bien vivantes et nombreuses, et surtout les N. Raff e= 
siana, Sedeni, ampullacea, vittata, etc. Un Sarracenia psittacina 
Micax, bien venant, et un magnifique Darlingtonia californica 
Torr.,genre voisin des Sarracenia, etnon moins bizarre; le Drosera 
dichotoma Sx., plante de la Nouvelle-Hollaude, fort curieuse par 
son long pétiole terminé par un limbe réduit à plusieurs languet- 
tes étroites, longues et garnies de nombreux poils glanduleux. 
Une terrine de Dionæa muscipula Linx., assez bien portant, et 
enfin une autre plante non moins curieuse, l'Ouvirandra fenes- | 
tralis Potr., dont les limbes'au parenchyme détruit laissent flot- 
ter leurs feuilles sous la forme de dentelle à mailles régulières. 
Quelques Dracæna rares, surtout Dr. Berkley, albo-marginata, 
. Goldieana, Bausei, aurantiaca, Fredericki. 

M. Evrard, de Caen : splendide groupe de Vepenthes comprenan t | 
à peu près toutes les espèces cultivées et surtout les V. Dominyana, 
gracilis major, Chelsoni, hybrida maculata, etc. 

M. Lebatteux, du Mans: Orchidées en beaux spécimens. 

M. Morket, horticulteur à Avon près Fontainebleau : A butilon 
striatum variés. 
MM. Charozé, frères, horticulteurs à la Pyramide, près Angers : 

collection nombreuse de Dracæna en excellente culture et parmi: 
D. Baptisti, Taylort, marginata latifolia, grandifolia, indivisa vera, 
et un croisé du Fraserti avec le terminaks, enfin le D. Goldieana. 

MM. Vallerand, frères, horticulteurs à Bois-Colombes, Gloxinias 
de semis à fleurs pointillées, aux nuances nombreuses et variées; 
très-belle collection de fleurs coupées. 

M. Poirier, de Versailles, Pelargonium zonale entièrement re- 
nouvelés. 

M. Chantin, de Paris : collection d’Araliacées en belles plantes 
très-variées et un groupe d’Araucaria excelsa R. BR., avec l’Ar. 
_Bidwiilli Hook., puis un groupe splendide de Cycadées au milieu 
duquel on voyait le Æatakidozamia Mac-Leayi avec le Cycas 
neo-caledonica d'environ 75 cent. de haut, et enfin une plante 
qu'on suppose être un Æ{æodendron. Il est toutefois vraiment 
regrettable qu’un horticulteur si entendu n'ait pu mettre ses 
plantes dans un local mieux approprié. 
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:_ Ville d'Hyères (Var). Sous ce climat, le plus chaud dela France, | 


croissent librement les espèces suivantes qui ont été placées, pour 
l'été parisien, en plein air, dans le jardin du Trocadéro. Nous y 
 remarquons deux Phœnr canariensis, Bonapartea juncifoha, 
 Dasylirion gracile et longifolium, tort belles plantes syant la forme 


d'un Fucca pendula ; un Néflier du Japon (£riobotrya japonica 


LinpL.) très-beau ; Citrus mandarina Ris. d'environ 3 mètres de 
haut : Prachychiton Gregorit; 3 variétés de Bambous, très-beaux 
exemplaires. Deux Dracæna indivisa bien ramifiés et atteignant au 
moins 3 mêtres; Casuarina tenuissima ayant le port d’un Mélèze 
et haut de # mètres; Yucca Draconis; Agave americana portant sa 
hampe florale d’un développement de plus de 7 mètres et en fruit. 

M. Jamain (Hippolyte), rue de la Glacière, 217, à Paris, dont 
. nous ayons déjà remarqué la collaction de Roses coupées, nous 
._ Offre aussi, dans le jardin du Trocadéro, différents groupes tels 
que 4° Nerium Oleander Lann.…. à fleurs variées et même à feuilles 
panachées ; 2° Myrtes, presque toutesles espèces de l’horticulture, 
bien soignés, en fleurs et en fruits; 3° Orangers en fleurs et en 
fruits; 40 Le Grenadier des Antilles (Punica nana Lan.) et le tout 
d’une culture parfaite dite parisienne. Nous manifestons le désir 
que M. Jamain veuille bien nous faire connaître ce mode de 
culture. 

‘: M. Chevet, horticulteur, rue de Picpus, 403, à Paris: Grenadier 
des Antilles (Pun:ca nana Lann.), greffes bien réussies et en 
caisses. 

 Mlie Léontine Desmoulin, fabricante de fleurs « en laine artifi- 
cielle imitant la nature : Giroflée (Chetranthus Cherri LINn.) 


Pensées à grandes fleurs (Viola trecolor Lin. var. Re | 


Horr.). 

Le docteur Goulven-Denis, à Roscoff{(Finistère) : un groupe de 
Nerine sarniensis, vulg. Amaryilis du Cap, belle plante d’automne 
au pé:ianthe rose. 

Me Bossaert-Donkelaar, rue St-Georges, 21, à Gand (Belgique): 


= 


sommités fleuries de Graminées diverses desséchées et dont quel- : 


ques-unes teintes et présentant un A aspect charmant dans leur en- 
semble et séparément. | 
Étaient présents: MM. Eug. Fournier, Jolibois, Masson, Vincent, 
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fils, Guenot, Logerot, Guinlé, Burelle, Duvivier, Drevault Rappor- 
teur. 

Absents : MM. Loury, Fontaine, Godefroy-Lebœuf, Hérincq, 
Lebon, Lequin, Leroy, Michel (Fiédéric). 


ELLE 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE DU CALVADOS ; 
Par M. le Dr Boispuvar. 


Messieurs, 


Délégué pour la troisième fois à l'Exposition d’Horticulture de 
Caen, je m’y suis rendu, le mercredi 45 mai, pour être présent le 
lendemain, à 40 heures précises, à la réunion du Jury. Je vous di- 
sais, l’année dernière, que j'avais été très-agréablement surpris de 
trouver, à une époque si peu avancée, une Exposition aussi remar- 
quable : aujourd’hui qu’elle a eu lieu au milieu du mois de mai, elle 
a été nécessairement plus brillante. On peut dire avec vérité que 
Caen soutient admirablement sa réputation horticole. 

Toutes les plantes de la saison s’y trouvaient bien représentées 
eten beaux exemplaires, sauf les plantes bulbeuses qui n'y figu- 
rent jamais. La culture maraichèré était très-belle, plus belle en- 
core et plus nombreuse que l’année dernière. A Paris, nous 
sommes bien loia d’avoir d'aussi nombreuses collections de Jégu- 
mes, parce qu’à Paris le maraîcher, comme je l'ai déjà dit, <:p0es 
ses plus beaux produits aux Halles centrales. 

L’exhibition avait lieu, comme l’année dernière, dans la grande 
salle de l'hôtel de ville; on y avait ajouté une grande pièce pour 
pouvoir loger les produits maraïichers qui étaient très-abondants. 
M. Bayeux, l'honorable Présiüent de la Société du Calvados, . 
accompagné du zé'é Secrétaire-général, M. Colmiche, a réuni les 
membres du Jury pour qu’ils désignent entre eux un Présilent, afin 
de commencer de suite les opérations. Les organisateurs avaient 
si bien disposé les lots que le travail était facile et assez prompt : 
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en quatre heures de temps la besogne était terminée, et nous a ÿons 
= cédé la place aux Dames patronnesses, À 

Les récompenses ont été ROCOOeRE aux Aus de la manière 
suivante : 

La médaille d'or des Dames patronnesses, que ces dames accor- 
dent elles-mêmes, a été attribuée à M. Fontaine, de Mondeville, . 
pour une très-belle collection de plantes fleuries et non fleuries. 
Par une exception extraordinaire, elles ont donné un second prix, 
consistant en une médaïile d’argent grand module, à M. Meriel, 
avocat à Caen, pour sa magnifique collection de plantes de serre 
chaude, principalement pour ses admirables Gloxinias. J'avoue en 
toute humilité que le Jury aurait éprouvé quelque embaras 
pour choisir entre ces deux concurrents celui qui méritait la mé- 
‘ daille d'or. 

Le prix du Conseil général, médaille d’or pour la collection la 
‘plus méritante de légumes et de fruits de primeur, a été attribué 
à M. Ernest Levée, maraîcher à Vinoix. 

Le prix du Conseil municipal, médaille d'or pour l'établissement 
_ de culture maraîchère le plus remarquable, sous le triple rapport 
de l’abondance, de la beauté et de la variété des produits cultivés 
pour l’approvisionnement de la ville, a été donné au même M. Er- 
nest Levée. | 

M. Secourable, autre maraïîcher, a obtenu une médaille de 
vermeil comme 2° prix. 
 Danslesconcours ouverts par la Société, les prix ont été accordés 
dans l’ordre suivant : 

Médaille de vermeil à M. Jules Lecoïnte, maraïîcher,; pour lé- 
gumes et fruits de primeur. | 

Une autre à M. Beaujour, à Rots. 

Médaille d'argent grand module à M. Pitrou pour son bel 
apport de Fraises. 

Une médaille semblable de la Société des Agriculteurs de France 
._ à été accordée aux soldats jardiniers du 36° de ligne en garnisen 
à Caen. Honneur à l'administration municipale qui a mis à la 
disposition du 36° de ligne des terrains où ce régiment a créé une 
belle culture maraïchère! Honneur aussi au colonel Lucas, au 
capitaine Charcot et au sieur Fagoo,caporal-jardinier, pour avoir 
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acrompli une œuvre aussi utile à l'alimentation du régiment que 
moralisatrice. 

Une médaille petit module à M. Bisson pour ses fruits con- 
servés. Sur la demande du Jury, une médaille d’or a été accordée 
à M. René Cornu, horticulteur-marchand, à Caen, pour son bel 
apport de plantes de serre. 

Une médaille de vermeil ex æquo a été attribuée à MM. Fontaine 
et Meriel pour leurs belles plantes de serre. | 
Une médaille d'argent grand module ex æquo à MM. Fontaine et 

Bazon, pour leurs Azalées de l'Inde. 

Use méüaille d'argent grand module à M. Cornu, pour ses 
ÆRhododendron. 

Une médaille petit module à M. Foniaine,pour des Cinéraires. 

Une médaiile semblable à M. Beaujour pour ses Caleéolaires . 
herbacées. Ces plantes étaient bien cultivées, mais la couleur jaune 
y dominait trop. 

Une médaille d'argent grand module à Mar. Froger, frères, 
pour leur rombreuse collection de Pelargonium à feuillage pa- 
naché. Ces mêmes amateurs ont obtenu en outre une médaille 
petit module pour des Pelargonium inquinans et zonale. 

Médaille d'argent grand module, à M.. Edouard Pelpel, pour 
une très-jolie collection de Pensées. 

Médaille de vermeil au même M. Pelpel pour ses magnifiques 
Anémo nes. Le Jury regrette toujours de ne pas avoir à sa dispo- 
sition une médaille plus élevée pour mieux récompenser une aussi 
belle culture. 

Enfia une médaille grand module encore au bn M. Pelpei 
pour un gain d’Asperges. Ces Asperges nous ont paru fort belles ; 
elles pourraient soutenir la concurrence avec celles d'Argenteuil. 
Une médaille grand module à M. Colmiche de Banville, Pinfati- 
gable Secrétaire-généra! de la Société du Calvados, pour ses 
Cactées et autres plantes grasses. 

Une médaille de vermeil de la Chambre du Commerce à 
M. Vengeon, champignoniste à Mondeville, pour sa couche de. 
Cha mpignons. 

Une médaille d'argent grand module à M. Levardois, pour ses 
plantes du Japon etautres nouvellement introduites dans le dépar- 
tement. 
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Médaille de vermeil à M. Meriel, pour ses beaux Gloxenia. À 

Médaille d'argent petit module à MM. Froger, pour leur collet- 
tion de Sempervivum et d’E'cheveria. 

Une médaille semblable aux mêmes MM. Froger pour une col- 
lection de Coleus. ‘ | 

Enfin une médaille de vermeil à M. Bricon, pour ses Conifères 
et arbuites de pleine terre. Le Jury regrette vivement de ne pas 
avoir à sa disposition une médaille d’or pour mieux récompenser 
cet horticulteur. | 

Le Jury a accordé en outre beaucoup de médailles de. bronze et 
des mentions honorables pour des lots relativement moins méri- 
tants. | | . 
* Ob'igé de partir le lendemain matin pour me rendre à l’Expo- 
tion de Cherbourg où l’on m'avait fait l'honneur de me déléguer, 
il m’a été impossible de revoir Les belles serres de la ville de Caen 
et les cultures si intéressantes de MM. Edouard Pelpel et Cornu. 


CoMPTE RENDU DE L'ExXPOSITION DE BRIE -COMTE-ROBERT ; 
Par M. Euc. VERDIER. 


MESSIEURS, | : 

Désigné, dans la séance du 27 juin dernier, par M. le Président 
pour représenter la Société, le 43 juillet, comme Juré, à l’'Exposi- 
tion organisée à Brie-Comte-Robert par les soins de la Société 
d’Expérimentation horticole rosiériste de cette localité, je m’em- 
presse de vous remettre le Compte rendu de ma mission, convaincu 
que ceux qui ne sont remis qu'au bout de plusieurs mois (quel- 
quefvis même l’année suivante) n’ont plus aucun intérêt ni pour 
les Sociétés qui nous appellent, ni pour celles qu’on représente. 

Je me suis donc rendu, suivant les instructions qui m'ont été 
adressées à ce sujet, le 13 juillet, à Brie-Comte-Robert, où j'ai 
eu l'honneur de rencontrer, comme Jurés appelés directe- 
‘ment ou envoyés comme moi par leurs Sociétés respectives : 
MM. Woëhrlin, Président de la Société d'Horticulture de Stras- 
bourg ; Cochet (Aubin), de la Société de Grisy; Fleurot, de la 
Société d’Horticulture de Meaux; Guichot père et Guichot fils, 
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de la Société d'Horticulture de Rouen; Hélye, chef de culture, 
au Muséum d'Histoire naturelle à Paris; Lévêque fils, Rosiériste 
à Ivry; et Verrières, de la Société d'Horticulture de Montmorency; 
au total, neuf Jurés y cempris votre Rapporteur, délégué de la 
Société centrale d’Horticulture de France. | 

À notre arrivée, nous fûmes reçus avec l'accueil le plus cordial 
par le Président de la Société, M. Horace de Choiseul, Député, et 
par M. Taveau, Maire de la ville de Brie, Vice-Président, lesqueis, 
entourés de membres de la Société nous ont gracieusement offert 
à déjeuner. | 

Après quoi nous nous sommes rendus à l’endroit où l’Exposi- 
tion avait lieu, sous la grande tente du Bal de la ville de Corbeil, 
malheureusement un peu trop sombre pour la circonstance. Nous 
nous sommes immédiatement livrés corps et âme, et avec la plus 
intime conscience, aux fonctions toujours très-honorables mais 
souvent peu agréables, pour lesquelles nous étions appelés. 

L'Exposition, fort jolie cependant, comparée aux précédentes, 
laissait assurément à désirer sous le rapport de l’imporiance, car, 
au lieu d’être générale et composée de plantes de tous genres, elle 
était presque spéciale pour les Roses qui ne se trouvaient accom- 
pagnées que de quelques collections d’OEillets et Gloxinias. En re- 
chercher les causes serait facile, mais la mission de votre Rap- 
porteur ne s'étendant pas jusque-là, il se bornera à vous signaler 
que la Société de Brie-Comte-Robert, officiellement reconnue et : 
constituée, s’est fâcheusement trouvée, et pendant un certain laps 
de temps, privée de Président et que, de ce fait, elle a décidé son 
Exposition un peu trop tardivement et sans le faire suffisamment 
connaître. | | 

Son Président actuel, familier avec l’Horticulture, lui est tout 
dévoué. Ses Vice-Présidents, parmi lesquels le Maire, M. Taveau 
et son Secrétaire-général, lui seront de dignes collaborateurs et 
nul doute que, l’année prochaine, elle ne nous convie à un grand 
tournoi général dont le succès est presque assuré. 

Le Jury ayant fonctionné avec un ensemble remarquable, sous 
la présidence de M. Woëhrlin, de Strasbourg, suivant l’ordre de 
classement des récompenses qui lui a été communiqué, a accordé 
les suivantes : 
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Prix d'honneur de la ville de Brie-(médaille d'or), à M. Céchet, 
pour une collection de 300 variétés de Roses, un lôt de très-belles 
Roses en mélange et un lot de Rosisrs tiges en pots. : 

Prix d'honneur du Ministre de l'Agriculture (médaille d'or), à 
M. Gautreau, pour une collection de 300 variétés de Roses. 

Médaille d’or de M. Horace de Choiseul, à. M. Motteaux, pour 
une collection de 200 variétés de Roses et un lot de Roses en mé- 
lange. 

Médaille d’or de M. le Préfet de Seine-et-Marne, à M. Vaurin, 
fils, pour une collection de 200 Tree de Roses et un lot de Roses 
en mélarge. 

Médaille d'or de M. le comte Greffulhe, à M, David, pour une 
collection de 430 variétés de Roses et un lot de Roses en mé- 
lange. 

Médaille d’or de la ville de Brie, à M. Mariette, jardinier chez 
M. Paupert, pour une collection de Gloxinias eu pots. 

Médaille de vermeil de M. Ménier, à M. Dubois, père, pour une 
collection de 90 variétés de Roses, un lot de Roses en mélange et 
un lot de quelques arbustes ordinaires variés. 

Médaille de vermeil de M. Cappronnier, à M. Desmazures, pour 
un magnifique lot de Roses en mélange. | 

Médaille de vermeil de M. Taveau, à M. Lacroix, jardinier chez 
- M, de Choiseul, pour une collection d'OEillets de semis. 

Médaille de vermeil de M. le comte de Cièverœur, à M. Mot- 
teaux, pour sa Rose de semis Me Horace de Choiseul. 

Médailles d'argent à MM. Mrande, à Saint-Germain-en-Laye, 
“pour son chauffage ; Gomy, à Brie-Comte-Robert, pour sa coutel- 
‘ letie; Pean, à Chantilly, pour ses plans de jardins; Bisson, pour 
ses plantes variées ; Pacrot, pour ses OEillets ; Guérin, etc. 

Il est juste de reconnaître que les collections de Roses étaient 
belles, bien rangées et entièrement étiquetées, quelques-unes avec 
quelques erreurs bien pardonnables, quand on songe combien il 
faut de temps pour cueillir, étiqueter, placer et être prêt à l’heure; 
c’est .un mérite qu'un trop grand nombre d’exposants ont main- 
tenant le défaut de méconnaître, même à l'Exposition universelle 
du Champ-de-Mars. 

Des remerciments ont été: votés, à l unanimité, à M. le docteur 
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Paupert, pour son lot de plantes à feuillage ornemental exposé 
hors concours; elles étaient d'un bon choix et d’une belle végé- 
tation, témoignage des bons soins que leur donne son jardinier, 
M. Mariette. | | 

Un énorme bouquet de Roses blanches, exposé par un Rosié- 
riste de Suisnes, mérite aussi d’être signalé, car il est composé 
d’une seule variété obtenue à Angers et connue, depuis quarante 
ans (elle date de 1838), sous le nom de Thé N'yphetos, auquel nom 
l’exposant a cru devoir substituer celui de Zhé Mathilde qui est, 
dit-on, celui de son épouse ou de sa sœur. 

Faut-il enfin, cemme clôture et pour ètre exact, terminer ce 
Compte rendu, en disant qu'un banquet offert le soir aux Jurés 
réunissait un grand nombre de membres de la Société, et que 
cette fête de famille, où se trouvaient en bonne harmonie vain- 
queurs et vaincus, était encore rehaussée par la présence de la 
farfare de Brie-Comte-Robert, qui a épuisé les meilleurs mor- 
ceaux de son répertoire aux applaudissements unanimes des assis- 
tants | Eee 

Le lendemain, 44, avait lieu la distribution des récompenses, 
sous la présidence de M. le Préfet de Seine-et-Marne. 
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PLANTES NOUYELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


BOTANICAL MAGAZINE. 


Clematis grewiæflora DC. — Bot. Mag., juin 4878, pl. 6369, — 
Clématile à fleur de Grewia. — Himalaya. — (Renonculacées). 


Grande espèce grimpante de serre tempérée, qu'on trouve dans 
“Ja vaste chaîne de l'Himalaya, du Kumaon au Bhotan, jusqu'à 
4 200% d’altitude. Sa tige acquiert une grande longueur et Cm 05 

d'épaisseur à sa base. Ses rameaux, ses feuilles et son inflores- 
cence sont revêtus d’un épais duvet roussàtre. Ses feuilles sont 
pennées,. à une ou deux paires de grandes folioles ovales en cœur . 
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longuement pétiolulées, bordées de dents en général très-grandes. 
Ses fleurs sont pendantes, campanulées, de couleur brun-jaune, 
à sépales épais et coriaces, relevés en dehors. de côtes Une 
très-sujets à varier de sranteuR, et de forme. 


Magnolia stellata Maxim. — Bot. Mag., juill. 4878, pl. 6370.— Ma- 
gnolia étoilé. — Japon. — (Magnoliacées). 


Ce charmant Magnolia rustique était connu des Botanistes de- 
puis que Siebold et Zuccarini l’avaient décrit et figuré sous le nom 
de Bürgeria stellata. M. Maximowicz l’a rattaché avec raison au 
genre Magnolia. L'introduction en Europe, en est récente et 
MM. Veitch, à qui elle est due, en ont fait figurer à l'Exposition 
de Gand, au commencement du mois d’avril dernier, un tout petit 
pied déjà chargé de fleurs (voyez le Journal, cahier d'avril 1878, 
p. 202). Dans son pays natal, c’est un petit arbre qui croît spon- 
tanément sur le mont Fusi Yama et dans l’intérieur de l'île de 
Niphon, qui, en outre, est fréquemment cultivé par les Japonais. 
Ses feuilles tombantes paraissent après les fleurs. Elles sont el- 
liptiques, rétrécies en pointe à leurs deux extrémités, duvetées 
en dessous dans leur jeutiesse. Ses bourgeons et boutons sont lai- 
neux. Ses fleurs blanches, légèrement teintées de rose extérieure- 
ment, agréablement odorantes, larges d’environ 0® 08, ont une 
quinzaine de pétales linéaires-oblongs, obtus, d'abord étalés et 
finalement réfléchis; leurs étamines peu nombreuses ont le filet 
court et élargi, avec le connectif prolongé au delà des loges de 
l’anthère ; leur pistil comprend une cinquantaine de carpelles dis. 
tincts et séparés renfermant chacun deux ovüles, et dont un petit 
nombre seulement se: développent en un petit fruit coriace, dont 
la couche externe s’exfotie à:la maturité,qui s’ouvre en deux valves 
et qui ne renferme ordinairèment qu ‘une sèule graine arrondie 
et comprimée. 


Fritillaria Sewerzowi REGEL. — Bot. Mag., juil. 4878, pl. 6371. — 
Fritillaire de -Sewerzow. — Montagnes du Turkestan. — (Liliacées.) : 


Cette plante, plutôt curieuse que belle, s’élève sur ‘les mon- 
tagnes du Turkestan, jusqu'à 2000 mètres d'altitude; aussi est- 
elle complétement rustique. Après l’avoir signalée sous le nom 
ci-dessus indiqué, M. Regel avait eru pouvoir en faire le type d’un 
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genredistinct et séparé, et l’avait nommée Æorolkowia Sewerzowt; 

mais M. Baker, dans l’article qu’il lui consacre, dans le Botanical 

Magazine, dit qu'il ne voit aucun motif qui justifie cette distinc- 
tion générique et il lui rend sa première dénomination. Les fleurs 
de cette plante, solitaires chacune à l’aisselle d’une grande bractée 
verte, sont au nombre de 4 à 42, disposées en une sorte de grappe 
lâche terminale; elles sont pendantes, en cloche, longues d’environ 
0m,02, colorées extérieurement en rouge-pourpre terne, et n’ont 
qu’une fort médiocre élégance. 


Masdevallia Shuttleworthii Reicx. F. — Bot. Mag., juill. 4878, 
pl. 6372. — Masdévallie de Shuttleworth. — Etats-Unis de Colombie, 


— (Orchidées). 

Parmi les nombreuses espèces du genre Masdévallie qui ont 
été introduites dans les serres d'Europe, depuis quelques années, 
celle dont il s’agit ici est certainement la plus rare, puisque le 
pied fleuri qui a servi de sujet pour la planche. du Botanical 
Magazine paraît, dit M. J.-D. Hooker, être unique en Angleterre. 
Eile a été découverte par M. Shuttleworth, à qui elle est dédiée, 
quand il voyageait pour le compte de M. W. Bull. (’est une très- 
petite plante dont les feuilles elliptiques, oblongues, un peu 
aiguës, trinervées, pétiolées, n'ont que 0% 05-0® 06 de longueur; 
dont les hampes, de hauteur presque égale à celle des feuilles, 
se terminent chacune par une fleur relativement grande, sont 
jaunâtres au milieu des sépales, largement marginées de rose, 
rayées et pointillées de rouge-pourpre: les trois sépales de ces 
fleurs, longs de 0" 03-0" 04, sont prolongés chacun en une 
queue grêle, deux fois plus longue; le supérieur est le plus large 
et obovale; les deux latéraux sont ovales-lancéolés. Quant aux 
pétales et au labelle,, ils sont très-petits et cachés dans le tube 
court et irès-large que forme le bas du périanthe. | 

c) 


Deherainia smaragdina Done. — Bot, Mag., juill. 4878, pl. 6373. 
— Dehéraiaie à fleurs vertes. — Mexique. — (Myrsinées.) | 


Les fleurs franchement vertes sont les plus rares de toutes 
dans le règne végétal ; or, celles de l’arbuste que M. Decaisne a 
dédié à M. P.-P. Dehérain, aide-naturaliste au Muséum, possè- 
dent cette couleur aussi vive et-aussi prononcée que possible; 
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elles sont d’ailleurs grandes et n’oni pas nroins de 0% 04-Om 05 
de largeur. Cette curieuse espèce, dont l'introduction est due à 
M. J. Linden, exige la serre chaude, où elle fleurit de mai à 
juillet. Elle forme un arbrisseau très-rameux, dont les rameaux, 
les pétioles et les pédicelles sont revêtus de poils roux, étalés. Les 
feuilles sont ramassées au bout des branches; elles ont 0m05-0m10 
de long et sont elliptiques, oblongues, pointues, entières, 
ou dentées seulement vers leur sommet. Les fleurs solitaires à 
l’aisselle des feuilles ont la corolle coriace, bien ouverte, à limbe 
partagé en cinq grands lobes arrondis et cinq étamines à filet 
sabulé et à anthère introrse, presque carrée, 


_ Mulipa saxatilis SiEB. — Bot. Mag. juill. 1838, pl. 6374. — Tulipe | 
des rochers. — Crèle, — (Liligcées). 

Espèce très-rare qui était connue depuis longtemps des botanistes, 
mais qui n’a été introduite dans les jardins qu’à une date récente, 
par M. Geor. Maw qui l’a redécouverte dans sa localité naturelle, au 
cap Maleeo, et qui enbuite en a obtenu la floraison dans son jardin, 
en Angleterre. Comme plante d’agrément, elle se recommande 
par sa grande fleur colorée d’une belle teinte manve, dont l’inté- 
rieur est occupé par un large œil jaune brillant, &ans son tiers 
inférieur. Elle se distingue de ses congénères principalement 
parce qu'elle porte des poils sur la partie inférieure renflée du 
filet de ses étamianes, sur la — et sis sommet des six pièces de son 
périanthe. | | 


Philodendron Serpens D. Hoox. — Bat, Mag., août 1818, pl. 6375. 
— Philodendre serpent. — Nouvelle-Grenade. — (Aroïdées). 


Belle Aroïdée qui a été récemment importés de la Nouvelle-Gre- 
nade par MM. Veitch, et qui paraît être fort bonne pour garnir le 
-mur de fond des serres chaudes humides. Sa tige flexueuse et 
grimpante s’enracine aux nœuds, porte les feuilles vers son extré- 
mité supérieure et reste couverte, dans sa portion effeuillée, d’é- 
cailles fibreuses, brunâtres, qui persistent. Ses feuilles sont grandes, 
ovales-ssgitiées, en cœur à la base, pointues au sommet, parcou- 
rues par de nombreuses nervures qui, partant d’une forte côte 
médiane, s’etalent d’abord pour s’arquer ensuite en avant. La 
spathe est blanche, enroulée dans le bas en un cornet ovoïde fermé, 
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ouverte en nacelle dans sa moitié supérieure dont le sommet se 
prolonge en une pointe courte à bords infléchis. Le spadice est à 
peu près aussi long que la spathe ; sa portion longuement saillante 
est épaisse et blanche. 


Castilleja indivisa ENGELM. — Bot. Mag., août 4878, pl, 6376. — 
Castillée indivise. — Amérique du Nord, dans le Texas. — (Scrofula- 
rinées). | | 
Cette belle plante annuelle ou ainualle à floraison printa- . 

nière, garde sa beauté pendant longtemps parce qu’elle la doit en- 
core moins à sesfleurs, dont la cornlle bilabiée, tubuleuse, est d’un 
jaune pâle, dont le long calyce également bilabié a les 2 lobes de 
” sa lèvre inférieure colorés en orangé-mirum, qu'aux grandes brac- 
tées largement obovales qui accompagnent et cachent presque les 
fleurs et dont les deux tiers supérieurs sont d’un orangé minium 
très-vif, qui se fonce même versles bords.On voit cette teinte orangé 
former d'abord une bordure étroite au sommet des feuilles encore 
assez éloignées de l’inflorescence, s'étendre de plus en plus surles, 
feuilles qui avoisinent davantage celle-ci, colorer enfin le tiers, 
puis la moitié ou même davantage de la surface de celles qui, ayant 
une fleur à leur aisselle, deviennent par cela mème des bractées. 
Cette jolie plante n’a que 0= 45 à 0" 30 de hauteur. Sa tise dressée, 
simple est chargée de feuilles oblongues, bordées de quelques 
grandes dents de scie, ondulées, sessiles ; elle est presque entière- 
ment couverte de duvet et d’une matière glutineuse. Elle a fleuri 
au jardin botanique de Kew où on l’avait reçue de M. Thompson, 
d'Ipswich, qui la dit dificile à élever sous verre et gagnant ensuite 
en vivacité de coloris à l’air libre. Néanmoins M. J.-D. Hooker 
fait observer qu'aucune des espèces de ce genre qui ont été intro- 
duites jusqu’à ce jour n’a pu être conservée longtemps dans la 
culture, probablement parce que ces plantes, de même que leurs 
voisines, les £'uphrasia et Bartsia, s’attachent en parasites à des 
racines, pendant leur j“unesse. | 

Gilia Brandegei A, Gray, — Bot. Mug., août 4878, pl. 6378. en 
Gilie de Brandege. — Amérique du Nord, dans le Colorado. — (Polé- | 

moniacées). 

C’est encore M. Thompson, d’Ipswich, qui a obtenu cette plante 

” de graines qu'il avait reçues du pays natal ; il l’a eue én' fleur au 
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mois de mai dernier. La plante est herbacée, toute couverte d'un 
duvet glandulifère ; elle forme des touffes de tiges dressées, hautes 
seulement de 0® 15-0m 20. Ses feuilles radicales sont pinnatisé- 
quées à segments petits, ovales-linéaires, entiers ou bi-partis et 
arrangés sur la côte en apparence de verticilles de &. Ses fleurs 
sont jaunes, à long tube et à limbe étalé, divisé en cinq lobes 
larges et courts, arrondis avec une petite pointe terminale; elles 
. Sont nombreuses et rapprochées, dans le haut de la tige, en une 
sorte de grappe feuillée. Cette plante est remarquable comme sem- 
blant faire le passage entre les Gilia et les Polemonium ; elle a en 
effet les filets staminaux dressés et glabres des premiers avec le 
port du second de ces genres ; d’un autre côté, la couleur jaune de 
ses fleurs ne se retrouve ni chez les Gtlia ni chez les Polemontum. 


GARTENFLORA. 


Torenia Fournieri J. Linb,-— Gartenf., févr. 4878, p. 33, pl. 997.— 
Torénie de Fournier. — Asie sud-est, — (Scrofularinées). 


Cette charmante plante de serre, dont on peut orner les plates- 
bandes pendant l'été, a été introduite par M. J. Linden. Il en a 
été déjà question plusieurs fois devant la Société. Elle ressemble 
beaucoup au Zorenia asiatica L., mais elle en diffère par sa tige 
dressée, rameuse à ramifications divergentes; par ses feuilles à 
dents de scie plus pointues; par son calyce relevé de cinq ailes 
presque également saillantes; par sa corolle, dont le tube est 
renflé en boule à sa base, et dont la lèvre supérieure forme un 
pli médian très-prononcé, en carène supérieure, ce qui la fait pa- 
_raître aiguë, énfin par ses élamines absolument inappendiculées. 
Les fleurs qu’elle produit abondamment ont une couleur générale 
bleu pâle, avec une grande macule bleu-violet foncé, occupant 
presque en entier la surface des deux lobes latéraux de la lèvre 
inférieure dont le lobe médian est largement bordé de la même 
Couleur. La Torénie de Fournier est facile à multiplier de boutures 

faites à la fin de l'hiver. 
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La séance est ouverte à deux heures. ne 


Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A la suite du procès-verbal, M. Michelin ajoute quelques indi- 
cations. à celles qui y ont été données relativement au mode de 
culture de la Vigne, adopté par M. Ledoux. C’est vers le 20 mai 
que ce viticulteur fait les couchages de sarments auxquels il ne 
laisse des yeux que loin du pied mère et dans leur portion non 
enterrée qu’il maintient dressée. Même, pour maintenir cette por- 
tion dans la direction qu’il lui assigne, il la fixe devant le côté 
méridionak d’un échalas qui lui sert d’abri. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission d'un Membre titulaire dont la présentation a été faite 
dans la dernière séance et n’a rencontré aucune opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Siroy, amateur, des Patates roses et blanches, les 
plus belles, déclare le Comité de Culture potagère, qui aient été 


présentées cette année, et qui néaamoins ont été obtenues sans 


soins spéciaux de culture, simplement après plantation des jeu- 
nes pieds sur une vieille couche. Une prime de 2° classe est ac- 
cordée, pour cette rune M. Siroy, qui renonce . à la 
recevoir. | 

29 Par M. Bourdais (Joseph), jardinier chez M. Vavin, à Ba:s- 
sancourt (Seine-et-Oise), un lot de légumes qui comprend : du 
Fenouil d'Italie, très-beau et non monté, particularité rare à cette 
époque de l'année; des Carottes, des Betteraves parmi lesquelles 
se irouve la variété nommée Plate d'Égypte ; deux sortes de Con- 
combres; enfin, onzs sortes différentes de Huricots nains. Le Co- 
mité de Culture potagère trouve ces légumes bzaux ; au:si pro- 
pose-t-il d'accorder à M. Bourdais une prima de 3° classe, et sa 
proposition est adoptée. 


2° Série, T, XII. Cahier d'Octobre publié le 30 Novembre 1878. 39 
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3e Par M. Haute (Séverin), jardinier-chef au château de Ber- 
nay, par Ermont (Seine-et-Oise), un lot de salades, Chicorées, 
Laîtues et Romaïnes, d’une telle beauté que, sur la proposition du 
Comité de Culture potagère, une prime de 2° classe lui est accor- 
dée par la Compagnie. 

£ Par M. Petit (Léon), jardinier chez M. _—_—. à Bellevue 
(Seine-et-Oise), un lot de légumes variés, savoir : un beau pied 
de Cardon qu’il qualifie de Cardon plein inerme, etque M. le Pré- 
sident du Comité de Culture potagère pense n'être pas autre chose 
que le Cardon de Puvis; 3 pieds de Céleri, 2 pieds de Chicorée, 
2 pieds de Scarole, des Navets, des Radis et un beau Chou. Une 
prime de 2° classe lui est accordée en raison de la beauté de tous 
ces produits. 

M. Duvivier ne partage pas la manière de voir que vient d'ex- 
primer M. le Président du Comité de Culture potagère, relätive- 
ment au pied de Cardon présenté par M. Petit (Léon). Il voit dans 
cette plante le Cardon plein inerme, variété cultivée depuis une 
trentaine d’années dans plusieurs localités, qui est intermédiaire 
entre le Cardon blanc d’Espagne et le Cardon de Tours. 

Bo Par M. Véniat, jardinier chez M. Feyeux, à Crosnes (Seine- 
et-Oise), ua lot de légumes divers qui ont été, en général, cultivés 
par lui à titre d’essai. En effet, outre des pieds de Piments doux 
carrés, d'Espagne, l'un jaune et l’autre rouge, ce sont : 6 pieds de 
Lunaïre, plante qu’il dit être fort bonne en friture et dont il assure 
que la culture est à la fois facile et productive ; un fruit de Siro 
Ouri, Melon du Japon qui n’a presque point d'écorce, avec une 
chair abondante et très-parfumée, mais peu sucrée,qui est surtout 
bon à préparer par rondelles en beignets. Cette plante demande la 
culture de notre Melen, mais sans avoir besoin d’être taillée ; une 
espèce de Zrichosanthes qui demande la culture des Concombres; 
dont la tige se garnit de fruits avec lesquels on peut faire une 
honne conserve au vinaigre; enfin un échantillon de Morelle de 
Balbis (Solanum sisymbriifolium Lamx. ; Dunar, Prod.; S. Bal- 
bis Dux., Scl.), doni les baies, qui ont le volume d’une cerise, 
sont bonnes à manger ei se succèdent pendant longtemps; la 
plante elle-même est ornementale et prend un tel dévelopnement 
que M. Véniat dit en avoir une touffe large de 3 mètres. Le Comité 
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de Culture potagère est d'avis qu’on doit encourager les nombreux 
essais de plantes exotiques alimentaires que fait M. Véniat, qui 
suit à cet égard l'impulsion que lui imprime M. Feyeux. Il de- 
mande que, pour la présentation de ce jour, ce jeune et actif jar- 
dinier reçoive une prime de 2 classe, et la Compagnie, par un 
vote spécial, fait droit à cette demande. 

6° Par M. Aubrée, propriétaire à Chatenay (Szine), un lot con- 
sidérable ne comprenant pas moins de 32 variétés de Poires, 6 de 
Pommes et 5 Coiëngs. Ces variétés, dit M. le Secrétaire du Comité 
 d'Arboriculture, sont toutes choisies parmi les plus recommanda- 
bles, et les échantillons qui les représentent sont beaux ou trè:- 
beaux. Parmi les plus beaux, on peut citer ceux de Duchesse, de 
Passe-Crassane, de Passe-Colmar, etc. Au total, ce lot figurerait 
avec distinction dans une grande Exposition pomologique ; aussi 
le Comité, en demandant pour M. Aubrée une prime de 4"° classe, 
exprime-t-il ses regrets de ce que le Règlement ne met pas à sa 
disposition une récompense d’un ordre plus élevé. La prime de- 
manïlée par le Comité est accordée par la Compagaie. 

7° Par M. Gauthier (R.-R.), avenue de Suffren, à Paris, une 
Poire Fondante des hois, qui mesure 35 centimètres de circon- 
férence et qui pèse 775 grammes. L'avis du Comité est que ce 
fruit est d’une grosseur extraordinaire pour la variété à laquelle 
il appartient. | 

8° Par M. Leguillier, de Deuil (Seine-et-Oise), une corbeille de 
Pommes de Calville blanc qui, par l'effet d'une circonstance parti- 
culière, n’a pas été soumise à l’examen du Comité pendant sa 
séance. Sur l'invitation de M. le Président, plusieurs Me mbres de 
ce Comité procèderit à l’examen de ces fruits qu’ils reconnaissent 
comme beaux, et, en leur nom, M. le Secrétaire propose de don- 
ner, pour la présentation qui en est faite, une prime de 3° classe; 
cette prime est accordée. 

* 9° Par M. Larroumets, amateur à Arpajon (Szine-et-Oise), ont 
été apportés plusieurs paniers de fruits dans lesquels il autorise 
le Comité d’Arboriculture à prendre tous les échantillons qu'il 
jugera utiles à ses études. Ces fruits sont très-beaux en gé- 
néral; ils seront l'objet d’un HEAR verbal, à la prochaine 
séance. 
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10° Par M. Chevalier, fils, de Montreuil-sous-Bois (Seine), une 
corbeille de belles Pêches Salway, pour la présentation desquelles 
il lui est accordé une prime de 2° classe, sur la proposition du 

Comité d’Arboriculture qui recommande vivement la culture de 
cette variété tardive. 

Alo Par M. Commeau, de Beaune (Côte-d' On), une petite caisse 
de Ratsins Chasselas et Frankenthal, qui ont été cisélés et que le 
Comité juge fort beaux. Une prime de 3° classe est dounée à 
M. Commeau. 

120 Par M. Jourdain, de Maurecourt (Seine-et-Oïse), une cor- 

beille de Chasselas doré, venu en plaine et préparé pour la vente, 
c’est-à-dire offrant d’un côté cette coloration intense qu’appré- 
cient en général les consommateurs, mais que le Comité compé- 
tent n’engage pas les viticulteurs à déterminer, attendu qu’elle 
nuit à la conservation. Les Raisins de M. Jourdain sont tellement 
beaux qu’une prime de 4" classe est demandée pour lui et 
accordée. | 

- 43° Par M. Boisselot, amateur à Nantes (Loire-Inférieure), un 
petit lot de Rarsin Boisselot, variélé qui a été obtenue par lui de 
semis. À cet envoi est joint celui de 8 Poires Doyenné roux d'hi- 
ver et 3 Poires Beurré de mars. Ces Poires ne pourront être exa- 
minées qu’à l’époque de leur maturité. Quant au Raisin Boisselot, 
qui est réservé pour le concours des fruits de semis, il reçoit pro- 
visoirement du Comité une note avatitageuse : la grappe en est 
grosse, et le grain légèrement ovoïde, serré, sucré, faiblement 
musqué. 

_ 440 Par le frère Henri, de Réünos, des sarments avec fruit 
de Vigne, par la présentation desquels il se propose de démontrer 
non-seulement les bons effets de l’incision annulaire, mais encore 
Pavantage qu'on trouve à donner à cette incision plus de largeur 
qu’on ne l’a fait jusqu’à ce jour. En effet, deux sarments (u° 4 et 
n° 3) ont subi une incision annulaire large de 45 millimètres, et, 
sur un autre (no 2), celte incision a de 20 à 25 millim. de largeur. 
Ces deux sarments portent des grappes parfaitement müres, Un 
sarment (no 5) présente une incision large seulement de 5 millim., 
largeur généralement adoptée et recommandée. La grappe qu'il 
porte est peu developpée et incomplétement mûre. Enfin deux 
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sarments (us 4 et 6) n'ont pas été incisés, et les grappes qu’ils ont 
produites sont absolument vertes. Ces sarments ont subi plusieurs 
tailles en vert, mais on leur a toujours laissé un bourgeon d’ap- 
pel, condition essentielle. En général, l’incision aanulaire doit 
être pratiquée sur la Vigne après la floraison. Elle accélère la ma- 
turation, favorise le grossissement des grains, et on pense même 
qu’elle peut avoir une influence sur la coulure qui, néanmoins, 
semble n'être plus guère à redouter après la floraison. 

450 Par M. Hochard, horticulteur à Pierrefitte (Seine), les fleurs 
coupées de 80 variétés d’Œillets remontants, fleurs belles et bien 
choisies pour la présentation desquelles il lui est accordé une 
prime de 9° classe. 

460 Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles, les fleurs coupées 
de 7 variétés nommées de Pelargontum zonale, et de 60 variétés 
de Pétuñias doubles, Parmi ces Pétunias, le Comité de Floriculture 
a particulièrement remarqué une variété dans laquelle la corolle 
a une teinte métallique très-foncée. Ces beaux Pétunias vante 
M. Tabar une prime de 2e classe. | 

47o Par M. Fontaine (Gustave), des Bégonias tubéreux à fleur 
blanche, qu’il a obtenus par un croisement des Begonia. Pearcei 
et intermedia. 

48° Par M. Bachoux, horticulteur à Bellevue (Seine-et-Oise), 
un pied fleuri de Begonia metallica, dont la panicule s'est 
contractée, et forme un groupe serré de fleurs mâles, dans les- 
quelles deux sépales orbiculaires restent exactement appliquée l'un 
contre l'autre par leurs bords, de telle sorte que ces fleurs ne 
s'épanouissent pas, Ces deux tenu COR à ces infôres- 
cences un aspect étrange. EE | 

4190 Par M. Margottin, père, de Bourg-la-Rvine Se Ta- 
meau fleuri de Rubus japonicus; à grande flèur blanche double, 
jolie espèce japonaise encore rare dans nÿs cultures où elle pro- 
duira un charmant effet. Les fleurs de cette plante sont très- 
doubles au printemps, mais elles no sont des me dE 
à l'automne. " 

200 Par M. Regnier, jardinier chez M. Hondard, à due 
les fleurs coupées de ‘70 variétés de Gloxinias venus d'un-semis 
qui a été fait au mois de février dernier. Ces fleurs sont trouvées 
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belles, et, en outre, le Comité de Floriculture prend en considéra- 
tion ce fait qu’elles proviennent de plantes très-jeunes. Pour ces 
deux motifs, il propose d'accorder à M. Regnier une prime de 
2 classe; sa proposition est adoptée. 

M. le Président remet les nombreuses primes qui viennent 
d’être décernées, savoir : 2 de 4° classe, à MM.Aubrée et Jourdain; 
_ 6 de 2° classe, à MM. Haute (Séverin), Petit (Léon), Chevalier fils, 

Hochard, Tabar et Regnier; 3 de 3° classe, à MM. Bourdais, Com- 
meau et Bachoux. 

En l'absence de M. le Secrétaire-général, l’un de MM. les Se- 
crétaires procède au dépouillement de la correspondance, qui com- 
prend les pièces suivantes : 

Ao Une lettre par quelle M. À. Lavallée s'excuse de ne Pot 
voir assister à la séance de ce jour. 

20 Une lettre par laquelle M. Torcy-Vannier exprime le regret 
de n’avoir pas été mentionné dans le Compte rendu par M. Mar- 
gottin, fils, de l'Exposition universelle, pour la seconde quinzaine 
du mois d'août. Il avait présenté à ce concours un lot nombreux 
de Reines-Marguerites, un de Dahlias, un de Glaïeuls etun de 
Zinnias. 

3° Une lettre de MM. Vilmorin -Andrieux transmettant un pas- 
sage d'une lettre de M. Ragot-David, de Trigny, qui confirme les 
premières observations de ce propriétaire sur l'efficacité du coaltar 
pour éloigner les guèpes des Raisins. M. Ragot David n'a plus vu 
ces insectes venir dévorer les grappes même déjà entamées, et un 
flacon contenant de l’eau miellée ayant été attaché par lui à un 
cep, ils s’y sont pris en quantité, continuant de es les > Raï 
sins voisins. | 

&o Une lettre par laquelle M. Sisay de Andrade demande qu'une 
Commission spéciale soit chargée d'examiner les reproductions de 
plantes exécutées par un procédé de son invention, qu’il a mises à 
l'Exposition universelle (Classe 85, Matériel horticole). — M. le 
Président désigne comme devant composer la Commission demandée 
par M. Sisay de Andrade MM. Borel, Buchetet, Burelle, Duchartre, 
Duvivier, Teston. Il invite ces Commissaires à remplir le plus tôt 
possible la mission qu’il vient de leur confier. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
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taire signale le numéro 4, 1° année, des Annales de l'Institut 
national agronomique qui vient d'être publié par les soins du 
Ministère de l'Agriculture et du Commerce (41 gr.  in-8° de 242 
‘pages ; Paris ; 4878. 

M. le Secrétaire apprend à la Société qu’elle vient d’être frappée 
de trois pertes cruelles par le décès de MM. Bouchot (E.-J.-D.), 
David jeune et Vapillon (Claude). 

Il est fait dépôt sur le bureau d'un Rapport par M. Templier 
sur les cultures fruitières de M. Remy, horticulteur à Pontoise. 
Les conclusions de ce Rapport tendent à ce que M. Remy ait 
l'honneur d’un rappel de la médaille d’argent que la Commission 
des Récompenses lui a décernée en 4875. Elles sont adoptées par 
la Compagnie. | 
= Au nom de la Commission de Comptabilité, M. le Secrétaire 

expose la situation satisfaisante de la caisse sociale pour le trimestre 
qui vient de finir. . 

Il annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 


SÉANCE DU 24 OCTOBRE 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. dJamin (Ferd.). 


Ea séance est ouverte à deux heures. - 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et ani. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
Tadmission de quatre nouveaux Membres titulaires qui ont été pré-. 
sentés dans la dernière séance, et au sujet de ques aucune Cp | 
tion n’a été formée. 

Les objets suivants ont été déposés sur le aus ;: 

4o Par M. Véniat, jardinier chez M. Feyeux, à Crosnes (Seine-, 
et-Oise), de beaux spécimens d’un Radis du Japon, nommé dans 
ce pays Sakourashima, et des fraits du Benéncasa cerifera, dont 
trois appartiennent à une variété oblongus, et un à une variété 
courte et arrondie. — M. le Président du Comité de Culture pota- 
gère dit que le Radis du Japon n’4 qu’à un assez faible degré la 
saveur piquante de nos Radis et Raïforts; d’un autre côté, bien 
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que la plante ait des feuilles très-analogues à celles du Navet, 
__ Sa racine n'a pas la saveur de celle du Navet. Ce produit potager 
semble donc tenir à la fois du Radis et du Navet. Dans le jardin 
japonais du Trocadéro, le Sakourashima a été cultivé et il a donné 
des racines de la longueur du bras, avec une grosseur propor-…. 
tionnée. Ce Radis n’est pas bon à cuire. Quant au Penincasa,. 
plante de la famille des Cucurbitacées, son fruit, remarquable par 
la couche blanche et cireuse dont il est couvert, a la grosseur du 
gros Concombre blanc à pommade, mais M. le Président du Co- 
mité de Culture potagère ne sait pas s’il vaut celui-ci, tandis que 
M. Véniat dit que beaucuup de personnes le trouvent préférable, - 
_ — Le Comité, reconnaissant de l’intérêt à la présentation faite par 
. M. Véniat, et désirant d’ailleurs l’encourager dans ses essais de 
culture de plantes alimentaires étrangères ou peu répandues, pro- . 
pose d'accorder à ce jardinier une prime de 2° classe. — Cette 
proposition est adoptée par la Compagnie. 
2° Par M. Bourdais, jardinier chez M. Vavin, à Bessancourt 
(Seine-et-Oise), un lot de Fenouil d'Italie (Fæniculum dulce L.), 
qu'il a apporté pour montrer qu’il peut en obtenir toute l’année 
sans qu’il monte à graine. Toutefois M. le Président du Comité 
de Culture potagère reconnaît que ces plantes commençaient à 
monter. | 
30 Par M. Six, jardinier che M. sa à Clamart (Seine), 
des Panais venus de graines qui avaient. été données par M. Le 
Bian, de Brest, et des Patates. Celles-ci ont été jugées très-belles 
par le Comité compétent qui. demande qu’une prime de 3° classe 
. soit accordée pour la présentation quien est faite. Cette demande 
est favorablement accueillie par la Compagnie. . 
_ &° Par M. Jupinet, arhoriculteur à Palaiseau (Seine-ot-Oise), des 
- échantillons d’une Prune Mirabelle tardive, qui se maintient en 
=: bon état sur l'arbre jusque vers le 45 novembre. L'arbre qui la 
produit a été trouvé dans la propriété de Vilbousin par Montlhéry 
(Seine-et-Oise); il est: Agé. de 18 à 20 ans. Le fruit lui-même est 
recoùnu par le Gomité d'Arborioulture comme très-beau et très- 
bon, surtout eu égardàla saison avancée qui l’amène à sa maturité. 
La nouvelle variété qu'il constitue reçoit le nom de Madame Henri 
Deschars. Déjà l’an dernier, à pareille époque, M. Jupinet avait 
apporté des échantillons de cette Prune qui fatbien appréciée par le 


SÉANCE DU 24 OGTOBRE 4878. 609 


Comité. Il a renouvelé cette présentation, cette année, et il a ainsi 
fourni les moyens de confirmer et compléter le jugement favorable 
qui avait été porté sur ce fruit. — Cet arboriculteur offre des 
greffes de ce Prunier tardif à ceux de ses collègues qui voudront en 
essayer la culture. Il recoit, pour ces divers motifs, de vifs remer- 
ciements de la part du Comité. 

5° Far M. Remy, horticulteur à Pontoise (Seine-et-Oise), une 
Pomme cueillie sur un arbre qui est venu d’un semis fait en 1860 
avec des pepins de la variété Grand Alexandre. L'obtenteur de 
ce fruit lui donne le nom de Belle de Pontoise. — La Pomme 
obtenue et présentée parM. Remy sera conservée pour le concours 
des fruits de semis. 

6° Par M. Larroumets, propriétaire à Arpajon (Seine-et- (Oise), 
avait été apporté, à la dernière séance, un lot considérable com- 
prenant 162 Poires, dont 13i appartenaient à 53 variétés choisies 
et bien nommées, tandis que les autres 34 représentaient 44 va- 
riétés à nommer. Parmi ces fruits, tous ceux que le Comité 
d’Arboriculture a regardés comme utiles pour ses études, lui ont 
été généreusement donnés par M. Larroumets. M. le Secrétaire de 
ce Comité fait observer que les présentations de fruits étaient si 
nombreuses, à la dernière séance, que le temps manqua au Comité 
pour examiner convenablement le lot considérable dont il s'agit ; 
mais, aujourd'hui, un jugement a pu être porté à ce sujet, et le 
Comité demande que M. Larroumets reçoive, pour cet important 
apport, une prime de 4"° classe, le Règlement ne permettant pas 
d'accorder en séance une récompense plus élevée. — La Compa- 
guie fait droit à cette demande par un vote spécial. | 

7° par M. Chaté jeune (Louis), horticulteur, rue Michel-Bizot, à 
Paris, le pied de Pelargontum inquinans portant sur une branche 
des fleurs d'un bea:1 rouge-feu, et, sur l’autre branche, des fleurs 
d'un bianc pur, qu’il avait apporté à la dernière séance, trop 
tard pour qu'il pût être examiné par le Comité de Floriculture 
(Voyez le Journal, cahier de sept. 1878, p. 5414). Aujourd'hui, ce 
Comité ayant procédé à l’examen de cette plante, propose de 
donrcer une prime de 3° classe à lhorticulteur qui l’a présentée, 
en exprimant le désir de la revoir, l’année DORE Mise aux 
voix, cette proposition est adoptée. 

80 Par M. Angiboust, de Savigny-sur-Orge (Geine-et-Oi se). avait 
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été présenté, le 22 août dernier, un nouveau modèle de sacs à 
Raisin en papier huilé. Aujourd’hui, le Comité des Arts et Indus- 

tries horticoles déclare que les résultats obtenus par plusieurs 
Membres de ce Comité qui se sont servis de ces sacs, sans être 
absolument concluants, le portent à conseiller d’en faire l'objet de 
nouvelles expériences. Néanmoins, il propose d'accorder à M. An- 
giboust, à titre d’encouragement, une prime de 3° classe. Cette 
proposition est adoptée. 

M. le Président remet. les primes qui viennent d'être accordées, 
savoir : 4 de 4" classe à M. Larroumets; 4 de ® classe à M. Vé- 
niat; 3 de 3° classe à MM. Six, Chaté (Louis) et Angiboust. 

M. Lebatteux, horticulteur au Mans, signale ce fait remarquable 
qu'après avoir apporté à l'Exposition internationale du Champ- 
de-Mars plusieurs espèces principalement indiennes d’Orchidées 
qui sont réputées délicates en culture, et divers Palwiers rares, 
notamment le Trinax elegans, l'Acanthophænix crinita; etc. il a 
laissé ces végétaux, pendant la suite de l'Exposition, dans le local 
où ils avaient été déposés. Il a été agréablement surpris de voir 
que, dans cette situation qui n’était pas des meilleures, ils sont 
restés en parfait état, et que la plupart ont pris un développement 
inespéré, à ce point que M. Lebatteux n’avait encore jamais vu à 
ses Palmiers des feuilles aussi grandes que celles qu’ils possèdent 
en ce moment. Ce fait prouve avant tout que les Orchidées in- 
diennes n’ont pas, en culture, la délicatesse qu’on leur attribue, 

En l’absence de M. le Secrétaire-sénéral, l’un de MM. les Se- 
crétaires procède au dépouillement de {a coirespondance qui 
comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le Secrétaire-général s'excuse de 
ne pouvoir assister à la séance de ce jour. — Par cette mème lettre, 
M. A. Lavallée offre à la Société deux exemplaires de brochures 
qu’il vient de publier. L'une est intitulée : Les Vignes asiatiques 
et le Phylloxera ; résistance qu’elles peuvent offrir ; c’est une com- 
munication qui a été faite, au mois d'août dernier, à la Société 
nationale d'Agriculture de France; l’autre a pour titre : C'onfé- 
rence à la Sorbonne, le 17 juin 1878, sur les Arbres et Arbustes 
exotiques récemment introduits en bu et dont la propagation 
y serait désirable. . 

2 Une lettre de M. Lusseau Gen), architecte paysagiste, à 
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Bourg-la-Reine (Seine). Elle est relative au foyer à étages de 
M. Michel Perret, dont M. Ch. Joly a donné la description et des 
figures dans le dernier cahier du Journal (p. 75-479). Ce nouvel 
appareil de chauffage offre, dit M. Lusseau, de grands avantages 
pour l'économie de combustible qu’il procure, pour la sécurité 
qu’il donne, pour la régularité du chauffage, enfin parce qu'il 
permet une suppression presque complète de surveillance. 
« Aussi, continue-t-il, est-ce avec le plus vif intérêt que j’ai suivi 
la construction et la marche d’un de ces appareils chez M. A. Truf- 
faut, horticulteur à Versailles, qui, en véritable ami du progrès, 
a voulu être le premier à le posséder. Dans l'établissement de 
M. A. Truffaut, l'appareil de M. Michel Perret, construit par la 
maisop Mathian, quai Jemmapes, 14, à Paris, chauffe deux serres 
à multiplisation longues de 30 mètres chacune, et qui contiennent 
ensemble enviroh 240 mètres de tuyaux. Il fonctionne actuelle- 
ment, étant chargé toutes les douze heures, moyennant une dé- 
pense journalière maximum de1 fr. 25 c. de combustible (1), tan- 
dis que les appareils de chauffage précédemment employés dans les 
mêmes conditions exigeaieht, dans le même espace de temps, 
& francs de combustible. Le prix d'installation est, paraît-il, plus 
élevé que celui des anciens appareils ; mais, en présence des ré- 
sultats étonnants qu’il donne, cette question devient secondaire. » 

30 Une lettre par laquelle M. Pissot, conservateur du Bois de 
Boulogne, Membre de la Société, prie M, le Président d'informer 
la Compagnie que demain, 25, à deux heures, il sera procédé, 
dans la Pépinière des Conifères du Bois de Boulogne située près de 
la mare d'Auteuil, à des expériences de semis, de repiquage, d’ar- 
rachage et de plantation à l’aide des instruments qui figurent à 
l'Exposition de l’administration des Forêts. M. Pissot invite ses 


(4) Des membres de la Commission de Rédaction ont appris de M. À. 
Truffaut que l’économie de combustible réalisée par lui dans l'emploi du 
foyer à étages de M. Michel Perret est notablement plus considérable 
encore que ne ledit M. Lusseau, dans sa lettre. Cet horticultieur distingué 
reconnaît à cet appareil plusieurs ayantages importants avec quelques . 
inconvénients auxquels il est convaincu que Pi nventeur pourra remédier 
sans beaucoup de difficulté, 

… Gote de la Commission de ne ) os 
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collègues dela Société que ces questions intéressent à: assister à 
ces expériences; en outre, il prie M: le Président de nommer 
une Commission qui puisse en constater les résultats. — Faisant 
droit à cette demande, M. le Président désigne comme Commis- 
ssires MM, Burëlle, Cottin, Delahogue, Jolibois, Lesueur (Victor), 
Millet, Péan et Roy (Augaste), et il les prie de se rendre demain; 
Sans Convocalion écrite, vu l'urgence, à la Pépinière municipale 
où auront lieu les expériences annoncées par M. Pissot. 
:: À propos de Commissions, M. P. Duchartre rappelle que; à la 
dernière séance, M. le Président, faisant. droit à une demand 
qui lui avait été adressée, avait désigné MM. Borel, Buchetet, Bu- 
Telle; P. Duchartre, Duvivier et Tesion comme devant composer 
une Commission chargée d’examiner lesreproductions en relief de 
plantes, fruits, etc., exécutées pär M. Sisay de Andrade, Membre 
de la Société, par un procédé qui lui est propre, et qui figuraient 
à PExposition internationale du Ghamp-de-Mars, dans l’un des 
pavillons consacrés au matérie) hoiticole. Un jour avait été fixé 
‘pour la réunion de la Commission; mais, par suite d’un maïen- | 
endu, la réunion n'a pas eu lieu, MM. Borel et P. Düvhartre s'é- 
tant trouvés seuls au rendez-vous. Aujourd'hui, M. Sisay de An- 
‘rade a obtenu pour son procédé la plus haute approbation qu'il 
püt désirer, puisque le Jury de l'Exposition: internationale lei a 
‘décerné une médaille d’or. La Commission n’a donc plus de raison 
d'être, et, dès lors, c’est en son propre et privé nom, que M. P. 
‘Duchartre demande à dire quelques mots de la belle collection de 
reproductions que cet honorable collègue a mise sous les yeux du 
‘public au Champ-de-Mars. Cette cokection comprend ua grand 
-nümbre d'objets divers empruntés au règne végétal et reproduits 
*très-fidèlement avec leur forme et leur couleur, au point de pou- 
“voir remplacer d’une manièré durable, pour l'observation directe, 
‘les sujets dont ils sont la copie exacte. Ainsi, on y voit une série 
ide variétés de Radis et d'autres racines comestibles ; des fruits en- 
-tiers'ou coupés en divers sens, tels que Pêches, Gitrons, Oranges, 
Figdes, Raïsins, Haricôts verts, etc.! des branches entières de Ce- 
“risier, de Pruniet, d’Oranger, ‘telles qu’elles se montrent à la flb- 
“#aison et plus tard; dés plantes entières fleuries ou leurs inflores- 
-Cences séparées, comme des Jacïnthes de différentes variétés. sur 
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carafe, des Orchidées, l’Anthurium Scherzerianum fleuri et fructifé, 
le Zilium auratum, le Magnolia grandiflora, le Globba nu- 
tans, etc. L'objet que se propose surtout M. Sisay de Andrade est 
de fournir le moyen de créer des musées dans lesquels on aurait 
constamment sous les yeux les végétaux utiles et leurs produits, 
les espèces d'agrément avec tous leurs organes, même les plus 
éphémères, conservant leur forme et Jeurs couleurs naturelles; il 
est certain que, si ce résultat pouvait être obtenu sans qu'on fût 
entraîné à des dépenses trop considérables, on créerait ainsi de 
précieux éléments d'instruction. Il semble même que l’horticule 
ture pourrait retirer de la création de pareils musées un bien plus 
grand profit que la botanique. La botanique, en effet, ne se borne 
pas à considérer l'extérieur des plantes ; elle dissèque, pour y 
trouver des caractères, les fleurs, les fruits, les graines; elle pé- 
nètre dans les détails les plus intimes de la structure anatomique, 
de l’organisation et du développement des organes, et ce sont là 
tout autant de particularités que peut donner seulement la plante 
elle-même; au contraire, l’horticulture n’envisage guère dans les 
végétaux sur lesquels elle s’exerce que leur extérieur, que la forme 
ou la coloration de leurs diverses parties. Or, c’est cet extérieur. 
ce sont ces formes et ces couleurs que ls procédé 1e M. Sisay de 
Andrade permet de reproduire fidèlement ; c’est donc particuliè- 
ment à l’horticulture que s’adresse ce procédé. Sous ce rapport, il 
a une application tout indiquée d’avance. On sait, en effet, com- 
bien sont nombreuses et en général peu distinctes l’une de l’autre 
les formes de plantes cultivées qui naissent dans les jardins et qui, 
pour la plupart, ne tardent pas à y occuper une place plus ou 
moins large sous la qualification de variétés ; on sait aussi com- . 
bien de ces formes sont abandonnées tous les jours pour faire place 
à d’autres, parfois aussi pour reparaitre plus tard sous un nouveau 
nom et comme des gains toujours chaudement recommandés pär 
leurs obtenteurs. Aujourd'hui, le seul moyen pour distinguer et 
déterminer ces innombrables formes c’est la tradition, le plus in- 
fidèle de tous les guides. Cet inconvénient souvent sérieux dispa- 
raîtrait si, à mesure qu’une variété commence à se répandre dans 
les jardins, on pouvait en déposer dans un musée horticole. une 
reproduction rigoureusement fidèle qui en conservat indéfiniment 
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les caractères et qui permit ainsi de la retrouver sûrement dans 
celles qui apparaïitraient plus tard sous des noms difiérents. Dans 
l'état actuel des choses, on ne peut guère concevoir d’autre voie 
pour échapper à l’inextricable confusion qui règne déjà au milieu 
des innombrables variétés et sous-variétés des principales espèces 
‘ de nos jardins. 

&° Une lettre dans laquelle M. Léo d'Ounous, au château de 
Verdais (Ariége), a consigné ses observations sur une maladie qui 
attaque le Paulownia, dans cette partie de notre Midi. 

« J'observe, depuis cinq à six ans, écrit M. Léo d’Ounous, pen- 
» dant les mois de juillet et août, une sorte de maladie que 
» je crois nouvelle sur les grandes feuilles des Paulownia impe- 
» rialis : le dessous cotonneux d’un vert clair est. parsemé de 
» plaques de grandeurs variables où le parenchyme est attaqué, 
» rongé. Cette altération hâte la chute des feuilles, qui se dessè- 
» chent en se raccornissant ; elles ne tardent pas à se décomposer, 
» en salissant les allées et les plates-bandes. Ces beaux vézétauxsont 
» presque dérrudés en septembre, et ne présentent plus que leur 
» inflorescence fructifiée avec leurs capsules, qui s’entrouvrent et 
» qui tomberont au printemps seulement. » 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Se- 
crétaire signale les suivantes : Un programme exposant les condi- 
tions d’un concours pour Jequel «le Comité institué pour les 
maladies des plantes offre une prime de dix mille francs à la per- 
sonne qui lui donnera le moyen de guérir radicalement la ma'adie 
qu'il appelle Meunier, » 20 Une Note sur la Galéruque de l’Orme, 
par M. MauRICE GirarD (Extrait du Bull. dEntomol. agric., 
cah. 8, p. 413 et suiv.). 

M. le Secrétaire appelle l'attention de la Compagnie sur les 
nombreux et brillants succès que des Membres de la Société cen- 
trale ont obtenus dans l'Exposition internationale qui touche 
maintenant à sa fin. On peut dire que, grâce à eux surtout, 
l’horticulture française ne s’est montrée inférieure à aucune autre 
branche de notre industrie nationale ; c’est ce que prouve le 
nombre considérable de hautes distinctions honorifiques et de ré- 
compenses de tout ordre qui leur ont été accordées. La Société 
elle-même a reçu une médaille d’or pour sa grande et belle col- 
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lections de fruits moulés d’après nature que M. Buchetet exécute 
avec un art admirable. Notre sympathique premier Vice-Prési- 
dent, M. Hardy, a été promu au grade d'officier de la Légion 
d'honneur, et MM. Jamin (Ferdinand), Croux, Lévèque fils, 
Margoitin père, et Oudin, de Lisieux, ont été nommés cheva- 
liers du même ordre. Quant aux récompenses de tout degré qui 
ont été décernées par le Jury à des Membres de la Société, en 
voici le relevé dressé d’après la liste officielle, et disposé sous 
forme de tableau par M. Gh. Joly. 

Classes du groupe IX Grandes Médailles Médailles Médailles Mentions 


Horticulture médailles  d’ur d'argent de bronze honorables 

85 0 43 20 35 8 
80 7 40 __ 46 3 | 
87 4 & & 7 1 
88 3 40 1 3 3 
89 2 3 0 2 | 
90 4 6 9 9 4 

Totaux 47 46 56 59 45 


On voit donc que les Membres de la Société qui ont pris part 
à la portion horticole de notre grande Exposition internationale 
ont obtenu 493 récompenses, nombre considérable, qui devient 
plus éloquent encore en leur faveur par ce fait que, conformé- 
ment au règlement de cette Exposition, chacun d'eux n’a reçu 
qu’une récompense dans chaque classe, quelque nombreux 
qu'aient pu être ses apports. Les chaleureux applaudissements 
de la Compagnie attestent combien les Membres présents à la 
séance se félicitent des brillants succès de leurs collègues expo- 
sants. | 
Il est donné lecture d’une note rédigée par M. Girard (Maur.) 
en réponse à des demandes contenues dans une lettre que M. Au- 
diffred avait adressée de Corbeil, le 2 de ce mois. L'auteur de 
cette lettre demandait d’abord si une chenille qu’il avait trouvée 
sur une Pomme attaquée avait pu entamer la peau dure et lisse | 
de ce fruit, et s’il en est de même pour les chenilles en général. 
M. Girard (Maur.) croit qu’il est rare que les chenilles, sauf celles 
des Carpocapses (Voy. le Journ., 2° série, XI, 1877, p. 526-532) 
entament cette peau. M. Audiffred exprimait aussi l’idée que de 
petites Limaces noires peuvent entamer la peau des Pommes, 
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grâce à un liquide corrosif qu'elles sécréteraient. M. Girard 
{Maur.) dit, au contraire, que cette sécrétion n'existe pas et que 
c’est avec leur langue que les Limaces (Arion, Limazx) et les 
Limaçons (Helix) percent la peau des fruits. 

M. P. Duchartre demande et obtient la parole pour entretenir 
la Compagnie d'une maladie qui attaque les racines des Choux 
et qui, bien que connue depuis longtemps en France, ainsi que 
dans presque toute l'Europe, n’a pas fait jusqu'à ce jour de grands 
ravages. dans nos cultures, tandis que dans certains pays, notam- 
ment dans les environs de Saint-Pétersbourg, on l’a vue, dans 
ces dernières années, détruire jusqu’à la moitié de la récoïte de 
cette plante alimentaire. Il dit que deux circonstances le déter- 
minent à faire cette communication: la première est que tout 
récemment un savant russe bien connu des botanistes, M. Woronin 
est parvenu, grâce à des études persévérantes et très-attentives, 
à reconnaître la nature et la cause de cette maladie que les 
jardiniers russes appellent Æernie du Chou, tandis que les Anglais 
. la nomment Clubbing, Club-root ; la seconde est que, ces jours 
derniers, il a pu lui-même constater, sur des échantillons venus 
des Vosges, la parfaite exactitude des descriptions et des figures 
publiées par M. Woronin. D’après les observations de.ce savant, 
. la Hernie du chou est causée, non par des piqüres d’insectes, 
comme on l'a cru jusqu’à ce jour, mais par un de ces êtres placés 
Si près de la limite des règnes animal et végétal que les uns les 
rattachent au premier, sous le nom de Mycétozoaires, et que 
. les autres, plus nombreux de jour en jour, les reliant au second, 
comme. des Champignons d'une catégorie toute particulière, sous 
le nom de Myxomyeètes. Ces êtres présentent celte particularité 
. fort remarquable ‘qu'ils ne sont pas composés de tissu cellulaire 
analogue à. celui qui. forme les végétaux même les plus simples 
en organisation, mais que toute leur part'e essentiellement cons- 
: titutive et à laquelle on donne le nom de Plasmode ou Piasmodie, 

est composée d’une iuatière mucilagineuse, plus ou moins ferme, 

qui se traîne même sur les corps en changeant de forme à chaque 
instant. C'est seulement pour se reproduire que ces singuliers 
végétaux passent, à l’organisation cellulaire, car Les corps repro- 
dugteurs ou spores qu'ils produisent alors sont de véritables 
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cellules. La maladie des Choux est due à un Myxomycète nou- 
veau auquel M, Woronin a donné le nom de Plasmodophora 
Brassicæ ou Plasmodiophore du Chou; mais ce Myxomycète est - 
microscopique et, d’un autra côté, taadis que les autres végétaux ” 
de cette catégoria vivent à l'extérieur, celui-ci s'introduit dans 
l'intérieur même du tissu celiulaire des racines pour y prendre 
tout son développement et pour ‘y transformer finalement la 
matière de son plasmode en un nombre immense de spores 
dont les dimensions sont extrèmement faibles et qui ne devien- 
dront finalement libres que grâce à la pourritura et à la destruc- 
tion des tissus qui les emprisonnaient. M. P. Duchartre donne 
quelques autres détails sur cette maladie de la Hernie d:s Choux, 
et sur la manière dont M. Woronin conseille, non pas de la 
_ combattre directement, {puisqu'il est évidenment impossible 
._ d'atteindre. la cause même de ce mal dans l'intérieur des racines 
qui en sont atteintes, mais d’en affaiblir beaucoup la propagation 
par le choix de plants parfaitement sains, par l'alternance des 
Cultures, surtout par la destruction immidiate au moyen du feu 
de tout ce que laissent habituellement sur place les Choux de : 
toute.sorte quand on en a récolté la partie comestible, 

M. Forney rapporte une obieryation faite par lui, qu'il regarde 
comme étant de nature à intéresser les arboriculteurs. Ayant dû 
faire arracher, dans un jardin situé à Courbevoie, de vierx et 
gros Poiriers qui avaient été greffés sur Cognassier, il a reconnu 
| qu une trentaine de ces arbres s'étaient affranchis. Leur affran- 
chissement s'était effectué, non par une couronne de racine, 
mais par une seule racine qui était sortie, on le conçoit sans 
_ peine, de l’un des côtés du tronc. Cette racine unique avait pris 
uu développement considérable et était devenue aussi grosse ou 
même plus grosse que le tronc lui-même. Par une conséquence 
naturelle, tout le: côté de la tête de l'arbre qui correspondait à 

cette racine avait une végétation vigoureuse, tandis que le reste, 
 végétait faiblement. M. Forney a essayé de détou rner la séve, 
au moyen d'incisions .très-profondes pratiquées dans le tronc, 
et de la forcer à sa porter vers le côté languissant de l'arbre. Ses 

_ tentatives sont restées sans résultat. Une autre conséquence natu- 
relle de cette. inégalité de répartition :de la séve, c'est. la 

40 
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stérilisation plus ou moins complète de la partie de ces arbres, qui à 
Ja suite de l'affranchissement, a pris une vigueur exubérante. 
_M. Forney conclut de cette observation que les arboriculteurs et 
les traités d’arboriculture qui conseillent de viser à l’affranchis- 
sement des arbres fruitiers tombent dans une erreur grave. Pour 
donner une suite à cette observation instructive, il a conservé 
deux ou trois de ces Poiriers affranchis ; il continuera d’en suivre 
la végétation afin de voir combien il leur faudra d’années pour 
changer d’allure et pour se mettre décidément à fruit. 

Ilest fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Rapport sur les produits potagers qui ont figuré à l'Expo- 
sition internationale du Champ-de-Mars, pendant la 4" quin- 
zaine d’octobre 4878 ; M. PacrorT Rapporteur. 

26 Rapport sur les produits potagers qui ont figuré à l'Expo- 
sition internationale du Champ-de-Mars, pendant la 2° quinzaine 
d'octobre 14878; M. Srroy Rapporteur. 

3° Rapport sur les fruits présentés à l'Exposition internatio= 
nale du Champ-de-Mars, pour la 4'° quinzaine d'octobre 1878; 
M. Ca. Cuevauter Rapporteur. | 
4° Rapport sur l’Exposition internationale de plantes d’agré- 
ment; pendant la 4 quinzaine d'octobre 1878; ds E. Bourpm, 
Rapporteur. | 

La séance est levée à quatre heures 
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PAR RÉINTÉGRATIONe 


M.BruneAU (Désiré), arboriculteur, entrepreneur jade fruitiers, ic 

des cultures de l'établissement horticole de Bourg-la-Reïine, 

. Grande-Rue, 107, à Bourg-la-Reine (Seine), Ds par MM. 
 Buchetet et Michelin. 


ADMIS COMME MEMBRE P: RPÉTLELs 


M, Guenor (Auguste), quai Henri IV, 32, à Paris; 
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4, PicorÉ (Jean-Joseph), arboriculteur, faubourg Sainte-Catherine, 
* 39 bis, à Nancy (Meurthe), présenté par MM. Lepère, père, et 
Léon Simon. 

2. PERTUZES, horticulteur à Toulouse (Haute-Garonne), par MM. Bu- 
relle et Emile Chaté, fils. 

3, RoBAT (Albert), propriétaire à Rarécourt, par Clermont-en-Argonne 

: (Meuse), par MM. Ferdinand Jamin et Michelin. 

4. Van LENNEP (A.), Begalicngracht, 9, à Amsterdam (Pays-Bas), par 
MM. Buchetet et Michelin. 
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Aniales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (mai-; uin 
1878). Toulouse; in-8°, | 

Annales de la Société d'Horticulture de Maine-et-Loire (ier et 2e es 
tres de 4878). Angers; in-8o. | 

Annales de la Société d'Horliculture et d'Histoire naturelle de FH 
(mai-juin 4878). Montpellier ; in-8°. | 

Annales de la Société L'Instruction PRO horticole Guilet-août 
4878). Paris; in-8°, 

Annales de la Société horticole, vigneronne et forestière de Troyes Fe 
juin 1878). Troyes; in-8°. 

Apiculteur (L') (octobre 4878). Paris; in-8. | 

Atti del Comizio agrario di Roma (Actes du Comice agricole de Rome ; 
Supplément au fascicule de juillet 4878 : Session ordinaire au- 
tomuale de 4877). Rome ; broch, in-8°. 

Belgique horticole (La) (avril, He juin, juillet et août 4878). Gand ; in-8°, 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (juin, juillet 4878). Riom; in-8&. 

Bulletin de la Société botanique de France re 3 des Comptes rendus de 
1877). Paris; in-8°. 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture et de Comices agricoles du 
dépai tement de l'Hérault (janvier, février, mars, avril et mai 4878). 
Moatpellier; in-80, 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture de Caen et du Calvados (ter 
et 2e semestres de 1877). Caen; in-8°, | 

Bulletin de la Société centrale. d'Hor culture de Nancy (n°° 8 et 9 des 
1878). Nancy; in-8°, 
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Bulletin de la Société centrale d’Horticulture du département de la Seine- 
Inférieure (Aeï cahier de 4878). Rouen; in-80. 

Bulletin de la Société d'Agriculture ‘de l'arrondissement de Mayenne 

| (décembre 487*). Mayenne; in-8°, 

Bulletin des Sociétès d'Agriculture et d'Horticulture de Chalon-sur-Saône 
(10 octobre 1878). Chalon-sur-Saône ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de hits (septem- 
bre 4878). Avignon; in-89. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny Guin 
et juillet 4878), Paligny ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'industrie nationale (août et 
septembre 4878). Paris ; in-4°. 

Bulletin de la Société des Agriculteurs de France (1°, 45 septembre; 
4er, 45 octobre 4878). Paris; in-80. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais (août et septembre 1878). Beauvais; in-80. | 

Bulletin de la Société d’Horticulture de Clermont (Oise) (août 4878). Cler- 
mont; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Fontenay-le-Comte (Vendée) (2° 
trimestre, juillet 4878). Fontenay-le-Comte; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de lx Côte-d'Or (mai, juin, juillet, 
août 4878). Dijon ; in-8°. 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture de Genéve (4° RENTE, octobre; 
41878). Genève ; ir-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Meaux (n° 4 de 
1878). Meaux; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l’arrondissement de St-Quentin 
(octobe, novembre, décembre 1871 et 4°" semestre de 1878). St- 

| Quentin; in-80, 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de petite Cullure de Soissons (août 
4878). Soissons; in-8°. 

Bulletin de la Société ‘d'Hor ticulture et de Viliculture d'Eure-et-Loir 
(novembre et décembre 4877). Chartres; in-8°, | 
Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture des Vosges (n° 

22 de 4878). Epinal; in-8°, 

Bulletin de la Société de Viticulture, Horticulture et Sylviculture de l'ar- 
rondissement de Reims (septembre et octobre 4878}. Reims; 
in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture pratique du Rhône (septembre- 
octobre 1878 et supplément). Lyon; in-8°, 

Bulletin de la Société royale POUR de Mons (juillet 4878). Mons; 
in-8°. 

Bulletin de la Société industrielle et agricole d'Angers et du département 
de Maïne-et-Loire 4° semestre de 4878). Angers; in-8°, 
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Bullelin des séances de la Société. centrale d'A griculture de France 
(juin et juillet 4878). Partis; in-8°, 

Bulletin d’Insectologie agricole (août et septembre 4878), Paris ; in-8°. 

Bulletin du Cercle horticole du. Nord (août 1878). Lille; in-8°. 

Bulletin du Comice agricole de l'arrondissement d'Amiens (4°", 45 £ep- 
tembre; 4er, 45 octobre 1878). Amiens; feuille in-&°, 

Bulletin du Comice agricole du canton de Doulevant (n° 2 ‘de 1878). 
Wassy ; in-80, 

Bulletin mensuel de la Société d'Acctimatation (juin, jules et août 1878). 
Paris; in-80, 

Bulletin mensuel du Comice agricole de l'arrondissement de Vitry-le-Fran- 
çois (juillet et août 1878). Vitry-le-François ; in-8°. 

Bullettino della R. Società toscana di Orticultura (Bulletin de la Société 
royale toscane d'Horticulture, cahier d'août 1878). HR 
in-S°, 

Bulletin (Petit) de la Société d'Horticulture de Montdidier (octobre 1878). 
Montdidier ; in-8°, 

Bulletin nel du Comice agricole, horticole el for estier de l’arron- 
dissement de Toulon et du Var (avril, mal juin 1878). Toulon; 
in-8°, 

Catalogue de l'établissement horticole de M. Louis Vax-HoutTE; n° 480: 
Plantes vivaces de pleine terre; arbres et arbrisseaux de plein air. 
Gand ; in-8°, 

Catalogue de M. ANDRÉ LEROY (supplément du Catalogue de 1875), pé- 
piniériste à Angers (Maine-et-Loire). 

Catalogue de M. Bruant (automne et hiver de 4878-4 879), horticulteur 
à Poitiers (Vienne). | 

Catalogue de MM. CHaNTRIER, frères (1878), horticultenrs à Mortefon- 
taine, par la Chapelle-en-Serval (Oise). 

Catalogue de.M, EucÈNE VERDIER, fils aîné (Rosiers, Gladiolus et autres 
plantes en 4838), horticulteur, rue Clisson, 87, à Paris. 

Catalogue de M. L. Jacos-Maxoy et Ce (automne 1818), horticulteurs 
à Liége (Belgique). L 

Catalogue de MM. JACQUEMET-BONNEFONT, père et fils Qutomne 48178 et 
printemps de 4879), à Annonay (Ardèche). 

Catalogue de M. Joscpn Scawartz (Terre des Roses), horticulteur à 
Lyon (Rhône). 

Cercle pratique d'Horticulture et de Botanique de nn du 
Havre (3° et 4e bulletins de 4878). Havre ; in-8°. ï, 

Chronique horticole du Journal de la Société d'Horticulture de PAin 
(4® septembre, 4er octobre 4878). Bourg ; feuille in-8°, 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Scimées 
(2° semestre de 4818 : nos 8, 9, 40, 1; A2, 43, 14, 45, 46 et 1D- 


Paris; in-4, 
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Cronica cientifica (Chronique scientifique : recueil de quinzaine, pour les 
sciences exactes, physico-chimiques, biologiques et naturelles; .ca- 
hiers du 10 septembre et du 40 octobre 1878).Barcelone; gr. in-80. 


Cultivateur (le Bon) (7, 24 septembre; b et 49 octobre 1878). Nancy; 
feuille ir-8°. 

Cuitivateur (Le) de la Région L yonnaise (nos 17, 18 et19 de 4878). Lyon : 
in-8°, 

| Descriptiones plantarum novarum et minus cote (Dosaripiioné de 
plantes nouvelles ou peu connues, 6° fascic. ); par M. E. REGEL. 
St-Pétersbourg ; 4878. In-8° de 56 pages. 

Gartenflora (Flore des jardins, recueil mensuel général d’ Horticulture édité 
et rédigé par M. En. ReceL, avec plusieurs collaborateurs; cahiers 
d'août et septembre 4878). Stuttgart; in-8°. 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Gazette de Saniihese et de 
Floriculture de Hambourg; 9° cahier de 1878). Hambourg ; in-8°. 

Journal d'Agriculture pratique et d'Economie rurgle du midi de la France 
(août 1878). Toulouse; in-8°. 

Journal de la Société d'Horticulture de la Basse-Alsace (n° 2 de 1878). 
Strasbourg; in-8o. 

Journal de la Société d'Horticulture du canton de Vaud (n° &, 15 sep- 
tembre 4878). Lausanne: in: 8°. 

Journal de la Vigne (1°, 8,456, 22, 29 septembre ; 6, 18,20, 27 octobre 
4878). Paris ; fouille in-£0. 

Journal (Le) des Campagnes (34 août; 7,14, 24 septembre; 6, 19 et 26. 
octobre 1878). Paris; feuille in-ée. 

Maandblad van de Verceniging ter bevordering van Tuin- en. andbous 
(Feuille mensuelle de la Société pour le perfectionnement de l'Hor- 
ticulture et de l’Agriculture dans le duché du Limbourg, n°° de 
septembre et d'octobre 1878). Maestricht ; in-80. 

Maison (La) de Campagne, 4er, 46 ni on 4er, 46 octobre ou 
+ Paris ; in-4°. 

Monatschrift. für Gaærtnerei und nn (Bulletin beat 
d'Horticulture et de Botanique, cahiers d'août et septembre 4878). 
Berlin; in-8o, 

Moniteur (Le) d'Horticulture (juillet, août, Dior et octobre 1878). 
Paris ; feuille in-£°. 

Nord-Est (Le) (4er, 45 septembre ; fer, 48 octobre 1878). Troyes; in-8°, 

Phylloxéra (Le) (6° fascicule, juil'et 1878). Paris; in-8°. | 
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LE FRAISIER DE PLOUGASTEL (Fragaria chilensis); SON HISTOIRE, 
SON ORIGINE, SA CULTURE, SON RENDEMENT ; 


Par M. J.-H. BLANCHARD, 
. jardinier en chef du Jardin botanique de la marine, à Brest. 
Allons sur les rochers, voisins de Plougastel, 


Allons cueillir la Fraise aux couleurs empourprées. 
(MauRIÈS. . + « ) 


I. 


Le sujet que nous voulons essayer de traiter n’est pas très-an- 
cien, mais l’histoire en est tellement obscure qu'il faudrait un 
autre savant que nous pour élucider cette question; nous allons 
cependant faire notre possible pour tâcher de la mener à bonne fin. 

* Loin de nous la prétention de vouloir faire ici l'histoire du genre 
Fraisier, tel qu'on le rencontre aujourd’hui dans le commerce; la. 
seule espèce dont nous voulions entretenir nos lecteurs est le 
-Fraisier du Chili, depuis son introduction sur l’ancien continent 
jusqu’à nos jours. | | 

+ Les Fraisiers sont connus depuis la plus haute Le antiquité: les 
anciens poètes ont. chanté la Fraise, puisqu’on trouve dans Virgile 
le passage suivant : 


- _« Qui legitis Lu es, et humi nascentia fraga. » 
Egl. 3, vers 72. 


Pline, Matthiole en parlent aussi, mais en passant et 
comme d’une plante sauvage. 

Ce n'est que dans le courant du xvrre siècle que l'on trouve déjà 
des éludes sérieuses sur ce sujet et que la culture des Fraïsiers a 
commencé à paraître. Tournefort, dans ses £léments de Botanique, 
publiés en 1694, donne la liste des espèces et variétés connues de 
son temps. Plus tard, en 1766, Duchesne dit (1): « I paraît, 
par l’application de la phrase parvi pruni magnitudine, que les 
auteurs du Jardin du Roi connaissaient; en 41665, une grosse 


(4) Ducaesne in Lamk, Encycl. méth. Paris, 4876; t. 1I, p. 532. 
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Fraise analogue à la commune...» Si c’est dans le.courant du 
xvu* siècle que cette grosse Fraise a apparu dans les cultures, ce 
n’est que dans le courant du xvur° qu'elle y a pris de l’exten- 
sion, comme on. le voit par le passage suivant : « Le Fraisier 
Fressant, dit Duchesne; est aujourd'hui (en 1766) le seul dont 

- le fruit se trouve sur les marchés de Paris; on en fait des pépi- 
nières à la Ville-en-Bois et autres villages voisins de Montihéry, 
en plein champ. » Cependant Descombes, dans son ouvrage inti- 
titulé : l’£'cole du Jardin potager, publié en 1749, ne parle aucu- 
nement de cette culture. 

: Duchesne (Antoïine-Nicolas) publia, en 1760, un Essai sur 
l'Histoire naturelle des Fraisiers, in-12. Cet Essai fut réimprimé 

-en 4766 sous le titre d’Aistoire naturelle des Fraisiers, et comœu- 
niqué par l’auteur à Lamark, qui le fit insérer dans l’£'ncyclopédie 
méthodique. IT, p. 527, en 1786. C'est de cet article que nous 
éxtrayons les renseignements qui vont suivre. 

Pour faciliter les recherches que nous avons à faire, nous allons 
énumérer les espèces et variétés connues de Duchesne et l’époque 
de leur introduction dans les cultures françaises : 

4° Le Fraisier des Alpes (Fragaria semperflorens) est originaire 
du Mont-Cenis. Il fut apporté en France par FOURAROUE de Bon- 
daroi, en 4754. 

2° Le F. des bois (7. sylvestris Dita. s F, Vesca Linx. \ est 
indigène. 

3° LeF. de (F, RON variété de Pespèce préct- 
dente.- 

£o Le F. Fressant F. hortensis), ou F. de Montreuil. Il fat ob- 
‘tepu par un horticulteur de ce nom aux environs de Montihéry, 

au commencement du xvin° siècle; c’est le: premier qui fut cul- 
tivé en plein champ aux environs de Paris ; il alimentait les mar- 
chés, en 1766. | | 

80 Le F. sans filets (F. efflagellis) fat trouvé par M. Lamey de 
Freméa, aux environs de Laval, en 1748. Sa sous-variété, à fruits 
blancs, fut découverte dans un semis par M. Le DANONE à 
Mamers, vers la même époque. 

6° Le F. de Versailles (7. monophylla) fut obtenu dans ud 
semis fait par Duchesne, en 1761. 
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7e Le F. de Plymouth (F. muricata) fut trouvé à Plymouth, 
par Tradescant, vers 4620 ; il a été cultivé dans plusieurs jardins 
botaniques d’où il a disparu. 

8° Le F. double (F. vulgaris flore semi-pleno) fut annoncé par 
. Simon Pauli, en 1640. 

9° Le F. Majaufe de Provence, ou la Fraise de Bargemont. (Fr. 
bifera), fut découvert par Cesalpin, en 4583, dans les. Alpes bar- 
géennes, près de la ville, de Bargemont, d’où il fut envoyé vivant, 
par le prieur des Augustins de cette ville, à Trianon, en 4766. 

40° LeF. Majaufs de Champagne (F. dubia) se rencontre aux 
environs de la Ferté-sous-Jouarre; il fut cultivé par Duchesne, 
en 4767... . 

41° Le F. PRE Goucou (F. Siorte) est d'origine fran- 
çaise. 

420 Le F. Breslinge d'Allemagne. Le vrai Breslinge TA jägre) 
fut indiqué par Haller, dans sa flore Le en 1748, € et nn O 
par lui à Trianon, en 4766. 

43° Le F. Breslinge de Bourgogne (F. 0 fut fau de 
Besançon, par un amateur de Versailles, en 1768. 

44 Le F. Breslinge de Lôngchamps (F, hispida) fut décoaert 
au bois de Boulogne par Duchesne, en 4767. 

45° Le F. Breslinge d'Angleterre (F. vrridis) paraît être. l'es- 
pèce la plus anciennement cultivée en. Angleterre ; il fut ali à 
Trianon par Miller, en 1765. | 

46° Le F. Breslinge de Suède (7. Draistnte L. : déerit par 
_ Linnée dans son Flora Rue fut Sue par lui en ne 
en 4765. 

470 Le EF. royal. ee. moschata) fut euro de bruxelles à Poe 

_tainebleau, en 1770. 

| 480 Le F. dioïque (F. moschata dioica) est originaire, son 
_ Miller, de l'Amérique; selon Robin et Parkinson, de pores et 

de la Pannonie. L'époque de son introduction est inconnue. :: 
49° Le Frutillier (7. chilensis Eur. à a été 2ppone du Chili 

par Frézier, en 4744. 

20° Le F. Ananas -(F. Ananassa) a paru en Alsnasss en 
4762; de là, il s'est FOR en ous. en From et en Angle 


. terre. 


LE FRAISIER DE PLOUGASTEL. 627 


. Yo Le F. de sn (F, dé de à une RC nenon incer- 
taine. | 

22 Le F. de la Caroline (F. PR , même cbéer- L 
vation. 

230 Le F. Quoimi (F. fincta) est venu d'Angleterre, on ne 
sait à quelle époque. | 
. 2ko Le F. de Virginie (Æ". virginiana). D'après J. Gay, sa cul- 
ture remonte, en Angleterre, à l’an 1629. 

25° Le F. de Murmarais ou Quoimio de Clagoy (F, pybride) 
fut trouvé, en 1770, à Murmarais, vis-à-vis de: Clagay, pr Ver- 
ailles. 
Comme on le voit par les chiffres qui “iondent d'être donnés, 
sûr 25 espèces ou variétés de Fraisiers qui ont été décrites par 
Duchesne, 16 ont été introduites depuis le commencement du 
dix-huitième siècle jusqu’en 4770; on n’en cultivait donc, avant 
cette époque, que 9 variétés. De ces 9 variétés il s’en trouvait 
3 de stériles; ce sont les numéros 7, 8 et 18, ce qui réduit le 
- nombre à 6, dont 4 sont supposées d’origine étrangère et 2'd’ori- 
gine européenne; celles-ci sont le Fraisier des bois et le Ca- 
‘. peron. a M 
En effet, La Quintinie dit qu’on cultive des Fraises rouges et 
- blanches et des Caperons ; puis il ajoute: « Le nouveau plant qui 
. vient des bois vaut mieux que celui qui vient des jardins (4). » 
Les Fraises rouges et blanches dont il parle ne sont pas autre chose 
: que la Fraise des bois, et sa variété à fruits blancs est le Caperon. 
. Hest donc parfaitement d’accord avec Duchesne et prouve qu’à 
l'époque dont nous parlons les Fraisiers étaient peu cultivés. 
De toutes ces espèces, la plupart ont. aujourd’hui disparu pour 
faire place à des variétés obtenues depuis ce temps qui sont plus 
: Jucratives à cultiver, sous tous les rapports. Le Fraisier commun, 
: quelques-unes de ses variétés et le Fraisier du Chili sont les 
seules de ces anciennes espèces qui nous restent et qui resteront 
‘tncore jusqu’à ce que d’autres variétés meilleures viennent les 
chasser de nos cultures. ue à 

Puisque le Fraisier du Chili nous reste, : nous s allons. examiner 


6 Instr. pour les ra A II, P. 483. 
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la marche qu’il a.suivie pour arriver jusqu'à nous. Le nom da 
Frézier étant peu connu des botanistes et encore moins des hor- 
ticulteurs, nous avons pensé qu’un mot sur sa biographie ne 
serait pas déplacé dans cette noticé. 

Frézier (Amédée-François), ingénieur et voyageur, naquit à 
Chambéry, en 1682, d’une famille qui descendait de celle des 
Frazer d’Ecosse, dont la souche vint, à la fin du seizième siècle, 
chercher à causer des troubles en Savoie... La réputation que 
Frézier s'était acquise dans le corps du génie attira sur lui les 
regards. Vers 1:41, on. l’envoya prendre connaissance des colo- 
nies espagnoles de l'Amérique méridionale. 

11 s'embarqua, le 23 novembre 4744, à Saint-Malo, sur un na- 
vire de guerre, le Saint-Joseph, fit naufrage au cap Fréhel, 
revint à Saint-Malo et en repartit le 6 janvier 4742. Il arriva, le 
48 juin, à la Conception (c” était la saison des Fraises), visita la 
ville, en donna l’histoire ainsi que celle dés productions miné- 
rales, animales et végétales du pays et en particulier celle du 
Fraisier qu’il décrivit, et dont il donna une figure exacte. Il . 
quitta la Conception Je :30 août, passa à Yalparaiso, à à Santiago . 
et arriva à Lima le 2 octobre 1743. IL visita le Pérou, partit du 
Callao pour revenir à la Conception, qu'il quitta de nouveau, le 
19 février 1744; il passa au Brésil et aux Açores et arriva à 
Marseille le 47 août de la même année, | 

A son retour à Paris, en 4715, il présenta à Louis XIV le ré 
sultat de son voyage, dont il publia, en 471 6, la première édition, 
sous le titre de : Relation du voyage de la mer du Sud, des côtes 
du Chili et du Pérou, fait pendant les années 1712, 1743 et 
4714 (Paris, 1746). La seconde édition parut à Amsterdam, en. 
4747,.et la. troisième à Paris, en 1732; c'est de cette édition que 
nousextrayons ces notes. . 

En .1740, il vint à Brest en qualité de directeur des tortifica- 
tions; il y resta jusqu'en 1746, fit plusieurs travaux remar- 
quables à l’église. Saint-Louis, traça une rue qui porte son nom 
aujourd’hui et mourut dans cette ville, le 26 octobre 1773, dans 
sa quatre-vingt- -doyzième année, Si la ville de Brest lui est rede- 
vable de quelques embellissements, l’horticulture lui doit un 
fruit excellent et la commune de  Plougastel la source d'une 
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portion de sa richesse territoriale‘. Si ce n'est pas lui qui a 
cultivé et multiplié le Fraisier dans cette commune, c'est grâce à 
l'introduction qu'il en a faite que l’on voit cette culiure prospérer 
comme elle le fait de nos jours. | 

Tous les auteurs sont d’aëcord pour dire que Frézier a introduit 
le Fraisier du Chili en 4742. Comment aurait-il pu le faire puis- 
qu’à cette époque il était au Chili? Il le décrivit seulement dans ce 
passage de son ouvrage (p. 70): « On y cultive des campagnes 
entières d’une espèce de Fraisier différent du nôtre par les feuilles 
plus arrondies, plus charnues et fort velues: ces fruits sont ordi- 
nairement gros comme une noix et quelquefois comme un œuf de 
poule ; ils sont d’un rouge blanchâtre et un peu moins délicats au 
goût que cotre Fraise des bois. J'en ai donné quelques pieds à 
M. de Jussieu, nour le Jardin royal de Paris, où on aura soin de les 
füre fructifier. 

« Outre ceci, il n’en rs pas dans les bois, de la même 
espèce qu’en Europe... 

Maintenant nous on à Duchesne le passage qui suit : 

« Le Fraiïsier du Chili. Frutillier, Æragaria chiloensis (Du- 
CHESNE). | 

‘» Fragaria chiliensis fructu maximo, foliis carnosis, hirsutis 
 vülgo Frutila. FRéz., Voy., p. 70. 

» Fragaria crassis ions foliis, flore et femin carens. BATH. 
Honr. 

"« Fragaria chfoenes. fructu maximo, foliis carnosis hirsutis. : 
Duc, ELru. 

» Fragaria foliis ovatis ‘earnosis,hirstis, fructu maximo. Mr. i, 
Dicr. 

» Frag. pubescens, flore amplissimo, fructu maximo. DucHesne. 

>» Fragaria Vesca y chiloensis Linn., Se. 

» Cette race, importée du Chili par Le voyageur Frézier, en. 4749, 
a enlevé à la précédente (c'est-à-dire aux Caperons) l’honneur de 
donner les plus gros fruits de son espèce. Le Frutillier est au 
moins égal et souvent double des plus gros Caperons; on le 
cultive au Chili, dans le voisinage de la ville de La Conception; 
on le cultive de même à Brest (en 4766) et, soil par hasard, soit 
par le conseil de quelques cultivateurs attentifs, ces dernières 
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cultures sont toujours mélangées d’un Fraisier qu’on y nomme 
de Barbarie, et qui n'étant que le Caperonnier, tant mâle que 
femelle, fournit une fécondation assez heureuse pour que les 
Fraises s’y vendent au marché. Faute de cela, il s’est trouvé stérile 
dans tous les jardins botaniques ; faute de cela, les Anglais en ont 
abandonné la culturs et, faute de cela, Dillen ne put, en 1739, 
_ donner que la représentation de sa fleur. Cette fleur est visible- 
ment hermaphrodite-femelle, dans la figure très-exacte qu'il en a 
donnée; les rudiments des étamines sont si faibles que personne: 
ne peut les soupçonner de fécondité, et c'est ainsi qu’elles sont 
danis la nature. 

» Le voyageur (ajoute Duchesne) n ‘ayant rapporté que cinq indi= 
vidus vivants, il est à croire qu’il ne s’en est trouvé aucunindividu 
qui fût mâle, commeil doit yen avoir au Chili. Quelques bota- 
nistes et amateurs, entres autres un professeur de Caù (Pays de Caux) 
nommé Biot, M. Desnouettes-Grou, à Cherbourg, s'étaient déjà pro- 
curé des Fructiles en les rapprochant, à ce dessein, de Fr:isiers 
fécends (il ne cite pas les éspèces), lorsqu'un semblable événe- 
ment, commencé par le hasard et aussitôt récidivé en 1765, nous 
engagea à rechercher tout ce qui vient d’être dit et qui fut publié, 
dès le printemps de 4766, dans ;’ Histoire naturelle des Fraisiers. ‘ 
Boerhave avait indiqué, en Le le Fraisier du Chili comme sans 
fleurs et sans fruits... » ni 

Après Duchesne, si nous jetons un coup d'œil sur | l'éstoire 
naturelle du Chili, par Molina, publiée à Paris en 1789, p. 405, 
nous y trouvons le passage suivant : | 

« Le Quelghen ou Fraisier &u Chili, Fragaria chilensis fructu : 
mazimo, foliis carnosis hirsutis, ne diffère de l'espèce européenne . 
que par les feuilles qui sont velues et succulentes, et par les fruits 
qui arrivent souvent à la grosseur d’un œuf de poule. Pour l’or- 
dinaire, les Fraises sont blanches ou rouges, mais on en trouve de 
._ jaunes à Puchacay et Huilquilema où elles viennent mieux qu 'ail- 
leurs. 

» Le Fraisier du Chili a été porté, il y a plusieurs années, en Ev- 
rope, par M. Frézier et a produit des fruits au Jardin du Roi. A 
Chelsea, près de Londres, et dans le Jardin botanique de Bologne, 

M: Brunelli, directeur de ce jardin, m'a fait voir la variété blan- 
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che, qui est la plus commune au Chili; mais cette plante a perdu 
beaucoup par la transplantation ; ses fruits sont petits, et le par- 
fum agréable qui les fait estimer dans le pays s’est presque entiè- 
rement perdu. 

» Le Fraisier du Chili est hermaphrodite, dioïque, et les pieds 
que Frézier a apportés en Europe, n'étaient probablement que des 
pieds hermaphrodites-femelles, lesquels ont produit des fruits 
dans nos jardins, ayant été fécondés par d’autres de nos Fraisiers 
qui se trouvaient dans le voisinage. Si l’auteur avait été à portée 
de s’instruire sur ces circonstances, il n’aurait paint nommé dé- 
génération ce qui n’est que l’eftet d’une fécondité forcée. . 

» Le manque de pieds mâles de ce Frais'er paraît être encore 
la raison pourquoi les Anglais, d’après le témoignage de Miller, 

en ont abandonné la culture. » 

Tous les auteurs que nous. avons consultés, depuis Duhamel du 
Monceau, en 4768, jusqu’à Chevalier, en 1836, n’ont rien dit da 
nouveau sur le Fraisier du Chili; ils se sont contentés de repro- 
duire Jes phrases qu'ont écrites Frézier, Duchesne et Molina; c’est 
la preuve la plus convaincante que ces auteurs n'ont pas connu ce 
Fraisier. | 

En 17145, le Fraisier du Chili était au Jardin des Plantes de Paris; 
en 4720, c'est-à-dire cinq ans après son introduction, il se trou- 
vait en Hollande, puisque Boerhave le connaissait : en 4727, Miller 

lé transporta de là au jardin de Chelsea (Angleterre). Voici ce qu'il 
dit à ce sujet : « Cette plante a d’abord été cultivée dans le Jardin 
royal de Paris, d’où elle s’est répandue dans plusieurs jardins cu- 
rieux de Hollande. En 41727, j’en ai rapporté en Angleterre un 
paquet qui m’avait été donné par M. Georges Cliffort, d'Amsterdam, 
qui en avait de grandes planches dans 8es sou d'Harte- 
camp... (4). » 

Mais s’il a passé en Hollande, en Angleterre et en Italie dans 
la période de temps qui s’est écoulée depuis son introduction jus- 
qu'en 1766, il est aussi venu dans le pays de Caux, à Cher- 
bourg et à Brest, puisqu’on en vendait des fruitsau marché, dans 
cette dernière localité. Par quelle route est-il venu ? 


(t) Mizer, Dictionnaire des jardiniers, 1786, t, III, p. 324, 
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M. Levot, dans son Aistorre de Brest (4854), nous donne les ren- 
seignements suivants: « En 4694, M. Descloureaux fit établir un 
jardin dans la cour de l'hôpital maritime, que l’on nomma Jardin 
aux simples ; ce jardin fut détruit en 1736, rétabli en 1738 et dis- 
posé à recevoir de nouvelles cultures, M. Du Fay expédia de Paris, 
dans ce but, des graines et p’ants tirés du Jardin du Roi. Buffon 
ayant fait un nouvel envoi, en 4742, on eut ainsi un embryon du 
Jardin botanique. » 

Comme le Fraisier du Chili n’était pas encore bien commun à 
cette époque et que les choses ne se multipliaient pas aussi rapi- 
dement .qu’elles le font de nos jours, il n’est pas douteux que 
Du Fay ou Buffon n’aient expédié quelques plants de Fraisier du 
Chili à Brest, et Frézier, s’y trouvant en 4740, préconisa lui- 
mème ce Fraisier qui lui avait coûté tant de peine à rapporter de 
la Conception à Paris. 

M. Buignet, dans le Journal de pharmacie et de chimie, n° 36, 
p. 86, dit aussi que Frézier apporta le Fraisier du Chili en 41742, : 
qu'il en planta un pied aux environs de Brest ; que ce pied pros- 
péra et se multiplia si rapidement qu’en 14849 sa descendance 
seule suffisait à l’approvisionnement de la ville. Si c'est Frézier 
qui apporta ce Fraisier à Brest, M. Buignet est parfaitement 
d'accord avec-nous, car il ne vint à Brest qu’en 1740. 

(La suite prochainement.) 
oo QE 


RAPPORTS. 


RaPPORT PRÉLIMINAIRE DE LA COMMISSION POUR L'ÉTUDE 
DES POMMES DE TERRE; —. | 

M. Sinoy, AAPORÈRE | Me. 

MESSIEURS, 2 si 
Voilà un peu plus d’un ab qu'une Commission a été formée 
pour l'étude des Pommes de terre, et rien encore n’a été publié 
sur ce qui a été fait jusqu’à ce jour. Il ne faut pas s’en étonner : 
cette étude est très-complexe et demandera beaucoup de temps ; 
nous voulons seulement vous donner aujourd'hui la liste des 
membres qui la composent; ce sont : 

MM. Vavin, Président; Arnouli-Baltard; Donard, de Sartrou- 
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ville; Beurdeley; Durantin ; frère Eugène, directeur à Beauvais; 
Gaillard; Gauthier (R.-R.); ÉAIURSS Pageot; Vincent ; Siroy, Se- 
crétaire. 

Nous serions très-heureux si d’autres Membres voulaient se 
joindre à nous en nous prêtant leur concours. 

Le but de la Commission, vous le savez, Messieurs, est d’éli- 
minér une grande partie des variétés cultivéesen ce moment pour 
former une collection restreinte, réduite aux meilleures, tant 

hâtives que tardives, et aussi de fixer la synonymie qui actuel- 
lement ajoute beaucoup à la confusion. . 

Nous allons vous donner aussi les noms des personnes qui ont 
bien voulu offrir des Pommes de terre à la Commission, en les 
. priant ici d’accepter nos remerciements bien sincères pour le grand 
nombre de tubercules qu'elles nous ont envoyés; ce sont : 

MM. le baron d’Avènes:; Chappellier, rue des Vosges, 11 ; 
Chouvet, rue, du Pont-Neuf; Maygeur, de Villejuif; Pageot, de 

Monirovge ; Ravenel, de Falaise: Reiïgner, d'Argenteuil; Rigault, 
de Groslay ; Vavin, de Bessancourt; Vilmorin-Andrieux. 

Tous les tubercules donnés par ces Messieurs ont été distribués, 
tant aux membres de la Commission, qu'aux personnes qui ont 
bien voulu s’en charger. Ils ont donc été cultivés dans différents 
sols, et généralement avec beaucoup de soin. De nombreux rtu- 
seignements sont déjà réunis ; encore quelque temps et nous rour- 
rons vous donner un aperçu de ce travail plein d'intérêt. Un ds 
nos collègues, qui depuis plusieurs années s "occupe assidûment de 
cette culture, a.bien voulu se:charger du Rapport à faire. 


RAPPORT SUR LES PRODUITS POTAGERS PRÉSENTÉS A L EXPOSITION 
4 Re POUR LA 47 QUINZAINE D'OCTOBRE ; 


M FER MARPOrR 
anse tro À 
© La Commission nommée pour faire un vo sur. les. ‘pr oduité 
dela culture potagère exposés au Champ-de-Mars, dans la première 
quinzaine d’octobre, était composée de MM. Moynet, Président, 


Beurdeley, Oswald et Pageot, Rapporteur. Nous nous sommes 
C2 | 
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rendus à l'Exposition, le 2 octobre; tous étaient présents; à l'heure 
indiquée, nous avons procédé à l'examen des lots exposés. 

Nous trouvons en premier‘lieu, dans le jardin, une très“bélle 
. collection de Piments de M. Legendre-Garriau, grainier, avenue 
Victoria, à Paris. La collection est d'environ 15 variétés. 
Nous signalons en passant la nombreuse cellection de Cuvcurbi- 
_ tacées de M. Gaillard (Valentin), herticulteur-grainier, 'péristÿle 

.de Valois, 484 bis, à Paris, dont la doté a été dore 
.qn des précédents Rapports. 

Nous trouvons ensuite un lot de légumes assez no 
provenant d’un jardin militaire du 36° d'infanterie, colonel Lucas, 
en garnison à Caen. Ce lot était composé de cinq variétés ‘de 
. Choux, Poireaux, Carottes, Navets très-gros; deux variétés 2e Ha- 
ricots, et deux variétés de Pommes de terre. | 

M. Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine, avait dans le jérdin 
un très-beau lot de gros Piments. doux d’Espagne, comprenant 
.8 variétés. Le même exposant avait un autre lat dans le bâtiment 
annexe, comprenant une belle corbeille de Fraises Quatre-saisons, 
rouge et blanche, et trois pots de grosses Fraises ayant remdhté, 
.7 beaux Melons cantaloups à fond blañc, 47 beaux Ghoux-fleuts, 
des Cornichons du Japon, des Concombres raccourcis de BR, 
des Concombres verts, longs, de Chine. | 
M. Picquenot, horticultsur à Louveciennes (aine-et-Oisé), 

avait un petit lot de Fraises Quatre-saisons, rouge et blanvhe. 

Nous arrivons aux collections. de Pommes de terre qui sont, 
comme celles des fruits, très-nombreuses. 

_ M. Mayeux, cultivateur à Villejuif, avait un très-beau lot de 
Pommes de terre comprenant 30 variétés et un autre de 14 va- 
riétés choisies. . 

= M. Hénault, grainier-pépiniériste à Brest, Te un ot de 
Pommes de terre, composé de 25 variétés assez belles. 

L'exploitation. agricole d'Avry-le-Polin (Sarthe), M. Poivret, 
directeur, avait exposé un beau lot de Pommes de terre x es 
_ nant 70 variétés. 

M. Paillet, horticulteur à Giétessy. près Sceaux (Seine), ne 
sentait un lot de Pommes de terre composé de {7 variétés, et un 
autre de 46, uouvellement introduites d'Amérique et. d’Angle- 
terre, assez belles. 


4 


i 
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M. Viliam Porter, d'Aberdeen (Ecosse); avait un let compbsé 
de 62 variétés de Pommes de terre, un autre lot comprenant 42 


.: variétés, 12 de surchoix, et 35 de choix, 2 variétés de Navets 
jeunes et blancs ronds ; tous ces produits étaient d’une beauté. 


exceptionnelle ; ils faisaient l'admiration de tous les visiteurs. : 


M. James Carter, de Londres, avait aussi un béau ‘lot de 


- Pommes de terre comprenant 415 variétés toutes aussi mié- 
- Hitantes que les précédentes, et trois variétés d’Oignons, rougès, 


jaunes et blancs, très-gros. Plusieurs lots des horticulteurs fran- 
; ais pouvaient rivaliser: pour .la grosseur des tubercules ‘avec 
-<eux des horticulteurs ‘anglais, mais, pour la beauté, aucun: 
: Seulement, commé ce ne sont. pas des produits de luxe, la qualité 
rebt préférable à la beauté. Or, nous ne savons pas si ces belles 
Pommes de terre anglaises réunissent les deux conditions. Quant 

à la beauté, nous pensons que la nature du sol où elles ont été 
. y a plus contribué que les variétés mêmes; plusieurs va- 
sriétés d’origine anglaise sont cultivées en ne et on n’en 

obtient pas le même résultat. : 

La maison Vilmorin avait une’ collection Es onbeue de 
Fos de terre avec un lot d’autres venues de semis qui étaient 

“assez belles; celui-ci comprenait 28 variétés. 

M. Jules Ravenel, de Fahaise (Calvados), avait un lot de Pommes 
de terre de dors at un Re lot coRprenant 70 variétés assez 
“belles. 

a Rica, cultivatear à: 'éniles (Seins-et-Oise), avait un lot 

de Pommes de terre comprenant 30 variétés très-belles. 
‘L'établissement de Saint-Nicolas, à Igny, avait an lot uombreux 
-&e Pémiines de terre comprenant 200 variétés bien étiquetées. : 

M. Charles Dagneau, de Nogent-sur-Marne (Seine), avait un 
t'de Pommes de terre comprenant 59: Tree ou “erui ue 

beux et des Ignames de Chine. 

:* Ea Société d'Horticulture de Fontensy-le-Gomts avait on lot de 
Potimes dè terre comprenant environ 460 variétés tie belles. | 
# Boncenne fils, représentait cette Société. à 

‘M. Gillier, de Saint-Omer (Pas-de-Calais), avait exposé un très- 
bsau-lot de légumes le plus beau de’ Expositiôn ; il comprenait 
12 variétés de Choux très-gros, 5 variétés de RORRÈUES très- 
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beaux, 6 variétés de Carottes, des Navets, des Poireaux, etc.; etc. 

M. Boutillier, de Choisy, un petit lot de Pommes de terre Lis 
belles, comprenant 8 variétés. 

M. Hénot, rue de Brest, à Saint-Brieuc, un lot de Pommes LS 
térre comprenant 50 variétés belles. 

M. Falluel, de Mouchy-Saint-Eloi, un beau lot de légumes com- 
prenant 8 variétés de Choux, des Scaroles, Chicorées, Géles, 
Navets, Carottes, etc. 

- M. Cauchin, de Montmagny, un beau lot de légumes compre- 

nant plusieurs variétés de Choux, Radis, Scaroles, Chicorées, 
Céleri, Poireau, Navets, Haricots, Pommes de terre, Piments, 
Tomates, Choux-fleurs, etc. 

M. Aubergier, de Vaucresson, avait un petit lot de trois variétés 
de Choux, trois de Navets et d'Oignons. 

M. Picquenot avait un lot de Cucurbitacées assez belles. 

L'établissement de Saint-Nicolas d'Igny, un lot de plusieurs va- 
riétés de Haricots secs. nu 
M. Torcy-Vannier, grainier à Melun (Seine-et-Marne), avait un 
.lot de légumes comprenant 3 variétés de Choux, RER # 0 
variétés de toutes sortes. 

M. Francesco Cirio, de Turin, avait un lot comprenant :30’va- 
riétés de Piments, deux Aubergines, plusieurs variétés d re 
des Tomates, de l’Ail, trois énormes Courges. 

M. Boudrant, grainier à Paris, un lot de légumes beau, ue 
de & variétés de Carottes, Choux-fleurs en quatre variétés, 
Scaroles, Chicorées, Radis, Cardons, Gerfeuil bulbeux, Châfaigne 

-d’eau, etc., enfin un lot de Cucurbitacées. Vous savez tous,’ Mes- 
.‘sieurs, que ces légumes ne viennent pas de ses cultures ét qu’il 
les achète chez des maraîchers. * Ur 

Les légumes avaient été tellement dispersés, vu la grande quan- 
: ..tité de fruits exposés, que trois lots avaient échappé à notré Exa- 
- men. M. Siroy, notre devoué Secrétaire du Comité, qui les avait 
.. +xaminés, nous en a rendu compte; ce ce sont: un lot de Choux de 

- Ja maison Vilmorin, très-beau, avec une collection de fruits de 

map | Ru 
« Un bean lot de légumes. des cultures de Gennevilliers, faites à 
l'eau d’égout ; NE 


- PRODUITS POTAGERS. " 637 


Et enfin notre collègue M. Rothberg “maraichér route de Saint- 
Denis, à Gennevilliers, avait un très-beau lot de légumes de la 
saison. 

. M. Rothberg est le seul maratcher qui ait exposé ses produits. [| 
est regrettable, Messieurs, que, pour une Exposition comme celle 
du Chimp-de-Mars où il est venu des visiteurs de toutes les parties 
du monde, dans Paris où la culture marafchère se fait sur une si 
grande éch2lle, il n'y ait pas eu un plus grand nombre d’expo- 
sants ; une bonne partie de ceux qui ont pris part aux concours 
sont des horticulteurs de villes de province et de l'étranger. 


RAPPORT SUR LES PLANTES POTAGÈRES EXPOSÉES AU CHAMP-DE-MARS, 
PENDANT LA %% QUINZAINE D'OCTOBRE 1878; 


M. Sirov Rapporteur. | 
Messieurs, 


Le douzième concours de l'Exposition de légumes au Champ- 
Mars a clos la série de tous ceux qui ont eu lieu depuis six 
mois. Ce dernier était un des plus beaux et certainement le pius 
complet. La délégation du Comité de Culture potagère pour ce 
+toncours était composée de MM. Arnould-Boltard, Cottereau, 
Fouillot, Oswald, Pailleux et Siroy, ce dernier chargé par ses 
collègues de vous rendre compte des observations De ont pu 
. faire sur les divers lots exposés. 

Si nous commençons par les plus importants et les mieux com- 
- posés, nous mettrons en tête de la liste la maison Vilmorin et la 
Société de l’arrondissement de Huy, en Belgique, quiexposait pour 
la première fois. Nous avions là toute la collection des légumes 
. de saison répondant au programme des concours. [l ne nous a 
.,pasété encore donné de rencontrer une aussi grande quantité de 
légumes fournis par un seul exposant. On remarquait par-dessus 
. tout des salades, Scaroles, Chicorées, Romaines, d’une beauté et 
| d’une grosseur tout à fait exceptionelles, des Choux rouges et 
verts que l’on pourrait parfaitement cultiver comme plantes orne- 
- mmentales; leurs feuilles frisées et découpées, retombant autour de 
la tige, font un effet très- -original et des plus gracieux. Au point 
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de vué culinaire ce ne sont pas des variétés bien nina: s 
pourtant, comme ils se gardent tout l'hiver, étant durs à la gelée, : 
on peut les utiliser en coupant les feuilles au fur et à mesure des 
besoins. Nous avons ds tort en France de ne pas cultiver 
assez cette variété. 

La collection des Pommes de terre, nombreuse et très-belle, L 
était une des plus complètes. Nous en avons remarqué une ap- 
pelée parl’exposant Coquette, qu'il recommande tout particulière: : 
ment. Sion veut nous en donner un échautillon nous l’essaie- 
rons. L 

Ce que nous re nous expliquons pas, c’est le soin qu 1 a eu Te 
porter plus de 40 pieds de Céleri, dont quelques-uns mesuraïent plus 
d’un mètre de cireonférence, plantés dans de grands paniers, Cette : 
variété est peu estimée ; nous l’appelons Céleri, à couper ou le plus : 
souvent à pot-au-feu ; les côtes en sont toujours très-grêles et blan- : 
chissent difficilement ; on a probablement en Belgique une ma- 
nière de l’employer que nous ne connaissons pas. En résumé, ce : 
lot avait un grand intérêt, tant par son importance que par la : 
beauté des produits qui: le composaient; aussi le. Jarg l'a-tilré- 
compensé d’un grand prix d'honneur. Poe | 

La mêine récompense a été accordée à la maison Vilmorin. On | 
vous a rendu compte, tout l’été,des soins pris par ‘eette maison pour : 
soutenir la réputation si bien méritée qu’elle possède depuis tant : 
d'années ; nous vous dirons seulement que cette fois encore elle 
n’a pas dérogé à ses habitudes. La culture maraîchère était repré: : 
sentée, dans son apport, par les plus beaux légumes de la saison. : 

M. Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine, $’est présenté au der- : 
nier concours comme au premier, c'est-à-dire d’une manière qui : 
faithonneur à notre pays et tout particulièrement à notre Société : 
dont ila été l’un des plus brillants représentants. Son dernier 
lot était composé exclusivement de Choax-fleurs ét de Fraises. Les 
Choux-fleurs étaient tout ce qu’il y a de plus beau, en collections ° 
nombreuses de plusieurs variétés; ils faisaient l'âädmiration des vii : 
siteurs et spécialement celle des Anglais qui exposaient leurs 
produits à côté. Nous dévons d'autant plus féliciter notre collègue 
qu’il a dû faire de grands sacrifices pour cette suîte de concours; ’ 
pendant six mois. Les objets exposés ont été ‘én grande partie 


PRODUITS POTAGERS. | 639. 


perdus, les:salles brûlantes. où avait lieu l'Exposition ne permet- 
mettant pas d’y conserver la moindre chose; quelques jours suf- 
fisaient pour tout décomposer.Le Jury tenant compte de toutes ces. 


difficultés a demandé pour M. Millet la plus haute récompense. 


Dr 


M. Rothberg, cultivateur à Gennevilliers, a obtenu aussi un 


grand prix pour l’ensemble de ses concours. Ce dernier n'était 


pas moins bien réussi que. les précédents, la saison aidant ; il 


était même !’un des plus complets. 


Nous avons eu encore un beau lot de légumes de saison venu. 
de Belgique, du canton d’Ixcelle-lez-Bruxelles, Nous pourrions : : 


répéter tout ce que nous avons dit précédemment du lot de l’ar- 


rondissement de Huy en Belgique: les Choux, le Céleri, tout . 
l'ensemble avait un air de famille, Du reste l’habileté des horti- 
culteurs belges nous est, connue depuis longtemps; ils nous ont . 


précédés dans les Expositions horticoles; c'est, je crois, à Gand, 


qu'a eu lieu la première Exposition de fleurs et de légumes. Ce lot 
a été toutefois un peu moins important que en de Huy; le du | 


lui à décerné une médaille d’or. 


Un lot exclusivement composé de Choux et de Chonx- late | 


provenaitencorede Belgique, de l'établissement deSainte-Dorothée 


de Malines. Malheureusement il n’est arrivé que le 47 ; le Jury 
étant. passé le 16, il n’a pas été récompensé. Les Choux pouvaient 


être beaux au départ, mais le voyage les avait beaucoup fatigués. 

La même chose a eu lieu pour un très-fort lot de légumes de :. 
saison venus de Russie et expasés par M. Waïdemar Graccheeff, - 
jardinier-maraîcher à Saint-Pétersbourg; la moitié des produits 


étaient décomposés. Il y avait à peu près tous les légumes. de: sai- 


son que nous cultivons à cette époque de l'année dans notre pays ; . 

la plupart devaient être très-beaux. Les Pommes de terre ne nous : 
ont.pas semblé être de belles variétés; il y enavaïtbeaucoup de ma-.. 
lades. Malgré tout cela, le Jury, tenant compte des difficultés du 


transport, voulant récompenser les efforts et le travail occasionné 


par unenvoi si important, a HEne une médaille d'or à cet hor- . 


ticultaur. . 


MM. Sutton et fils, d dois, int une  iballe collection. . 


de Pommes de. terre. On a beaucoup remarqué FExposition des 


Anglais,au concours du 4" octobre ; outre que les variétés sont très- 
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belles, les tubercules sont lisses, bien choisis, d’une propreté re- 
marquable, Ils ont un brillant tel qu'on les croirait vernis et vous. | 
donnent envie de les manger crus. Cette collection était fort 
belle, un peu moins importante que celle de MM. Carter, de Lon- 
dres, et William Porter, d’Aberdeen (Écosse), lesquels ont obtenu 
chacun une médaille d’or, au concours précédent. Il est accordé à 
. MM. Sutton et fils une médaille d'argent. | 

M. Carter, de Londres,n’avait cette fois rien de remarquable, si . 
ce n'est une belle collection d’Oignons bien lisses, de très-jolie 
forme et bien présentés. Il est à remarquer que MM. les Anglais 
apportent beaucoup de soin à leur exposition ; ils ne négligent. 
aucun des petits détails sur dé passent quelquefois les Fran - 
çais. 

M. Cauchin, cultivateur à Montmagny, ayant suivi le pro- 
grammie à la lettre, avait fait quatre lots de ses légumes; il n’y a 

que des félicitations à Ini donner sur son exposition qui était fort 

belle. Il a obtenu une médaille d’or pour tous les concours suivis 

p:ndant l'été, car, d’après le règlement de l'Exposition, chaque 

exposant ne peut recevoir qu'une seule récompense. 

M. Gaillard avait exposé cette fois une petite collection de Pom- 
mes de terre. Quant à sa collection de Cucurbitacées, vous La: : 
connaissez : c’est toujours la même. .il avait fait confectionner des 
petits pains avec la pulpe de quelques variétés de Courges jointe: : 
à de la farine de blé; c’est assez hon. Nous ne savons pas si cela. 
pourra rendre des services, il faudrait, pour pouvoir émettre une . 
opinion, que l'essai en fût fait en grand ; jusque-là, nous ne. 
pouvons regarder cette innovation que comme une simple fantai-. 
sies toutefois, sa collection de Cucurbitacées est très-belle, et. M. a . 
obtenu une médaille d’or. | À 

M. E.: Loisel, jardinier chez Mu veuve Cavé, au château de : 
Condé Saint-Sibian (Seine-et-Marne), exposait pour la prernière 
fois un lot de légumes de saison, très-beaux. Ayant bien rempli 
les conditions du concours, il a obtenu une médaille d’or. 

L'établissement d’Igny exposait aussi un beau lot de légumex 
de saison. Sa valeur, réunie avec celle des lots précédents, A MO- 
tivé l’attribution d’une médaille d’or. À 


_ La Séciété d'Étarnpes avait un à lot bien complet de légumes de :; 
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saison : du Cerfeuil bulbeux, des Patates, des Radis japonais où . 
Daïcon ; il y avait même des Truffes de deux variétés. Ce lot a eu : 


pour récompense une médaille d'or: : 


Mème récompense pour la Société de Clermont (Oise) : beau | 


lot Ce légumes parmi lesquels on remarquait des Choux de 


Bruxelles, de magnifiques Cardons et de très-belles salades. Égale- 


ment médaille d’or à la Société de Clermont, pour ce concours 
réuni aux précédents. 


M. G. Martin, de Vindicy, près Marcigny, avait une belle collec 


tion de Ponmes de terreetde légumes de saison; médaille d'argent. 

M. Picquenot, de Louveciennes, exposait 2 pauiers de Fraises 
de la variété Duru qui est très-belle, comme vous avez pu en juger, 
vu qu’il l’a exposée à tous les concours. Le Jury lui a accordé ane 
médaille d'argent pour cette Fraise qui est restée Ne balle, 
maigré la saison avancée. 

M. Hédiard a exposé les mêmes produits que dans les concours 
précédents; il a obtenu une médaille d'argent. 


M. Torcy-Vannier, de Melun, avait réuni un petit lot. Comme | 


ceux qu'il avait dans les autres concours, ce lot était assez bien 
soigné ; il a eu une médaille d’argent. 


La ème récompense à M. Gilson, du domaine de Beaumont, 


pour un beau lot de légumes de saison réuni aux concours précé- 
dents. 


Le 36° régiment d'infanterie, en garnison à Gien, avait exposé 


un lot de gros légumes, comme pour le dernier concours; il à: 


obtenu, pour l’ensemble, une médaille d'argent. 


J'ai omis, dans les médailles d’or, la Chambre syndicale de . 
Gennevilliers, qui a été très-bien représentée à tous les concours 


de l'Exposition dont il vous a été rendu compte. Ce dernier n'était 
pas moins beau que les autres. 


En outre de ces médailles, ont été récompensés d’une mention. . 


honorable : : 
M. Bareste (Alpes-Maritimes) pour d'énormes ons. 


M, de la Tréhonnais, au château de Sarron, par Marcilly, légu- 


mes de saison. 


M. Joigneaux, jardinier-chef chez M.  Blanchon, à. Gala 
près Laigle+Orne), ‘un lot de légumes de saison. 


( 
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De M. Boudrant nous aurons peu à. vous dire. : son. Émis 
lot était beau, comme les précédents. Vous savez de quelle. ma 
nière il se les procure! Enfin, faute d’autre mérite, il a toujours 
celui de nous avoir présenté, pendant une partie de l'été, de très 
beaux échantillons dela culture parisienne. C’est : ce POS de vue 
qu’il a obtenu une médaille de bronze. 

Nous voulons abréger l’énumération, déjà très-longue, des A 
jets présentés à ce dernier concours de légumes. En somme, il a 
_été fort beau. Il est regrettable que tout n'ait pas été réuni dans . 
un seul endroit; mais les, lots épars çà at là, depuis les galeries 
agricoles jusqu’à l’École militaire, n’offraient pas l'intérêt. d’une 
Exposition dont les produits auraient été concentrés dans un seul 
local. | 

Nous avons pensé qu’il vous serait agréable de connaître les 
autres lauréats qui n’ont pas figuré au dernier concours de l'Exr 
position. Voici les noms de tous ceux qui ont été récompensés: 


Grand prix. 
M.  Lhérault (Louis), à Argenteuil, pour culture d'Asperges. 


Médailles d'or. | 

M. Billet, culture de Cresson à Duvy-en-Valois et à Gonesse. 

M. Lapierre, pépiniériste à Montrouge. L 

L'établissement agricole de Yeou chu ba, au Japon, culture au 
Trocadéro. 

M. Rouxel, à Argenteuil, Gunibine 

M. Fleury, à Argenteuil, Asperges. 

Médailles d argent, 

M. Cirio, à Turin, légumes divers. | 

M. Aubergier, à Vaucresson (Oise), légumes divers. 

M. Falluel, à Mouchy-Saint-Éloi (Oise), légumes divers. 

M. Mayeux, à Pierrefitte, Pommes de terre et Harioots. } 

M. Paillet, à Sceaux, Pommes de terre, 
. M. Boutillier, à Choisy-le-Roi, Pommes de terre. 

M. Hayaux du Tilly, à Saint-Léonard, près Chantilly, culture 
du Cresson. 


Exploitation ARE d’Yvré-le-Polin (Sarthe), M. Poivret,  di- 
recteur, Pommes de terre. | 
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M. Flament, à Pierrefitte, pour 8 variétés de Melons.' 
M. Ravenel, à Falaise, grande collection de Pommes de terre. 
M. Paignet, à Savigny-l’Évêque, gros Potirons et Courges. 
_ M, Gillier, à Saint-Omer, légumes variés. | 
M. Hédiard, légumes exotiques. 
M. Rigault, horticulteur à Groslay, Pommes de terre. 
M. Prunier, à Franconville, Pommes de terre. 
M. Scholler, jardinier chez M. Prosper de. Murzon, à Rurons 
près Reims, légumes de saison. 
M. Ferdinand Jamin, pour Fraisiers dans le Champ-de-Mars. 
Société horticole de Fontenay, légumes de saison. 


Médailles de bronze. 

M. Sement, collection de Pommes de terre. 

M.Aurant,j ardinier à Sèvres, chez M.Talamon, légumes de saison. 

M. Bonnet, à Levallois-Perret, Champignons. | 

M. Dagneau, jardinier chez Mme Smith, à Nogent-sur-Seine, 
Ignames, Pommes de terre et Cerfeuil bulbeux. 

M. Glaisiou, jardinier-maraîcher, rue de la Colonie,. à Paris, 
gros Potirons et Courges. 

M. Jourdain, à Maurecourt, Artichauts. 

M. Legendre-Garriau, avenue .Mistorte, à Paris, collection de 
Piments. 

M. Villette, jardinier au château de Polangis, Cerfeuil bulbeux. 

M. Hénault, à Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord), Pommes de terre 
et légumes de saïson. 

M. Girardin, à Argenteuil, Asperges. 

M. Fontaine, négociant en primeurs, primeurs. 

M. Rabourdin, fermier à la ferme de Viilacoublay, énormes 
Poireaux. 

M. Auguste Roy, Fraisiers dans le Champ-de-Mars. 

Mne veuve Durand, — — 

M. André Leroy, OS  — 

LS … Mentions. 

M, Laorin, Pommes de terre. | 

M. Ledou x-Bouvard, instituteur : Sivry-lez-Buzensé, légumes 
divers. ‘© 

M. Balteck, exposant danois, Choux-fleurs. 
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RAPPORT SUR LES ARBRES FRIITIERS EXPOSÉS AU CHAMP-DE-MARS ; 
M. A. Lerëre, fils, Rapporteur (suite et fin). 


La culture de Figuiers, à Argenteuil, est représentée : 

Par M. Girardin, qui a planté quelques Figuiers nt Le il a 
joint un Cassis blanc dirigé en vase ; 

_ Par M. Lhérault-Salbœuf et fils, avec quelques Figuiers en 
pleine terre et un autre très vieux, dont la charpente morte est 
dirigée et attachée à un treillage. pour démontrer la FRE et la 
taille du Figuier en espalier; | 

Par M. Louis Lhérault, qui montre d'assez nombreux jeunes 
sujets bien vivaces, et d’autres plus âgés qui n'ont pu reprendre, 
ainsi que de très-vieux Figuiers dont les branches sont étayées et 
servent à donner idée de la méthode de culture du Figuier en pre | 
vent pratiquée à Argenteuil ; 

Enfin par M. Cottard, dont la collection représente le plas 
dignement la culture d'Argenteuil; aussi la plus grande partie 
des Figuiers qui la composent ont-ils été préparés en vue de l’Ex- 
position. Ils sont, pour la plupart, plantés en caisse, d’une parfaite 

santé, d’une belle végétation et portent même de nombreux fruits, 
Nous comptons 25 variétés de Figues. 5 pieds ont de cinq à six 
“ans; le reste est en jeunes sujets de deux anset, au centre de cette 
plantation, se trouve la charpente morte d’un vénérable Figuier 
de cinquante ans. Les branches sont espacées, inclinées vers la 
terre qui, on le sait, les renferme l'hiver, et soutenues ou étayées 
comme elles le sont au printemps, alors qu’on les remet à l'air 
qu'elles n’ont plus à redouter. Ces vieilles souches indiquent 
_bien, par la disposition de leur charpente et de .leurs branches, 
les opérations auxquelles le Figuier est soumis pour donner les 
beaux produits dont l' apport a obtenu tant de NES à l’Expo- 
sition. 
Nous nous transportons, pour visiter Mine merveilleuse serre à 
. Vignes de M. Salomon, de Thomery, dans la partie assez éloignée 
où se trouvent les galeries qui reçoivent les concours de fleurs eou- 
_pées etde fruits ; là, nous rencontrons sur notre passage une petite | 
_ plantation de jeunes sujets provenant de pépinières de Genne- 
velliers. Ces arbres, selon les étiquettes qu'ils portent, seraient 


- ARBRES FRUITIERS., 645 


multipliés par une nouvelle greffe que nous croyons être la greffe 
dite « à l'anglaise ». Malgré le terrain de Gennevilliers qui devrait 
en favoriser la végétation, nousne trouvons rien d’extraordinaire 
à ces arbres qui sont loin de valoir les arbres « écussonnés » ‘que 
-nous recevons des pépinières de Vitry. 

Une étiquette signale en outre un mode nouveau de transplunta- 
‘. äion; partie de ces arbres auraient été plantés tardivement sans 
souffrir. Une Commission sera sans doute appelée à en juger et 
recevra les explications que nous ne pouvons fournir. | 

M. Etienne Salomon, propriétaire-viticulteur à Thomery. 
C'est dans une charmante serre à deux pentes, d’une longueur de 
40 à 12 mètres, qu'il a planté, au mois de mars dernier, des 
Vignes en une quinzaine de variétés. Ces Vignes, au nombre de 34 
ou 36, qui avaient trois ans etont dû être élevées en espalier, 
sont munies de coursons bien nourris ; elles ont été transplantées, 
sans doute, à racines nues, dans une terre bien préparée ; tout le 
prouve, et, pour en favoriser la reprise et l'entrée en végétation, 
la serre a dû être modérement chauffée. | 

C'est une merveille que ces Vignes ! Loin d’avoir éprouvé 
quelque fatigue, elles sont au contraire d’une végétation plus 
‘vigoureuse sans contredit que si elles n’avaient pas été trans, 
plantées. Elles remplissent littéralement la serre de leurs robustes 
Sarments feuillés et sont chargées de grappes superbes, tantôt 
. pourprées, tantôt dorées comme lambre! Enfin c'estune des 
 fichesses de notre Exposition horticole, et nous ne pouvons payer 
.n.assez large tribut d’éloges à M. Salomon dont la beile cultüre 
excite l'admiration de tous. Il tient haut et noblement à son tour 
la brillante bannière de Thomery! . 

Pour aller ensuite visiter une serre à Vignes de M. R. Charmeux, . 
également de Thomery, nous devons nous rendre au parc du 
Trocadéro et nous parcourons en passant le Jardin japonais. Nous 
‘ voyons là des arbres.fruitiers:: Pèchers, Abricotiers, Pruniers, 
_ Ceisiers, dont il serait bon d’obtenirdes greffes qui nous donne- | 
aient peut-être des variétés inconnues et de mérite, 

- La serre de M. Charmeux est de la forme basse et à deux 
pentes qui est appelée serre hollandaise. Elle contient des Vignes 
:“xarides; plantées en pleine Jarre € et dont les sarments et bourgebns 
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sont dirigés sous les. vitres. Elles:ont une faible végétation, de 
.rares et. petites grappes; en outre, là figurent-aussi quelques Vignes 
en pots et quelques jeunes Pruniers également an pots. 

La. vérité est que nous ne. trouvons là rien de saillant, contre 
l'habitude et contrairement à ce qui émane ordinairement .du 
cultivateur émérite de Thomery dont la réputation est faite ! 

Nous revenons au côté droit du Champ-de-Mars et nous: visi- : 
-tons l’exposition de.M% veuve Durand, de Bourg-la-Reine. 

: Cette importante plantation se divise en cinq lots ou groupes. 
Dans le premier lot, ce qui nous frappe tout d'abord ce sont : 
& Pêchers palmettes de & à 6 ans, à trois séries de branches, de.8 à 
:40 mètres d’envergure. L'un de ées deux arbres est ume rer/ection 
comme établissement de charpente, comme équilibre parfait au- 
‘tant que comme traitement de la branche fruitière. C’est pour 
nous, sans. contredit, le plus -beau pécher de l'Exposition, et.il 
est fâcheux que ses belles branches ne soient pas dirigées-sur 
an mur. Une double palmette de Pommiers Calville blanc a 
çinq séries de branches et de 8 mètres d'étendue, admirable 
sous le rapport de l'équilibre et du traitement des courson- 
nes : c’est ur modèle et nous nous demandons encove ici,si ge Pom- 
.müer n’est pas l’un des plus beaux arbres ‘admis à l'Exposition. 
45 palmettes de Poiriers, Pommiers, Abricatiers, Pruniers de 3:à 
6 ans, aux branches obliques et horizontales. | 

Pour ces derniers arbres la Commission ragreite encore. de. voir 
1 flèches emportéss.. 

, Dans le. deuxième dot : 1 a Poirier pyramide â quais 
silés: 8 hautes tiges de: Poiriers, Cerisiers, Abricotiers, Pruniens ; 
34 hautes tiges de Pommiers, Noyers, Châtaigniers, daissant quel-" : 


«que .peu-à désirer; ki tout est ne -Pommiers en capdons 


bien dirigés, . he 
Dans le troisième lot : une one de do Pounier ayant 


six séries de branches très-régulières et 40 ‘mètres d’étondue, 

âgée de 8 ana; une très-belle palmétte de Pèécher à trois séries ; 
une palmette à tois branches :verticales:; 47: palmettes variéss en 
Cerisiers,, lammiers, Poiriers, Abricotiers, de 3à 8 ans, C'est:un 
très-bel. ensemble, mais auquel nous eucore.le . 
grand développement de la tige. 
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Dans le quatrième lot : 3 admirables pyramides à ailes, de 5 ou 
6 ans, ot de quatretet‘cinq séries de’branches ; 5 très-belles pyra- 
mides ordinaires de ba #0 aus ; 2 très-beaux Poiriers formés ‘en 
vase ou gobelet : 4 très-beau Pominier en vase ; 14 hautes ‘tiges 

de Poiriers, Pommiers, Gerisiers, Abricotiers, Pruniers et Pêchers, 
de ? à:4 ans, auxquels la forme sd vase est D eiîen ce 
de parasol. 

Lo cinquième lot contiënt : ‘des été de Poiriers et ‘de 
Æerisiers, de 5 ou 6 ans ; des palmettes de Poiriers et Pruniers de 
fou 6ans ; une palette double et une simple en Poirier et Pom- 
smiet, “et un Cerisier à trois branches ; Cerisiers ‘et Abricotiers en 
Ÿ ; Kensemble entouré de ‘cordons de Pomvniérs. ‘Ge sis 0 est 

.mférieur aux précédents. 

.: En résumé, brillante exposition, dans daquélle mous ne voyons 
‘que peu d'arbres défectueux, mais dont cependant FAFaneeniont 
1et la-plantation auraient pu être mieux soignés. 

Pour clore notre long Rapport, nous ‘arriverons enfin à la coi- 
Aection que nous avons réservée, à celle de M. Ferdinand Le 
Nous croyons devoir en: faire l’énutnération. | 

‘Gette expositionçqui:se divise 6n de nombreux ste com- 
posée de479 Pommmiers; dont 1#6n pyramides de‘deux à cinq ans ; 
88 en pekmettes variées et de différents‘âges, ayant de deux à cint 
étages ; 34 en candélubre à 3bras ; 41 en Usimple;'1 en U double; 

” é0‘en comon horirontal à un: côté; 42 en cordon horizontal à ‘deux 


côtés; # en. gobelet ; 8 en forme tabulaire ; 4#6 en fuseau, la plus 


grande partie avec fruits 40 à haute tige: à LR à Hate 
tige, äicidre.  : Le ‘ 
94 Pruniers : - RS 
«id6à hautetigé; ru. de trois dns; 7'en date variées 
ét de différents âges, ie de Jeux à qe a - 1 en RAetE ; 
#6 en fuseau, | 
188 Cerisiersi 4 ‘  , 
: 4 à haute tige, palmette à dax — ° ÿ à haute tige, pour 
plein vent; © en pyranide : Sen palnétte de deux à cinq étèges ; 
l'en palmette verticale à deux ‘étages ;'‘1 en ‘palrette : verticale à 
2étagés sans axe ; 1-candélabro à 8 bras, L tindélabré à: 6 bras ; 
67 en fuseau, la plupart avec fruits." 
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{i4  S1 Abricotiers : 
48 àhaute tige; © en nn à deux étages; 1 en palmette 
. verticale à. deux étages; 1 en palmette verticale Sans sxe;.{ en 
. palmette en U; 1 ga à 3 bras. 
29 Péchers : | 
… 8 à hautetige ; 4 à haute tige, palmette à deux étages: ken cor- 
. don oblique ; 40 en U; 4 en U double; 4 en candélabre à trois 
bras ; 3 en palmette à deux AS 3 en jeunes greffes. 
803 Poiriers : 
42 d’unan de greffe ; 6 en pyramide sant reçu une taille ; 30 
en pyramide ayant reçu deux tailles ; 26 en pyramide ayant reçu 
trois tailles ; 8 en pyramide, de six à huit ans; 2 en pyramides ai- 
lées, de huit à dix ans ; 9 en palmette à 4 étage ; 13 en palmette à 
deux étages ; 6 en palmette à trois étages ; 7 en palmette à quatre 
étages ; 4 en palmette de cinq à sept étages ; 3 en palmette. verti- 
Cale à deux étsges,sans axe; 9 en palmette verticale à deux étages ; 
2 en palmette verticale à quatre étages ; 2 en palmette verticale 
à cinq étages; À en palmette verticale à sept élages; 3 en palmette 
d’un seul côté, de formes diverses ; 33en candélabre àtrois bras : 
S8enU : 443 en fuseau ; 4 en cordon horizontal à un côté, à 0® 40 
du sol ; 45 en cordon horizontal à deux côtés, à C6" 40 du sol ; 6 
en cordon horizontal à un côté, à 080 du sol; 42 en cordon 
horizontal à deux côtés, à 0" 80 du sol ; 4 Poirier demi-tige en 
palmette à trois étages ; 2 Poiriers tiges en palmette à trois étages 
et 4 à quatre ; 4 Poirier tige double palmette ; # en cordon oblique 
simple ; 1 en cordon oblique double; 33 tiges de diverses forces ;. 
7 tiges en variétés à cidre ; 6 Cognassiers à haute tige ; 1 Cormier. 
ou Sorbier à haute tige ; 2 Amandiers à fruit à. coque tendre, à. 
haute tige ; 18-Figuiers ; 37 Framboisiers ; 75 Groseilliers à me. 
quereau ; 75 Groseïlliers à grappes ; 2 Mûriers d’Espagne : à, früits . 
noirs, à haute tige ;:2 Néfliers à gros fruits : 38. Noisetiers à. fruit. ë 
comestibles ; 8 Noyers à fruits comestibles, tiges et baliveaux. 
En. présence d'une si importante, nous pouvons même. dire | ë 
imposante réunion de beaux arbres, nous nous bornerons à. signa» :: 
ler, pour rentrer dans la mission que nous avons à remplir, quel 
ques légères imperfections, quand la richesse, l'éclat qui dominent. : 


PRRenE nous: commander Je silence. Disons .sependant que-6 
er AG Den SR 


AVR V4 FRS 
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petites palmettes, semblables à celles que nous avons trouvées 
dans le lot de M. Désiré Bruneau, pourraient ne pas figurer ici. 
Il s'agit de # Poiriers, d’un Ceriskr et d’un Prunier, dont les 
branches sont, d’un côté obliques, et de l’autre horizontales et 
relevées. Dans trop d'arbres, la flèche ou axe domine ; dans cer- 
taines vieilles palmettes, il a fallu, faute d’yeux convenablement 
placés, faire deux tailles pour obtenir l’étage nécessaire. 

Et pourquoi avoir laissé dans une belle palmette de Pranier de 
Monsieur, le dernier étage en formation ? Un côté développé 
quand de l’autre il n'y a ne petit dard ! Ce ne peut être que 


. par oubli. 


Mais cela dit, nous aurons peine à trouver des expressions , 
assez louangeuses pour applaudir à cette brillante et riche exposi- 
tion, qu'aucun autre pépiniérisie n’eût certainement pu réaliser. 
A peu près tout ce que peut représenter l’Arboriculture actuelle 
est à. 

Dans un groupe, ce soni les palmettes appelées Verrier ou pal- 

mettes C'andélabre ; dans un autre, c’est le système (ossonnet, 
c'est-à-dire alternativement plantés : palmette aux branches hori- 
zontales, prise entre deux palmettes à branches obliques. Le tout 
est tantôt bordé et entouré d'un cordon de Pommiers ou de 
Poiriers, tantôt simple, c’est-à-dire à une branche, tantôt à deux 
branches, le tout d’une régularité parfaite. 
” Au centre sont placés, soit des pyramides, soit des fuseaux qui 
laissent place à de ravissants Pommiers en forme de table, dont : 
la charpente est admirable par son égale et régulière division. 
Lè-bas ce sont les grosses pyramides variées, parmi lesquelles 
s'en trouvent aussi deux à ailes, belle et avantageuse forme 
dont la paternité doit revenir à M. Bühler qui nous en 
apportait le modèle, il y a au moins trente ans. Appliqués à deux 
pignons d’un pavillon se trouvent des Pèchers en diflérentes 
formes ; disons en passant que nous aurions désiré les trouver 
aussi beaux que ceux qu'il nous a élé permis de voir dans le bel 
établissement de M. Jamin. — 

Plas loin une grande et merveilleuse réunion de jeunes arbres 
de contre-espalier en petites palmettes variées et en U simpie. 
Le tout est planté avec le plus grand soin et, à cet égard, nous 
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ne pouvons nous dispenser d'adresser de vifs éloges à M. Louet, 
d’Issoudun, dont M. Jamin à adopté le système de construction 
… de contre-espaliers et dont il a su tirer le meilleur parti. 

Rien n’est mieux compris et mieux ordonné que les plantations 
de notre honorable collègue; elles peuvent, en tenant compte 
cependant du terrain restreint qui limite la place et oblige à 
planter à une distance souvent trop rapprochée, servir “ÉCRERDe 

. et renseigner l'amateur. . 

Bornons-nous donc à conclure: 

L'arboriculture française trouve, dans cette mémorable et 
solennelle circonstance; en M. Ferdinand Jamin son plus digne. 
représentant, et votre Commission, d'une voix unanime, s'écrie : 
honneur lui soit rendu! an une récompense exceptionnelle Jui 
soit accordéel | 

Nous ne révélerons rien à personne ici, en rappelant les 
épreuves qu'a subies M. Jamin pendant la guerre et pendant la 
douloureuse période qui l’a suivie, non plus que la rare énergie 
_ dont il a fait preuve dans ces tristes circonstances. 

En terminant ce Rapport, nos critiques, que nous voudrions 
moins sévères, s’attacheront d'abord à condamner rigoureusement 
les flèches emportées qui. se remarquent et existent dans toutes 
les collections d’arbres fruitiers de pépinière. C’est mettre l’ache- 
teur dans l'embarras pour l'établissement des séries de branches 
qui doivent succéder à celles qui sont déjà formées. En jetant un 
coup d'œil sur ces tiges si vigoureuses y trouve-t-on en effet les 
yeux nécessaires à l'endroit où ils sont indispensables? lls n’y 
existent pas ou, s’ils’en trouve, ils sont trop éloignés en raison 
précisément du développement fougueux des rameaux, et ils 

mettent dans a nécessité .de. rabattre ces rameaux emportés -en 
pure perte. Ah! nous savons que l'acheteur, nécessairement 
ignorant, est. toujours séduit par les mêmes points. et surtout 
par l'apparence de grande vigueur. Ce serait au pépiniériste de 
. l'instruire et de .faire en: sozte que cette vigueur, au lieu de se 
monirer au .centra de l'arbre, se trouvât. sur : les étages, moins 
 favorisés par. la position qu’ils occupent. . :  ……...,, . 
Done, il nous faut persister et condamner pareil mitème, 
.Maisible. ef pernigienx.… de .tous points, .en.ce..qu'il sontribue à 
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l’affaiblissement de la charpente de l'arbre. Il ne peut avoir sa 

* raison d’exister. Ne doit-on pas être pénétré de co fait que, 
par la position verticale du prolongement de l’axe ou tige, la 
séve est toujours attirée, appelée; que, loin de s'attacher à la fa- 
voriser en lui laissant toute liberté, il faut au contraire faire 
tout pour la maîtriser, la combattre ? Kn la maintenant faible 
-on n’a qu’à gagner; les yeux sont alors plus rapprochés; il n’y a 
pas dépense inutile de séve; donc, profit incontestable et sûr pour 
l'équilibre, ce qui assure la durée de l’arbre. 

En examinant quelques-unes des plus belles palmettes de 
l'Exposition, nous avons à constater que, pour établir les étages 
ou séries supérieures, il a fallu recourir souvent à deux tailles, 
c'est-à-dire que, pour obtenir un bourgeon moins vigoureux, aux 
yeux plus rapprochés et correspondant aux séries inférieures, il 
a fallu supprimer ces gourmands auxquels (ce qui est impar- 
donnable) on a laissé Roauenine souvent un développement de 
2 mètres! 

Nous serons aussi sévères quant au traitement des branches 
fruitières. Tout pépiniériste ou éleveur d’arbres fruitiers doit 
savoir aujourd'hui que grand nombre de nos variétés de fruits, 

_ soit à noyau, soit à pepins, exigent un traitement spécial ; que 
les coursonnes résultant de bourgeons anticipés ont le défaut 
‘d'être dépourvues d’yeux à leur base ; il ne doit pas ignorer 

:_ : davantage que, pour éviter des démudations, ces onglets, c’est-à. 

à dire bouts de bois mort qui se remarquent sur tant d'arbres 

| exposés et dans des lots de mérite cependant; il est essentiel de 
n’asseoir la taille que sur un æ1/ apparent ; ces onglets qui subsis- 
tent auraient dû disparaître plus tôt pour réveiller les yeux 
stipulaires qui s’éteignent. Sur le Pomrier et Poirier des entailles 

«profondes seront impuissantes à les faire développer, et des vides 

en régulteront sur la charpente ; c'est ce qui ie ee évité, par 

4 des être blämé quand'il se produit, 

“Nous ne saurions aussi trop insister sur la hauteur à" donner 
“au premier étage de larbre. Dans combien d'Expositions'ne 
remarquons-nOus pas k protaier Sacs cp di dé “da sol et 
de trop bas? ° < 

“Nous en ‘dirons autant: pour les” ne de Poniiers. lt en 
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sera de mè me pour la distancè à donner aux étages ou séries. 

Il devrait être bien observé que pour tous les arbres, à l’ exception 
Qu Pêcher, la distance entre les étages doit être toujours de Om25, 
Dans le Pécher : cette distance (comme on le sait) doit ètre du 
double, à çauce de Ja place qu exigent les coursonnes plus lon- 
gues. 

Nous n'oublierons pas non plus d'exprimer le vif regret de la 
| tendance visible à abandonner la belle et excellente forme 
.& double palette » ; elle semble menacée de disparaître ; cepen- 

dant elle doit être considérée comme l’une des meilleures. Nous 
L'EN VOYONS que de rares exemples, et dans les collections où on 
en remarque un simple et seul exemplaire, il est établi d'une 
façon condaranable :. 

. Ees deux branches résultant. de la première taille sont inclinées 
pour se transformer en première sous-mère, et c’est un œil de 
dessus; où la séve se précipite, qui est chargé de continuer la 
mère. Nous ne pouvons admettre un pareil procédé. Pourquoi 
ne pas garder à la palmette double sun contour gracieux du 
:début,. cette forme arrondie de l'U, et obtenir ses étages par la 
taille et. plus tard par le pincement, ayant toujours en vue Ja 
solidité de la base, et sil n’y a pas à en | redouter l'affaiblisse- 
ment ? 

_ Enfin nous serons d'avis, pour les petites formes palmette simple 

. ou canüélabre à quelques séries de branches relevées, de terminer 

“eur établissement. par un Ü simple à leur centre qui permettra 
“une moins grande surveillance et contribuera à maintenir et à 
v8saurer. un parfait équilibre dans arbre. 

:; N'oublions. pas non plus de dire que le dressage soigné est de 
ee plus.grande importance ; et. ‘que ce nest pourtant que dans 
Fr me collections que nous. le trouvons irréprochable. _.—. 

Ainsi que nous lle sigaalions rapidement au commencement de 
Le Rapport, nous déplorons qu’ un vaste espace de terrain détaché 

n'ait pas. été affecté aux plantations d'arbres fruitiers qui auraient 
0 être réunies. - 

.. L’arboricylture, frnitière,, çe qu’ on ne nous contestera pas, est 

une des. glaires de l'industrie française ; pourquoi, dans une pa= 
pe” solennité, ne pas la metre bien en évidence? Et esl-il cul- | 
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ture qui exige plus de soins, de persévérance pour arriver à ces 


| perfections de formes qui sont en même _tertips si favorables” à 


la produ ction? D. 

. Aucune nation ne peut nous disputer la supériorité dans Get 
art; sucune ne conteste qu'on doit à la France l’amélioration ‘et 
les progrès, et que c’est chez nous et dans nos livres qu’en ont êté 


_puisés les éléments et l'enseignement. he 


Ge Rapport, Messieurs, vous semblera peut-être bien 1ong : peu t- 


être le trouverez-vous aride et quelque peu doctrinal; mais nous 
avons cru devoir saisir cette occasion solennelle pour signaler et 
combattre des procédés qui nous paraissent nuisibles ; c’est’ ptus 
| qu’ une tradition que nous défendons, c'est une théorie et uñe 


conviction. ni 
Vous nous aviez chargés d’une mission délicate, nous nous 


sommes efforcés de la remplir; d’autres assurément s'en seräient 
_acquittés d’une façon plus brillante ; maïs nous osons le dire; au- 


es 


un ne l'aurait pu faire avec plus de sincérité ni de consciente. 


" 
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RAPPORT SUR LES FRUITS QUI ONT FIGURÉ A L’EXPOSITION UNIVER- 
SELLE, POUR LA DEUXIÈME QUINZAINE DE SEPTEMBRE ; n Apte 


Li 


M. À. Manu, Rapporteur. 


Messigves, 


“i 


“La Commission nommée par le Comité d'Arboriculture. efin 


. d'aller examiner les fruits présentés au contours de la deuxième 


quinzaine de septembre, m’ayant nommé Rapporteur, j'ai J’hor.- 
neur de déposer, au nom de cette Commission, lé résultat de ‘nos 


_ observations. Cette Commission était composée de ‘MM: Bon- 


nel, Vice-Président du Comité d’Arboriculture, Jupinët ‘bro- 


… fesseur, Charollois, Ledoux ‘et Maria. Tous ces membres, isauf 
M. Ledoux, se sont réunis, le 17 septembre dernier, au pavillon de 


notre Société, dans le jardin du Chamip-de-Mars, à 4 heure: tiotre 


collègue, M. Charollo's, néveu, pépiniériste À là os (Sadne- 


et-Loire) a bien voulu s'adjoindre à nous. D en: 


Nous croyons qu” *1 est de notre devoir de vous és tôus les 


‘noms des exposants, sans donner là fomeñtlature cémprète des 


î ñ n « 
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fruits exposés ; nous ne signalerons que les plus remarquables, . 
soit par leur grosseur, soit par leur beauté. 

Le premier lot que nous ayons examiné io oariennit à Mme 


veuve Durand, de Bourg-la-Reine; il se composait de 25 variétés 
de Pêches parmi lesquelles nous remarquons Verk, Beaulieu, : 


Diesse hâtive, Léopold I, Brindeau, Belle-Impériale, Bernardin . 


de Saint-Pierre, 


Les Pommes étaient ua par 205 variétés parmi le | 
quelles nous signalerons le Grand Alexandre, Api gros, fruit mis 
au commerce depuis peu et qui paraît promettre, Galville blanc, . . 
Canada. Û 

Les variétés de Poires étaient au nombre de 100 : Passe-Cras- 
sane, Fondante des Bois, Beurré gris, Bergamotte, etc.; venait 
ensuite un lot de 19 variétés de fruits du Pommier baccifère. 
L'ensemble nous a paru assez intéressant, 

Mne veuve Charbonnier et fils, d'Avignon, avaient envoyé . 
& caisses de Raisins et un panier de Frankenthal, 3 de Chasselas 
assez beaux, mais de moyenne grosseur. 

M. Vial, jardinier de la villa Frémy, à Nice : un lot de Figues 
de Barbarie, Citrons très-beaux et lot d’Oranges. 

M. Hédiard : collection de fruits exotiques, Citron vert, Dose 2 
de Blidah, plusieurs variétés de Cédrats, Bananes d’Algérie, Figne 
de Barbarie, etc. L'ensemble de ces fruits était très-remarquable. 

‘M. le chevalier Francesco Garguilo (Italie): 2 paniers ne 
. ranges et de Citrons très-beaux. | 

M. Girardin-Collas, d'Argenteuil : 40 corbeilles de Raisins de 
cuvée : .Gouais, Meslier vert, blanc et noir, Gamay rouge et noir, 
Noirot; cette collection était très-intéressante. Venaient ensuite 
‘2 corbeilles de Figues de la deuxième récolte ; ces fruits offraient , 
peu d'intérêt, sauf pour prouver que l’on peut obtenir, lorsque l’an- 
née s’y prête, une deuxième récolte ; toutefois si ces fruitsnesont: | 
pas meilleurs qu'ils ne sont beaux, nous ne croyons pas utile de. 
recommander la méthode. ee 

M. Dingremont, de Pontoise : neuf corbeilles de Raisins de cuve, . 
gros et petit Gamay rouge, Plant de Lune, le Noirot, Meslier, 
blanc et noir, un rameau de Kiguier.de 2° récolte. VU a 

M. Louis Cottard, d'Argenteuil : dix corbeilles de Poires conte-. : 
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nant Duchesse, Beurré Diel, Belle de Berry, Doyenné Saint- 
Michel, Triomphe de Jodoigne, Curé, Beurré Clairgeau. Parmi 
les Pommes nous remarquons : Reinette du Canada, Calville 
blanc, Api violet; vient ensuite une corbeille de Pêches Che- 
. vreuse, deux de Figues avec rameaux. L'ensemble de ce lot, dont 
les fruits étaient très-beaux et d’une belle grosseur, nous a paru 
très-remarquable. 

M. Louis Lhérault, d'Argenteuil : trois corbeilles de Raisins de . 
cuve très-ordinaires. Nous avons été étonné de la modestie du lot 
de cet exposant. 

M. Girardin, d'Argenteuil : quatre corbeilles de Raisins en plu- 
sieurs variétés, Gamay noir et rouge, Meslier, Gouais, etc.; puis 
une corbeille de Duchesse d’Angoulême ; lot assez beau. 

M. Jourdain, père, de Maurecourt : quâtre corbeilles de Poires 
dont une de Louise Bonne, une de Fondante des Bois, Duchesse 
d’Angoulème, Doyenné Saint-Michel, Doyenné d'été ; une cor- 
beille de Raisins Meunier et une corbeille de Cornouilles. Ces 
fruits étaient tous très-beaux ; nous regrettons que l'exposant n’ait 
pas apporté une plus grande collection. | 

M. Gaillard (Ferdinand) : douze assiettées de Poires de semis 
assez belles ; nous ne pcuvons pas les juger, mais nous espé- 
rons les revoir au Comité d’Arboriculture, à l’époque de leur ma- 
turité.' 

Après avoir parcouru la première ere, où nousn'avons vu 
que de petits lots, nous arrivons à la seconde et nous voyons la 
belle et bonne collection .de l'établissement horticole de Saint- 
Nicolas, à Igny. Ce lot est composé de 415 variétés de Pommes, . 
d’une corbeille de Reïinette du Canada; une de Reinette grise, 
-Calville blanc, Reïne des Reinettes, etc. Les variétés de Poires 
étaient au nombre de 200 ; nous citerons : Van Marum, Colmar 
d’Aremberg, Passe-Crassané, très-beau; un bouquet de huit. 
fruits remarquables de Beurré superfin, Calebasse, Bon-Chrétien, 
Beurré Six, Docteur Pigeaux, Alexandrine Douillard, Beurré Ba- 
chelier, Louise Bonne, etc. 

Nous ne saurions trop féliciter le Directeur de cet établissement - 
de sa belle exposition; seulement ces fruits n’étaient pas sans quel- 
ques tavelures. Pour nous qui connaissons ce beau jardin, cela 
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ne nous a pas surpris, ces fruits ayant été tous récoltés sur que-. 


nouilles ou: contre-sspaliers, exposés à toutes les intempéries, IL . 
nous semble qu’une note indiquant les formes des arbres sur les- . : 


quels ces fruits avaient été récoltés n’aurait fait que rehausser Ja . 
valeur de câte exposition aux yeux des visiteurs. ; 
Nous visitons ensuite le lot de l’établissement d’horticulture … 


de M. Arguillon-Robert, à Issoire (Puy- de-Dôme). Les variétés da 


Pommes y étaient au nombre de 84. Nous remarquons : la Rei- | 
nette grise, Reinetie de Bavay, de Caux, Cadeau du Général, Api. : 


gros, très-joli. Venaient ensuite 95 variétés de Poires et quatre. 
corbeilles de bésux fruits ; pour les autres variétés nous notons. 
le Beurré Clairgeau, Beurré des trois Tours, Bon-Chrétien dhi- 
ver; Léon Leclerc, Beurré Six, Duchesse panachée, Beurré d'A- 
remberg, Fondente dé Montluçon, Doyenné Sterkmans, etc. En 


somme, ce lot, qui était moins beau que le précédent, nous a paru. 


assez méritant.Tous ces fruits étaient de moyenne grosseur; quant 
à leut beauté, ils ne laisssient rien à désirer. Ce bel apport se ter- 
minait par cinq corbeilles de Pêches en plusieurs variétés. 

. M. Rose Charmeux avait une très-jolie collection, en vingt pots, : 
sur pied, de Raisins ; un support de bouteilles contenant environ 
80 variétés, parmi lesquelles nous remarquons : Grosse Perle, 


Chasselas Balavray, Forsters’s Seedling, Muscat d'Alexandrie, ” 


Frarkenthal; en somme, très-belle collection et beaux fruits. 

M. Gallien, arboriculteur à Vigny : huit corbeïlles. âe Pèches en. 
410 variétés. Une corbeille de Pêches Blondeau nous à paru très- 
remarquable, ainsi que la Galande ; vingt. quatre corbeilles. de. 
Poires, la Belle Angevine, Beurré Diei, Beurré Clairgeau, Berga-. 


motte Espéren, Colmar d’Aremberg : quatorze corbeilles de 


Pommes ; nous trouvons sons la Belle du Havre et la Reinette. du y 
Canada. | 

M. Vitry, fils, arboriculteur à à Montreuil : corbeille de soixante. 
Pêches remarquables par leur grosseur et leur beauté ; leur poids 
était, en moyenne, de 250 grammes. L'exposant nous a déclaré 


que tous ces fruits avaient été cueillis en p' ésence- de personnes M | 


faisant partie de’ notre Société; ces variétés étaient: la Belle Impé-.. 
riale et'le Bonouvrier. Votre Commission, Messieurs, - ne croit . 
pas qu ‘il A 1 eu à rien de - ne beau d'exposé j jusqu'! É ce jour. 
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M. Meurice, horticulteur à. Saint-Quentin (Aisne) :.24: variétés. : 
de Pommes , #8 de Poires et 4 de Fraises. Ces ARR nous ont 
parü très Ars . ass DR 

Exposition collective des reins d Montreuil. Ce ra ; 
comprenait sept corbeilles de Pêches, Bonouvrier,. Chevreuse, : 
Princesse de Galles, Belle Impériale, Pêche du-Lot, Belle Bausse * : 
un pänier ( de fruits de semis. Les Pommes étaient au nombre de‘: ! 
à variétés : Grand Alexandre, beau fruit mais moyen ; Reinelte, : :: 
Calville, Api; une corbeille de . Poires Duchesse, très-jolies ; 
Beutré Diel assez beau. L'ensemble de ce lot, tout en étant heau, 
aurait ‘beaucoup plus de mérite s'il provenait de la culture d'un: 
seul $ ‘dé mot de collectivité est un peu trop élastique. IL nous: : 
semble que la publicité donnée aux noms :des.. Fe aurait 
fourni moins de motifs à critiques. . . - 

M' Chevalier, aîné, de Montreuil : quinze corbeille d Pêches 
en plusieurs variétés ; une de Brugnon Victoria, petit, Bon : 
ouvriér, Pèche Pavie, Reine des Vergers, Princesse de Galles, 
Chevreuse tardive, Pèche ‘Blondeau bien belle, . mais inférieure à: 
celle” qui est signalée plus haut comme présentée par M. Gallien, 
L'unë des plus belles de ce lot et sûr laquelle était gravée la lé- 
gende Suivante « Exposition universelle », était malheureusement. . : 
un péu gâtée. En somme, l’ensemble de ce be lot Raus, à paru st 
très-remarquable. pe fé 

M. Falleux, à Mouchy-Saint-loi (Oise) : : 47 on . Fe Poires, A 
— lésquelles nous signalerons comme. très-jolies : Colmar. : 
d’Arémberg, Bézi des Vétérans, Triomphe de Jodoigne ; les pé- 
doncules de ces Poires étaient enduits de cire à ana puis: 
cinq Pêches très-ordinaires.  ,  , … Ur. 

M. Mäirgottin, fils : vingt-sept pots de unes à avec à fruits de, 
plusieurs variétés et {rois grappes de Raisins d'une nouvelle. va-: 
riété, Béarson Golden Queen. Ce lot était de toute beauté et. nous. 
ne saürions trop féliciter Vexposant du. FORT | qu'il à fait. dns. a 
ce genité de culture. Ne 

M. “Lépère (Frédéric), de Montreuil-sous-Bois B corbeilles de. + 
Pêches très-jolies. Nous citerons : Chevreuse, Davillé, toi 
Bausse Bonouvrier, Belle Impériale ; paguîte 20 variétés en (Foln :. 
lection ; commé remarquables : : Téton de Vénus, Wurtemberg, 


— 
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Reine des Vergers, Comtesse Montijo; puis deux rameaux de 
Pommes d’Api; deux corbeilles de Poires, Doyenné d'Hiver, 
Beurré Diel ; deux corbeilles de Pommes, Reinette du Canada et 
Calville très-jolies. Cet ensemble nous a paru beau. 

M. Jules Rigault, viticulteur, expose un porte-bouteilles pour la 
conservation des Raisins ; il y avait là douze grappes de Raisins 
en plusieurs variétés. 

‘ M. Salomon (Etienne), de Thomery, expose douze petits pa- 
niers de Vignes de couchage de l’année ; il nous a déclaré avoir 
opéré, sur ces Vignes, l’incision annulaire avant la floraison, en 
avril. Cette opération a pour but, dit-il, de hâter la maturation ; 
ensuite il sèvre partiellement le sujet couché, dans le cours de sa 
végétation, afin d'obtenir une plus grande quantité de racines ; il 
avait ensuite cinquante grappes de Raisins en 45 variétés. Ce lot 
nous a paru très-intéressant et était remarquable. 

M. Antoine Besson, pépiniériste à Marseille : cent assiettes de 
Poires, parmi lesquelles nous citerons : Assomption, Colmar 
d’Aremberg, Beurré Clairgeau, Beurré de Luçon, Saint-Vincent 
de Paule, Tardive de Toulouse. Cette collection, d’un bon choix, 
nous à paru assez belle comme venant du Midi; 34 variétés de 

‘Figues très-petites, dont beaucoup n’offraient que peu d'intérêt 
comme fruits et ne pourraient être cultivées sous le climat de 
Paris; néanmoins ce lot pauvait servir à l’étude comme collee- 
tion; 28 variétés de Raïisins de semis, dont un certain nombre nous 
ont paru remarquables ; 208 variétés de Raisins et dix bouteilles 
contenant des branches d’Olivier. | 

M. Lapierre, pépiniérisie, rue Fontenay, au grand Montrouge: 
8 variétés de Poires de fort bon choix, Beurré Hardy, Louise 
Bonne, Doyenné blanc, Beurré gris, Duchesse, Doyenné Bous- 
soch, Beurré Diel, très-beaux fruits; deux pots de Poiriers 
dont les sujets ayant trois ‘ans de grefe et chacun portant 6 
fruits du Beurré Ciairgeau. Ce 20e quoique très-modeste, était mé- 
ritant. 

M. Roy, horticulteur, avenue @'Italie : six belies corbeilles de 
Poires de Beurré Piel, Duchesse, Clairgeau, Beurré d’Harden- 
pont, très-beaux fruits; Catillac, Louise Bonne, moins beaux; 

* deux corbeilles de Pommes, Calvilleet Reinette du Canada. Ve- 
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naient ensuite les collections de Poires au nombre de 460 ; les plus 
méritantes étaient : Colmar d'Aremberg, Beurré gris, Beurré Clair- 
gau, Doyenné d'hiver, Beurré Six, Fondante des Bois, un rameau 
portant dix Poires de Beurré Sterckmans ; 80 variétés de Pommes, 
Galville Saint-Sauveur, Calville blanc, Reinette d'Angleterre, 
Reinette blanche, Grand Alexandre, Reinette de Granville, Cal- 
ville marbré, fruits beaux et bien sains, ainsi qu’une bonne 
collection. Les Pêches étaient représentées par 47 variétés dont 
8 nous ont paru assez remarquables : Tardive Lepère, Bourdine, 
Bonouvrier, Téton de Vénus, Belle Impériale, Mignonne tardive, 
Princesse de Galles, Alexis Lepère. Les Raiïsins étaient au nombre 
de 50 variétés dont 33 venus à l’air libre, qui n'étaient pas très- 
beaux. La culture forcée nous a paru plus remarquable. 

Nous arrivons au beau lot exposé par l'Ecole nationale d’Hor- 
ticulture de Versailles; va l'importance de ce lot, nous nous réser- 
vous d'en donner le détail à la fin de notre Rapport. | 

Notre visite des pavillons étant terminée, nous. nous transpor- 
lons sur le côté gauche du Champ-de-Mars,. sous les galeries . 
extérieures. | 

Le premier lot: que nous y ayons vu est une exposition collec- 
tive du département du Rhône ; il se composait : de 32 variétés 
de Pêches, de 338 variétés de Poires et 1498 variétés de Pommes, 
? variétés de Coïings et 34 de Raisins. Pour les Pêches nous si- 
gnalerons comme belles : Lord Palmerston, Bernardin de Saint- 
Pierre, Nivette veloutée, Bonouvrier, Belle de Vitry, Brugnon, 
Princesse de Galles ; pour les Poires : Gille 6 Gille, Colmar d’A- 
remberg, Doyenné blanc, Sucrée de Montluçon, Crassane, 
Alexandrine Douillard, Fondante des Bois, Belle d'Ecully, 
Madame Treyve, Beurré Bachelier ; cas variétés étaient en général 
d'un fort bon choix, les fruits petits et laissant à désirer pour la 
beauté, Parmi les Pommes nous avons surtout remarqué la 
_ Ménagère ; si sa qualité répond à sa grosseur, elle aura beaucoup 
de mérite. Les Reinettes, Calville, Pomme d’Eve, étaient belles ; 
+ Bedfordshire, Reinette de Ontz, Pie. IX, ordinaires. Pour les Rai- 
. Sins, ils nous ont paru assez beaux ; ce lot si considérable était en 
. Bénéral assez beau. 
MM, Baltet, frères, de Troyes, avaient exposé 237 variétés de 
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Poires, 225 de Pommes et 40 de Pommes baccifères, ainsi que 
:48 variétés de Pêches, Pour les Poires, nous citerons : Boeurré 
‘superfin, Beurré Clairgeau, Beurré:8ix, Colmar d’Arembherg, 
“Louise Bonne, Fondante desboiïs, Van Marum, Madame Treyye, 
Baltet père, la Quintinie, Maréchal Vaillant, Maurice Desportes, 
- Souvenir de le Reine des Belges,etc…..; environ 25 variétés:remar- 
 quables.Lesvariétés de Pommes que nousavons remarquéesétaient 
 aunombre de 45: Lincoln Pippin,Belle Joséphine, Grand Alexandre, 
- Calville blant, Reine des Reineltes, Reinette du Canada, Bedford- 
.8hire Foundlind, Président de Fays, Reinette. d'Angleterre, ete,s.; 
‘puis -une collection de-20.variétés de Pommes à cidre. Parmi les 
‘Pêches qui nous. ont paru méritantes : Grosse Royale. de Pié- 
mont, Lord Pulmerston, la Royale, Troyes. Ce qui était très- 
. intéressant dans ce beau lot, au. point de vue de l'étude, c’estque : 
: MM. Baltet avaient indiqué, à la suite du nom du fruit, l’époque 
‘de sa maturité ainsi que la forme à donner aux arbres. Nousine 
“saurions trop encourager tous les horticulteurs à faire. de même 
POSE des Expositions. | no 
_ Par la Société d'Horticulture de la Gironde : Jus. Poires: étaignt 
- au nombre de 207 variétés, las Pommes de 90, les Pêches de4?, ies 
Raïsins de 300 variétés. Venait ensuite une collection de Coings, 
” Prunes, Figues; 44 variétés de Noïsettes, Amandes, Sorbes, Noix, 
… Nèfles, Azeroles, Châtaignes, Grenades, Citrons et Oranges. … :, 
: . Pour les Poires, nous remarquons dans des corbeilles, comme 
belles et assez grosses, les variétés suivantes: Beurré gris,. de 
i. Tongres, Doyenné de Bordeaux, Beurré Glairgeav, Beurré de Lu- 
con, Doyenné ‘du Comice, très-beau. Nous ne pouvons passer sous 
‘ silence l'étiquetage parfait et l'indication .sur:la forme qu’il. con- 
:. vient de donner ‘aux différentes variétés, ainsi que la fertilité et 
Cas de la maturité. Dans les collections qui accompagaaïent 
: es corbeiilkes, nous signalerons comme fruits très-beaux : Catiac, 
:Fondante des Bois, Née plus Meuris, Duchesse d'Angoulème,; Léon 
Leclerc; parmi les Pommes:: le Grand Alexandre, Calville. blanc, 
-3Reinettes ‘d'Angleterre, du-Canada, da Cauxet Grise; Belle. des 
+. Boisy Bedfordshire,: Cantorbéry, Gros. Api, -Belle Fleur : de, Bra- 
- bant-et Frankatu. Les Pêches laissaient un peu à désirer,-sanf la 
t::Pavie, ‘qui/était remarquable par sa grosseur:et.sa bsauté..Les 300 
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variétés de Raisins 88 composaient : 4 lotde18 assiettées provenant 
‘de vignes françaises greffées sur cépages américains, et 30 assiettées 
de différéntes espèces américaines, 405 de Raisins blancs et noirs 
de cave, pour vins de Bordeaux, et 30 assiettées. de Raisins de 
table ; l'ensemble de ce lot était assez remarquable. | 
‘+ M. Laliman, de Bordeaux : 59 variétés de Raisins de Vignes 
“méricaines-greffées sur racines, -l’autenr voulant démontrer SL 
ces variétés peuvent résister au Phylloxéra. : 2 

: M. François Cirio, de Turin : lot d'Oranges et Citrons, 2 caisses 
de Châtaignes, Marronsglacés, Noix, Sorbes, Grenades et Amandes ; 
“xenaïent ensuite 48 variétés de Pommes. Tous cès fruits sont ‘ 
beaux et d'une grosseur moyenne. Les variétés: de Poires étaient 
‘réprésentées par 168 variétés, parmi lesquelles nous remarquons : 
“Beurré d’Espagne, Beurré Blanc, Marquise, Colmar d’Arem - 
‘berg, Bourré Bachelier, Beurré d'Eaghien, Newton, Duchesse 
d'Angoulème, Baurré Bretonneau, Désiré Cornelis, B:rgamotte 
de la Pentecôte, Conseillér dè la Cour, Doyenné Goubault, Bourré 
Clairgeau, etc. ; # caisses de Pêches très-belles et 2 de Brugnans ; 
‘puis 44 assiettées, dont {de Vérone, très-belle, et la Pavie-de Sa- 
“vone. Les variétés de Raïsins étaient. au nombre 80, tous de 
table, et assez beaux. . 
: Nous terminerons notre Rapport en uns nt le détail du beau 
et remarquable lot présenté par l’École nationale d’Horticul{ure de 
: Notsailes, dont la direction est: confiée à notre savant collègue, 
M. Hardy, dont le-talent et le savoir sont connus de tous. 
Ce lot comprenait 12 corbeïlles de gros fruits, dont 4 Grand 
‘ Alexandre, 2 Calville-blanc, 4. Reinette du Canada, 4. Beurré 
Clairgéau, ‘4 Duchesse d'Angoulême, #4 Colmar d'Arembetg, 1 
‘ Béutré Diel ;°2 de Pèches avec les fruits des variétés Bourdine et 
’Bonouvrier. Venait'ensuite la coHection de: Poires: et de: Pommes 
groupées par ‘ordre de maturité-et de qualité; ce procédé, aussi 
"ingénieux qu'instractif, a fait l'admiration de tous les.visiteurs. 
“est regrettable ‘que ce genre d'exposition n'ait pas eu d'imita- 
‘:4eurs'i nous espérons bien que cet exemple portera ses fruits. 
“Voii la liste des variétés de Poires -ot de. Pommes, d'après le 
‘elässemient: par la qualité ‘et maturité‘: Poires, fruits d'automne : 
A 'quatité; :Bourré-- Hardy, "Conseiller de :la Cour,, Beurré 
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Bachelier, Marie-Louise Delcourt et Nouveau Poiteau ; 9s qualité; 
Général Todleben, Lebrun, de Mérode, Belle de Bruxelles, etc. : 
3e qualité, Van Marum, King Edward’s, Colmar d’Aremberg, Léon 
Grégoire, etc. Poires d'hiver de 41'° qualité: Doyenné d’hiver, 
B-urré d'Hardenpont, Doyenné du Comice, etc.; de 2e qualité, 
Beurré Clairgeau, de France, Adèle Lancelot; de 3° qualité, 
Duchesse de Mouchy, Tardive de Toulouse, Louise Bonne de 
Printemps. 
1 lot de Poires à cuire : Belle Angevine, Gendron, Saint-Léger, 
Gille à Gille, Catillac, Dame Jeanne, de Janvry, etc. L'ensemble 
” de ces Poires formait une collection de 460 variétés. Les Pommes 
étaient représentées par 120 variétés. Pommes d’automne : de 
2e qualité, Belle de Cholet, Calville Ganbalos, Sainte-Barbe, 
Reinette grise, du Canada et de Portugal ; 3e qualité : Grand- 
_ Alexandre, ete. Pommes d'hiver, {re qualité : Calville blanc, 
Reinette du Canada, Beauty of Kent, Ribston Peppin, etc.; 2e qua- 
lité : Reine d'Espagne, Boiwiller, Baldwin, Bihorel, Belle Fleur 
de Brabant, Celina Pippin, etc.; 3e qualité : Robin, Belle Dubois, 
Suisse panachée, etc. Les Raisins étaient représentés par 60 pieds 
de Vignes en pots, en 40 variétés, beaux fruits, et qui annonçaïent 
une culture parfaite. Ge lot était le plus beau et le plus remar- 
quable de l'Exposition. Pour cette quinzaine, les variétés de Poires 
et de Pommes, quoique n’étant pas aussi nombreuses que dans 
certains lots, n'en avaient pas moins de valeur; le choix était par- 
fait ainsi que la classification d’après l'époque de maturité; ensuite, 
la synonymie du fruit et la fertilité, ainsi que la forme à donner 
aux différentes variétés. En terminant notre Rapport, nous n’ou- 
blierons pas de présenter nos félicitations au chef des Pépinières de 
l'École, M. Roalland, qui a contribué à Rae d’une si 
noie et intéressante Exposition, 
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RAPPORT SUR LES FRUITS PRÉSENTÉS A L'EXPOSITION UNIVERSELLE 
DE 4878, POUR LA PREMIÈRE QUINZAINE D'OCTOBRE; 


M. CuarLes CHEVALLIER, Rapporteur. 


MESSIEURS, 


Le Concours général pour les fruits, qui s’est ouvert le premier 
octobre pour se terminer le quinze du même mois, est certaine- 
ment le plus considérable, non-seulement de tous ceux de cette 
année, mais encore de tous les concours de fruits qui ont eu lièu 
_ aux Expositions précédentes, . 

Comme vous le savez, en raison du grand nombre des deman- 
des, le Commissariat a dû faire établir des tables supplémentaires 
le long de la marquise du bâtiment principal, sur une longueur 
de près d'un kilomètre ; la totalité de ces tables était occupée. 

_ La surface garnie par les fruits ne s'élevait pas à moins de 900 
mètres superficiels, recouverts d'environ cent mille Poires, 
Pommes, Pêches et Raïsins. | 

On peut dire que cette exhibition était non-seulement considé- 
rable, mais encore remarquable à tous les points de vue, et les 
Pomologues ont été heureux d'y constater ee la beauté 
et le choix des fruits. | : | 

La Commission que vous avez nommée pour examiner les 
produits exposés pendant cette quinzaine m’a chargé des fonctions 
assez difficiles de Rapporteur ; j'essaierai de m'acquitter de cette 
mission le mieux possible, mais, en raison du grand nombre des 
exposants, je serai forcé de faire une énumération assez brève, et 
qui comportera peu de développements. | 

Nous avons commencé notre visite par les deux nllRe où, 
jusqu’à ce jour, les fruits avaient été facilement contenus. Dans 
celui de gauche, nous trouvons d’abord les enfants d'André Leroy 
qui ont apporté une remarquable collection de Pommes en 328 
variétés. Sur lemilieu de la table se trouvent vingt-cinq corbeilles 
de Pommes, choisies parmi les plus belles et les plus grosses, et 
nous y remarquons un certain nombre de nouveautés, d’une jolie 
apparence : ÆRobinson, Cox Pomont, Bédet, Hoary Morning, 
Riezen sdersica, Princesse noble, de Livre, Impériale nouvelle, de 
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Grignon, Reënette de Doué de sue Duchatel, Boiken, Reinette 
d'Anjou. 

A côté, M. Brault, d'Angers, avait un petit lot de Poires en 27 
variétés ; nous n’y avons remarqué rien d’extraordinairé, si ce 
n'est le Beurré Six et le Beurré Bachelier, qui étaient d’une belle 
grosseur. 

En suivant, nous trouvons un beau lot appartenant à M. Jour: 
dain, de Maurecourt, qui avait apporté une belle corbeille de 
Chasselas doré, d’un beau coloris peu foncé ; les grappes étaient 
_ fortes et avaient été ciselées ; une corbeïllede Raïisins noirs, var. 
Meunier ; une corbeille de trè:-belles Poires Duchesse, une autre 
_ de Pommes Reinette du Canada, une autre d’Api, plus neuf va- 
riétés de Poires diverses. | 

M. Dubamel, de Neauphle-le-Chteau, n'avait pas négligé 
l’occasion de nous montrer ses splendides Poires; ilavait neuf 
corbeilles de Duchesse énormes; Beurré Diel et Doyenné d’hiver 
très-beaux, un peu moins cependant que ceux que nous avons 
admirés à notre Exposition de l’année dernière ; des Colmar d’A- 
remberg, des Beurré Clairgeau, très-beaux également, des Saint- 
Germain et Crassane ordinaires, qu’il avait eu tort de D 
dans ses corbeilles sans niques. 

M. Legrand, d'Yvetot, exposait des Pommes à cidre; savoir : 
23 variétés anciennes et 51 variétés nouvelles. Toutes étaient 
choisies soigneusement parmi les meilleures, et l'étiquetage était 
fait avec un soin particulier et très-détaillé; &insi, chaque éli- 
quette portait : le nom du fruit, la quantité de jus, sa densité, son 
rendement en alcool, sa contenance en sucre et en tannin, son 
acidité, enfin le degré de vigueur et de fertilité de l’arbre, ren- 
seignements très-précieax pour le public et qu ‘il est à désirer de 
voir généraliser. Cette collection de Pommes à cidre est l’une des 
moins nombreuses, mais c’est certainement la plus remarquable, 
‘ selon nous, | 
_ Au'bout de la même table se trouvent des Pêches de Montreuil. 
M. Vitry avait sept corbeilles de belles et magnifiques Pêches 
| du plus beau coloris, malgré l’époque avancée de la saison ; nous 
_ avons remarqué : la Belle Impériale, Bonouvrier, tardive Lepère, 
” Bourdine et Téton de Véaus ; mais ce qui a le plus étonné votre 
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” Commission, c’est‘üne corbeille de Belle e— parce qu’on n’est 
pas habitué à “soir cette variété au mois d'octobre, et enfin une 
corbeille de Pêches Plondeau, variété nouvelle, très-belle, très- 
" grosse et très-recommandable aussi, selon M. Vitry. M. Frédéric 
“Lepère avait aussi de belles corbeilles de Pêches, mais un peu 
inférieures, cependant, aux précédentes. Ses variétés étaient plus 
‘ nombreuses ; nous y avons remarqué la Chevreuse Davillé, qui 
est très-grosse. Cet exposant avait aussi des corbeilles ‘de 
- Pommes de Calville, de Reinette du Canada et d’Api et des Poires 
Doyénné d'hiver ; ces fruits étaient beaux. L 
MM. Croux et fils, d’Aulnay, occupaient presque entièrement la 
‘table qui faisait suite. Ils avaient apporté : 460 variétés de 
Poires, 520 de Pommes et 66 de Raïisins. Parmi les Poires et les 
Räisins il y avait de bons et beaux fruits, mais parmi les Pommes 
: beaucoup de fruits petits et inférieurs. | 
MM. Baltet frères, qui, vous vous le rappelez, ont fait, la quin- 
‘ gaine dernière,leur grande exposition de fruits, n’ont apporté cette 
fois que 42 variétés de Peires de semis et 42 variétés de Pêches, 
* parmi lesquelles nous avons remarqué: Salway, Baltet et Lord 
Palmerston, bonnes Pêches tardives que nous avons dégustées 
l’année dernière, le 28 octobre, avec notre collègue M. Michelin, 
après l'Exposition faite par notre Société. | 
* Venaient ensuite plusieurs petits lots : 
M. Girardin, d'Argenteuil, avec des Poires, des Pommes e et des 
“Raisin de vigne. 
M. Quetier, de Meaux, avec des Pommes, une léche et une 
Poire de semis. : 
‘M. Perreau-Serrigny, de Beaune, avec quatre corbeilles de 
“Raisins: Frankenthal, Chasselas rose, Chsselas violet et Chasselas 
| doré. 
Mas veuve Charbonnier, d' Avignon, avec deux caisses de beau 
Chasselas et de heau Frankenthal. 
M. Ferdinand Gaillard, de Brignais, avec 12 variétés de Pope 
‘ de semis, dont la plupart ont été déjà apportées à notre Co 
“#ärboriculture par son frère, notre collègue ; le même joe 
‘ avait aussi u ui à loi de très-belles Pommes de Calville et Reinette du 
‘Canada. SR . 
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M. Honoraty, de Toulon, avait un lot de Raisins de semis, 
que vous avez déjà eu > OHIOR NéZaminer vers la fin du mois 
dernier. 

MM. Lewis et Killick, d'Angleterre, avaient un lot de ne. 
portant toutes des noms anglais et où nous n'avons reconnu qüe 
peu de variétés cultivées en France. De. 

Entin M. Chevalier,aîné, de Montreuil, avait oo quinze 
corbeilles de belles Pêches parmi lesquelles on remarquait sur- 
tout : La Salway et la Belle Impériale ; einq corbeilles de magni- 
fiques Pommes d’espalier, Calville, Canada, Roi d'Angleterre, gros 
et petit Api, et deux corbeilles de Doyenné d’hiver et de Saint- 
Germain tout à fait remarquables. Ces deux variétés ee Poires 
provenaient de ses cultures de Gennevilliers. . 

Dans le second pavillon de l’Horticulture. nous trouvons les 
fruits exposés par l’Ecole d'Arboriculture de la Ville de Paris; di- 
. rigée par M. le professeur Dubreuil, et qui consistent en Poires, 
Pommes et Raisins. Les Poires sont belles et bien choisies; les 
Pommes sont divisées en Pommes de table et Pommes à cidré . 
les Raisins en Raisins de table et Raïsins de cuve mürissant bien 
sous le climat de Paris. L'Ecole d’Horticulture de Versailles, qui 
_ occupait la table entière, la quinzaine dernière, a laissé une pat- 

tie de ses Vignes en pots pour orner la collection de la nue de 
Paris. Bon exemple de confraternité! 

. Me veuve Durand, de Bourg-la-Reine, exposait 405 variétés de 
Poires, presque toutes fort belles et bien choisies et £4 0 ou 
“de Pornmes. 

M. Lapierre, de Montrouge, avait 50 variétés de belles. et _—— 
Poires de table bien étiquetées; Les variétés Beurré Diel et Général 
Todleben étaient remarquables; (6 variétés de Poires à cuire, 
:45 variétés de Poires de premier choix et de première quete, et 
25 variétés de belles et bonnes Pommes. | 

-M. Sannier, de Rouen, avait envoyé une collection de Poires da 
semis, 60 environ. ns 

L'exposition collective des arboriculteurs de Montreuil consistait 
‘en 47 corbeilles de belles et “es tous rue de 
marché. RL ri 

M. Fee de Yigny, avait 24 corbeilles de Poires général 


FRUITS. 667 


meut fort belles, notamment le Saint-Germain et la En 
8 corbeilles de Pêches et 25 de Pommes. 

L'exposition faite par M. Roy, de Paris, est de: il a 
rempli plusieurs concours et son lot est divisé en Poires de 
marché, Poires de choix, Poires de collection. Il en est de même 
des Pommes :; en tout, environ 445 variétés de Poires et 75 de 
Pommes, dont plusieurs se répètent nécessairement dans chaque 
lot. Les fruits sont généralement beaux et bien choisis. Ce lot 
comprend encore 6 variétés de Pêches, 12 variétés de DR de 
serre et 41 variétés d’espalier. 

La culture de Chasselas de Fhomery est représentée par de 
“exposants, les plus importants viticulteurs de cette HERUS cé- 
lèbre : M. Salomon et M. Rose Charmeux. | 

Les Raisins exposés par M. Salomon sont admirables : il n° s a 
pas d’expression qui puisse rendre la beauté des Chasselas et des 
37 variétés d’espalier exposés par cet habile viticulteur, Le Fran- 
kenthal est d’une grosseur extraordinaire et d’un coloris très- 
foncé ; il est parfaitement mür; le Chasselas, dont quelques 
grappes pèsent un kilog., possède cetie couleur ambrée si précieuse 
pour la vente et la conservation. M. Salomon avait en outre trente 
-pots contenant des marcottes boutures d’un an et de deux.ans 
faites en plein air et portant toutes de belles grappes. Une corbeille 
de Chasseläs récolté dans la serre du Champ-de-Mars se faisait 
remarquer par son Le et mat au milieu des autres variétés 
de plein air. : À 

Les Raïsins de M. Rose Charmeux sont aussi fort beaux, 
quoique peut-être un peu au-dessous des précédents ;:mais ses va- 
riétés sont au nombre de 60, c’est-à-dire plus nombreuses que 
celles de son concurrent et toutes sont, dit-on, d’espalier de plein 
air. Quelques-unes ne sont pas parfaitement mûres. Cet habile 
exposant avait en outre douze lots de marcottes faites le long de 
l'espalier et portant de belles grappes de Chasselas et de Fran- 
kenthal. 

.. Les cultures de Conflans-Sainte-Honorine sont bslement ss 
.Bentées par deux exposants, MM. Crapotte et GCirjean. Tous deux 
avaient apporté des corbeilles de Chasselas magnifique, presque 
égal à celui de Thomery, plus doré cependant que celui-ci. Les 
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viticulteurs de Conflans ne se préoccupent pas de la conservation 
du Raisin, mais seulement de sen placement avantogeux et immé- 
diat; ils produisent des C'iasselas qui flattent la vue et le goût: et 
ils réussissent à atteindre leur but, c ARS à obtenir. un. 
bon prix. 

M. Louis Lhérault, d'Argenteuil, qui a créé dans cette localité 
une école de Vignes à vin, exposait une très-nombreuse collection 
de Raïisins de cuve, 240 variétés; c'était fort intéressant pour :les 
œnophiles qui peuvent ainsi étudier -les ju dont les. fruits 
mürissent sous le climat de Paris. | . 

Nousretrouvons encore sur la table du milieu vin ngt-deux cu 
pots de Vignes de serre appattenant à M. Marygottin, fils; tout a 
été dit sur sa belle culture, et nous n’y reviendrons pas ; 

_ Puis M. Lefèvre, de Sablé-sur-Sarthe, avec une noous 
60 variétés de bonnes Poires ; pres 

M. Garguilo, de Naples, avec des Oranges et des Gitrons 
énormes : 

Et enfin M. Guéroult, avec des Poires et Pommes à he. des 
Poires et Pommes de dessert. 

La dernière table et les côtés mêmes du pari lon sont chens 
par la collection de Pommes à cidre, exposée par M. Oudin; de 
Lisieux ; elle comprend plus de 800 variétés. Nous nous déclarqns 
tout à fait incompétents pour apprécier cette immense collection; 
mais nous croyons bien que, sur cette quantité énorme de-Pom- 
mes provenant de tout le pays de Caux, on pourrait en retran- 
cher au moins 760 variétés qui ne sont bonnes à rien, pas mêmeà 
faire du cidre ; alors pourquoi les apporter? Nous préférons de-beau- 
coup à cette grosse collection celle bien plus petite, mais très-biee 
choisie de M. Legrand, d’Yvetot, dont nous avons parlé-plus hané. 
. Du reste, nous pouvons dire de suite ici, que, lors qu'il s’agit 
de Pommes, de Poires ou deRaïsins, nous préférerons toujours:les 
collections peu nombreuses de fruits de choix et de première qua 
lité, à ces collections immenses dont il faut retrancher les “a 
quarts, sinon plus. | 

"Notre Rapport est déjà long, eependant nous n'avons parlé que 
des fruits exposés dans les deux pavillons. Nous nous rendors 
maintenant sous la marquise, - côté gauche du palais du Champ 
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de-Mars, et nous trouvons presque toutes les tables occupées par 
les Suciétés d'Horticulture, qui ont fait des expositions collectives. 
Ces apports, quoique beaux pour la plupart, offrent moins d’inté- 
rôt que les lots particuliers ; en effet ces grands lots collectifs sont 
composés de fruits choisis dans plusieurs jardins, et il est facile 
ainsi de présenter ce qu’il y a de mieux dans toute la localité. 

À cét égard, on nous permettra de faire une vobservation sur un 
fait général dont nous avons été frappés, c'est que toutes les 
Sociétés exposent à peu près les mêmes fruits, en Poires surtout; 
dans les 50, 60 ou 80 variétés apportées par chacune d'elles, on 
retrouve tous les meilleurs fruits recommandés par notre Société 
et par le Congrès pomologique de France ; ce qui prouve, quoi 
qu’elle ait été déniée, l'influence exercée par vous et par la Société. 
pomologique dans notre pays et même en Belgique. Nous sommes 
heureux de constater que votre Comité d’Arboriculture fruitière 
n’a pas été étranger à ce résultat, et que ses nombreux travaux et 
ceux de son infatigable Secrétaire ont été généralement appré- 
ciés. | Fe 
= La Société d’Horticulture de Clermont (Oise) expose une fort 
belle collection de Poires, Pommes, Pèch2s et Raisins ; les fruits 
sont très-beaux, bien choisis et bien nommés. 

La Société d’Horticulture de Coulommiers a une collection de 
Poires et Pommes un peu moins belle que la précédente. 

La Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret, une fort nom- 
breuse collection de Poires et de Pommes et quelques Pêches ; 
nous y remarquons bon nombre de beaux fruits bien choisis. 
La Société d’Horticulture de Fontenay-le-Comte , belle coflection 

de Poires et de Pommes ; mais la plupart sont étiquetées d’une 
manière inexacte. 

* À la suite de cette Société, nous rouvons un beau lot d'ama-. 
teur, exposé par M. Marin, jardinier de. Mme. Claudon, à Chä- 
tilon. Vous savez tous, Messieurs, que cette dame a acquis le 
jardin de notre regretté collègue M. Chardon, et la plupart des 
fruits proviennent des arbres plantés par celui-ci. La collection 
de Poires et de Po mmes est peu nombreuse, mais magnifique. 
Nous y remarquons quatre corbeilles de Poires superbes : Beurré 
Biel, Triomphe de Jodoigne, Beurré Clairgeau et Bergamotte 
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Espéren : deux corbeilles d'énormes Pommes de Calville et du 
Canada ; et une corbeille d’Api parfaitement colorés. | 
_ Un autre très-beau lot fait suite à celui-ci, et lui est même un 
peu supérieur, selon nous ; il appartient à M. Fauquet, arboricul- 
teur à Corbeil, et se compose de 60 variétés de Poires, 40 va- 
riétés de Pommes et 20 variétés de Raisins d’espalier. Tous ces 
fruits sont remarquables par leur grosseur et par leur excellent 
choix. Ces deux lots étaient admirés et retenaient toujours de 
nombreux visiteurs; nous n'h'siterions pas à les mettre en pre- 
mière ligne et nous aurions voulu voir un plus grand nombre 
d'amateurs rivaliser avec ceux-ci. 

Le Cercle horticole du Nord a une très-nombreuse collection 
de belles Poires ; nous y avons remarqué un fruit inédit, la José- 
phine de Malines panachée. Les Pommes sont assez nombreuses 
aussi, mais le choix des variétés et l'étiquetage ne sont pas heu- 
. reux ; ainsi, parmi les fruits de première qualité, nous voyons 
figurer des Curé, des Calebasse, des Catillac et des Pomines qui 
| sont à peine de troisième qualité, grosses, oui, maisbonnes, non ; 
. des Canada appelées Reïnette d'Angleterre, faute commise déjà 
par d’autres ex posants, elc., etc. 

Madame veuve Durand, Fe Bourg-la-Reine, n’ayänt pu trouver 
place sous les pavillons pour sa belle et nombreuse collection de 
Raisins, les a exposés ici. Il y a 170 variétés de table et de plein 
air; c’est une ensemble bien complet et bien cultivé. 

La Société d'Horticuliure des Ardennes nous offre 80 variétés 
. environ des plus belles et des meilleures Poires, quelques Pommes, 
” Pêches et Raisins. Ces fruits sont beaux et quelquefois très-beaux. 
…… La Société d’Hortiiculture de Meaux a aussi une belle collection 
_de Poires, 93 variétés ; 55 variétés de Pommes, tous beaux ou bons 
fruits. Nous y avons remarqué la belle Pomme Quetier et de 

splendides exemplaires de Belle Dubois et de Reïnette du Canada; 
mais il y a souvent une tache sur ces beaux fruits, c’est la mau- 
vaise orthographe de leur nom ; on peut quelquefois passer sur 
ce défaut, lorsqu'il émane d'un jardinier peu lettré, mais de la 
| part d'une Société. d'Horticulture, c’est im pardonnable; il en est 
de même. des erreurs dans les dénominations que nous. avons 
déjà citées plus haut. 
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… La Société d'Horticulture de Nancy expose une nombreuse col- 
lection de Poires et surtout de Pommes, plus 20 variétés de Rai- 
sins; nous n'avons remarqué que le Chasselas de la Meurthe à 
grains aussi beaux mais plus gros que ceux du Chasselas doré, 
et un Malvoisie blanc, magnifique. | 

La Société d’Horticulture de Villemomble a une collection de 
belles et bonnes Puires ; les Pommes sont petites et nombreuses. 

La Société d’'Horticulture de Lisieux nous présente une grande 
<ollection de fruits de pressoir, très-bien étiquetés et donnant des 

détails sur la qualité, la densité du jus, etc., plus 50 variétés de 
Poires de table assez belles, 

Nous en avons fini avec les exposants français, à l'exception 
d'un seul dont nous parlerons plus loin, et nous arrivons à 
JTtalie. | 

. M. Francesco Cirio, de Turin, qui a exposé toutes les quin- 
zaines, depuis le commencement de la saison, et qui, vous le savez, 
représente à Jui seul toute la culture fruitière de l'Italie, met cette 
fois sous les yeux du public des Citrons, des Oranges, des Noix, 
des Marrons, des Noisettes, des Olives, et une nombreuse col- 
lection de Poires, de Pommes et de Raisins.La plupart de ces fruits 
nous sont inconnus; ceux qui nous sont connus sont mal étiquetés 
et pous n’avons rien remarqué qui mérite d’être signalé. Il y a 
de fort beaux Raisins mais qui ne peuvent être cultivés sous notre 
climat. | 
_., Vient ensuite la Belgique. M. Jansens expose: 95 variétés de 
| Poires de choix et 25 variétés de Pommes très-ordinaires. 
La Société horticole de Malines, des Poires et des Pommes fort 
| oxdivaires aussi. 

M. Capeñick, de Gand, 200 variétés de Pommes quin ont rien 
: de remarquable. | 

Le Cercle horticole d’Ixelles, 50 variétés de Poires et autant 
de Pommes assez belles et assez bien choisies, 

La Société centrale d’Arboriculture .de Belgique expose une 
.-belle collection de Poires et de Pommes d’un beau choix. 

. L’exhibition Ja plus considérable de cette quinzaine est celle 
du Cercle ‘d’Arboriculture de Liége; il occupe à lui seul trois 
longues tables et ne possède pas moins de 1500 assiettées, c’est- 


es 
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à-dire environ 6000 fruits. Nous y remarquons d’abord une helia 
collection de Poires et de Pommes de table, puis une très-nom- 
breuse collection de Pommes qui nous sont complétement in- 
connues; ce sont sans doute des fruits locaux de la province qui 
ont peu de valeur. | 

La Société néerlandaise d’Horticulture et de Botanique d’Am- 
sterdam expose une grande collection de Poires et surtout de 
Pommes. Ces fruits sont généralement petits, trop petits même. 
I y:a aussi une collection de beaux Raisins, notamment du Fran- 


|. kenthal, venu en serre évidemment, 


L'école d’'Horticulture de Charlotteñnlund (Danemark) a en- 
voyé 25 variétés de Poires et 25 variétés de Pommes ; les fruits 
sont petits et souvent tavelés, ce qui ne nous étonne nullement 
dans ces régions du Nord où il est D dE d'avoir de beaux 
fruits. 

L'exposition collective du Danemark se composait de 197 va- 
riétés de Pommes, la plupart petites, inconnues, et de 148 va- 
riétés de Poires, petites aussi, mais d’un assez bon choix. 

M. B:tzke, du château de Frédériesburg (Danemark), a envoyé 
des Raiïsins de serre provenant de ses semis et qu'il nomme Gloire 
de Frédéricshurg; la grappe est très-grosse ; le grain est gros 
aussi et ressemble étonnamment au Frankenthal; c’est un beau : 
gain et un beau résultat pour un pays froid. Ut 

A l’extrémité de cette longne suite de tables chargées et gornies 
de fruits sans aucun intervalle, nous trouvons l’exposition faite 
par M. Louis Welponer, de Bazen (Autriche). On nous avait beau- 
coup vanté ce lot autrichien ; de loin c'était magnifique, c'était 
comme un bouquet de fleurs; mais en y regardant de près notre: 
admiration a été quelque peu déçue. 


M. Welponer est à l’Autriche ce que M. Cirio est à l'Italie : c'est : | 
un exportateur des fruits du Suc-Tyrol et non un producteur Nous 2. 


devons convenir que son lot, parfaitement installé, était char 
mant, arrangé avec goût et offrait le plus joli coup d'œil. Tous 
les fruits étaient par corbeilles, et ces quantités de jolies Pommes 
du Tyrol, au coloris frais et vermeil, étaient fort appétissantes: 
mais nous dirons avec Virgile : (Vimium ne crede colorr; il ne faut 
pas se Bee à L couleur, et nous doutons fort que leur qualité ré- 
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ponde à leur belle apparence. Outre ces Pommes inconnues de 
nous, il y avait 25 variétés de belles et bonnes Poires et de 
belles Pommes de Calville, Canada, Grand Alexandre: des Raïsins 
rouges et blancs du Tyrol et des Raisins de table. 

Un exposant dont nous n’avons pas encore parlé, se trouvait 
égaré entre le Danemark et l'Autriche ; mais à la beauté, à la 
grosseur et au bon choix des fruits, il était facile, sans avoir vu la 
pancarte apposée au milieu de la table, de deviner que l’on était 
en présence des plus beaux produits de la France. Cet exposant, 
Messieurs, était notre excellent Vice-Président, M. Ferdinand : 
Jamin. Sa collection n’est pas immense comme tant d’autres, 
mais elle est splendide, et le choix des variétés est parfait. Des 
corbeilles de Beurré Diel, Triomphe de Jodoigne, Fondante des 
Bois; Beurré Luizet, Doyenné Perrault, Olivier de Serres, Président 
. Mas, Saint-Germain, portant des fruits énormes et magnifiques ; 
d’autres corbeilles de Pommes superbes, des Fenouillet extra- 
beaux ; une corbeille de grosses Suzette de Bavay récoltées au 
Champ-de-Mars ; en somme, un des plus beaux lots de Poires et 
de Pommes, si ce n’est le plus beau, un des meilleurs choix, si ce 
n’est le meilleur. | | 

M. Jamin avait, en outre, une collection de Noisettes et de 
bonnes Pommes à cidre, plus 7 lots contenant des Pommiers 
d’Api, dont les cordons chargés d’une multitude de jolis fruits bien 
colorés égayaient les longues lignes de Poires placées au-dessous. 

Nous en avons fini, Messieurs, avec les fruits; mais avant de 
terminer notre Rapport, il nous reste à vous parler de deux expo- 
sants dont .les produits ont une relation directe avec l’arboricul- | 
ture fruiuère. 

MM. Baltet, frères, ont garni un petit massif d’une belle col- 
lection de 56 greffes différentes ; toutes, assurément, ne sont pas . 


applicables aux arbres fruitiérs, mais il y a là un sujet d'étude 
fort intéressant, et nous félicitons ces messieurs d'avoir mis pra- , .: 


tiquement. sous les yeux du public qui désire apprendre les 
nombreuses variétés de greffes connues en horticulture. C'est tou- 
jours plus saisissant et plus instructif qu’un dessin. 

M. Robaut, de Gennevilliers, a planté, entre les deux pavillons 
horticoles, un-massif d'arbres de pépinière, Cerisiers, Pruniers, 
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Poiriers et Pommiers, greffes d’un an et de deux ans; ces petits 
arbres, qui sont très-beaux et très-vigoureux, ont été groffés 
d’une manière toute particulière. Lorsque la greffe en écusson 
n’a pas pris, les pépiniéristes sont obligés de perdre une année, et 
d'attendre au mois d’août suivant pour greffer de nouveau les su- 
jets. Les greffes en fente du printemps ne réussissent pas tou- 
jours; elles produisent une nodosité dont les acheteurs s’aperçoi- 
vent, et ils refusent les arbres greffés ainsi. Pour ne pas perdré 
de temps, M. Robaut a imaginé d'employer la greffe en fente an- 
glaise compliquée, et de la poser sur le côté du sujet. Ila parfai- 
tement réussi; ses greffes ont très-bien pris, et elles sont si bien 
soudées qu'elles ne font aucun bourrelet; il est difficile de les 
distinguer des greffes en écusson: les tiges sont belles et vigou- 
reuses. Nous crayons que ce moyen mérite d’être propagé; peut- 
être cette sorte de grefte augmenterait-elle la vigueur de certaines 
variétés de Poiriers qui poussent mal sur le Cognassier. 
Messieurs, nous sommes arrivés à la fin de ce Rapport. Vous l’au- 
rez sans doute trouvé un peu long, et nous n’aurons peut-être pas 
réussi à vous intéresser; mais nous n'avons voulu négliger aucun 
exposant, et nons désirions aussi vous donner les appréciations de 


votre Commission sur les produits exposés, sans cependant froisser 
:de justes PHAARUBURÉE 


. RAPPORT SUR LES FRUITS PRÉSENTÉS A L'EXPOSITION UNIVERSELLE, 
POUR LA DEUXIÈMR QUINZAINE D'OCTOBRE 1878; 


M. Temruer, Rapporteur. 


: nu MS 
| Messieurs : 


La Commission chargée par vous. d'examiner les apports de 
{ fruits pour la deuxième-quinzaine d’octobre, s’est réunie le ven- 
.….dredi 48 octobre 1878. | 
_Étaient présents : MM. Charollois, Chevallier, Secrétaire de la 
. Société d’'Horticulture de Versailles, Coutard, Leutreau, Valloiset 
Templier, Rapporteur. 


Les apports de cette quinzaine sont peu nombreux, nous | devions 
j 
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nous y attendre; après les brillants concours des deux dernières . 
quinzaines qui nous ont fourni tant de sujets d’étude, i! devait y 
avoir un temps d'arrêt. Heureusement pour l’ensemble de l'Expo- 
sition, à côté de quelques places vides, et de certains lots peu 
intéressants, plusienrs expasants avaient laissé leurs lots du der- 
nier concours, les uns complets, les autres renouvelés en partie. 

M. Jourdain, de Maurecourt, avait exposé une belle corbeille de 
Chasselas doré, très-coloré mais non ciselé; une petite corbeille de 
Frarkenthal, 3 cordors de Vigne chargés de grappes, 45 corbeilles 
contenant des grappes coupées, attachées au sarment, pour être 
conservées au moyen de l'eau ; 7 corbeilles de Poires et Pommes 
parmi lesquelles nous remarquons les Poires Duchesse, Doyenné 
d'hiver et Saint-Germain, et les Pommes d’Api et Reinette du Ca- 
nada; plus un lot de Pommes et Poires comprenant environ 
90 variétés. 

M. Girardin, d'Argenteuil, expose un petit lot de Figues. 

M. Chevalier, aîné, de Montreuil, avait une corbeille de belles 
. Pêches Salway. 

M.Brault présentait 26 assiettées de Pommes ie qui n'avaient 
rien de remarquable. 

M. Frédéric Lepère expose 9 Pommiers en pots, assez beaux; 
une corbeille de Poires Doyenné d'hiver, belles, quoique manquant 
un peu da volume ; 9 corbeilles de Pommes, parmi lesquelles 
nous en remaquons deux : les Calville et les Api. 

M. Bazile, amateur, présente £ Pommes qu'il nomme Reïnette 
du Canada; ce sont des Belle Dubois, fruits sans valeur, mal dé- 
nommés. 

M. Rose Charmeux expose 16 pieds de Vignes en pots, no 
tant onze variétés des plus belles. Nous croyens bon de les nom- 
mer à titre de renseignement ; ce.sont : Superbe de Candolle, 
Chasselas doré, Grosse Perle(Napoléon), Blanc Calabre, Boudalès, 
* Forster’s Secdling, Muscat Prolific, Joli blanc Ramonia, Sabal 
Ranmkoï, Fraukenthal; 44 grappes coupées, en 19 variétés répé- 
tant une partie de celles qui viennent d’être nommées, plus le 
Chasselas doré de Balavry, Blanc de Pagès, Black Alicante, Doigt 
de Dame, Citronelle, Gros Gromier, Valencia, Pare de Versailles, 
”’Samte-Marie d'Alcantara. Parmi ces variétés, tuutes extrêmement 
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belles, nous devons citer particulièrement celle dite Grosse Perle, 
nommée précédemment Chasselas Napoléon. 

Un milieu de table d’un fort bel aspect portant des grappes cou- 
pées, et 2 étagères aussi avec grappes coupées avec leurs sarment. 
dans de petites fioles avec de l’eau complétaient ce beau lot. 

M. Batzke DR expose un lot de Poires, en 25 variétés, 
très-ordinaires. 

.. M. Crapotte, de Conflans, présente un très-beau lot de Chasselas 
doré, plus # pieds de Vigne, forme ds sans régularité, por- 
tant de belles grappes. 

M. Salomon, de Thomery, continue à exposer les mêmes ma- 
gnifiques Raisins dont il a été rendu compte dans le précédent 
Rapport. 

M. Aug. Roy a laissé une grande partie de son lot de la der- 
nière quinzaine. 

M. Isidore Corbière, de Cériay-belle-Étoile (Orne), expose un 
bon:-lot de Pommes en 42 variétés, 5 variétés de Poires : Duchesse, 
Doyenné d'hiver, Beurré d’Hardenpont, Beurré Clairgeau, Belle 
Angevine, toutes belles. 

M. Gallien a laissé son lot de la dernière quinzaine. 

M. Boudrant expose nne corbeille de Pommes d'Api et une de 
Poires Beurré Clairgeau, toutes deux beaux fruits; 3 Pommes 
Belle Dubois, dont une énorme pesait 4 kilog. 

M. Cirjean, de Conflans, présente 3 corbeiïlles de très-beaux 
Chasselas d'une belle couleur ambrée, bien préférable pour-la 
conservation à cette couleur rousse que nous voyons trop souvent. 

Le Gercle d’Arboriculture de Liége (Belgique) et la Société 
d'Horticuliure d'Amsterdam (Hollande) ont laissé chacun un lot 
de Poires et de Pommes pour la loterie nationale. 

En terminant cé Rapport, le moins important de tous ceux 
auxquels l'Exposition a donné lieu, votre Commission, comme 
l’arrière-garde d’une armée victorieuse, regarde avec une légitime 
fierté le champ de bataille où s’est livrée cette lutte pacifique, 
qui, heureusement, n'a laissé ni morts ni blessés, et, bien que 
toute à la joie des succès obtenus et des récompenses aussi bien 
méritées que libéralement données, elle ne peut se défendre d’un : 
sentiment de tristesse qui s’empare d'elle à la pensée que cette vi- 
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site est la dernière, et qu’il lui faut, au moins pour quelque 
temps, passer de l’action au repos. Puissent les enseignements de 
ces six mois trop vite écoulés porter leurs fruits pour notre ins- 
truction à tous, contribuer encore au perfectionnement et déter- 
miner une plus grande extension de notre Horticulture françaisel 


RAPPORT SUR LES PLANTES D'AGRÉMENT PRÉSENTÉES A L'EXPOSITION 
UNIVERSELLE, PENDANT LA PREMIÈRE QUINZAINE D'OCTOBRE 4878 ; 


M. Bournin, Rapporteur. 
MESssieuRs , 


La mission que s’est imposée le Comité de Floriculture touche 
à son terme; les fleurs se fanent ét disparaissent les unes après les 
autres ; commencée avec les Primevères, elle touche aux Chrysan- 
thèmes ; encore quelques jours, et de l’admirable Exposition de 
1878 il ne restera qu’un excellent souvenir. 

La Commission qui fonctionnait le 2 octobre (1), en sortant du. 
pavillon de verre, son lieu de rendez-vous, et dirigée par son infa- 
tigable Président, M. Burelle, rencontre d’abord une exposition de 
MM. Baltet, de Troyes, composée d'échantillons de tous les pro- 
cédés de greffe employés dans l’horticulture. Cette collection pour- | 
rait être fort utile aux amateurs, n’était la difficulté de découvrir 
ces petites branches qui se trouvent appuyées à une serre, entre 
le grand pont d’Iéna et la passerelle qui conduit aux annexes 
consacrées an matériel horticole. 

Dans l’intérieur de cette serre, MM. Baltet présentent aussi des 
Zinnias doubles et des Dahlias; M. Ch. Wood, de Rouen, une 
riche collection de Cyclamen persicum, plantes d’un an de semis, 
d'une végétation remarquable, et, au fond, le digne continuateur 
de M. Rivière, M. Jolibois nous montre un bel exemplaire du 
Billbergia Cr oyana; M. Duval des Gesneria Mecki, l’Hydrangea . 


(0) Cette commission était composée de MM. Bourdin (Rapporteur), Chaté 
(Lous), Delabogue,Desbouiges, Deschamps, Florentin Laloy,Landry, Petit ; 
étaient absents MM. Lecocq-Dumesnil, qui s’est excusé, Rousseau, 
Verdier (Eugène); se sont joints à la délégation : MM. Bachoux, Legerot, 
Duvivier, Boirard, Loury, Lapipe, Burelle, 
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Thomas Hoog , -bouture dé) janvier 1878, et de superbes fleurs : 
coupées de Gloxinias. 

Dans une serre voisine, nous sommes attirés par le eu dé- 
licieux des Héliotropes de M. Émile Chaté; puis, un peu au delà, 
nous admirons une corbeille d’OEillets coupés qui font pardonner 
sa tristesse à un guéridon d'Immortelles. Tout auprès, signalôns 
encore l’'Amaryllis sarniensis où Lis de Guernesey exposé par le. 
D' Goulven Denis, de Roscoff (Finistère) ; puis trois bouquets 
gracieux de fleurs mêlées avec goût qui Sont exposés par Mile Mariè 
Cavron, de Cherbourg, bouquets paraissant. bien frais pour venir 
. de si loin, mais, gardons-nous d'exprimer un doute, puisque cette 
demoiselle l’affirme. 

La maison Jules Aldebert fils et.Deneker, de Lille, expose beau- 
coup plus loin (mais, puisque nous parlons des fleurs, nous ne les 
voulons pas quitter) une collection de Dahlias coupés d’une in- 
comparable beauté. Le botaniste suédois, André Dahl doit en 
tressaillir dans sa tombe. Sous le rapport de la richesse, de l'éclat 
et même quelquefois de la nouveauté, ces fleurs (capitules), nous 
le répétons, sont extrêmement radis: ; quent au dévelop- 
pement de certaines de ces fleurs, on n “avait pas encore, que ROUS 
sachions, atteint pareil résultat. 

Nous ne dirons rien des fleurs vertes — sont-ce bien des fleurs? 
— sinon que nous ce comprenons les efforts du praticien que 
dans la direction du beau; dans le sens contraire, cela nous laisse 
complétement froid. La nature profondément artiste a fait du vert 
l’éncadrement des fleurs ; n’altérons pas son œuvre, sans quoi, au 
bout de nos peines, nous ne trouverions que ce qui est ici : une 
monstruosité accomplie. Geci dit, sur ce point, tous nos éloges à 
MM. Aldebert et Deneker, particulièrement pour les fleurs dénom- 
mées : Thécla, Empereur du Maroc, Béatrix et Bacon. Quant au 
port des plantes, impossible d'en juger. . 

Ne quittons pas cette serre sans parler de d belle collection de 
Roses coupées de M. Delabergerie. : 

‘Quand nous aurons mentionné les lots de vigoureux Dehlise 
de M. Eugèné Mézard, de Rueil, dont un nouveau, jaune, demi- 

nèin, très-fleurissant; son lot de Cannàs; plus les Dahlias de 
N. Paillet; les Rosiers francs de pied, Thé et Bourbon, de M. Hi D 
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alvis Jamain ; les Aralia quinguefolia de M. Louis Chaté; que 
nous aurons dit que M. Bouireux, fils, entretient son lot de Pelar- 
gontum zonale auquel il a ajouté un lot de Primevères de Chine, 

et que, parmi celles-ci, il en est une rose à fleurs doubles, assez 

remarquable, nous en aurons fini avec nos chères fleurs. 

Nous avous encore remarqué les Coleus bien cultivés de M. Da-. 
gneau, de Nogent ; les Lilas à forcer de M. H. Jamain, Lilas Sau- 
gr et Charles X; enfin la collection unique d’Agavées de: 
M. Chantin dans laquelle il faut noter les fort-beaux et très-rares 
Agave applanata, Hystrix, Consideranti, dealbata, brevifolia, ma. 
crodonta et vingt autres ; mais il faut nous limiter. . sn 

Notons encore Hi bidemient les plantes de serre tempérée de 
Persan, près Beaumont, les Æ'cheveria colossea, ovata, metallica , 
grandis, pulverulenta, argentea, carinata. : 
_ C’est là tout ce que nous avons remarqué. Maintenant. nous. 
arrivons au but priñcipal de ce travail ; Le Compte rendu de PDO 
sition des Conifères de pleine terre. 

* À tout seigneur tout honneur. M. Oudin, de Lisieux, doit pos- 
séder une des plus importantes cultures de France pour les Coni- 
ières, si nous en jugeons par la diversité des sujets, leur nombre, 
et souvent leur beauté ; son exposition, surtout décorative, s’é- 
tend sur presque toutes les parties des deux immenses parcs. 

. Dans la seule exposition de cet habile et savant horticulteur, il 

est possible d'étudier à fond la vie complète et si profondément 

intéressante des Conifères de pleine terre; d’abord, te jeune plant 
en semis ou greffé, du côté de l’École militaire, puis la collection 

des différents tÿpes près du pont d’léna, enfin les beaux sujets 

exposés partout. Parmi cette multitude, quelques spécimens nous 

ont parliculièrement frappés, en raison de leur rarelé où de leur 
beauté: Le Thuiopsis dolobrata, Retinospora plumosa, Araucaria 

embricata longeracemssa, le seul exemplaire que nous ayons vu, 

enän l'Abies eilivica, le nobilis, le Podocarpus Maki. 

Il est évident que ceci est bien incomplet ; ni Homère ni Tasse 
réunis ne réussiraient à énumérer les ins chefs de ces admi- 
rables légions. , 

: On cite des Sequoia de cent mètres contemporains, paraît-il, 
d'un déluge. Qui n’a entendu parler de l'antiquité des Cèdres du 
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Liban (Cedrus Libani)? Tout cela est exposé dans certaines pro 
portions et tout y est, pour qui sait voir, du plus vif intérêt,  - 

MM. Croux et fils, de la vallée d’Aulnay, ont aussi une expo- 
sition de Conifères très-remarquable par la rareté, la variété, la 
beauté et le grand nombre des sujets; nous citerons dans les 
Juniperus, le drupacea, peu répandu, l’hibernica compacta et le 
virgwana; un des plus beaux Araucaria imbricata; dans les 
Abies un nobilis glauca extrèmement vigoureux et d'un port 
superbe; À. lasiocarpa; le Cephalotarus drupacea ; le Tsuga cana- 
densis ; le Thuiopsis dolobrata ‘variegata plus vigoureux que 
l'espèce type, vartegata fois argenteis; le Retinospora squarrosa 
au feuillage extrèmement ténu et des plus gracieux; le 7huia 
Warreana pyramidal ; puis les petites plantes d'avenir : Binta 
japonica californca, V’ Abies orientalis nana. 

La collection de Conifères de la maison André Leroy, d'Angers, 
est l’une des plus complètes et des plus intéressantes pour l’ama- 
teur; elle abonde en sujets forts d’espèces encore rares. C’est ainsi 
qu’on y remarque un magnifique Sciadopitys qui n’a pas son 
pareil, puis un Araucaria imbricata qui est, suivant nous, le plus 
beau de l'Exposition. Citons aussi les Dammara Browni, Ephedra 
altissima ét Frenela australis, qu'on chercherait en vain dans les 
autres lots. Signalons encore les Zorreya grandis, Myristica et 
_ nucifera, le Thuia filiformis,les Podocarpus Pardiana et elongata; 
le Prumnopitys elegans, Pinus echinata, les Abies polita, hudsomica, 
Monte-draco, Alcockiana, nobilis glauca, le Cedrus atlantica ei 
et bien d’autres. 

L'administration des forêts, domaine des Barres (Loiret), donne, 
sur une très-grande étendue, au Trocadéro, de nombreux spéci- 
mens des diflérentes sortes de Conifères ; nous y remarquons les 
Abies cephalonica, nobilis robusta, cilicica et Nordmanniana ; Picea 
excelsa monstruosa ; Taxus hibernica et Thuia Lobbi. 

M. Honoré Defresne, de Vitry, expose un beau lot de forts 
sujets : Cedrus Deodora,. Biota orientalis, Juniperus hibernica. 

M. L, Paillet, de Chatenay, occupe un assez grand espace, près 
_ le palais du Trocadéro avec des Thuias, tous semblables et is 5 
symétriquement. 

M. L. Paillet prend une belle revanche ailleurs avec le Scrado î 
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pitys verticillata, Juniperus virginiana, : Torreya bogotensis; 
Cryptomeria elegans du Japon et surtout le Sequoia gigantea 

, pendula. 

M. Auseur-Sertier, de Lieusaint (Seine-et-Marne), expose, dans 
sa collection, un Taxus erecta remarquable et un fort exem- 
plaire de l’Abies Douglas, 

Dans lexposition de M. Moreau, de Fontenay-aux-Roses, nous 
remarquons des sujets de petites dimensions mais d’une belle 
culture, particulièrement Aetinospora obtusa erecta, Juniperus 
squgmata, Sabina, Ghamæcyparis HFOpOOIRES etplumosa aurea; 
plus, un beau Torreya Myristica. 

Les pépinières de la ville de Paris, au bois de Boulogne, de 
sentent une nombreuse collection de Conifères dans laquelle se 
détache l’Abies Pinsapo pyramidata. 

M. Moser, de Versailles, expose une série de plantes capitales : 
 Juniperus virginiana, J, sinensis nana, Abies grandis, lasiocarpa , 
Cryptomeria elegans, etc. 

Nous trouvons un bel exemplaire de l Araucaria robusta din | 
. l’exposition de M. E. Vincke de Jonghe, de Bruges. 

Exposent encore des Conifères, M. W. C. Boer, de Bo:koop. 
. MM. Jac. Jurissen et fils, de Naarden, E un très-fort 
Thuia filiformis dans leur collection. ; 

Daus le lot de Conifères de M. Auguste Van Geert, de Gand, 
nous remarquons un charmant Chamaæcyparis. 

M. G. Morlet, d’Avon près Fontainebleau, expose aussi de 
remarquables Abies Nordmanniana, Cupressus californica, J'unr- 
perus communis eompressa, ie gigantea pendula, magnifica 
et l’Araucaria excelsa. 

Citons encore M®° veuve Durand, qui nuus montre de 
perus squamosa, plante iortueuse et rampante, favorable pour 
lornementation des rocailles; MM. Louis. Leroy, Baltet, qui ont fait 
des efforts très-m :ritants; MM. Charozé, frères, d'Angers, ei 
leur magnifique Araucaria imbricata à dixétages de branches, des 
Abies cephalonica,et un À. Nordmanniana de 5 mètres; enfin M.Fer- 

… dinand Jamin, de Bourg-la-Reine, qui possède quelques plantes 

à remarquer particulièrement : l’Abces polita, un bel exemplaire 

de VA. firma, le petit Arthrotoxus Domanyane,: le Thuia 
| && 
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occidentalis van Ellwanriana, et termirions ici cette monotone 
constatation par nos vives félicitations à tous ces habiles horti- 
culteurs qui ont pleinement réussi à faire en même temps qu’une 
décoration incomparable une admirable Exposition. 


DERNIÈRE VISITE DE LA DÉLÉGATION DU COMITÉ LÉ FLORICULTURE 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE ; 


M. Lecoco-Dumesniz, Rapporteur. 


MESSIEURS, 


La délégation de votre Comité de Floriculture a fait, le 47 
octobre, sa dernière visite à l'Exposition. Étaient présents: 
MM. Bourdin, Delahogue, Desbouiges, Deschamps, Florentin, 
Landry et Lecocq-Dumesnil. Se sont joints à la délégation : 
MM. Burelle, Delamarre, Duvivier, et Legerot. : Malgré mon 
incompétence grande, mes collègues m’ont ne de vous pré- 
senter le Compte rendu de ceite visite. 
Tout d'abord, la délégation s’est arrêtée devant le tssremers 
quable envoi de M. Jolibois, jardinier-chef au Luxembourg. 
Notre honorable collègue exposait un assez grand nombre de 
Broméliacées en exemplaires de force différente, maïs d’une 
‘culture érréprochable, parmi lesquelles: 4 Bromelia species, du 
Brésil, à fruits comestibles ; 4 Promelia bracteata d’une grosseur 
peu commune; 4 Bromelia Binoti; 1 Æchmea distichantha; Hech- 
tia flexilis, plante devenue rare ; 9 Æechtia carnea, plante très- 
rustique, pouvant supporter jusqu’à 3 ou 4 degrés de froid, et 
:yégétant bien dans les appartements; & AHechtia Joinviller ; 7 
- Hechtia Pitwirniæfolia, d’une rusticité également reconnue ; 4 
Hechtia species, dé Mexique, plante non encore déterminés. 
_ ‘Enfin, nous avons aussi remarqué dans le lot de M. Jolibois: 
Q Pitcairnia violacea, plante presque introuvable dans le eom- 
merce, et chez les amateurs: 4 Picairnia species; 4: Prteair- 
ma angustifolia : et 22 Cypripedium en pleine floraison. 

:M. Pacotot exposait un semisde Dracæna, et un semis d'Adéan- 
tum, formant une variété neuvolle sortie de l’ Adeèantum. tenerum, 
mais plus bélle que ce dernier. M. Barbot a présenté 4 Musa, 
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1 Chansons excelsa, 4 Aspidistra, et  Pandanus frcas, fort 
exemplaire d’une très-belle apparence. 

Non loin de ce lot, nous avons vu un certain nombre de Gra- 
minées sèches, sans nom d’exposant. Elles n’avaient, d’ailleurs, 
rien de remarquable. 

MM. Baltet, frères, de Troyes, exposaient, en 15 variétés, des 
fleurs coupées de Dahlïas obtenus de semis. Deux de ces variétés 
méritent seules d’être conservées; l’une, portant le n° 5, marron 
foncé, de forme lilliputienne; l’autre, portant le n° 306, grenat 
pointé blanc, de forme moyenne. 

M. Delahaye, quai de la Mégisserie, présente aussi des Dahlias. 
Ce sont des fleurs coupées d’un choix qui aurait pu être meilleur. 
Pour achever la revue des Dahlias de cette quinzaine, nous dirons 
que votre délégation a été, près de la porte de Grenelle, examinef 
un massif sans nom d’exposant. De ce massif, Dahlias de semis, 
‘je ne dirai ni du bien ni du mal, et pour cause personnelle (1). 
Dans une des galeries réservées à la Floriculture, M. Emile 
Chaté continue son exposition de la quinzaine précédente. Ce 
sont des Pelargonium zonale, quelques Pétunias à fleurs doubles, 
cet À Anthericum à feuilles panachées. 

M. Boutreux continue, lui aussi, son exposition de Pelar- 
gonium; mais il a ajouté à son lot des Primevères de Chine 
bien frangées, dont quelques-unes, d’un coloris foncé, sont 
réellement fort méritantes: et 4 Cinéraires d'une belle venue 
relativement à l’époque de leur floraison. 

M. Paillet nous montre un lot de 21000, de plein air, genre 
du pendula, 

: MM. Mathieu et Bart ont exposé-des Fusains du Japon d’une 
‘fort belle apparence, les uns, taillés comme on taille les Oran- 
gers autour de Paris,doivent avoir plus de vingt années d'existence; 
les autres, moins forts, mais beaux cependant, ont la PRE 
-pyramidale. | 

. M. Chevet a déposé de nombreux Lauriers aux pieds de 1a 
statue de la République. Le pare du Champ-de-Maàrs renfermait 
plusieurs variétés de Gynerium. Mais les pluies d'automne et peut- 


être aussi le voisinage des usines, avaient déjà fortement altéré 


(4) Voyez plus loin, p. 685. 
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la plupart des panicules. Néanmoins, nous avons trouvé que la 
maison Leroy, d'Angers, avait présenté les plus belles variétés de 
ce genre, parmi lesquelles le Gynerium Marabout, le G. væolaceum, 
très-élégant et très-léger de forme, et le G. argenteum, devenu rare 
aujourd’hui, depuis que nos horticulteurs mettent au commerces 
des plantes de semis, et non des plantes provenant d’éclats, 

Il nous reste, Messieurs, à vous entretenir des gazous et pelouses 
dont on ne vous a pas encore rendu compte. Les exposants étaient 
nombreux. Notre tâche était difficile : en effet, on avait, quelques 
jours avant notre visite, tondu tous les gazons. C'est done avec 
beaucoup de peine qu’il nous a été permis d'apprécier les qualités 
et les défauts des semences employées. . | 

Nous commencerons par les pelouses du Champ- .de-Mars. 
M. Torcy-Vannier a fait un mélange qui a donné d'assez bons 
résultats. M. Thibaut-Legendre a employé des graines ordinaires; 
mais il a semé plus dru, si je puis employer cette expression. 
Dès lors, ses pelouses paraissaient supérieures aux précédentes, 
bien qu'elles fussent placées dans des conditions moins favorables. 

. Nous pouvons appliquer aux serons de M. Delahaye les mêmes 
observations. 

La pelouse de M. Jacquot a paru à votre délégation semée 
. dans des conditions qui laissaient à désirer. Peut-être parce que 
les arbres et arbustes ass lui enlevaient l'air et la 

lumière. 
Les graines de M. Chouvet, rue du Pont-Neuf, sont bien épars. 
elles ne renferment qua la quantité de Trèfle strictement néces- 
_saire, etles résultats sont bons. ét Lu 
M. À. Lecaron nous montre aussi une semence de choix. Ses 
graines sont généralement très-fines. Votre délégation a jugé que 
la pelouse de M. Lecaron était l’une des plus belles de l'Exposition. 
Vous avez pu tous reconnaître que c’était ka maison Vilmorin 
-:qui avait semé le magnifique tapis vert faisant face à la grande 
‘nef. Nous avons constaté l'excellente composition des graines 
employées cemme aussi l'absence complète du Trèfle. En un 
:: mot, réussite parfaite. s, À 
-Le parc du Trocadéro avait été sut aux semeurs 8 anglais. 
-Nous. y trouvons les pelouses de MM. Carter et Cis, de Londres. 
Elles étaient superbes. Mais il faut dire que,semées plus tôt que les 
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pelouses françaises, et dans des conditions climatériques beau- 
coup meilleures, cette différence à leur avantage n’a pas surpris 
votre délégation. S'il nous était permis de faire une observation, 
nous dirions que le Trèfle, mélangé dans une proprotion irop 
grande avec les autres graines, devrait, si la pelouse était destinée 
à une longue durée, étouffer bientôt toutes les autres plantes, et 
en détruire le bon effet. Nous constatons au contraire, dans les 
2 rectangles bordant la cascade, rectangles également ensemencés 
par MM. Carter et Cie, l'absence complète du Trèfle blanc. 
Pourquoi ? 

Les pelouses de MM. Webb et Sons, de Stoubridge (Angleterre), 
sont aussi fort belles. Même observation qu’aux précédents se- 
meurs. Toutefois, il nous a semblé que, si les herbes étaient plus 
fines, mieux choisies, par contre, le Trèfle se faisait remarquer en 
plus grande abondance encore. 

M. Dudouy expose deux pelouses d'un effet moins satisfaisant. 
L'une d’elles renferme plus de Trèfle que l’autre : aussi paraît-elle 
plus jolie, tout d’abord. Mais, en y regardant de près, il est facile 
de reconnaître que les graines employées par cette maison sont 
le produit d’un mélange inférieur. 

En résumé, votre délégation a dû se demander, avoir 
comparé les gazons de provenance anglaise, avec les gazons de 
nos semeurs français, et'en particulier avec le tapis vert si par- 
faitement épuré de M. Vilmorin, si les terrains en pente du Tro- 
cadéro, exposés aux rayons d'un soleil desséchant, n'exigeaient 
pas cet abus du Trèfle qu’elle signalaif, en le condamnant,dans les 
mélanges de semeurs anglais. Dans tous les cas, elle ne pourrait 
rendre un jugement définitif que si, comme elle l'espère, il 
lui était permis de retrouver intactes, l'année prochaine, les 
belles pelouses du Champ-de-Mars ei au Trocadéro. 

N. B. La modestie de M. Lecocg-Dumesnil l’ayant empêché de 
parler du beau lot de Dahlias de semis qu’il avait exposé. près de 
la porte de Grenelle, la PÉRAtOn du Comité se fait un devoir de 
combler cette lacune. 

Le nombre des semeurs de Dahlias, va diminuant de jour en 
jour et l’on peut se convaincre, en parcourant les catalogues spé- 
“ciaux, tout hérissé de noms étrangers, que c’est maintenant de 
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l'Angleterre et de l’Allemagne que nous viennent, en grande: 
partie, les nouveautés. Est-ce à dire que le besoin de nouveautés 
se fasse bien vivement sentir ? S'il est un genre qui en ait usé et 
. abusé, c’est évidemment celui-là ; aussi n’a-t-il plus guère d’autre 
, surprise à nous montrer que le Dahlia bleu, ce mythe légen- 
daire, aujourd’hui fort heureusement démodé. 

M. Lecocq-Dumesnil reste l’un de nos derniers semeurs et ce 
p’est pas le moins habile ; ‘il maintient les saines traditions de la 
forme et de la tenue avec une louable sévérité. Les plantes qu'il 
exposait au Champ-de-Mars, sur une sorte de plate-bande autour 
d’une serre, étaient le résultat de plus de dix mille semis et leur . 
nombre ne dépassait pas 60 à 55; mais aussi toutes étaient irré- 
prochables et ne laissaient prise à aucune critique. Nous devons, 
faute d’espace, nous borner à en. désigner quelques-unes, c’est-à- 
dire à choisir encore parmi cette élite ; nous citerons donc seule. 
_ ment les suivantes : 

No125. Dona Irma, mauve rosé pointé or. 

N° 105. £ros, paille pointé pourpre. | 

No 95. Monsieur Rougier, fond blanc rosé, recouvert . violet 
pourpre et pointé or. 

No 202. Robert Trilhe, noisette ot or (lilliput). 

N° 63. Albert Le Perdrrel, fond saumon nuancé plus clair... 

N°14. Dahlia du Roï, cerise carminé vif. {à 

N° 67. Madame Geoffroy Saint-Hilatre, violet clair pointé or. .: 

N° 74. Julia, lilas rose pointé blanc. : 

N° 31, Stéphanie Thomas, fond grenat pointé blane (lilliput). 
N° 48. Madame Huard, rouge de Saturne pointé or, moyenne 
fleur. a 

N° 419. Roi des Pays-Bas, tonà jaune vil, pointé pourpre. 
N° 29. Louise de Lavallièr e, jaune _Ponceau, revers des pétales. 
rosé. : 

Nous terminerons en félicitant M. Lecocq, non-seulement de 
la belle collection qu’il nous a montrée, mais encore et surtout de . 
nous l'avoir montrée, et, d’avoir, lui amateur, consenti à affron- L 
ter l'Exposition. C'est un exemple bien rare de nos jours, où les . 
amateurs trop platoniques ont presque . partout renoncé à à ces i 
luttes cependant pleines d’attrait. . 
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RAPPORT SUR LES PRODUITS D'ART ET INDUSTRIE HORTICOLES 
ADMIS A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 4878 


dre Sous-Commission 


SERRES ET ACÇESSOIRES 
M. HERINGER, Rapporteur. 


Messruns, 

Dans sa séance du 24 janvier 1878, le Coinité des Arts et Te 
tries horticoles a nommé un Commission de dix-sept Membres 
pour examiner le matériel horticole exposé au Champ-de-Mars et 
en rendre compte à la Société centrale d’Horticulture de France. 

Aëñn de faciliter le travail, cette Commission s’est elle-même, 
subdivisée en trois Sous-Commissions qui ontpris les nomsdesobjets ‘ 
qu’elles étaient plus spécialement chargées d'examiner. . 

Leurs désignations ont été les suivantes : 

4 Sous-Commission : Serres, chauffages et claies. 

2° Sous-commission : Pompes et appareils d’arrosage, outillage 
et meubles. | ou 

& Sous-Commission : Constructions rustiques et autres. 

Après une douzaine de visites et de réunions, la Sous-Commis- 
sion des serres a l’honneur de vous soumettre le résumé de ses 
appréciations, en classant les exposants par ordre alphabétique. 


Serres. 

0. AnDRé, rue de Sablonville, 7, 9 et 414, à Paris. — Dans la 
Serre exposée, la Commission a remarqué un système d'ouverture 
au moyen d'une vis d’Archimède qui lui a paru bon, mais peut- 
être d’un prix un peu élevé.L’entrée de la Serre est bien comprise 
et doit être économique. La construction en général est un peu . 
primitive. Quant au systènte de chauffage, il en sera questionà 
l'article spécial ainsi que du système de tringles de M.Sartoré,pour 
la circulation de la buée, 

Boissin, rue de Bagnolet, 145, à Paris. — Les Serres sont gar- 
nies de gouttières pour la circulation de la buée ; les châssis supé- 
rieurs ouvrent au moyen d’un excentrique qui paraît placé trop | 
près de l’axe pour avoir un effet utile. Les châssis verticaux se 
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_ manœuvrent au moyen d’une crémaillère à bascule. La pose des 
claies à l’intérieur, dans le but de laisser à découvert l’ornemen- 
tation des parties verticales du pavillon, est regrettable au point 
de vne horticole. Les PrOpOreons et l'effet général sont satis- 
faisants. 

Cocav, à Saint-Denis. — Serres en bois et fer d’une construc- 
tion un peu légère ; les châssis et leurs crémaillères sont bien fai- 
bles. Elles sont du reste économiques et à la portée des hor ticul- 
teurs pour la multiplication. 

DorMoïs, rue du Faubourg-du-Temple, 92, à Paris. — Pavillon 
jardin d’hiver accompagné de deux Serres hollandaises. Le pa- 
villon central est construit dans de bonnes proportions. Les. 
pentes en tôle établies dans les chéneaux évitent les garnitures en 
plomb; les points d’appui sont prisen dehors des colonnes destinées 
à déverser les eaux pluviales. 

Les châssis inférieurs sont à contre-feuillures et à double cré- | 
maillère ; les châssis supérieurs donnent une ventilation raticon- 
nelle et graduée au moyen d’un remontoir. 

Les dalles sur les soubassements sont en fonte. 

La construction générale bien comprise est faite avec des. fers 
spéciaux qui permettent à la buée de circuler librement. La vi- 
trerie est hermétique et à couvre-joints système Célard. L existe ur 
compartiment pour le rempotage et le chauffage et, sur les serres, 
des galeries et escaliers de service. Des carnaux d'aération sont 
pratiqués dans les soubassements. 

Ferny, à l’Isle-Adam. — Serres avec avant-Corps, ne Den 
{ant rien de particulier. | 

GRENTHE, à Pontoise. — Groupe de Serres de forme variée, s ‘ap- … 
pliquant aux divers besoins horticoles ; il y a des gouttières pour. 


la circulation dé la buée. Les ouvertures inférieures sont à contre-.. . 


feuillures avec crémaillères au milieu. Dans l’une de ces Serres . 
l'aération se fait à Ja partie supérieure, par des châssis mobiles 
dans.toute la ongueur, foncuonnant au moyen d'un arbre mis 


en mouvement extérieurement par une chaîne de Vaucanson ; ces 


ouvertures sont abritées par le chemin de service qui est en tôle. 
Le pavillon est ventilé par une cheminée d'appel formant lanterne 


au sommet ; les points d'appui sont hors des colonnes, déver-. : 
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sant l’eau pluviale. Ces constructions nous ont paru bien com- 
prises et bien appropriées à leur but. La serre chaude est vitrée à 
couvré-joints hermétiques système Célard. 

M.' Grenthe est l’auteur d’une notice très-intéressante sur les 
Serres, 

IsAMBERT, boulevard Mazas, à Paris. — Dans le but d’éviter 
l'arrêt de la buée sur les parties intérieures, l’exposant a imaginé 
de placer des pannes à l'extérieur. Les châssis du bas sont tenus 
ouverts par deux points d'appui, ce qui est un bon système. 

L'ensemble de la Serre est d’un bon effet, et les proportions yont 
été bien observées. 

LaïzzeT, à Amiens (Somme). — Petite Serre de construction 
économique, un peu légère, ne présentant pas assez d’importance 
pour permettre de juger des améliorations que cette maison dit 
avoir apportées dans cette industrie. | 

Lamorue, rue Lecourbe, 148, à Paris. — Serre avec pavillon 
central; le pavillon est de forme octogone avec archivoltes et 
comble curviligne. Ainsi que dans la Serre de M. Boissin, on a dû 
mettre les claies à l’intérieur pour laisser à découvert les orne- 
ments des archivoltes, ce qui est contraire aux usages horticoles. 
Ces constructions réalisent plusieurs idées nouvelles, telles que 
le comble brisé pour bâche de multiplication, les dalles en tôle 
avec cliéneaux et tuyaux de descente, les ouvertures supérieures 
dont lé$ deux versants s'ouvrent ensemble au moyen d’un parallé- 
logramme müû par un remontoir. | 

Escalier mobile articalé pour le service extérieur de la Serre. 

Laquas, à Presles. — Serre à deux versants avec tambours 
d’entréé aux extrémités. Emploi d’un fer spécial qui économise la 
main-d'œuvre. Les ouvertures supérieures fonctionnent, les unes 
par un #ystème à bascule, les autres par un remontoir à engrenage. 

Les éhässis sont sans contre-feuillures,et rien n° a été prévu pour 
la circulation de la buée. 

Leponn, à Montmorency (Seine-et-Oise). — Serre à deux ver- 
sants âvéc entrée en avant-corps, châssis avec contre-feuillures ; 
les pannes et fermes sont munies de gouttières pour la circulation 
de la büée. Les châssis supérieurs s'ouvrent ensemble par un arbre 
sur el sont fixés des leviers. | | | 
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Maison (Louis), aux Riceys (Aube). — Pavillon en serrurerie 
artistique pouvant servir de petit jardin d'hiver ou de fumoir ; 
travail riche et bien exécuté. 

MaTman, à Lyon (Rhône). — Serres d’une nd “ne menn ne 
présentant rien de particulier. 

Maury et SToEcKEL, rue du Buisson-St-Louis, 17. — Serres 
avec pavillon central d’un aspect agréable, ‘travail soigné. On 
remarque que leurs portes de communication sont un peu 
étroites. 

Meny-Picarp, avenue de Malakoff, 120, à Paris. — Serre hol- 
landaise à croupe ronde et entrée avec marquise, ne présentant 
aucune particularité, si ce n’est celle d’avoir été vitrée avec des 
verres concaves, dont la coupe a du être entaillée dans la ferme 
principale. 

Micuaux, à Asnières (Seine). — Pavillon jardin d'hiver don- 
nant accès à une Serre hollandaise. Ce pavillon est d’une forme 
gracieuse ; les détails de serrurerie sont recherchés et bien exécu- 
tés. La disposition de l’ensemble est surtout artistique. Les 
ouvertures supérieures fonctionnent par un système ingénieux. 

Narrier, avenue de Saint-Mandé, à Paris. — Serre en bois de 
Pichepin du Canada, qui nous a paru très-bien construite. Le 
système d’aération supérieure par un  Raitage mobile est ingé- 
nieux. 

OZANNE, rue Marqfoy, 7, à Paris. — Serre adossée avec avant- 
corps, d’une bonne construction, se recommande par un système 
de pannes ne présentant à l’intérieur aucune surface pour la 
condensation de la buée. Les châssis inférieurs sont à contre- 
feuillures, et leur système d'ouverture est commode et solide. 

RiGauLT, à Croissy (Seine-et-Oise. — Serre adossée avec avant 
corps, présentant deux systèmes d’ouverture par les châssis du : 
haut, soit par le.moyen d’une chaîne passant au dehors, soit par 
une bascule qui ouvre tous les châssis à la fois. 

SomiEr et Cie, rue Lafayette, 124, à Paris. — Serre hollandaise 
pour grandes plantes avec deux croupes et deux avant-corps : les : 
proportions sont nr mais la SEE ne Den rien de parti- 
culier. 


Usine TRONCHON, avenue d’Eylau, 45, à Paris. — Serre don | 
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daise formée d’une partie principale lengitudinale et deux parties 
latérales de la largeur des bâches fermées sur l'intérieur de la 
Serre et ayant pour but de concentrer la chaleur dans les bâches au 
détriment de la partie centrale. Les châssis ne peuvent fonctionner 
que de l’intérieur. 

UainE SAINT-SAUVEUR, à Arras (Pas-de-Calais). — Jardin d'hiver 
d'un assez bon aspect et de construction légère. 


Vitrerie en Verre concave et tringles contre la baée. 


BRÈRE, rue des Rosiers, 2, à Paris. — Vitrage de la Serre Mé- 
ry-Picard, en verre demi double bombé, la partie creuse se pré- 
sente à l'extérieur, à l’effet de réunir l’eau de la pluie et l’eau de 
condensation au milieu de la vitre. 

En principe, nous sommes opposés à l'emploi de tout verre 
bombé pour le vitrage des serres, attendu les inconvénients qu’ils 
présentent : 4° élévation du prix, 2° difficulté des réparations par 
des jardiniers ordinaires, et 3° impossibilité de faire un joint her- 
métique pour serres chahdes: à cause de l'inégalité des courbes. 

SarToRé, boulevard Malhesherbes, 66, à Paris : 4° tringles de 
jonction en zinc, employées dans la vitrerie de M. André. Cette 
tringle, qui est un perfectionnement de la tringle Fincken, a les 
mêmes inconvénients, c’est-à-dire que le trou d'émission de la 
buée se bouche presque toujours et que le butest manqué; trin- 
gles en zinc enduites d’une substance destinée à empêcher la for- 
mation de la buée. ns 

2 Chauffages. 

En l’absence d’expériences comparatives entre les différents 
systèmes de chauffage présentés pour les serres faites dans des 
conditions identiques, il est impossible d'apprécier d'une Dee 
bien exacte le mérite de chaque appareil. | 

À. cette occasion, la Sous-Commission des: Serres émet le vœu 
qu'après l'Exposition, une série d'expériences comparatives soient . 
a avec les divers appareils de chauffage, sur un réservoir 

eau de 40 à 20 mètres cubes. 

do critiquer les divers métaux employés pour la confection 
des chaudières, nous dirons que la fonte, quoique meilleur mar- 
ché que les autres métaux, revient présque aussi cher en raison 
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des fortes épaisseurs qu’on est obligé de Jui donner; elle 8, en 
outre, divers inconvénients. Le fer est préférable comme plus 
économique et plus résistant que la fonte. 


Quant au cuivre, quoique son prix soit plus élevé, il a l'avan - 
tage de s’échauffer plus rapidement, de durer plus longtemps, ef . 
de représenter toujours une certaine valeur. Les tuyaux de fonte 
sont les plus économiques, et leurs assemblages rendent les répa- 
rations plus faciles. 


O. ApRé, rue de Sablonville, 7, 9 et 44, à Paris, a installé au 
centre de la serre, sous le gradin, un thermosiphon composé d'une 
chaudière en fer, en forme de fer à cheval, avec tubulures. Cette 
chaudière a une enveloppe en tôle dont le rayonnement contri- 
bue au chauffage de la serre. Cette disposition, assez compliquée, 
est intelligente et pourrait donner de bons résultats; mais nous 
la considérons comme devant élever le prix de l’appareil. 

ARMANDIES, à Lagny (Seine-et-Marne). Chaudière en cuivre, 
forme de selle à retour de flamme, système ordinaire. 


Becker, à Beaumont (Oise). Chaudière en cuivre cylindrique 
verticale, dont la surface de chauffe est augmentée par des tubes 
verticaux apparents dans le foyer, avec réservoir de combustible, 
Ce système a l’avantage de mettre une gronde surface de chauffe 
en contaët avec le foyer. 


BERGER et Banizcor, à Moulins (Allier). Chaudière en fonte cy- 
_lindrique verticale, dont la surface de chaufte est augmentée par 
des tubes verticaux en cuivre dans lesquels passent les gaz Lu 
duits par la combustion. Ces gaz sont divisés au moyen d’u 
couverele à compartiments qui ne"présente qu'un intérêt Re 
daire. Tous les détails de cette chaudière sont bien ie et 
nous pensons qu ‘elle sera d’un bon usage. 


CerBELAUD, rue de Constantinople, 5, à Paris. Plusieurs types 
de chaudières : une verticale en fonte, une autre en tôle rivée, 
composée d’un fer à cheval et d’un bouilleur en forme d’équerre, 
lequel reçoit le coup de feu. Cette disposition, quoique déjà an- 
ciénnement connue, a été un peu améliorée. La troisième chau- 
dière, qui n’est que la répétition de la première comme forme, est 
construite en tôle rivée, et la surface de chauffe est également 
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augmentée par des tubes en, fer. Ces chaudières, notamment la 
dernière, doivent être d’un bon usage dans l’horticulture. 

Duvorr frères, à Meaux (Seine-et-Marne). Dans la serre de 
MM. Sohier et Cie, thermosiphon en fer forme de fer et tubu- 
Jaires semblables à celles qui sont exposées par la maïson Her- 
beaumont. Tuyaux en cuivre, système ordinaire. 

FAURIAT, à lvry (Seine). Dans la galerie, chaudiere en cuivre 
forme de cloche, se plaçant sans maçonnerie et destinée à de pe- 
tites serres : bonne construction. 

GLaçon Vauxton, à Orléans (Loiret). Chaudière en cuivre, hori- 
æntale, à retour de flamme, disposée pour augmenter la surface 
de chauffage en contact avec les gaz provenant de la combustion. 
: Grossor (J.-V.), faubourg Saint-Denis, 60, à Paris. Dans la 
galerie, thermosiphon à chaudière verticale, en cuivre et à con- 
duit hélicoïd:, se chargeant à la partie supérieure ets’employant 
sans enveloppe de maçonnerie. 

Henpeaumonr, rue Bagnolet, 410, à Paris. Chaudière en tôle 
rivée, horizontale, en forme de fer à cheval. Dans quelques-unes 
de ces chaudières, la surface de chauffe est augmentée par des 
tubes horizontaux. Ces appareils sont solides. 

LarLLET, à Amiens (Somme), a construit dans sa serre un ther- 
mosiphon dont la chaudière annulaire horizontale, en- tôle rivée, 
est d’une grande simplicité, mais n’oftre que très-peu de surface 
de chauffe. | 
, Lanctois, rue de l’Arc-de-Triomphe, 49, à Paris. Chauffage 
portatif pour augmenter, au besoin, la chaleur des serres, com- 
posé d’un cylindre rempli d’eau qu’on chauffe au moyen de plu- 
sieurs becs alimentés par le pétrole ou les huiles minérales. Ce 
chauffage, placé à l’intérieur des serres où des jardins d'hiver, 
peut avoir l'inconvénient de dégager des odeurs désagréables par 
suite de l’évaporation des huiles employées pour la combustion. 

LeBœur fils, rue Vésale, 7, à Paris, a construit plusieurs mo- 
dèles de chaudières en tôle rivée et en cuivre, une entre autres 
pour chauffage de grandes serres, de forme verticale tubulaire, 
avec double enveloppe en tôle rivée dite crinoline. Tous ces d 
pareils sont bien établis et construits solidement. 

LoneTte, à Taverny, a exposé dans la serre de M. Laquas un 
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thermosiphon à chaudière horizontale avec un dôme tubulaire, le 
tout en cuivre, de bonne construction; la tüyauterie également 
en cuivre, avec brides en deux pièces réunies par des boulons. 

MARTRE, rue Saint-Hippolyte, 29, à Paris. Dans la serre de 
M. Michaud, il a construit un appareil tout en cuivre pour le 
chauffage à l’eau avec utilisation de la vapeur. Cette combinaison 
est remarquable dans son emploi qui doit donner une économie 
de combustible; seulement, l’installation doit en être plus dispen- 
dieuse. Les joints de sa tuyauterie sont sans soudure. 

MarHian, père et fils, à Lyon (Rhône), ont construit plusieurs 
types de chaudières en fonte et tôle, ces derniers à réservoir de 
combustible. Cette maison a adopté l'usage d’une double enve- 

 loppe en terre réfractaire qui doit conserver la chaleur; ses appa- 
reils ont peu de surface de chauffe et ne nous paraissent pas devoir 
être très-économiques. 
+, MICHEL PErRker et fils, place d’Iéna, 3, à Paris, ont construit, 
dans la serre de M. Boissin, un appareil thermosiphon se compo- 
sant d’un four à étages, chauffant une chaudière tubulaire verti- 
cale. D’après l'examen de ce nouveau chauffage, nous pensons 
qu'il peut être bon pour l'incinération des combustibles de basse 
qualité ; mais nous croyons que son utilisation au chauffage des 
serres et jardins d'hiver est très-contestable. 

4° Ce appareil exige un laps de temps très-long pour produire 
un premier effet, plusieurs heures étant nécessaires pour allumer 
le combustible, circonstance tout à fait contraire au chauffage des 
serres, attendu les changements fréquents de l'atmosphère qui 
exigent une marche aussi rapide que possible de l'appareil, 

2° L'économie sensible comme dépense de combustible ne nous 

‘semble pas prouvée (1). La chaudière ne recevant pas le rayonne- 
“ment direct de la flamme, doit exiger une plus grande surface 
de chauffe, et par suite de la déperdition causée par la 
grande masse de maçonnerie à échauffer, une quantité beau- 
coup plus grande de combustible comparativement aux foyers à 
action directe. Ainsi nous avons constaté que le foyer étant porté 
à une très-haute température dans les étages supérieurs, célle de 


. (4) Voyez plus haut, p. 61 0. : 
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l'eau n atteignait pas plus de 50 à 60 degrés centigrades dans les 


tuyaux de circulation, quoique cette, circulation fût interrompue 
dans le tiers de sa course. En revanche, le sol au-dessus du four 
était tellement chaud qu'il failait bassiner les plantes toutes les 
quatre heures,sous peine deles voir se détériorer. Les frais de trans- 
port et de manutention étant les mêmes pour des charbons de bonne 
qualité, qui ne coûtent pas plus de 45 fe. la tonne, tandis que les 
résidus coûtent 10 fr., si la consommation est double il n’y aura 
aucune économie. 8° Le prix très-élevé de la construction pre- 
mière du four, ses dimensions énormes qui nécessitent des locaux 
spéciaux, l'emploi de dalles réfractaires coûteuses, fragiles et de 
_ remplacement difficile ne sont pas compensés par le peu d’écono- 
mie qu’on pourrait réaliser sur l’emploi du combustible. 4° La 
conduite de ces fours nécessite une personne spéciale très au 
courant du fonctionnement, dépense nouvelle ajoutée aux frais 
journaliers. Le système peut donner de bons résultats dans son 
application au chauffage à l’air chaud pour l’industrie, mais nous 
sommes d’avis qu’il n’est pas applicable pour le chauffage des 
serres, la température la plus élevée qu’il ait pu produire dans la 
serre actuellement chauffée n'ayant pas dépassé 26 degrés dans le 
compartiment placé au dessus du foyer et 20 à 22 degrés dans les 
compartiments adjacents,alors que la température extérieure était 
modérée. 2 


* Mman»E, rue Trompette, 9, à Saint-Germain-en-Laye. Chau- 
dières horizontales en cuivre, à bouilleurs intérieurs cylindriques, 
avec deux retours de flamme; ces appareils sont bien compris et doi- 
vent donner une surface de chauffe suffisante. 


_ Movnzer, à Marly (Seine-et-Oise), a construit le thermosi- 
phon dans la serre de M. Rigault. La chaudière est en cuivre, en 
forme de fer à cheval,en deux parties,avec tubes verticaux divisant 
les gaz dans un collecteur de fumée ; tuyauterie en cuivre avec 
brides à deux rondelles et soudures ordinaires: 


_ Mouquer, à Lille (Nord), présente une chaudière horizontale 
gxlindrique tubulaire en fer rivé, dont les tubes sont en cui- 
vre, et un autre appareil formé par un réservoir vertical à sec- 
tion do sur la plaque du fond sont fixées des séries de 
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tubes en fer qui servent de bouilleurs et sont en contact direct 
avec le combustible en ignition. 

PETIT FLAMEY, rue Sainte-Geneviève, à Versailles, a exposé un 
thermosiphon dans la serre de l’usine Tronchon. Chaudière verti- 
cale en cuivre, dont la surface de chauffe est augmentée par une 
série d’anneaux qui communiquent entre eux et sont percés de 
trous dans lesquels les gaz sont obligés de passer ; l'appareil est 
compliqué, mais la construction en est soignée. La tuyauterie 
toute en cuivre est munie de joints instantanés sans boulons, qui 
paraissent intelligemment imaginés, mais dont la solidité a besoin 
d’être consacrée par l’expérience. | 

Rapro, rue de la Paroisse, 64, à Versailles. Dans la serre de 
M. Cochu une chaudière en fer à cheval en fer rivé avec enve- 
loppe extérieure également en tôle pour éviter la maçonnerie du 
fourneau. Appareil de montage facile. | 

REDON, rue de Douai, 39, à Paris, a exposé, dans la serre de 

M. Lamothe, une chaudière en forme de fer à cheval, en tôle rivée, 
dont l’agencement est bien compris. Tuyauterie toute en cuivre 
avec joints à double collet. 
_ RSVEILHAG, avenue des Amandiers, 3, à Paris. — Manchons à 
collerettes destinés à augmenter la surface d’émission du calo- 
rique, mais qui ont l'inconvénient de retarder l’action du chauf- 
fage sur les tuyaux et par suite sur l'air ge la serre. 

VANDEUVRE (de), à Asnières (Seine). — Dans la galerie et dans 
la serre de M. Grenthe, chaudière en tôle rivée tubulaire, à réser- 
voir de combustible, Le foyer de cette chaudière se distingue 
complétement des autres par la disposition des grilles qui forment 
un angle droit facilitant le glissement du combustible et la chute 
des cendres. Ces chaudières présentent une grande surface de 
chauffe et leur construction est. solide et bien comprise. Toute la 
tuyauterie est en fonte à joints instantanés au moyen d’une 
bague en caoutchouc. 

ZANI, à Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). — Dans ja 
galerie et dans la serre no 20, deux modèles de chaudières hori- 
zontales, à bouilleurs en cuivre, d’une bonne construction. 

RE 


Le Gérant : P. DUCHARTRE. | impr. LR DORAUD 


PROCÈS-VERBAUX, 


SÉANCE DU 44 NOVEMBRE 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. Ch. Joly. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

40 Par M. Véniat (Henri), jardinier chez M. Feyeux, à Crosnes 
(Seine-et-O se), un lot de Fenouil d'Itaiie et trois Rutabagas, 
M. le Président du Comité de Culture potagère dit que ce Comité 
a trouvé ces deux produits fort beaux. Il rappelle que M: Véniat 
&eu, dans une séance antérieure, l’honneur d'un rappel de prime 
de fre classe motivé surtout par de beau Fenouil d'Italie qu’il 
avait présenté, et qu’il a fait plusieurs présentations successives 
de cé légume pendant une. grande partie de l'année ; mais en 
raison des Rutabagas qu’il a apportés aujourd’hui, et en tenant 
aussi compte du nouvel apport de Fenouil qu’il y a joint, le Co- 
mité prapose d'accorder à ce jardinier une prime de 2e classe, — 
Cette proposition est adoptée. L | 

Dans une note dont il a accompagné sa présentation de ce jour, 
M. Véniat fait observer qu’il y aurait un intérêt évident à Pro- 
pager la culture du Fenouil d'Italie; ce légume, dit-il, est bon en 
toutes saisons et il rendrait de grands services pendant l'hiver. 
Les marchands de comestibles qui en ont mis en vente en ant 
tiré bon parti. La culture de la plante est facile, et le prix du 
produit qu'on en obtient serait modéré. Néanmoins aucun mà- 
raicher n'a reçu encore de commande à ce sujet, et, par suite, 
aucun d'eux n’adopte cette culture, ce qu'il y a lieu de regretter. 

20 Par M. Villette, jardinier aw château de Polangis, près 
Joinville .le-Pont (Seine), des Içnames de Chine provenant, les 
unes de la récolte de 4877, les autres de celle de 1878. Celles-ci 
ont à fort peu près le volume des premières, ce qui prouve une 
fois de plus, comme le dit M. le Président du Gomité de Culture 
potagère, qu'on ne trouve pas avantage à laisser les Ignames en 
lerre pendant deux années de suite. On sait en effet que le 

Série. T. XIL. Cahier de Novembre publié le 31 Décembre 1878. 45 
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tubercule produit la première année ne sert, quand on le laisse en 
terre, qu’à nourrir celui qui résulte de la végétation de la seconde 
année et s’épuise pour cela, au lieu de persister et de continuer à 
grossir. Sans doute te nouveau tubercule peut acquérir un volume 
quelque peu supérieur à celui du tubercule qui l’a précédé, mais 
la différence entre les deux est trop faible pour dédommager 
du long :eépace ‘dé ‘temps pendant:'léquel. en: a laissé la terre 
occupée ‘D'aitleuts:'hrie 5'oulturé ‘plus où moins bien: dirifée 
exerce one brandéjinfldence sut:le:prodtiit obtenu de cetté:plamté, 
et, voime preuve, M; le Président du! Comité dit:awbit'idertire- 
ment arrathé, dans son jardin, une! Ignaïhe qui- provenait ‘d'u 
plantation :'fdite ‘au: iprintempbs:- Ci Lieu la grossédr 
du: brnss it — int CU 5 à jun Cf fete fre CONTGGEE 
8° Par M. Cappe (Emile), Ne au Vésinet, trdis: Pure 
récoltées sur un arbre: qui a été-obtenu: par un jardinier: du‘ Vési- 
net,d'un semis de pepius de la: Pomme'à cidre 'nomméé RavalHaë. 
Ces: fruits: sont; apportés pour devenir d’objet d’un'jugemenst'‘db'la 
part.de:. la Société. Ex tconséquenbe, ils:sercnt exarhinés, lorsqu'ils 
auront atteint leur :matorité. —- SNS UE PARA CHEB OUT CS 
&o Par M. Hédiard, :mégosiant: en :coinestibles ‘exotiques; rue 
” Notre-Damié de Lorette, à Paris, des Goydves où fruits du Goyavier 
(Psidium):et un'fruît d’Anéna Cherimolia: Nart:}le Qustsrd Apple 
des Anglais..Ces fruits ont'été récéltés ie Algéhié.— M.'lé Sebré- 
tairé,du: Gomité d'Arhoricultare ditque la dégustation dés Godyaves 
les a fait jugen'assea bonnes pour la: éabléi pévrvu qu'on! + äjeute 
du: suare:- Quant à l'Anona! Ghérimoÿe, :#é pulpe: laiteuse ét 'crél 
ameuse, juteuse et sucrée, à uw goût ‘fin ‘ét ‘délicat qui: justifie fa 
haute réputation-doni jouit.cé fruit dans és paÿs chaudé "0h 
80 Par. M;'Aiph: Lavalléd; "des Mèfles deila grosse ‘variété détit 
Yarbre est:connu:sous le nom dd Néfliér nain de Hambourg! Cle 
- früits sont jugés trè-remartqaables pour leur Volumes ‘! ©‘: 
160: Pat, Le méme, ‘des échantillons ’en fruit: del téoïs dspèces 
A’arbustes d’ageément dwsujet desquels il'donne'de vive voit’ Its 
enseignements ‘suivants :: bat première de ce “espèces "eft dh 
Troëne., qui ‘a équ'isdedéssiveniént ‘les * domis’ de: ElpeStréin 
:Staunéoniet:L. ansulbnse. Le ‘prémiet:d8 ééd noms doitétre abat 
donné parce: qu’il appartenait-déjà bn aûtié ‘éspècés oùbtit 4 
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second, il est difficile d’en connaître l’origine. Quoi qu’il en soit 
à cet égard, l’arbrisseau dont il s’agit est très-rustique et essen- 
tiellement ornemental. Sa taille est d’un mètre; ses branches 
forment gerbe en partant à peu près à la même hauteur et diver- 
geant, à partir de ce niveau, de tous les côtés ; ce port particulier 
distingue au premier coup d'œil cette espèce du Zzgustrum Ibota 
qui en est voisin, Les fleurs du Zigusérumiinsulènseantune odeur 
douçe, et. agréable; qui rappelle :un:peu eslledel'amande ; à ces 
feurssuocèdent des fruits'en:grand nombre quison$ encore un 
hérite ornementsl..Geux des échantillbas déposés sur:le bureau 
sont.les. premiers. que M. A: Lavallée: ait, ancore:Nusu' Une. parti- 
shlarité digne de: rernarqué consiste: en. dacque:lest:fauilles :da. ce 
Troëne, en séchant, deviennent couleur de rouille. — Lasegbnde 
Æspècé présentée: est l’Arontihrirtermediai "originaire! de; Aimé. 
tique du Nord. Gest.un: ‘arbuste: d’enviroé::uns ‘mètre,i'4nès- 
_Imstiqueet saccommoôdant: de: stobts nature; de:sol, "qui dévient 
dortélégant quand fl estbhargé de ses fruits ‘à: peu près globuleux, 
Aeda:srasseur d’un gros pois, calorés en: rougb bé i péû:brunâtre, 
et restant longtemps en place. — Lartraiième! espène ‘estun 
Gratægus:(C:.Lavüllei) dont ta patrie estingonnha; quié M.'A;La- 
vallée. à repu d'un ami qui l'avait vx dans un jardirh Ce Uratmous 
forme run petit arbre, un peu plus grand'quësnie:tle :sont en. gé- 
Brad las espèces de-.ce genres’ conserve. ses:féuilles-jusqué vers 
Er br fe, décembre, ou. même en: janvier. -préduitt en abohdance 
les, : fleurs: agréablement: odorantes, qu'acédmpagnent:les feuilles 
jeunes À..065: fleurs succèdent: des fruits ‘dé :la’igrosseur d’urie 
helle;;cerise. qui restent <plorés. en, vert bronge ‘jusqulau- mois 
d’octobrg; qui alors deviennent. rougsë.6t potsisténti:sur Fasbre 
jusqu’en janvier ou:mème plus - tard,  eiv l'hiver ‘est’ doux ;'ces 
fruits-sont mangeables. Mic Lavallée régarde:sces ‘trois espèces 
comme méritant d’être cultivées à:aitre:deplantes :opnementulss. 
;-n7q Par, M; Ex, Astié, Secrétaire-géhéral de JaiSogiété d'Hortieul- 
dure:do la Haute-Garonne, au, nom (le-cetla.Satiété, une :mägni- 
fique série de fleurs coupéeside.Chrysanthièmesne comprenant pas 
moins de 204, variétés tranchées. —-M;le Président du, Comité ide 
Æloriculture.fait-le:plus grand éloge de. ceita: colléction ‘pour 1a 
présentation de laquells il demande:qu'il soit accordé une ‘prime 


+ 


L 
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de dre classe, la plus haute récompense que le règlement permelte 


. de donner, et qu'il soit écrit à la Société d’Horticulture de la - 
Haute-Garonne une lettre de félicitation. Ces deux demandes sont : 


accueillies favorablement par la Compagnie. | 
g° Par M. Tabernat, jardinier chez Mme Maltest, à Sceaux, une 


n 
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00 Par! M: Dadätn" propridisies à Bolteh,: par Chdushontens 
Vexin, des rameaux pbriantdbs fruerifoations dené:es pèbesL ds) 
Con fères écrin gérés; Qui ont Menïtieg Adotifédansise-propridé ; 
ce sont les suivunies 216 cet -MensieNiDotesl:(Abies Mersierie 
Loun.), arbre originaire du nord de la Californie} à1fediles ag 
orochées présentant ”à 1But face iifériéare, dus sions dé cduléur 
glauque. S>s petits Cons ‘péndants, “4j dcuitlésr trèss ménoes,16qut 
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venus “sûr GH bent platité et 1860.20 Pen griettilisr Gate. 
(Abies “oriénilals Pot, 'drbré' dés ‘tbiitéghesi de l'Arménie, donD 
166 feuiliés don vérl éoiibe Sont testés et Assez péritel poire 
copy 1É des jeunes | râinéaux!" Sas 'éGries: cyliadiquesiet.ætlénités) 
au sommet, lüngs' dé 6-43 céniineées, et dont 185 léeailios Bot 
chargées" de régie) 6e bob développés Sur'an piodrpluntéien 4985 
ge Piceq Æhutroÿ Loëb. TÉLÉS "8 mehr FoksæY axbrecdel 
| Himalaya ê de 1 Abe édutrate'i! il restehblé ah :Pidæexbeia, 

mais 807 feuillade'est plus fourni, Ses botiés; qui boit absez tomb 
obus, d'un tougé'bFih."hlstailés lisseb cet Iuisantés sont venè 
Se ‘un pied planté él 864: 401Pus exéelba Was abrendel 
l'Énialaya, qui'tésietibiélabeg Au PriuslStrdbué, maïs qhi state 
aigue sand pélhé 4° béS ‘tlés-tonpiies febiliés rretomitanten qe 
PUnes sont longe, ‘au pet atquEs, 4 déamedrésituises| Éeuxiques 
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maturité, le 12 septembre dernier (voyez le Journ., 2 série, XIT, 
p. 533), ayant présenté, quand on les a ouvertes, un embryon 
bien conformé, et l’arbre qui les a produites étant le seul de son 
espèce dans cette propriété, il a pensé que la fécondation qui leur 
a donné naissance a pu être effectuée par le pollen d’un Cephalo- 
taxus Fortune: qui se trouve planté non loin de cet arbre. Si cela 
était, dit<i, il y aurait dans ce cas fécondation: proisée ou hybri- 
dMivn;'cè qi ne-manduer1it pas, din/érétçhez, pae C Conifére. 
SA8Se6Par Ms Forney,ln:base de L'un des, Boigiers, affranchis dont. 
ta dermièrement-entretanu:la Soriété,.I}ofre à Jp, Société, pour 
sa collection, cet intéressant spéciman,quj, démontre. la parfaite 
extketmder des détails dans lesquels. il ast.gutré sur ce sujet, à.la fin 
dlesdennière Séance (voyvez:plus hautp. 617). DHGi esb Us 

: Mila Président remet leg primes qui yiennent d' ètre Faceordées, 
savoir:\4 de.A7° classe, A.M..F, Astié, et 2 de 2 °, classe, à MM. \ Ve 
matæbTubetnatsianiitst}.st 68 facon ui oi, Re 

uMute Seoréinirergénéral, prorède, pu. dépouill seat ïè fa Gore 
faspondanceiquisomprendles pièces. suivantes à, | | 

Ma Dnéiletire«par laquelle Mie Ministre: : d Aprilia à et du 
Commerces aononesledan:frikparsluj,à.la Bacitié centrale, pour 
subibliothèque, d'un vole 19 vient Îe publier s a adminis- 
trtion,snt-lesprin auturaye etJes médailles de spécialité qui 7 
étéaceettiésiians les Goncours agriçples-résionau x de DUT 
—<Bes semarslementsisgrant adressés à Mr de, Ministre, qu.non m de 
lalSosiété, poun le don de;eet important opvpage. da 

ateUneiestte de Ma Rsusatii haptieiteur À fige ji pe à 
demfifsonies hybrides dns Begonndispolon gt du.P; fer, qui ont 
été présentés à la:Somiélé, J9.24 sepierabre Aerpièr, P no) Fon- 
taine{Gustave), /de, Rourg-laRaine, (vpyg3 Je da ts D jer e 
sut. i4B285 pe 540) 0 M. Rruagt écrif.que,]à mème hyh dation a 
étécpratiquÉe AAC 20 PAR. ff ily A Jrpis »ps, Eh a Crise 
asgatonr.à Boudeñux,et-queil en esresuté une nouvell : râce d Ô 
Réghaian terantdus//2g0mit: dixcalpr pour. 19 port Jay pa È 
lamatipitésganseryant en MÈMP témnns le, pRparique 15 “la 
que rain dent ide rararan Fe fer ef pes ppmbrenses variété ri 
BsporépsuBordpanx 02 1837,.6es plantes x Ra s Sen ik 
omemédoile da rame) nt relie année même, à l'Érposi on ï 


Versailles, la présentation en a été É ompente Et un prèmier 


} 
702 PROCÈS-VERBAUX. 


prix. M. Bruant est devenu acquéreur de ces Bégonias hybrides et 
il les met au commerce, en ce moment même, ‘ainsi que l’atteste 
son Catalogue imprimé, n° 427, en date d'octobre Re dont un 
exemplaire est juint à'sa lettre. 

Parmi les pièces de 1à correspondance impricaée, M. le Secrés 
taire-génétal sighalé"les: suivéntès/: 240 ' sûr quâtre espèces d'in 
scetés nhisrbies aux! Piis'et duk Sins (O1 Quattro trérad spétte 
d'insetti nocivi ai Pini ed agli Abieti) (mém. in-# de 49 pages 
Botobrié 48782) 2616 lervations altérieutés" dut la? atbidf du 
Pütthetté du IMatiét (sie ziont péstérrôrt äntorno dfls matattià 
dl Parsherto del Gelso’(tiäm: inso de 10 pag et fi pl: édthift 
di Navod Giômnai bbtinico éalithe, X,:A878,2p:° D TETE pl. 
42); ces deét'hiémibfres sont /äu vréthsinit G: Hhrrôton: 15 
“EME Pi fitiide tomrunicition vétbale sut tré Érémhitieée 
trééeurisütélpar les partbutaries d'organisation qu'étté présenté, 

mére sais ntét El hürtidbté encore bidn évident. Céhe plante e43b 
laine ba Hékes/ qui érvft: dans le nofd'de‘Hi CHide-Ët 
‘doit tébprénifers! bis dü’on ait-polsédcg eh Eutôpé ont ae cär 
vives, dE0 1880 Lu Mubébrn d'Mistéiré tathrelle, vendus dé/grafnés 
‘gai Avatl UE Adtlnble à ce Brahd: établissent phfis Sbetété 
Adéfirhatattén" bang rés Hretnfètés dühécs, bn''énlavatt que’dés 
‘peds’ mâles," d'éspééesdiänt Le sihalé, plis tai +d>-Te Mtséuih 
LE a 56lLEdé des Piéus' feétted! if “tion ‘kYant dbtédu dé fa 
graine du Tfla digntha, au l'a sois dans le jardin de tee 
eRDdluhg où 1 paciene Le bolapique. L'an dernier, 11 n'a eu qe 
des-pieds.mâlar, mais: rette année, il:a. 0.58 dévelopnez des pieds 
«femelles; dont llynæa été attaché-àius potsan,tandisiqu'unrautnen 
‘@6 ‘Paissé esuthé unie 201; | étpwil a fécondés artifchellententi:El 
“#ésf réduit dés taff,” ay £ nombre düne derni. “dépidié, “qui con 
ne de Pa sen el-qni,ont xougi seulement après avoir 
46 sueillis- Ms Misen:fait observer.que-le Thladiantha rat irès- 
sremarquakletparte: qu'il:dones:;des eurs: de deux:sortes dissem- 
“tables; tes ütiés: ptites, “téb'antres Hexatoug plus gténdes.: Let- 
. prie” au SP Pidée qi qu'on Voit” daps° cette espère, Pouttué dé 5 


9: gfriû 
Aiamines, la preuve, que, le, nombre 5.e5t normal, pour l'androcfe 
des Cucurbitacées (1). .9f10109 £i 5ovs 24 


“lonhorer(Gilsioe vb sul 


4) Le Thladiantha dubia Bunce a été décrit et figuré par M. Naudin, 
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. M. À. Lavallée demande si les fruits du Thladiantha sont 
venus aussi bien sur le pied couché que sur celui qui était re- 
dressé contre un poteau. Il exists en effet des plantes qui ne fruc- 
tifient point quand leur tige est couchée. Tel est entre autres le 
Lystmachia nummularia L., notre vulgaire Monnoyère, qui reste 
toujours stérile, quand. il est couché, selon sa tendance natu- 


reJleset dont AL.e5h par vaRLLà phtenir des-caprules. Fa Jerpaintenant 
assé. US chi gi .ori ft & gs Ds Hu fs fraoû Han 
vb M: ison répond quil a:yn: se. former dasifcnits-par san, Thle- 
Aitetla tank CARRÉ me dressé, geulement-ipontété mlapnembrenx 
surlepied.mainteny droit, Ilajpute.que le, Wifhaniaiorinna aie 
se comporte, sops se rapport, de même qua le Aysimarhianummy 
laria : i,ne dopne;pas, de.fruits surises tige FOUCRÉPAS, 200 : (2. 
2 Ms:Michelin. conserwatenr de. :la. collection. pamalogique dr la 
Sent dons lesture ane note dans gpelle il gonsiale Lerepir 
Jente impression: que.cette collection aproduite:syxles Pamologuss 
desiaus lesparsr à l'Exposition universelle du Ghamp-de-Mers 
hole; figuré: tout entière. (est, .dit-il..Aue6. un :RÎYE 
a«MMfastiope que. je, viens vous. entretenir, du .sucrès, que ,çeHe 
asgoliéction a pbienu, dans.la, comparaison. de pos, spécimens.qui 
21 2.61é faite.par Le pe. Aves sepx dont Ja prete fait Âge 
À diperses, Sacigiés françaises on, étrangères, dns | Psqnets, pp 
À Ra pu. Ni. que Lois epsais een HE ne + Hé 
1 tits } mi T6 1 


en 1869 9 (An 6 des KL “natur., a &e série If, 18 850, p À5d- Î 3, 
es ne Seul pied! male" quié DossElA BE lé Musée 1 te td (ES 
hist “d'a tt bre té Mig! aerltrét pute” Id petiée A Atéiquei 
sont paru stétilest e6idans leggesllesdés pétales sontiplés wobrtss {uendès 
Répalesssainsiiquerles grandes: fours dont lacoralle monppétalesst.divisse 
presque. jusqu'à, s à bgse. Lu 5 segments ovales, au pains deux : fois  Rlys 
longs que le Himbe du calyce. Ces randes to ‘oMrent 5 tg mines libres 
lat RE “tel” hués'äcs dtrés db dds“dihèrés dd’ io att ee, 
“ & id'enté liés boat AlsbbEeE" 6: deux paivégt fâtérdles;  plitées dt 
-ene-dovestt an péidle stpuséosséquent ofadt‘tqutHainrdslphoyeniroade la 
-Képaration Aepdeux loger qui Îpus les suLses LEARNNI IAE PUS TARNES 
spour former. pe feu, étamipe s'eur de el datérale À] es est donc pin 


CE (g Lg: 
de ne pas voir & ypnè preuve en faveur ela théorie selon | ‘Tiquelté l'aà- 


Fdtodée' Ads Cturbtacess lcbniprendtét{ nèrmhbriéné #1 dhninéh After 


nes avec la corolle. 1) 20895htd4uau) 295 
__{Note du Secrélaire-rédacteur.) __. 


MUST 6 eq dut Jo ind 815 g on prb mibmhepiT of (P 


MEL RE Qu CEE See MNT ET CRE ONE née 


{4 PERS VERBAUX. 


» médaille, d’o r; décerné à. notre Sgriété.1ast la preuve de.ee 
D” SUCCéS dont tout honneyr,rexient, à.gotre.cpl'ègue M -Buthetet, 
i auteur de. toutes çes. imerveillenses dmiqations, t'êt relle.xjte 
» encore. al l'intérêt, que..nous portpns fi peite coéction:qui-n'a 


lé 


» trouvé d’ égale que dans celle de la Société de Roien: exécutée: 
D fgalement per notre habile collègue. -- Cette pablivité, ddtméé à 
» notre grande collection de fruits moplés sera: un-encowrageset" 
» » pour | le Gonsprvateur qui, deppis lespremiers temps daqarfpimes 
» tion, n’a Pas, cessé de lpi dgnner;ses soins, et'vous.là verriz;Mers 
31 tburé j'ose > l'espérer, qvec. À autani plus d'intérêt placée dents 
s'hütre Musée horticole. qui. ya.oceuper. l'ane. des :standen:sallenr 
1e notre hôtel: elle y figurera, surmontée..da' la médaillasdotr; 
» qui a été, V expression da la. banne;p opinion du.Juryn à san:fges dl» 
e'ÂSres ARTE insisté de vive voix sur la perfection avec lagusilez 
Jes fruits. sont .Jmitég, dans, les. reproductions plastiques] qui 
composent la collection pomplagique.de,.la Société, M. Michelins 
| parte é'avec éluge des initations de fruits, surtout, da, Raisins:que: 
M' “Gärnier, de Turin, avait envoyées à l'Exposition: du :Ghamprs 
de-Mars. Malheureusement çes reproductions coûtent. fart ‘her, 
pêlsque chaque grappe de Raisin revient à 25 fr, Quant apx amref1 
reproductions, telles que brançhes, ei feuilles, qu'avait. 
16 tnême exposant, elles Jaissaient. beaucoup à désirer. :, sxutjiroul 
ie le Secrétaire-général annonce que le GonseiLd Administration 
ads" sa séance de ce jour, a prononcé. l'admission, à; À bpnergriat E 
dé M: “Bachièher font}! jardinier chiz Mr Oppeuheim:;:rua 
Lébor brdèré, (| 8, se -Jmes-Neuilly, (Seine), qui, faisant partie:dB:2 
Let Sciété depuis 2 25 années réyolues,. avait adressé, dans ee, bukisi 
| use demand de écrite, copformémens au Réglement, + ILappremd: 
aussi 1'à la Compagnie que l'échange .des.publiçations, respsetivsé:o 
avec, ja Sc Société fe Vi iculiure, & Hprüisul{ure;et de, Sylvicyltunte(l 
de rent de Reims, {Macn:),,a été açgordé par le méme 
Cénsail. … Enfin Al, anvcnce.que la: Société: a n.:le malheur ide:ll 
ee deux de ses Membres ütalaires, MM.Paul Binetsda ne 
eu Bazi AP ane Suite ent Appt SE Tbut Li 31811 
M 1. Jol y. offre. À ceux d des, sas çollègues.quiyvoudeont.en faire: 
Vessài un certain nombre d’ étiquettes en, carton .rulfatés send: f 
par cela même très- -durable, dont da. déhditribué des édart 


SÉANCE DU 14 NOVEMBRE 1878. 705 


tlons et qu'il regirdé comme déstinées à rendre des services 
importants dux horticulteurd et atateuts, "" ‘ 
M. Cottin idit -que; pour sé-proctfret de. ces étiquettes, il s’est. 
adnessé à Londtes ‘ qu'ilidf a &lé 1épondu qu'on: ne savait ‘de 
goes il parlaito:! #8, tuto DE ui Lou clio Bt 5e | 
; MuChi Jüly: une qu'il y ‘w rten 4 étonnant à “la, 
déemu.que c carton est Fabriqué: x tre tiiquemént comme 
étamt propre à'ha écnstrüclion"! d'abris” durable les. Appt qué à. la 
cemkéçtion d'éliquettes pour‘ jardins, ' jlest' éhcore d ün prix rop. 
élevé; mais fl y'4 lie d'espérer ae fois c qu “T era définitie- 
| meldtemployéurt peu'én granit à cet üsäge, il deviendra beaucoup, 
plufabürdablu qu’illné Pest'eéore!" "© . 
| cIbestdénné lébtüré/où ‘fi dépbt'éur XÉ bureau des eng 
saints! seb Luis et pi Blé 450% 87/14 Dis chat de 

iUp Rapport sur Ha! Figui barilfohne! dé M. Défresne (Eigène}:, 
ANiGokrrk (Klfrétl\, Répportèur!Li-Les coïiclusions de ce Rapport. 
tatarit'au:rénoi d'la Corimission ‘des Récompensés, sont ‘mises, 
anaeie'etadüpthess ft 1 52e nu lets ER ve. 

BélRappért dur la 20% session" 46” ta” dciélé poiologique de, 
Frans; M: MiékiwuiN Fapporteur. 51 7 2 

+9 Cowptérendi delx 45° Éxpogitién' tente par ‘Ja Société d'Hore. 
ticulture d'Oxtéxü ét dti Loïrét ; ;'par NC'GraRGuéRA CD. À 

Mile: Seerétditel Bénétal épprend À Coma ghie que le Conseil 
d'Héainistation! dans sa 'séaricé dé Ce jour’, 4 ononcé, sup, la la, 
pééposit{ün de Miè Thésdriët, ta Hidjition des M mbres titulaires | 
sfbatits! dont les utis ont élus d$ paÿér a cotisation sociale, | 
tail qte Iéd'autres ‘ont dieparh ads di don aït pü LUE retrouver 
laltacés MM Boñdriht jédné (D), bat, 'Biurières, pharma ; 
cieñei Cerivlauë,  toisttactétr ? -Éhägbt tipporyt),. amateur: ; 
Dotléiijounb,” fléuriste : Fraÿ ati. ), jardidiér Genreau (G),, . 
amfeut > Giverne {Louis}; horticuitéur Güffinoa 1 (Ed), p'émbier; 
Had 46); fabricant de produits chimiques ; s'talaärre (a: ), ama 
ter Malird ka B.}v and <corriiithfre Uiisbtt?" Hetil For pi 
Franç.), jardinier; Robert-Desherigues, amateur ; Rossignol {A + de 
agentlecarcie': Roy: (Nicola iyrife); rdiniei ; Bien é Meer=… . 
desiWobrd ébâroh)s aatent sed e0 ii db ot A vo 

Btslhséanbe ect ILvber duére Mdregieb ni 9e 
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spi 5 see os CE sf omtiiq nu 15bto5 1h s204o1q li'up.xucod 
ee copieur te Spice pe 28 NovemBRs 487894 sl 1504 .9110q 
| HALLE 61 169 s6iqobe 
-. Li séânice; est ouvèrte didetxhpufest ir 5! af 244 {200 vE 
“Reproéès-verbal de la/derhiène séhcèrest iet adopéos vod 
M. le Secrétaire-général présenté ärda: Société: hes-1èxchses: dé 
MM; tes. Vice: Présidents Malbt-et Jam (Rèrt.), éide Mie Geqré- 
taire: H3 Viimbrin;! qui ont écrit pour'exprimer leutes.regrwhs da m4 
pouvoir aisistagr à la-séance.de te jourit\'\ ol 6 ovierilX einon 
P'Enrrhisén:dg Fépoque aa ñoée-de d'upméd ài laquelle; Dous 506 
mes arrivés; fort:-peu: d'objets: ont. étél dépôkés at? de butte 
sontkesspivhntsei. £l %liucismiccos ,ovesls ‘€ db 8fH15Q SNL 
A8 Piusieurs:vâriétés dep Pommes li terte qusi Mo:Gaillerd (Wat 
lentin) a apportées comme pouvant servir de sujets.ahx:é4udes de 
_ la Commission spéciale pour: les; Pornimes derterrèas:! 1:51! a! .M 
_2M. Gaillard (Valentin) ditià.qe propos:qu'illa été ehehanté loss 
qu’il a appris-que-lè Cômitéde Gite! pitagèrk avait formé ais 
son soin une Commission éompobée de Membiestous parfaitement 
compétents, en la chtrgeont de-prpeédémèmesétude attintitp 
debrvdriélés; prbsqub jinmbmbrabies:de: Ponñmes daitetre qui sont 
vultivées adjourd'huj, ide distinguer ellsignhlen cells qui Aït 
tn mérite ‘incontestable, de atésinbr: {pan vontraicalles, qui afe 
iméritéht réeHémént pas: d'étgé bcsltivées, lenfia, d'établir, 1 speo0- 
_ nymierde ! cellesriqui existent soûs 1desinoms différentes -H:7 sd 
dit-il, univéritable-iæcviceÿrendreià la aulture maraiehèrB Rich 
l'agriculture eélle:mêmes Aussi poud aider: l'exféantion, dat 
travail aussi, utile qua diffioile;-a/t-il réuni-da bons spécisngpa de 
nouf vahiétés que l'expérienædui a faitreconnaitre dome Beauts- 
mandables'et sur lesquelles ldéseuppelen l'attention decléGont- 
aissions il offre ces tuborculsé àœeux dscsesruoilègues-qui seraiqat 
disposés!à cultiver; pouf'én-acqnépir unb connaètsangercomplèta, 
deb variétés tauxquelles) ils äppariemnents:.M-Gaiblarih (Valentin) 
dome dé vive voixà da Gompagnien qhelquhs indiratienssrelatité 
ment à ces Pommes de terre qu'il asdéposéésraur le bureAperi 19 
29 Une corbeiliedelAatens Chnsselastie Rontaibehleau, présentée 
par-M.ICrapotteh cuitivateurà Conflens-Saihte-klonoritiel (Seinare)- 
Dise)ist hes Cémité :8’Arborituliuré/ jugestas raisinsoteliemept 
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beaux qu’il propose d’accorder une prime de 1° classe à M. Cra- 
potte, pour la présmtation, qu’il eu à, faite Cette D est 
adoptée par la Compagnie. 

30 Des /Vèfles de la variétésä gra frûit, Sani poil PrEs- 
chez, anratpuirs pe 
bbatutifratts; délare es Comités 151 étnone gl M 
pr Dééal tribal érifaramninnes]dferchidéee-de/aerré, sàavélt/: 
de Panda :cinraleai Grarriz espèce qui, éraît naturellement :$un les 
monts Khasiya et le Phalsnapeis -dosea :banplt, 1plante do-l'êle 
dé Java Cesiidupzi inflorescéheéscont été enqayéés phr M: Éveard, 
Yortiéaterk Cseni(Ca]vadbs), qui pouricétte présentation, raceyna 
une prime de 2° classe, conformément à la demandeigéi#n:ast 
faite bariile Coiitéde Fioriéultureeti qi'attusille-farorabibatent 
à Gobspèagnie. asie 9h Tire rs 704 stitos epoque 5 snitol 

M. le Président remet lesdeuntiprimesquiviengent d'étra:ascor: 
dées :l'unke de 1" elasse à Mo Crapotte, l'autre; de, 2%5:clûsse, dun 
Meinbre qui vaut bien:la; faire parvenir :à M) Éiwnapdire 46 8 HP 
trMileSecgtaire-gédéral prheëèdecau dépouillement de: laxtornese 
ponte quicomprend'lesmiices saivanteds el ñ5 ,et:25q:n100 
Iucoiine”lettré. de Mis Lashaniieï{Zudes); dinectenr: di «Jardi 
t'cectiritanionide la-Havane (île iée:Guba}, quidit qu'en revenant 
de PExpusitionr uaiveræilerde Parts où ii avait: été délégnémamte 
Céuvowhadént espagnol, pour ledépartement che: Pagricuiturs, id 
dpt padser!par Néw-York:0ù ‘ca matritentivpmeut,l Exposition 
fbbrtäivoloide l'État où est sitabescæetie gramde:iviles il: phihisé 
Man$ eu ivurnal! féanedis, les Gpwmier desibtatstUnis, la Odmatb 
ado: de cette Ekposition, Btilemén#oib um exemplaire: It ent 
bi partioblementeommuhicationo da 1ce Compte :rendar dans 
“quel lon voit que: les: jagdiniers laméviéaime.:éont- tort :ricltes.en 
fphiates desesre:> qu'its-oni poussé l'art. d'axécuier an:fleurs hatnr 
fétles; :mon-seutement: des: hounquetsérès-graatenixs/ret tous, fût 
Jégurd: Andiscénodre/uns-imfnité; d'objets fiversiet même, des 
-obiments, telique:des colpnass funéraires ;deoancres dé nanice, 
et jusqu'à ude! cheminée; éntiére javacssoñ fayancét dx famme 
éphébét tés patidesifledrstde Dahlias et deGlaïeuls d'un voüge:vif. 
“Gant 4 Exposition déftuits, qui férmait lune desttrpis. divisions 
Jde: T'Ékositiowrentières | MarlLhachauté dibiqueleod’offrait;rien 


208 BF HPABSRSMEÉÉAUT, 20/42 | 
dlexiradriinairé its Œ'U A HPEHEIEONE, les Fées HE répitsh HU Sb 
dan léiire. œavépoirttesslennies hôrrrentes sl sb sil 
19 PuBadilètsete M. El Reis bditEN, aateiee Li MAP 
dbélin, Sd crétrires QueCormaté a mA éniétatifbe 2 ri LS HAS LERU TRE 
sacriasiatido is en: 16.0 RS 886 MBA Eve À PARDON 
par l’auteur de la lettré et qu’il dit employer avec succès pour . 
désératttôn. Hu Puceton lvigebe dés Pamidh 0° Mabbbpro- 
polétairoàrArpentéuil,l Methbhe tte de gébietns alpin alasht aottiét 
äsla‘ disposition de Mi Reinié dés Pons tiers dé lab jnfti 8 RVAN 
ménisenva bis nie Pebsékpalahigbre) pour qu'il en BtsS ane Rp 
de ses expériences. (Uhe-hütel rétligéët péicebt honbfaPiE co 
fes splmhlinamenticonhatires te tésuluts qi ént at olftelfhs 
dans resiotpériénten 35 911d1q eus noë sr391900m09 9181952 8l 
sM; Reïnisid$séntiddne endéltfe nue 1h oitiinlissi 2 dia à ee 
étébohérgéeede:itlasdicekparimenat vViédiésanidslenro aise 
” Société a cessé de fonctionner, M. le Secrétaire lsénésnlhit oise 
qu estté-yssartion ifestu pas siitäremènt ératte! Sins doll odite 
Cämmissioeqelfhié pis d'en périesebe dicétte-épedgia ne l'en fi 
. pardecrditors is siijdts tl Méndliéhtmatatedast poue feras" 
moBaiboae pasiesssé exige vebads Mebnirds iqol Rredn9bodént- 
cauttouthiuwei dis péséssqéedainais oc pen] jé agp 
lrençqe insectes ulsibtésletides fheriètes “quéhl Hot 16 gent 
poanidpdénmaelbisl I .ecusiasvs 29i t:i591qq8 15 seeiuq co'up 
Une conversation s'engage à ce sujet, -NOusHivfit 93359 $ s1bns7 
1MoBulbettenpninteiwassent ahroemitt débérionntre Mie 
regret qée-kiGomnissioh Mono hear dette pdrlép b'éhe’a bia: 
obétnin deb irésanues, i65 Dés paéutaitiéomiaftesd idinsiencan 
continu qui Eebratr Sokque 1e Phashibtit bblEp Sté ed i 
déecetteConimissiéa fussent ridsue hepasusylitesia quoi: 
d'énpurtahees nue aveinlont os: bled véblerse bhrgnretide! 
stimuler le zèle des autres Commissaires. *2)10qq87 
dMotip Phésidentteumis ovile aunéetasfionc en. ptomettagt . Me 
sale levCuksoibu Minsiittrations à (sd prochaire rédaiviyr des” 
_ qaéltiorr pes higectieidasseif vanhüjs saevincetui-ampunétse fair à.1 
cetidgadeetäeuproegentecusol'avedir des etpérioncés aatesse b 
salra®ôo suius nub :eisrt fnoa iup xu9o s15151q H'up usid 2nis7 
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deuil (Eure), ghianmonte- 2260mpagne l'énypi Éuercifirieneolh 
Revue de l'Horticultuneihelan: et étrangère (t nôven.s 48%83) danb 
lequel, il a insésé uartiele étenduissr las Régoniasshbérèus et 
partiqulièrement; sur. da: GHtUNR /106::R0R. expériandeolui . a i ait 
raconnaire.somms la, plus ayantagsusepoar des ehalrainnies pla 
Bari 26500. 9078 aorotaento VB Fun fs s1tial ef sb ago [164 
_Rarmi-les, pièges de: larsesresppndanee:impriméh, fr lé Secwé 
ire-général signale une;-bepohure de Nb 1H. I Lassexp,/architeciea 
raysagistequiest intiulées Fréa/on da;pates oi jantes Pair 
dagéglement des tranausf fournitures (Brest sinn6f del wauset: 88 
RARES EI Pariaiebee À à Goin rue des Évoles,:62).-05n0ir5c ro 85e 5b 
Male Secrétairegénéral agnanee.que Mc:sForsep: Mémbge dei 
la Sociéte, commencera son cours public et gratuètid'Avborieuti 
te fraitière ladimanghe; 8.décembre prochains 1è2théure# äda 
mairie, de larus Drouot etliy ceninnera les dimanelies et 1jeirdis 
sgiyants, à Jamêmehenre 3,2 si. isanontonel 4b 62230 5 515100@ 
M Pardonïentretient la, Gampagnie d'un :;nouvéan-système der 
pied:en fer panneaisses àoplantes-qui;s figuré à 1lEspasttonuni» 
versseet qu'iboroit de: natuae à dWp-dpn emploi avaritagelixs 
Mode: Président lui :fair ebserver.qu'atis s8imple] desetiptionn 
dunregen ment méganigue nan donne jamais qu'usaiiléecasten: 
imparfaite, sebi} L'ivite faire présanter-cef objet Bla Soriététpouril 
qu'on puisse en appréçier les avantages. M. Pardon proetdaseq 
rendre à cette invitation. jare 25 6 Jurat9"2 folts21944109 90] 
MohonoulirBaltard;idegende das enseignements snriile Noÿèr 
gd Amérique: La plusieurs andrais il d'asvurproduitesde Ransr 
nneixslarbeeui-mêémeldui;a, paeu-beau; pogr pes lens matifs(o 
iksétonne-que cetteaspède, ne: s0kt pas plus fréquemment: plane: 
témiRoutefais. il: ignore sh elleisst rustiques5iebla-ponsae)vile ouh 
laitément, etül prie: My AcLavaléa de l'éclaisen sous ces différents b 
rapports. estis20muiog 26ius #9b 810< 91 Toiusttité 
eM. 4 Eawaliée,-répanilantsaness slivorses questions; dit quetle 
Noyeb nois:4/ng lans adgnabe) strate aan der préinière veleuts2 
Lé tégétatinenest desopiussratidesy bien-plusirapidesquectelen 
deenvine Nogereodinaise 11h statéommedesds prosque hawsiies:terr:) 
rains, bien qu’il préfère ceux qui sont frais; d’un autre côtépilse 
suproitelaséetese sansibo:pouSésihiso sensiblsinents Pontbots 
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détbur: ést'envellent'etmagnifique) d'unercouleur:inténiss: pilot 
dde! qui dévieds très fonedé Kous!Faction déflairietée lhmiètey 
æhn!prait fact sofceptiblerds piendie an -beaui:poli.: On iep 
dppôrte hne ‘assez qranderquantité en:Egrope oùtorle subétitiie 
#réquiémminert à l'ébène-dohtil 4-la densité; méaimoins;:dans:0s 
daBy comme iliifestipas néturellément'assez: foncé; dde colo 
fit hoir. 'Ce'bois résiste tongtempshux alternatives delsécheresse 
étid'hdmidité,!ét; ét vutie, fl'n'bst pas spjst à êtré attaqué-pan dé 
cr: Aux Étits-Ünis, où'66 Noyer’ést/tréé-répandu, onfhitruee 
gtänd'ernplot de ‘son'bois pour des: usages divérs, iparticulière 
hent/pour lesconstructions 'navalesef pour l'ébénisterisiL'aubier 
de et‘arbre estpéu'épais etide, couleur. trèb-claife/ Qiant)aux 
mois de'eetta espèce; elles nevalènt pas: veHes de :notre Noyét 
Qutiré (Juglurs regda Li}: elles sont d’dilleurs très-dures Bt 
graine en est difficile à extraire dés alvéoles sinueuses quida rerifet- 
imerit.it Elles-constituent d’ailleurs le. principal inconvénient, fqui 
<mipéche:qu'onm'émploiefréquemment le Juglans rigra. comme 
avbra d'aventes aitendu:qu'elles tombent sur, lds passants : d'asset 
haut et, en raison:dé leur poids, dvee: assez. de forca pour :devemir 
modrbmodes,-C'estiià-une particularité reÿréttahle, çar:cet aÿbre 
. fait -detrèsibeltes allées Mi: As Lavallée &e rappelle hotamiset 
and route, non lomid'Angers, qui énbst bordée; et où celte Dieu 
#alion produit un effet remarquables ‘+ we, j nf 
-MeTempherditique,:à li date de quelques années, il a: ds 
quelques jeunes piéds-dé Noyer:noir et que’ le développement:æ'en 
&étéinivapidg nil mêine satisfaisant, Plüs récémment il: a4emÉ 
des noix de:là' même espèce, etil'se-propose de de pi 
tion la végétation du plant qui-eh provient. » . :…..: 3 fi 
15 M3 A. Lavallée: craït:qre ce ne ‘soit:pss en  réblité Pi tn 
rigra Li:sarlequel aitiété faité outte observation. :IL.existe emréfft 
aux Étaisunis trois espèces différentes de vrais Noyers. et sept erpè- 
£end'arbrés très-uoisins de ceux-ci, qui étaient regardés par. Ligné 
at px Miohaux eommetles Jug lors, mais-dont le. botaniste amérir 
cain Nuttall a fait le genre Carya. Ce sont les Caryers vulgairez | 
ment nommés en Amérique Æéckery,, dont. une’ espèce; -appalée 
Pacanier (Carya olivæfon mis NüTT.), produit d’excellentes noix 
ovoïdes, qu’on exporte en grande quantité et qu'on vend même 
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qolquefois dans lesrues dé Paris: Les Caryars, donnent. en géné 
rel:ux bois rémarquéëblé par sa ténacité, sont liant etsa.flpxihilité, 
quai ssèrt à faire: dés cercles, des nianches de touts sorte.-et.. 15 
thiriots: aixquels on: peut: donner :yneigrande légèreté sans çR 
compromettre; la solidité... Ainsi, |à:1’Exposition. du. Chemprder 
Mats; dansila saotion: des. États-Unis; M; A.:Lavalléb remarquait, 
kw ia:quelque temps, deux chariots à peu:près semblables, dont 
dnétait porté àun prix presque double de celui de l’antresL/expe 
sam Jui expliqua cette différence paroe que le plus cher des deux 
avait été fajt en bois d’'Hickery, et.que;:pource motif, deuk:0he- 
vaux suffisaient. pour le traîner, tandis.que. lsipremier en-axigeait 
quatre, M, À Lavallée dit én términant que::toute; canfusion du 
Noyer noir :avéc ses voisins est facile à iévitenau: premiel coup 
d'œil par:ce fait que sés feuilles En chacave 7-eu . 
de foliolès sans terminale impairé. . RE à 
LHRevenant sur la beauté de ce mine ie W. Arnold Baltard 
dit'que, près de Sceaux, il en existe ün:qui est vraiment 4dmira- 
blé d'élégance at de proportions. Il ajoute que; 'dans:la Nièvre, on 
d'a planté plusieurs qui sont devenus très-béaumi.: üu © 101l 
s1M, le Secrétaire-général annonce que la: Sotiété centialeid'Hor- 
ticuituré de France se réunira ‘en’ assemblés: géñérale, dabs :soh 
hôtèt, rue de Grenelle, 84, le-jeudi, 48 décémbteiprochain, à denx 
heures de relevée, non-seulemeñt pour vaquëbr àses travaux hab 
tuels,, mais. encore pour distribuer! lds ‘réeompénses : qui bnt/ été 
accordées: +: Ar aux jardiniers quis'en sent rendus dignes parleuys 
longs'et bons:services ;:26 aux rpersonnes dônt les travaux: ontété 
objet de Rapports favorables'approuvés par da Sociétés. ; 10: 245 
Ilest fait dépôt sur 14 bureau des documentsisuivants::;; si sr 
40, Rapport de: la:3° sous-Commission ‘du Gowité des . Arts ei 
fédustries korticotes sur les objats de :sa compétence: qui ont figuré 
#l'Exposition universelle-de4878; M: Hanoreat Rapporteur 711: 
$1@. Compte rendu: de l'Exposition horticole"qui 4 -été ses 
Lyon, ai met du . ‘au: ty res par M,:B 
VRREOB #5 ue so none arts sue Hip pis 
5 Ed; sance ést levée à és hourès ot deréei. Die Rien HO 
ARS NE RTE : Mises et : | 
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du 1 Fraisier guiBasse Bitetaguei die ptémiNhltrésl qub'hous": ri 
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et bretany ippriméen 4448, ab Donvkouis Eepéliwier! Hét{Etint®! 
ea 1759, parlent du. Frajsiers maistenigramtitiatine «toit FAQ 
trouvons. dans les, Kpyegeshdans, le Niwisthhe par Pan br, duré: 

en 1794, le passage suivant qui dit(p-99}-eù-partent de Extber” 


lac'h+ « Vous n'êtes plus dans la Bretagne ; la Fraise, da Frambbise, 


LE FRMSIBN: DE PLAUGASTEL. ne 


Ja Rose, etc., couvrent les champs chargés d’arbres fruitiers. … » 
Si, à cette époque, les Fndikiers Eduvrhiédt Yès champs, ils étaient 
‘ done cultivés depuis un certain-.Bembre. d'années, que nous ne 
pouvons pas préciser. : | 
Brousmiche, Souvéstfé ét l'étiqüête ‘agricole publiée sous les 
auspices du Ministre do, l'Agriculture, en ‘1869, disent aussi que 
l'on cultive des Fraisiers à Plougastel, mais.sans en précirer:lles Y 
pèce, ni la quantité de terrain approprié:à eéttecuiture, ‘ 
Duchesne, en 1766, dit que les Fraisiers dp Chili se sont trouvés 
stériles dans tous les jardins botaniques, et.que les AngJais ep,on4. 
aPandomé 14 culture. Miller, dans son Dictionnaine des jardiniers, 
dit aussi: « On cultive le Fraisier du Chili par curiosité... cette 
espèce a peu produit; où elle étéif cultivée, on l'a généralement 
négligée. » Boerhave la considérait comme sans fleurs et sans 
fruits; enfin Dillen, én 4539! nè putdéssiner que sa fleur. À partir 
de ce moment, pour tous ces äuteurs, le Fraisier du Chili n'était 
qu'une plante destinée à être cultivée comme plante. d'étude.dang 


les jardidé botaniques... eus, 

Nous lisons daos lé Dictionnaire d'Histoire naturelle de C. d'O-- 
bigny, publié à Paris ef 18£4 (1) | « 04 ng cultive presqua plus 
le Fraisiet du Chili ou Frutili r, le plus gros de lous, à fleurs fe- 
melles, et qu'on né parvient à faire fructifier qu'en le plantant près 
d’Ananas ou de Capetons. Gs Frdisier, difficile à conserver chez 
nous 6relt. parfaitement à Brent pBentivement; di Néui ie dimi. 
qu il ,2 Loujours augmenté; sise m'est pass Droët rhëme, d'est” 
à Plongasial. mn dorer Shot ent tien] nu Rires 

Comme touts les plantes qnisont nouvelles, e: Fraisier, dan à 
les preméers tamps de. s0n,apperition d'ebtrpropagé hëséf rdpidé-"* 
ment, Row, l'époque; mais came :onine'gourdit et tirer aucun : 
bénéfice ppur Ja, culigre; il a. dispare plus râffideent'encore: êt° | 
aveglgi a Aisparn aussi so hjatuipe, Aussi démtndéntinods fardon | 
à pos lecteurs, pour ce ;qui. aisuiveejiéeln'bst Uiré” dés da‘dit'ef " 
des ,Fenhigaements plus eu: mainsiorthins jris’süri'lb fait où 
donnés pales eultivateursmêmestde Piougasteli" Le Fi Fe . 
À Mons ayons va que. les Proidets étaient dejàcultivés à Plougisiel 
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à la fin-du-siècle.éérnier ; mais des. Fraisiars qui étaient cultivés À 
cette époque; dit M. Calvez, l'ensdes:plus anciens et des plus erpéfi- 
mentés-eultivateurade-cette commune, étaient.le Fraisier des pois 
et le. Fraisier Ananas. Ce dernier.estençore. cultivé nujpurd'hui; 
quant-au Fraisier dés bois; il:a.tout, à fait disparn depnis Kappari- 
tion du Fraisier du Chili. Ru ee Soi Ed ROGUE el 
Ce cultivatewt, aini que.ssa collègues, pat jamais. pu, nqus-dire 
à quelle répoquerce desiniar, Kraisiar.est apparu chez-eux,:ni quid'a 
apporté sils Vontitoujours connu MU: guktivars maig sa véritable 
culture emigrendine date .que de. 1820-et; a.été continue. jusque 
vors-4960A-partineicette-éppque] elle.a;sommençé à dimieuas. 
Catte diminution est due aux moyens de twansport.qua.l’eri possède 
mainténabtyqui.muduaïiént avant 1865, époque de. Fapriyée: des 
éhétnins derfer-en Bassr-Brétagnié, Aveceux:'ei ayeorla ciyHisation, 
Ja-cultire s'est augmehtée es pétfestionnée still est sean. de iaté- 
rieur:quelquesivariétés! nbuvellesr de Fraisisrr, dqui ont naturelle 
méait-faic tortluuxlameibpues 15e Eyes GE as iirmerashss re) 
MM. Catvez!Buerern, LéGall,iet autressultivatauxs, de Plougastel 
, qtie:nousCavORA cinsultés docs sujat, sont d'accord. pour «re Me 
Je Phiisior du‘ Chihi test passé de Brest ài Plougastel par Kéralliqu et 
qu'ilsetait sorti dul Jardin batanique, à k3 fn, du siècla dernior.an 
“nptcommencement deb celui-cis At autasans: dauta,été porté, à KÉ- 
-raHioupar des grands paronis de Mile. Gal, 0 cents 23n9f 
_s Pousles-ahs, depuis:4 evéatiqn duifardin batanique,;les:babi- 
téhtà della-tôte nérd de: Plbégastalvietident:ÿ" fairethne pronit- 
ndtd; léslutidistide Pâques kt dela Bentecèle,-én :compsghie le 
tour fainille': ids visites 1é jandih,»les senrasi le musée, tee 3:6le4t 
‘poit'éux efl'qtélqué-sorte ‘an pèléniiage: 0Wigatoire.l Sit:en-6$t 
ainsi, 'ftéstpas doutéuu qu'à tetibiépoqué, somme on cphiyait 
déjà‘ dés FraisiershPloûgrslèl,"ée ne 6çib enx«mêmes qi: lajent 
rorté à Kéralliou. Ce Fraisted/existeit au Coremaeneemeni dweiètée 
eu Piréinubotihiiue avec: d'adtres-variétés du FraïsierCORMAUN, 
‘éotithe teprovemaudatalogueé publié en! 18 14 j-pandes: Soins. du 
-conditderanté déienamined}£ siuiiuc 2le,ÿ russmes 289 69 
Gei cst pettprabhble; cafsi:oà ; vkhdhitides. fraises du: Ghib an 
ITU ‘4 2 n EVER PE EINS Fe MERCURE ENTRE DEEE 
() Catalogue rGisanné, par Pitnox ot Broca. Brest, t814; pi ETAT 
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‘niaréhé; en 4566, cortimne ke dit Duchesne, le Fraisier n'aurait pas 
“étfendd'quardnte ans pour'aller:de Brest à Ploigastel. : et. 
“it Kérallion' (ed francdis, villagebañal) est un petit a. au 
Hôrd de Piougästel, cortiposé: de trois du quatre petites maidons de 
“ctlüivateurs ét: pécheurég en même témps ; il‘se trouve à environ 
deux kilom. du passage de Brest à Plougistel et à pau près à.500 
‘mètrés du rivage dé l5'mer; ce Hameau ne possède pas de maisons 
bourgébisés, cortimé on pourrait de-erotre:Les principaux proprié- 
Asires #06t MM: Le 'Gañ ét Birazer: et quelques âutres membres. de 
“ur fantilfé: On ÿ cultiveldes cétéales, des légumes, beaucoup da 
fruits ét quelques champs de Fraisiars; mais peu Les jardins d’x- 
“taédbs y tätiqiient coMplétements ul ti ip ji 
‘Cé'n'est'que:vers 1820 ou ‘1822; dit M: Fr que:le:Fraisiar 
node te viltägepourailers'imiplanter à Lanourzel, s’est- 
“äsdire “datis 16 sad dé lai presqu'ile; éatre la pointe Armorique et 
+d' village ‘êe Lawberlat’h: De Landwrasliil.'estiallé à Kerdaniel. 
Comme lesterrains de ces villages sontplus chauds et plus:expo- 
iSésai'sbleilque Kéralliousiten ést.tésulté que-kes Fraides;y éthient 
Méadédup plas précoces rét: plis savoureusas et, par conséquent, 
‘phis éstiriées) Les: -bénéfises-dé vant.yètre aussi plus grands, ka 
Wülturé prit de l'éktéisidn desercôtél hesicultiväteurs. de-Kéra- 
-Héuivoyuat-lèussbénéfitesdimiuër.,: ont dû presque ahandonner 
leurs cultures ; ceux dé: Rerüañiol, au oontrdire,: voyant les. leurs 
“édgméniter:Besont isa idéfrichèv:les fdlaises.bt à les-plantér ea 
-Rraïsierss DerRérdanielilsiont été; à lidubérlac’h, aSt-Adsien, ont 
Sfait disparaitre k Fraïsir:Gles bois, et eont atléfensuite s'implanter 
tèRaséght, àDoua-Bionsets le dog dé ilasnivière, der:St-Glaude 
ifasqu'as Tndulf:otfils-étaient arrivés encb86% Anjourd’hui ils ont 
ipaced:la sivibreride .31;Clpndb et âvrivents dans lp :20ommune de 
iLogetlien quicompte déjà,:en 4877. #hohecside ærrain. en - 
logé écsttérenttuses (Note derMz:Mañgel] 50 oil à at, à 
Nous avis vüblis didutquede Fréisior du, Ehili javaifété trans 
orté dEæabarsl et 4 Kesdahielg Aujeusdbui,c'esé encore autour 
de ces hameaux que la culture du Fraisianse:fait la plusen: gran, 
at diufellulestièplus profitable ; ialégèreté du térmain, d'exposition, 
rendent ks-Fraises-plus précoces + c’est de ces endroits qne vien- 
vent lé: premières#raises qi prraissent sur des marchés de.Brest. 
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1e la barols Lavberlagharet. Vient sa.ferminer pL sud, de cette 
dibañerds Gorges 4H)ouÀ ps? avoiE spresé Je pointe, du Bindi, on la 
CE 20 METTIEECTO MAETES ETDAE TA TER COPY PRE 
dk, ue de kstoine, A6 BrEsfrrhtr > à nd ptaslq «lof « 
non (3 Hrità Paoÿ fr 841 Il eut 1, 1b, +: QE 4 1} fs ee 
es “du LE ré RUE der nn mA âvég'äu fond 
“su OT préut, Mie de bi LésrResaongatestilespotager.de: Brest 
Epéb idiried tCiéev sta fqueniesstentrlss provinra:geman qui ali- 
e: lmontentisimärehé.desbayaile, tels queLaituep Chogx précoces, petits 


148 NOTES ET MÉNOIRES. 


retrouve lon Sant la rivière de. St, Claude jusqu'au-Tinduff: puis, 
après avoir passé S'*-Claude, on retrouve sur;la$ hords de la mi: 
vière de Doaulas, dans la commune de NES les nouvelles; 
rue qui ont été lattes je en 4865. or Dar 
PARQUSE A 6 ms RE Ph a À TE 
4 de Dr un dE huis Pois the dur az eq 
Chose : site. dit M. Mauriès,: comme .c'ash Erégien: qui 
#pporta. en France le Fraisier du Chili, en tirant unipeu. l’étymar: 
logie par les cheveux, on pourraiticrgire que çe fut Jui .quidonna, 
son nom: à ce genre. Par une coïacidenne bizarre, ajoute M, Lan- 
gonné, la rue à laquelle Frézier. le donna. fut déhaptisée ea. 4793, 
et réçut celui de Àue aux Poissons: qu'elle:conserve jusqu’en 481$. 
Cette rue, qui est placée: près ‘te marché où se vendent:les Fraises, 
fat rebaptisée de son ancien: nom: à cetta. époque. Le. peintre: 
chargé de faire ‘Y'écriteau indiquant le nom de.la-rue, pensant, 
plutôt aux Fraises qu’à l’introducteur, éerivit sur. la plaque Frais 
sier au lieu de Frézier ; elle le conserva jusqu’en 4855, oû M, Bizet: 
alors maire de Brett, lui rendit son: premier Rom, :-. srl ci) 
M. Mauriès, le savant bibliothécaire. dela vilie..de, Brest, se: 
bien voulu nous communiquerrles détails. qui-vont suivie sut: 
l'étymologie du genre Fraisier. D'après ce savant, laFraise n'a: 
point de nom en grec, selon la plupart:;des npmenglatours ; mgis 
Calépin et Guillaume Morel, d'après Planade,, en: font le. Comaros: 
des Grecs, -e’est-à-dire la.seconde sorte d'Arbause.,, Or,, Pline ne- 
connaissant l’affinité de l’Arbouse-avac la: Fraise, son: savantitnas: 
ducteur. ne balance point à reconnaïre le {omanon:des ,Gress: 
comme le Fragum des latins. En même temps que Pline, Qvide.u 
nettement distingué les Arbouses des Fraises, quand Na Soi 
"7. Arbuteos fœtus mouianaque Fraga légabañti "nr! :2.1 
Linnéé appliqua le nom de C Comarun ‘à UN gerite A 
genre Fraisier. sr A Lee elite up en 
Comme nous l'avons vu: pis fut; ‘16 “nom Jatin dés (Fraises: 
se trouve aussi dans Virgité. EE 


‘ L’étymiologie du mot Fi dise “vient, selon cu té a 


Tee 


Pois, Haricots verts etc. Rep Laubétlad'hqué” se :troube lès; 
meilleures cultures de :Fraisiégn 1j 4-21 il mutias Otté{tiS 85-27 


mit. . “hs 
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ÆKraÿh;1botdanslequelse trouve de Mèmeradicakquedans /ragrare, 
frügrans, sentit bon;iatlusion faite aux fruits du ce à leur 
maturités: RE + NÉ À 
D’autres auteurs le font venir de frêge, m on du: mot 
latin Fragum, par l'intermédiaire du type Fragea. Nicot cité par 
Ménage dit « que nos anciens disaient Frage, pour dire Fraïse». 
_!Pautrés'enfin: ke font venir de flgrar:,;.brider, briller, -de la 
laine sanscrile ehrag: brû'er, briller, d’où aussi le grec: phlegé, 
ailusion'à la couleur rouge du fruit;:coulear de feu.» 5: ::,. 
-“Buchéné: dit, .en: parlant. u Fraisier du ‘Chili, qu'on le plante 
ed ‘compagnie :d’un’ Fräisier du nom: de: Barbnrie ;<mais le mot 
Bärbarie est'inconnu!à Plougastel "4" À oi vire 
SÈ-Frézieri n'a:pas ‘donné son 'norh:.au genre qui. nous occupe. 
ew: cé moment, ‘bn souvenir: dés servicés. qu'ika rendus, les bota- 
nistes ne Pont-pas: oublié. Swartz, éréa en son honneurle genre 
Freziera, qu'il publia' dans .sa Flore des : Indes ; occidentales, en 
1797: iGé genre -est formé d'arbres et d'arbrisseaux de la famille 
des Ternstræmiacées, éroissantaæ Chili et:âu Pévouÿ pays qu’il 
afait paréourus:et très:bien étudiés, On'en rencontre une seule es- 
pèce cultivée dans qq jatdins-botaniques: ne le 7. 
tlæoides Sms 25 nie À nr ef sg url 
‘Lei gerire ‘fraisier fut: d'abérd® créé par . Tournefort, .et établi 
définitivement par Linnée, dans son Génerd Plartarumi publié en: 
#764:'TE le-rangéa dans l'icosandrie polygynié. :JuSsieu, dans 
soû!'Genera püblié‘en 4789, le comprit'dans la famille ides Rosa- 
cées; ét Brongniart, dans F£rumérañion des plantes cultivées’ au 
Muséum an 1830, le conserva dans Xa famille des Rosacées, tribu 
des Dryadéés,:sa plaaë définitives»: "+121 tin Dors, 
Les botanistes spat loin d'être d'accord sur lo. nombre des es- 
| pèses renfermées dans ge genre. Linnée en ayait décrit quatre es- 
_pèces qui sont les Fragaria Vesca, monophylla, muricata et sterilis ; : 
sur ces quatre espèces, deux, na sont que de véritables variétés 
du F. Vesca et la quatrième, le 7. sterilip | Lis fat réunie par 
Negtler. au genre. Potentilla. G'est, le P. Fragaria à de cet auteur. 
Ébrhardt, Willdenow et Pérsoon élevèrent aussi aù rang d'es- 
.peseaplusiqurs variéiés du.#, Vesca. Quelques-unes.ont été conser- 
vées comme espèces distinctes, quoiqu'il sait difficile de. laur : 
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‘uSods unions dei Néodte) Amdertésis détritret Agutéro dansk 
BétañitaliRepessio) (sti 100) 8 smpèceroriginsire duo Nénaul 
qui a des caractères tellement intermédiaires entre les Fexisiprs 
et les. Potentilles que Smithsareru-devoir en créer un genre 
nouveau qu'il a dédié à l'auteur de L'Histoire naturelle des Frat- 
siers. On la cultive dans tous les jardins botaniques de Y’Eu- 
r65e bad da duo hehesieo art foreait Sant res JM 
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M. Lesoguk, Détes rude, APE. eu $onebhibrieationte 
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. M. Lasceces)rlodren-Señre nonde.élewe an fngmads cou: 
pole,(surimontés\&unerdanteene\ de ventilation; la forme en est 
 très-gracieuse ; les fermes sont en bois de Pichepin moisé, non 
apparentes à l'extérieur. Construite à un point de vue horticole 
spécial, elle n’offre aucune fi YHih4 qui puisse faire obstacle 
‘ à Ja lumière. — 

M4 Jemes Bovp at Sons, à Rajsley(Ecogse)— Jprdin d'hiver gn 
bois et fer, de faune élégenteslaventilalion-haute et bass est 
parfaitement comprise ; les châssis supérieurs sont fixés sur un 
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arbre qui pivote au moyen d'un tirage ét dans les soubassements ; 
HR 55 ofris ci | s 


l’aération se fait par - des ‘griifes en bis à coûtiéés! Les verres 
bombés employés daté'16"ééthibié"46iét Héaucoup augmenter le 
prix de la construction. #10 
.<3MBe Boeurei eh Pau, à Nonich{Angletesre). —- Serre jouf en 
his! d'in cbobtspesé a nongus a.pas fc Je mème intéréi que 
les deux serres précédentes ; elle était du reste complétement 
ogesetiqusdehôgaorons-mavons pe \appréoier que le s s{êmé 
d'aération par le soubasseygepg., Les. châssis shpÉEIeurs sont .ma- 
shonnihésipéndss pres gui qraverspat Jus Ja.sgmre, 
_21e(C 19 insmsläsfsèrq jactà eiod en abnar sh 2 ‘ : : 
bziteylsg .Pnot-icnah A LL LE 
148 Beébfenibt Rance Maolefehh (Angleterre). Thermes - 
phons de plusieurs dimensions-pour-shanflage; de.grandes sEFreS 
Et sppiqiteisiBt-entfènementien fonteiad'amçiens ,systèmep, 
8 icagtriebBusnnt, à-Halifas:(angletane) 7; Chaudières 
thermosiphons enntôlg soudéf BF MR O4 PIRSIEUTS M£lOpTs de 
fimiagpslatisphréisent d'une excelente fenstroëtiop, mais Hous 
sont d'un prix très-élevé. Le copçérastenr:nons. & Afrmé.que S£S 
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chaudières sont spudéss à phaude portés,,e8 qui constitue cime 
grande difficulté vainoge, …., ‘1 ace stp à rûo Xuoiuinen 
M Keïrrs, représenté par MM, James Box -et :filsi,-#1Dans-l4 
serre Boyd et ,fls,.thenmogsiphon dont.la:chaudièrs..eët en fabte 
et en forme. de cloche, salimentant per la: paxtie supérieure, 
appareil d’une grande simplicité, et qui:communique; rdpidement 
une haute température à l'eau, : 4:65 5.1 ris itoianic 
M. Owen Laysr, West grant Works, à Halifax. sGrande ariété 
de formes. de..-chaudières, thermosiphonsen tôle sougés, de” CON 
struction De à celles de MM. Hartley at Bugdén. : 1 1° 9550 
Leniet g i'atBillancomié le: 20 :0etobée 438117 <°l 
es one de la ne des sertes,1s6at MM:Dôt4 
feld, président, Dormois, Grenthe, Lrsœuf, fils; Ozaure, Héritiÿ 
ger, Rapporteuns. : juristes at se toto site sen F8 LL esob 
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1 Msvreons Meet pete se LS est es UE à a ol 

+ Vois’ kvéz confié à ‘votre Hfoisième Sous Cornisstont l'exaèn, 

d'industries bien différentes, de produits bien variés, et pur “ainsi 

dife de tout le jardin, dépuis le plen qui le crée À jusqu a0x accessol 


res qui lembéllissgnts “7er ve via ie st he 
: Nous pénsons suivré ‘un' ons Yogiqué ‘en cbnitriénpaht Patte! 
plans de jardins! » ‘11 11 dussifiontahin hs et aiéé @oeh opt 


- Ji nous semble: en bffétque hoc devons 1à placè d'hôhnetr à fa’ 
pensée qui conçoit, qui crée, au plan 'éifià à ur eu gl tanités! 
tation Satis TuHién n’était possible, ët,'siéd pla d'été er éonçu, 
tout ce qui va entrer daïis lé‘cadré ‘que:nous Hôhrie atre 
prendra su plhce d’une fdcoti' hentéuke pour Se” i foïmêr 

un'tout dont lehérité attiré, charte ét rétiénné ile visiter." 

Avant l’arrivée de l'arthitécté; ous! Avions "ti! etai ai 
forthé ét juelquéfois sh fécotidité ‘- “tait, PROTEIN TES 
cü agrément: L'architéétk eét éppeté, et, #ila Qù'thlent aprééue 


prémièré visilé/ita va #6 parti qu'il doit firér ds ‘démedis” qui 
lui-sont cotfidg: 1:02 911: 0h éliontrHont es hMs35b 392 9h xi9.1P2 
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ous mettrons en première ligne M:Ei. André, dont les travaux 
nombreux ont un mérite complet. Belle-entente des fignes, sage 
disposilion-des massifs, emploï raisonné dés masses de terre dônt 
H:dispose.. Nous ferons remarquer: sartout le grand parc public de’ 
lawille dp.Livérpool, le Lefton Park; qui; à li saite d’un concoùrs, 
3;ohtenu ile prix de 309 guinées, et dent les travaux ‘ont monté à 
plusieurs millions. Il ne faut pas perdre de vue en effet que, pour 
avoir de lavaleur, il ne suffit pas qu'un plan’soit bien‘colorié; ile 
faut, surtout qu’il aitété exécuté et que son “exécution dit de ee 
naître la réalité de son mérite: "ni -"i5t ne | 
Les plans du château de Bois-Renault, près de Tours, nous ont 
particulièrement éharmé. Ici M. André s'est ‘trouvé associé avec 
un arghiteets de talen!,: M. Paul Déchard: et de: l’union 'de. ces 
deux artistes est sortie une œuvre charmante, et qui mérite d’êtré 
visitée et admirée. Ce qui distingue cette belle création, c’est par- 
dessus tout la recherche d’une forme artistique dans.lès construc- 
tions piétoresques appliquées aux parcs etjardins.t D 
Mentionnons aussi, et avee des grands éloges,le plan du parc 
de la ville de Luxembourg, établi sur l’entplätement de l’ancienne 
forteresse, et dont les travaux se continuent ; depuis 1874. 
Nous ’hésitons donc pas à placer M. Ed. André AD PFERIAEFANE 
e nos architectes _paysagistes,. EE 
“Avant dé passer aux trayaux de ses confrères, rendons un.  hom- 
mage bien mérité àl’Arboretum de notre honorable, Secrétaire-gér 
néral, M, A. Lavallée, si passionné pour l'horticulinre. Les services 
onsidetablee rendus à l’arboriculture par cette admirabie.eollec- 
tion méritent, hien que les plans ne pren rien de. bien parti- 
culier, une mention toute spéciale... Ses de Me tue 
M. Quénat,. au milieu d'une série de.cnp structions monnmentar 
es pour parcs et. jardins, ALexposé ung belle aquarelle représanr 
tant, i le > parc.d' 'Ecuiry. J] a heureusement vainçu les. difficultés que 
présent art du paysagiste.et, a fait de, cette. propriéhé autrefois. 
rmalsaine et inhabitable, un pare rayissant.. Re 
_Pans le parc de Villenes,. près Poissy, où . re ont monté. 
à plusieurs çentaines de mijle francs, M. Laviaile à faij.preuxe. da . 
beaucoup de talent dags le, disposition, de L'ensemble. ef dans ile; 


choix de ses détails. Les mouvements de terre sont bien: combinés: .: | 
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a joisitede Madibèedemonegs 18 ae élites 
données sans faux retours ni crochets. 91815626 
id. Péqmslôit signaléipedelqombmain tarots etmossnafar- 
oqmons dansnsesrpless l'obsenvation Ho rdaqeahdippiaeider:p'Tarer 
des-grandemadléds deicebétute!d'athexseile 1odntbes ssbreiitéro be 
drop erkad'fombremdenpetides viiées!oùil'and Me ya labhais -1pdocs- 
lqu'aûg-albé w'esbpessitiergee strelleilnigse ad&laiplce toi prb. 
eimenstysteflénipen@nsisatant quemosbiblel emplemet fes : rte. 
idéspigdesiusz tasiolqms"op Ausfst no eusfq oh sbodiôm sti9s 
M. Lebreton expose cinq plans de jatdiadièxtuitéss5dam) dWU- 
cséptabinébude lauRranesrhesosomtitionsdanioutières damÿ/les- 
quelles! il slesh étosbeé poupeesidiffétattetrétassodoiis pareèiden!t 
hreruééé miresrhien àptefi ponrbbteinit téusileé résoktaké dés - 
bles: Mi: Lahratanesti nbws descneponis,p Lo doyen:deræos, areiritez- 
he para gimtesSes traséu æloontmbmbrenxret fuient æoquis ruhe 
juste renommébas1g euiq 91 tb 5 2100 ao Juab 39 1uetus'{ 29 Ii 
eu Mi RÉSÉANR :BAUR JOB APE avecsan la M LOlABIÉS 1 RE WA Bers- 
- Péetive ei anlan qu salisf. Ges sortes de-Hansnntiagrsné mérite 
1de.parles ares at de. mentser-bien.mionx Fexésation vraie. 
APouriresmettsa;pnsappréciationcomplàte, dLrserait.Hon: d'avoir 
Rte hefds damreridté dans soniétat, primitif. Mais mème, aps 
_ 8 reuseisnement, giomanque: Alan pRtAU, NOUS AYONS 
trouvé-de grndan mnlilée -de ;epnaeplipn, dam diœuvrasde 
M ÉvROR: espere sir ss isppsés heu- 
TONER Rte 10H YAREN ES 8 TER PIN. COM PIRE PE tt 


très-instructif et a demandé certainement A “gra nd t (payail. è 
M. Lusseau, dans les Six pans A Re pos, nops montre uns 
tir 3207 (ITS ent Us Me A 
grani Variété et int e$ ressources dalure 
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‘ qui Fa sé 1 dE fs rs ne ou se nant) le 
mani 16. 1}, UV bilol co! lle be es surf} fe 
Dans ses plans, M. Biifard”se! Lévét eds bidticieh ün- 
'é6mint. 8 hirtds ON bièn” tonquels,/ és rtidibifé divpésés de 
Ftigén'àt iéndgèr dé bettés" beftpécuivésl UE "sit ttréé ‘ünligténd 
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mrtidesstiéésentes rssonces d'arbres 1Giash trio ain 1jantinidr 
paysagiste. 21949019 [A 2100491 XU61 20182 +980 
-15Nonsavansememesd citendemplabsigeis pour d'étreipag .düssi 
remdrquabissiqué des:précétlantssmeabail pas 'spaszmérite 2cveux 
de MM:dMarias ser, Kaux o Bailkety Sosninh et iéksmaquettsde 
-sabars, 4e MM <Combar:Faites:dteccbsauceëpdégoàthskes aorts 
doomiot: doofont.jols spédisians: deprohhiers des" twutdsspèoés dl 
-æraitfiésmenique jousdescengirosteursende:sacaitlés deptassmt 
cette méthode de plans en relief, qu'emploient seulssjusquäbi 
-MMb Corsbasst MzCbañsini 2h eusiq paio s20qx9 notoidol M 
[Nom aecotomamdipns avsssosomhesyantlunl grhnd'mériiedes 
itéblésug d'Avboræenttate de MA Pieoréjusxpôsésodà dela lélasks 7p. 
- ts abletlan)t destinés à id démoasttatipé nrehderit: db granrés 
-setvires casraimediqut cf qaïogwnsribue andl'itetrwtiotr MU Probéé 
edonsis pes leçoris ans en dardinidoele; d'aprés anesmis hote] doÂt 

il est l’auteur et dont on nous a dit le plus grand#hbäenous1 sien) 
“21904 RE Leetiohträ fibre 0 6s6 saftoak RU PEI8TqUé dhi ous 
sfüeh des phdé Rstpiiés th éramats séulrs 46 MS Rathé, dit nvbs 
“Érédenté dnénletét Mienddsanid des larbrés plats éti has 
1tYbienf6HoistssddhrénlTiuooegerasient cesuipe | larves Tidu£'he 
e4epén PhofslEur Lol tu Renselittirérae nmhe la vittoide, 
At Fare te tb Ab nibA tre ÎFeS ur ab Me iéB : ERNES NN Parats 
sReñtavoit PRélpémié tests ds d'ud'bon tes D Ssvuou 
“us sé “LE HSE; UE eo Va! AE Lit, M. St 6h da 
ep HElE Abo AU Hs dE tatatéls Bren ESHBIHEU EE d'it8 4H o- 
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89 È If TTMETTPAET Au Job esta gl Jagins2$1q SUP 
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sur place, car s'il tûi fal'u les faire venir du de DER 


-n6é hs As p'eportiqn avec la, dépenses I enriq 692 eus 
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Belgique, A tre in rte réleniJ49 iv « 
Cette .manière.de .progéder est. plus iratianneliez" elle peptnet 
mieux de juger les mérites. des rivaux srelleastirédamée: depuis 
longtemps. par..Jes-arohitettes-pa ysagistesi eux isêmess1 Eépérobs 
qui leur sera. donné, satisfaction. à le prûchaine Exgbsitionti-1it 65 
Nous avons er, devoir- consacrpriwBa grande places: dans cogt 
article à la questign.qui npns a.-semblé. Ja plus: importante: Nous 
allons maintesant axaminer mme pantia intésessante! du édor des 
jardins :.les rochers, bassins at, pièses; d'eau 1e il us fnotirro 
_. Gessacrersoires aont: devenus; entre Jes mains de dos paysapigtes, 
un des principaux éléments. da. lenira:payeagess::Bls oiat: été ben 
seçondés.pag des hommes-intellisents;qni-ont:sdidonnén lé: därabt 
tère de rochers naturels à des rochers construits de meuliéreææt 
de.cimentss eg des sut 8 ao Finder sh st SJ 
dl 3, avait Jà de, grandes. difficultés à vaincre ; ilfallait àole fois 
éviter defaire.trap.peut ékdefaiverop:grendiImitenhspatune, 
savoir, choisirsses modèles, les approprier an aitequ'ilifantamismer 
les marier à. lqut:ce qui les;entoure, aus jplastatigngiuntt nas 
sifs, sont autant de.gonditions, quil fantremplir pour -coneonrir 
à, l’ornementation.. du, gars. doi nous.venons de.xoir ia création: 
Parmi Jes hompes.qui ont doué de. pli grand.essor: à 11088 
constructions, ROUS LBlagexons 88 première. hgne MM«;Gombaz, 
pre et fils. Leurs travaux.sont, considérables. janten. Rrançe qu'à 
l'étranger. Paur..n'en ;cier. que; queknesruns..à Paris, mous 
rappallerons, la œasçade.du Bois de, Roulogne, rs -sraadls: travaux 
_ duparc des Bartes-Ghaumant,la grotte. qu. pare, Monsang el 
les rachers du:Bois,de. VinsenpesenA l'Exposition Dons Sron Tong 
l'ammariup d'eau douce duslnocadé ne. col euvitoigzioq esl eqnmoi 
Cet aquarium, que l'on pourrait croire taillé dans Jlardes nat 
dbnne'shselumentl'aspentile grotées/naturelles aveadésstalaotites. 
sbles balagoites qiie l'on hetsieretjuk rairemenf dansi hi 1httt 
C'esfierntainémonameé des éuridsitée qui:dnticonttiblé wie licebé 
de MiExposibiom 2224 2 9 ob inatnaven"i les Jos its e19inol A 
‘1 MuiGCübsin; blem: que disposant Gethoyeïisibelueouip onèvises 
cranüs mouga:montré; dns le rouler: du Ohalétrides ordis) uit 
sanaittired le cnéltéatoprtd-des7éléinents-dohtit disposit: 1Bes 
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dans sont héen’tiouvententés, ses roches bien: @isposées : ‘il'erne 
. ploie exclusivement des pierres dechoix, non recouvertes dé badi- 
geon.de: bimeñt ion antre: Cette méthode ‘brésénté l’iimehse 
avantage, toit an-imitant mieux tainatuté; de-he pas codtér plus 
aher,:dei ne-jamais se détérigrer avec ho 'témpss de s'embéllir au 
contrairacet.de: h’occasionner: aucun frais” de : +éparation: Noûs 
avousekaminé ed rocher sous tottes'ses faces, et de un point 
de Vuernous l'avons trouvé éécellent etpitioresqué. 7 019 1 
0 M: Dhibridlle ‘expose àn kibsque élevé'süûruün ocean: ‘Le‘toët en 

ciment appliqué sur un:-bâti ‘en fér gdiré d'u grillage recouvèrt 
ipapierc Cékiobqueiest de ‘très: bon goût. "Coñsirait ‘par: pan- 
Real à égaleniént en ciment;tilpeat se déroiter'et se ‘transporter ; ; 
M; Dubtubleabrive ainsi à 'de-prahds ‘effets avec üne” dépense 
maindrbui in 0 ctisiiuon « erioot nf R elwpiuit githio 6 54 
La grotte de M. Richard nous a charmé ; c’est une cénstrüciion 
qu wleflles-Loëté : démentièré ide avec:dh'bimerit: “Quéfqué dans 
in espadetrésitbinit{ ions trévbns tn ébiüte id'éair, "une pétite 
dtrièré quoi vibntise perdre dais un väelé troie a'aébhe: Cet'hrbre 
étabidtumenténisi ét préséttétaut huh véritables l'hvalita age 
d'noir d'abur tdujoués soù lécorce: étauite d’atré Yu “duré 
adéBhie. ML: Richrhrdrs’ en est sait pau ipdtter ttid pahié de! si 
4oûté ;16t Pehsähblede son æ4vhil de rébténittande pat Fétnploi 
as ha tébiab rédidots avé Esquel om a t6uté/‘sécatité d'Avénir, 
‘um subir quit bsto Con" pér d'isse EH b EE raväuk, em 
HOT des indtétiaus de pétitédiMension! èt 165! agéUmièré SlGk 54 
Hktisies enr lès Hantasebieé émentilomttasL'étiguité Helsôn 
pdsifmmé pertiet par duppdcidr'eénipiétemient Îles fret qu'il 
peutbbtentP dass is giaddesmaes-que rédaitedtut prtpirt qu 
temps les perspectives, les-tliubes d'daufetciesigetites dé grandes 
arnnsional #asb ils etic io li11u0€q ACT SUD QUE E 5 a) 
#51Nagstoehers magl-rattac tonnes bissins lt: les: jeis.d’eaut de 
MM Beni inuet, Lerins dei Mu Bexelonts de ML Gipchettos:etfin-' de 
MoManier dant: rons de mons:paudérud'uub $açonrtoute spéciale 
M. Monier, en effet, est l’inventeur de ces bacs om fgrcet.aû 6i- 
eécérquivendeutdiexoslents secrètes lai application du ciment 
so progritegeumétaltique destiné à! denbep na vase dan: faibie 
épaicshnn.est, de; tous noints'axgellente, Comme solidité, comme 
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durée, ice qui pe gâte.rien; comme prin.desrayigns. M. Monier.a, 
étendu son système. à Ja: -construction des.rnstiqn6s, rochers, Cas, 
cades, groiies,. C3 £a, obtient. de Qons, effets. cesse -i es#il 

“Nous finirons celte partie 0 de notre gxa men. en pemionnant n 
jet d eau, de M. Moutarde, qui : a voulu | nous rendre en petit le b 

sin, de Versailles avec Latqne. et tout son cortége d "animaux aqua 
tiques. { e travail est d'un. prix assez élevé, demande une can: 
sommation d’eau considérable ef ne pourrait | trouver sa placé que 
dans des conditions toutes _spéciales, là où Veau | ‘abénde, , sans 
frais pour l'élever. Nous aimons mieux ses “fleurs rs Éyéraüliques Q qui 
s6nt ‘parfaitement imitées. SR  . 

En continuant notre étude dés Sbieis dé 6 décoration : des fatdir.é TM 
non rt rénéontrôns les bélles terres cuites dé M: Brauit. 1e GR 

etln'est pas éjariin si petit q qui ne puisse ‘récevoir ünéstatué 4 
ef la Âefré” tt est pirvenue | à reproduiré Îés modèles" tirés de 
Pantique ‘avèc assez de pérféction pour en faire des œuvres. artie- 2 
tfques. M. Brault nous présente une ‘bete coection de’ vases, de 
sidties, ‘d'objets cér amiques ‘de tôute forme dont. T'émploï tend'a 
sè-générafisèr, grâce au sentiment de l'ârt qui sé répand de “pus 
en plus. 

"fs Te mérite A8 vulgaris atiod des chéls-d'e œuvre Rs et 
rhodérifes;/des bébled'staîies, né révient ! phs setlement'aux fébri” 
cité de tes -cuite: C'ent sirtont à la fonte dé feri qte WoUE A 
vonsls-sappontut.-(lusite variité,' queHe: rRiesée:dade 1ès "no 
hreux-misdèles-dont-te val: d'O aie avrétaner profusion les afléés, 
ks-ventibules.:les:paritens :Brataek d'après l'antique, ete 
nenæmaîitois-nioderges/ des Mahprin Moretu, dés Hicquemat) 4eif 
Chetionesa; dessRouithistrdes-Duaptinitiei vases-de: Eéénuré-s qui; 
tapi de-+befrd'uvre;:et-:cettoigrande cusine,isads ai vale; s ni émi 
Frances pi-à érasges! éiditia:sule: qui pôt Foernir: àd' Be pps 
tiqn da-æartia: lapins belles le:plas erdmée derssas ca monta is 

; ka: fonie-de' fers: seira vemags:üe:sésister:tom plétement isan 
ipjums-duitstmpe. Pémétré dercetien idées M6 Paris arweulà zjouiar | 
un, élément de pla àdardécæadion dons janiiss/ets appliquhas: 
se#ÉmAIS s0t dogeméds vas eù:fontelLeséphannions@uebnb us: 
monte sonde toieboantét Nous<èvons ndariné}] Lés: deux . vom 
magnifiques: dupavilon: dus Forêts, Ge plhadés!:m6t Fiselitinrs 
d'honneuridnPatsscente Kigajie rEdu AL M0 ENS É HNINE CEE) 
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MEET Eater ba pois E! 8 ÉpÉLE E W'aFohee 
TER effet Ones ROLE di dhssern 7e nos has: 
Dans le même aspett “de détér , alé te dés diméiistos s Fe 
Rotest ii M2 PSone mobs here É ES jar gres féttes de. 
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ja tes si Le pe = 
Fe aussi, s'est dapplque à sails fair au goût. da publi ; 


Gall, 
EC PECRERATE: it À Ro 


Re USE en aidant S les présenter sur une table de fa jop. 
ous suspendre aux, murs. des epnarements, Fonte se8 Gp 
tions soût originales gi dé bon soit, ; Hottes germes de Elnels rost x 
Re Dr et, es joutes AK cd Mon DH 


sing ement, notre. ‘collès que, “que, 2 paséton, 4 ,LoRnye re 


pes s ÉEMpIA gone Secrétaire de Ji, Santé. 


Nous ayons aussi à mentionner, ét.à différents jitres, tes 
cn Pérapianes de BA, in Bourguet, Jrandnt-Massionr 


at Sautini;les pptpuies hatHonles da: M, Wiriotdontlesrmbdèiee 
DATENT Oh IBriÉS SAN tu-Anpréniés de Loue lès. homtigaitweterrxr 
Matt tant gk, poursadie sie Gattie éériesdhesriecriuns 
strémergables dus1tila at choeur: et tous aauam'avoischimmntéi 
Load ftidtitune Mara:pinitreshdesmeteie astis men 
Mspotnepasréerire leninembrentesbréstiinnfiesb tresuititui) 
imfa ga blxr Eoubest, daison avenjionsesatx pride tadsier fa dis: 
deoqugal'esaisestiliparrepohserprandre lessesrii Rjanomars 1 
à sn isomer. do nouvebués:à sppliqetrole bplatigesdennas sh oi 
net hméssrhymbles-desmsenfesfentes intra stes-d'aivetefi Gt 
lames dévsingt-tist 26 D6èb: que:nais om omis 
ses da je hpes at-dend!sns; mat siobien >vhnoë $ Nioke fn turtatEt me: 
un-dédéspenr baresligne Elenvèue quede:deswnb ft dune xRy2 
dessus, sil: est; Puirehy ènoréerkhf faisnods-twiennhfère die: 
exiilsnte {abricatian. Tous cetiéthaut, neniès appartionsqét 12655; 
tons”pesnent recevoir des. fleurs: hais À -4ous-inantu#itrun : vase 
| 87 


780 eu ct EXPOSITION: UNI HRSBIUE il 27 0; 
dont la: porasité permit.aux gilantes d'ysvivre à Lisa et ur Émai 
que l'humidité ne fit pas tomber. M. Cellière l’a cherché:et:la 
trouvé, Nous admirens dans sa vitringide: jolies. patôries brudes, 
demi-poranses.:et:déorées.de. fleurs .et:; le : figures. <harrantes, 
M. Callière fera école. et. déjà fous.les musées. cétamiquest arf 
voulu se procurer ses modèles, ;;.,:1 et hi si 3 ot 
Pour l'extérieur, nous avons les bacs en bois qui permeftent:auz 
Lauriers, aux Orangers.ét autres plantes’ qui doivent être. misés à 
Pabri pendant l'hiver,.de venir orner;nos allées.et nos pelouses. 
Cette. industrie a.ipris ‘Una. certaine extansion, depuis ‘quejquès 
_ années, et nous. n'avons. plus: que Je choix parmi. dé bons:mot- 
dèles, solides, biao compris, permettani un dépotage.facile.-Nops 
ne saurions faire un choix parmi des constructeurs aussi sérieux 
que MM.:Loyre, Mery, Marandet. Larousse ; aussi, nous préférons 
vous les présenter tous ensemble dans le. même ordre: de ‘'naér 
rite. Mat de HAE LR MAS re SSP at 
… Une. question bien importante pour Vhortieuiture eat geile d 
 J'Atiquetage..  L’étiquette, pour rénmir toutes:.les conditioffs: dési- 
rables, devrait être. avant tout inaltérable, ensuite bien lisible, 
Elle devrait également, par des. couleurs différentes, .prépenéer:à 
il une classification, raisonnée ; enfin, son.prix davuait :èbre 
très-abordable.. G'est;. là une .<ongdition. nécessaire :de: suñeès. 
M. Cellière nous.a.montré cette voie, ab ses, étiquettes en verre. de 
couleurs différentes, chacune indiquant une classe, mériteraient 
_ d'être employées dans tousdes jardins botaniqués.. Le pnix seul! est 
encore.un.obstasle pput:les particuliers, qui contiauentà employer 
Leétiquetie en zinc: De GE ML SO AR ee ee ne sib | 
M. Aubertles fabriqua parfaitement: fes étiquettes, sant D, Zinc 
laissé à l’état raturel. La gravure en est faite mécaniquesment:à 
Jaide: de chiffres.et de:lettres enfermés «dans-xn. compasteun ; Les 
fonds sont enduits d'une: préparation, de; minium très-durahble: qui 
des randitrès-lisibles, même à distance. Enfin, le.bon marché.en est 
tel,;qu'ebes-peuvent lutter #aême avec.:les mauvaises étiquetées en 
bais. qu'elles sont;appelées à remplacer partout is 54,100 51570 
M. Girard-Col est son. digna émnle: Au moyen de préparations 
chimiques, iLest,parvenu: à replacer: l.poli pañsager:-du métal 
par vne tainte diuni:bedu bleu œx'blane mat qairend'la leæture 
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fus faciles Ba deitreest”grivées ietitp orux est garni d'Gnmhstie 
spéblallioco ponte; I astiact eg nf on fiber ar 
Dans uneidbnnée :nquvèlle; M: Augéhdus péterite des étiquettés 
éniteeecuite L'inscription est gravécen:chebx s la couleur noire 
des kttmesj'placée:sous:l'émail: les irénds biett lisibles et dbit lewr 
donner une grande durée. Le prix de ‘35 fe: 4 00"fr6 le! millé n’a 
sien! d'éragéné. ri 2 ann ent cons Like guanatar tres 
6 -Parmiles bombreux;objéts-utiles &Phorticultare, nous-renconL 
. 4uns leg cercèaux'et les différentes formes de tutéurs'de'M. Fétetl 
‘oz petits-ppareils isontigracieux ;: ils. permettént dt donner deb 

formes élégantes aux plantes grimpantes ;'ils sont 8h: fer galranisé 
aprés. fätmibation, ‘pe qui leur ‘assure, avec la:solidité, une grande 
duréez i'oui ot 200 DU, pastjet atout Ds tua tete sû 
1 Nos ;avons aussi à: disnalée les colliers'en fer pour rite 
M. Durand, invention modesta mais utile, que ia ville de Paris 
commence à employer sur une grande échelle. DL 
5 Mentionnots aussi les arceaux solidaires de l'äsidé Hanoteau. 
Jasqu'à cenjour, on: employait “comme .bordurés de jardins: des 
atdéauxi:en ‘fonts diflitiles: à à plucer : ét'qui''cassaierit facite- 
ment ; les nouveaux arceaux sont-en fer galvanisé > {sise pénètrent 
l'an ‘autre, : se: posent et se déposent rapidement, ne cassenit ja- 
Maïisket soht meilieur marché que ceux de tous les autres: systèmes. 
Lasille de Paris vient d’én ordonner l'essai pour-$3s bordures de 
pelougst st os tn UT rs pont tt enaiore  ah ut 
5e) Hour Fran les jeunes “plantes: contré -la:gelée;: Mc: Vernay 
nous’.sou met: des. cloches en :bois: tranché: qui ‘dvivent. modérer 
l’ardeur du soleil et empêcher la rosée de se congeler. Leur bon 
marché jen indique l’emploi;-ou :tout:au: ra essai sur ‘âne 
damge éehplle: : 4 1" "4 à mouviis Lf oensine her cel 
e.1Voïeii des Mousses que-M: Alexanire jh recueillir dans :les 
impntagnes-des! Vosges,tet' qu'il. fait tejndre de’ néancbs variées. 
£etrobiét, qui paratf d’uve faible importance; occupeicependant-de 
moubranx ouvriers iqui voht'en: arracher la'matière, sowvent avéé 
grand péril, au sommet.des rochers E’exportations'en fait en: grand 
«ts : chiffre par icentaimes de inille framés.!: ‘: + 6m) 1 
5: Dans lamormbreuse collection, de"la porte Paplsix, nous avons 
encord à&lvbus'citer ‘les: modèles variés de M£i:Lavaud, qui ‘est 
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parvenu. tirer du:parakélogramme articulé dés barrières fobiles, 
des échelles, se. reployant en gljesrmêmes et d'un.transport {agi le, 
des porte-fleurs,.tous.objels combinés. ATée ingéniensem tet aveg 
élégannes. les, treillages, en, bois da. At reliés, avec. fils 
de. fer de MN... Abondance, Béguin, Gill op} Augé a Daubigné, tous 
dane.bonna fabrigation et ,d’ nn£, grande u utilité ; les;al ris mobiles 
en fer et toile de M. Ménand, qui nous paraissent appelés à à un ve 
lajn axe} <eux de M,de Spint-Prix en fer tverre, destinés sh bâer 
le maturité des Raisin; des. fruits, des arbres en cordons: | à à fabri- : 
eation si eomplète.el sk variée, de. MM, Louet : 5 espaliers, sontres 
espaliers,raidisseurs, tous articles bien, étudiés, d d’ upe bonne Le 
cation et rendant de grands services àl’horticulture aussi. bien qu'à à 
la, viticulture ;. les contre-espaliers de M. RAD 4 les tuteurs à 
coulisse de M, Marange.et.son appareil aussi simpl e qu ingénieux 
pour.transporter les, arbres de | taille moyenne. Mentionnons aÿssi 
les tuteurs pour arbres, les barrières en fer et bois, bien com prises, 
+ daM. Gaudon, du Havre... - 

Parmi les meubles de ins si nombreux. dans toutes s les allées, 
nous avons remarqué la chaise de. M. Pantz. Cette çhaise, Cons 
tsuite.en. fer avec siége. en .hois, est dune} bonne fabricaiion, d' d' ing 
longue durée ;rson articulation permet de la ployer. et de Ja re De 
iser-pendant l'hiver; enfin elle est la moins coûteuse de toutes. 

Bonne fabrication, aussi dans les siéges en fer, del M, Yac : où, qu 
les construit d’une seule pièce, en enroulant : une “lige de fer ler,” 
«Nomblions pas M: Messager, dont je banc, après ayoir L sr] j'de 
siége pendant-J'été, 8e renyerse et forme un gradin pour a hiver 

-:Les enngirnctions Fusti ques sont nombreuses, toutes sidi 
effat pioresque loxsqu elles sont prés à à IPEOROEE. sen 
dans un parc uns.agréable, variété. . L E : 
p danôlsur JR petit bras de rivière, nous réncon frotis Vi pon 
çonstrnit.en- bois de grume par | :Prunières, Nous préférons La 
gtre.epux dont l'écorce a dé seen e et dont le bois mis à hd aléié 
regounert d'une conche  d'hpilé UE nous semble que! 16 Mmouèlé 
présenté dans ce genre par N M. : Pau doit ètre d’ üne atéé é"plés 

grande, -—.Tantô},. au haut d un rocher gravi avéc “poire, fous 
jopissons d'un, charmant, point ‘de à vue, , abrités sous un “Kioshe 


snstique, Les mpdéles fracieux, ne nous FPE as & M Dot 
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iéqus, M Gb ME Printèteg M Bebuit: FA url ‘dht-biédl 
tiomiphé &ésdirébuités qué téehteit 16 dhïx! et laiseblagé 
dé b ke qu ui doivent toujours nous rappeler ta hddurés vi 20 -0E 
el réément 1e plus sérieux dé vüléarisation de: dr entre alt 
ééflaimémerit ei vré. La Hibraïrié hortitolte: patses ouvrages Hfusl 
fes contribué à” répandte 1e goût ‘aé' l'art des: jardins ‘et 'doë 
bèlles pläntes.l"" es HR PAGE AN PS PES RSS 1 
“'CÉuvres rates ét d'üh grand” phix, tivrés’ Fa Lan Pal 
déééceit à l'amateur moins favorisé de‘Yà fortané! cüvrages enfiel 
destinés gu jardinier" qui eut Pinstruire, H haionl J'RothécHit® 
nous en présenté 1 ine ‘Brandé Variété däus a cottécrion si riche et 
gi bien” éditée. Dh Prieur iann fé kite élitaun 60 jui£btiss Lean 9 
: . Me “GO, en digne émule, métché"âvec sliteés! dans Ta mème! 
voie, et son ‘éatalogue renferiné dés OuVrabes de’ érilé.*!" 7: 100 
Roue ‘avons à aussi examiné ‘aveë ihtérét lés'léséins dé: plates de 

| Mf. Déyr ol + Da sk La dOPE Et Ait Gpirf PR NRATUE 4 -of 
Il serait à désirer de voir les Sociétés ‘dHdéticultére' faire! ‘ur 
doit p pari l'foutes ces’ brédüétiodé ‘dt'tés “distriboès eviprix dix 
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pius méritants d de no$ éd : 

“Comi ne ë éléments d’ instruction poûlathoridulturé ét la éuttirel 
se nous nb Sauriohs' dadsét' Lous”Hilénte’les élections! 
de fruits a de légumes moutés que Lg pps lés''Maisons' 
Salion, Carter et Webb, d'Augléthifé, céûit @é'14 Commission du 
Çana da el et ceux rés remärquabtés dé “qi Slay" “48 ‘Ahdradé,.Ces! 
modèles p: arlent aux eur, et cérlanémént ét fton: à pius 
rap ide dinar: Hé Sous ce Sappôÿt, Hide E'avons vièh &enviet: 
al étrange er. Notre honorable conte ué, M. BNdtiétét, depuis tong- 
temps atteint a pérfecit: on dans À Bénre,? etifut/ né Ppossède éde 
colection aussi variée, aussi coin plète 4 dé fhuit Pdttificieig. 11 ench 
Mais otre t tiche s avance. io ayonr, dans cetté étude, partéuru 
up, peu au gré ‘de la fantaisie, e Jardi b à la don vtt 
BFONS pesisté en pe Nous, nt 6n$ à Ja porte lle édt 
Réçesrai irement en | fer f forgé el el Fa me stylé, elle d'os l'appeler 
helles grilles, que | les s artistes es du le s ‘pas dé"Mettelbnl biénaës 

; Hi 

ques à |gonsfruire ; er en ce | en} x à 4 fatait, Bbdrras Sins (us: 
faire son fer soi- “même les forges ne le pré that télé ieé 
be de ler de poucé, comme dt et ét d'esv/à dette 


794 {VAN papbérté! it 
tiécessité de péri 1é fér, ‘dé Paméher toutes is épailéturs que 
hbus hvohd'4d tés férgétons hors Héte dorté nous aires tue 
des éhefécd'atiuhé 2 ip Giustiuss, Leogo 6f 464 sriqiue 9h 
Les portes de parcs que noué'trouvond ‘4 1'Expositfétn6 EN 
40a(-pas‘trép regretter eclkés de‘nés Antêtrss.:On'h'ipéttifis Hiéux 
travaillé le fer forgé quedans la maïsont Kéy, dont'la grillé ést'd 
toute beautË: dans l'usiné Hatiotéan, ‘qui éxpôse des géflus Fab 
Adi-styles tés plus rithes, Louis XII, Léuis XI tét'Éouis XV 
pics de forgë d'u! häutmérité: ét dans’ lés'ateliéts dé MM: Di 
léros, Maison; Etchégany etSogent 1-1 5 b Jus A 8f aid 
‘Comme ‘Yousilé véyez par'éétie étude déjà tof longée peutlèsfé, 
Tés'industries” qui'£é rettadhént à Fhortibtulture:s6nt dussi Ab 
Bréuses que variées ; elles/sont une aide puissante à l'horticulteur, 
üi‘souvent 4 besoïn‘d’éHes-pour montrer a leur waléttr 
‘sès produits remarquables: : 3 B hab Hi uoitr cluuz 5 94 sl 
iUTéutes ces tônstrubtions répésent : Rs et deïmattené de 
pholonger ue promenade que, sans elléé, ilsevaittenté d'âbrédur. 
“ü Espérdhs dont'que”l4-Société kéntrale, sanb:is'atpèter id'uue 
façon iabsolue aux prantes, ax fruits 'ét aux Ads, continuerl 
Æ'éhcourägér té qu'on a régardé jusqu'ici: comme des abdessoires- 
sqë-fantaibis dont l'utilité nfétait pas suffisament apprépiéd:x": 
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RAPPORT SUR LES CULTURES-PE-COURGES DE M. GAILLARD ; 


PET M: Noscer, Rapporteur. PUEUTE 
| MESSIEURS, 
nt . 
À la séance du 22 août dernier, M. Gaillard demandait une Com- 
mission pour l'examen de ses cultures. RS 


_ 2 nÉtte Commission a été: nommée, séance tenantezs:akle é131tcom- 
sposée dé: MM. Laisier, .Noblet, Lecaplain, :Beurdeley:: Ella; sést 
Audue;, le mercredi 98 suivant aux : iérrains: de la-ville-de Pazis, 
Bei eharps d'essai des eaux d’égout,i dans la: pldineide GemRe- 
villiers. | | 3 69 6 #12 
orNaous-avoñs été surpris du nombre. énérmé: des variétés, ; qui 
‘Étañent'cultivéss à péle:môles Geiqui nous + biers étonmé, 4'a; #6 
Metrouvpr;: malgré etrabandon: de celture;cdthnssivbeanx ) pré- 
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duits. Nous avons demandé à M, Gaillard-ppurquoi. il n'avait pas 
dauné, plus de. spins à ses cultures; il aous a-répondu qu'il ayait 
été surpris par la végétation luxuriante qui ÉrE babe es 
terrain.arrosé:avec les eaux d'égont.... Doareg 8h etes ac.f 
ANous.nommons en passant quelques variétés. .que, ous AYERS 
semarquées : le. Turban saumon, brodé,. le Turban: ardoisé, Je 
Giraumpn rouge gré, le Giraumen 1marbré, la Gonrge.blanche 
de Caleutta, la €ourge del’Ohio, la Courge des Patagons,. la. Courge 
de Barbarie, .la Courge Concombre d'hiver, le. Bonnet: d'élactepr 
blanc, le Bonnet d’électeur panaché, le Bounat:d’élesteur vent 
amélioré, Je -Bonnet: d'électeur panaché. amélipré, le. Vegetable 
-Marnow-ou Courge. À la moelle, et beaucoupd’autres.variétés nous 
sant toutes avec une bien grande. vigueur ; :il y:avait aussi une 
 fulture.de' Maïssuperbe..La Gommissionaexprimé des, regrets sur 
le peu de soins qui ont été donnés à ces-cultures. M, Gaillard nons 
ædit.quaciétait-le, lemps qui lui-avait manqué, et qu'il avait'un 
autre kanip à Levailois-Perret, où il avait encora plus.de belles 
wanlétés ‘auxquelles. il avait donné. tousises soins ;, car c’est de 
lègmansart-il dit, qu'il tireitoutes ses graines depremière dualité, 
atigestiè aussh:qu'il les:affranchit. artificiellement ; mais. la pres 
granda: parie des fruits était déjà enlevée ; est: pourquoi, votne 
Commission a bien regretté de ne pas pouvoir visiter ces cultures 
_pour vous en rendre compte par elle-même. 


t DC F je 
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RAPPORT SUR'LES évLTURÉS DË M. Rey, PÈRE; 


RARKIE af 
no sn tirbarereus fl CEMPLIER,, Rapporteur. en: ef à 
MESSIEURS, otsoties pa: 96 enemza que acte 


“UT iCbmmiissiôn:que vous avez nommée pour visiter léseuKbres 
de M. Remy; père, êt particalièrement-un Pommier/qo’il à obtequ 
desemis, s'est rendue à Pontoise, de samedi ‘7-septembre; 1878. 
-MM:: Coin; Lbpieire:et Témplier étaient les Cominrissairès dési- 
- gnés à cet effet. agile 

itrLefardin de MirRemy,: dune ebnfenance'dô ûrares, planté 
depuis. mea: ans, est entièrement 'élas- de; ups dé," :3» 50: ide 
-haptauv:dvecicibperon'en tutiles-seulèment ‘au aanr'plaaté:ie 
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Bèshers. Mrs Remy, nous 2 fait: semargues qu'il: 3: fai snséterar 
184 chaperenner son.mur, d'après.le conseil qu'il avait qe ça liste 
Commission dernatra Socifié eu t8%be soi dite: tnhog-287) 
on Lesmur. dedroits, an entrent: dans-le. jandins-sestgaral de 
Arente Poiriers.en sprâons. oblignes smhon état, sie auatrs:Reisidos 
Jermés en-candélabres et de dix autres Poirier Doysanésd'étinet, 
8géa de trois ans, .çonduits. en. palmetkes, Vertige 5: ninsso szuoT 
: Leur du. fond, exposé an sudrest,;est garai de-dix Pécharë:qn 
Vrdeux;en. \ double, deuxen forme.de.lyts, yn:formant 15:mam 

de Remy, deux en .palmgttes, dqubles .et. dauze:ex1 <0xl08s 
RPLiQUER nu on uen one stands erq ee 2e 8 
1. Entre tous ces Pêchers,.sarpis de beaux frite, nous en stemitr- 
uons,un, que. M, Romy. nomma. Madeleine Lepères 06] quaoions 
.Feconnaissons être la.Grosse Mignonne tardives ns: 54 20115 up 
Le reste des murs est garni, de Poiniars.fe formes; diverses avec 
Poramiers.en.eondans.aomme bordure Les aNées:sontfasmées de 
_Poitiers en tès-bonnes, variétés. bien, dénommses, pantiogtedlés 
Sur Gogpassier partie caxeflés sur franc, rl. plupart Po: forte sde 
RAP D ovdtaottiol BR 8qi:niiq etcd col -fiuistg e1009 9b 
Nous croyons, avec M. Remy, quil. Sevra remplacer donsses 
Poiriens sur Gagnassier pard'auwtras greffés eut £rhne,scesdeebiers 
_Aonnant.suls.de bons résultats dans sontientaini cs 51 5b Isqqs 
Des Pommiers en cordons horjsontaus, représentait i deenemp- 
breuses variétés, bordent aussi les allées de ce côté. 
En examninant tous ces arbres, nous avons pu voir que M. Remy 
,#vait fait de nouveaux progrès dans Ja taille, de Ja branche chap- 
pentière, progrès qu'il attribue modestement aux gonseils-fu'il a 
reçus de la précédente Commission. (Voir le Journal de la Sociêté, 
année 4874, page BEM ul #tiauotM .M 
En parcourant le jardin, notre attentinwagstiHitirée par un 
,garré. de Rosigrs environ; 2000 pieds; en :300.iraniélén -parmi 
6 É de pls nous retrouvons axef-Dhaisiede.Rosier -ls, Franpes1ee#te 
LE elle variété fi floriféres ciontarl 6 votre tire etos{os0to 200 
 aNouS arriyons ep far an ,Rompisr. de.samis-qui es l'obiatopsin- 
Sipal de olra visite, Get. arbre sstrisse N'a Repin fete Pre 
“Grand Alexandre: semer 4869: Spa Lhaîsent-petit oles-rwrmsagx 
ÆAombrepx,. les. 1entieslées, petitesn: le pntsineh peu saillants: la 
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rfsitepriines Héeaantsesvértifohot ent dcxsieil veft -Blaté en 
sde) te Héolé Rain gore a ules Asber déTelOpEt LrAbEe bat 

très-productif, cultivé ici sdr Dotiéix étant pHpapg. oiczire sito.) 
sb Lofenltsestiidetsi hds 7 eff miéféñtie, (de 2312b5 déntitfiètfel de 
anicésttamnte, de Bime domaés ant régutière d'péaddtüle” foi, 
same aan dhéeavité profonde it br lpéte Enténces D 
rouge carmin au <6léfl: Setiée Ab gotats Bis verdiitre! EE fruits 
ipuirado sbié bpas isbéités par” des: féñtést-Parhissénit? dipbsés à 
iprendrd Ke avalett dougé presqué (ht Hütour LA mratétité Abrive 
egettétenbreätqahvier lutte la déélaratin 48 MEfrémytis"!l 91 
Les Pommes n’étant pas encore müûres, nous ne pouvons "#éh 
æissote de Eatr,tia6 Hathniihôus Svhaiton® HA th dous- 
etaionugilés séténttoivééslatsst Bones qé’etiesl/soÿé bétet/ "Afin 
qu'elles puissent étréifintétésat eémiobté des fHHtS de Seniis 
JouverreuvihteleCunétedatbientare< #10ut eob oi91 5 
ob anaphinants vétreCémiiésion Sr 
aABarpoüriq bomertentr déses Hfbtes qué por Té 21e été. 
ofessériabeoddqeel il suffordé de Mpandié-aütbtf#lad ff, da moÿén 
de cours gratuits, les bons principes d’horticulture qu'a! ‘acqUAs 
egarisoh'travail et Si dx pérééneË goA bi 9378 21104019 GUUE 
e1oiGosneesconviusion,: AUS démandofs Wbtf bb Coftég bé" Le 
rappel de la médaitiw larger tque ka Cottiifsttonl ed REG - 
-penseb loi chédernée. en pgpssioil noble 115 punis &oÛl 
185 99 9b esalis esf ie susbod 2518116 8921910 
zosil .Hf ouf 1109 HO 2UO0VB AUONT 891d16 299 eH0Ï iGsitits xs 0° 
non Pl ét LER EE De Th SDGiETÉ PoMOLOGIOTE 8 
s LONG Ne ABS d0 FE AU 2 subrenRe 1878 5. 
ibinoe di si aient 8P410 4}. fotaaliifiton SH bSSEU BI SU 4199 
' M. Micueun, Rapporteutié 5354 à F8b o6tis 
aunsq où Memaeuns)iis 91oû nibisi sf astuossq it 
iunpés Minis ttbatteln la paasehee Et séhr Esoutent 
OHSGrONARES avé Hs Hrlegiétidis EPS HOUVETES Qué VAE’ de 
nos horticulteurs sait varier à l'infini ; rte Eat SH üre Be 
-Gréteffidement pséboid lot entitrlieGt ET hHenté et 
santa initie than À agit abris)" 1AbfE edt fruëlaralé, 
rphaëfigiale clés héntetnéidévént Etre tue patiedés BE dirt HÉSTA- 
sértagilifénnndteEtnE lCondines dan tohgtt arte tE les 
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fe nombreuses années passées dans une profonde à De lan 
qu'ils atteindrent Ja période de fructifcation de leurs apbres,.ilf 
trouveront le plus souvent de fruits éloignés du typg et pe 
Trop heureux, seront-ils.. si es ipsénieuses tentatives deM, ToWr 
rasse, de Pau, viennent abréger. sensiblement pour eux LRU 
ves que subit encore leur impatience. Pevant ces lois. de,l a NathEf> 
Jes horticulteurs qui: g'adannent, à. la qulture des, arbres, fraitie 
sont soumis à des études sérieuses et constantes. Lesarbres vive 
longtemps ; il faut ne les planter qu’ à bon. escient; pour les juger, 
il faut en bien connaitre les produits, pt, pour atteindre, ce huit, que 
de recherches, que de fastidienses et éccœurantes dégustations! 7. 

. On compterait en, Ce moment 41500 où 1600 variétés dé. Poires 
çataloguées et livrées au commerce, 1 009 ou 1209. de. me 
Ua. seul lot de pépinière Exposé au. Champ- de-Mars 0 ofraÿt Au 
Choix des amateurs 813 variétés de. Poiriers, 492 de, Pommier 
453 de Pruniers, 145 de Pèchers., Les semis ( de hasard.et ceux des 
chercheurs, les inirodyctions étrangères, les déçpuyertes A'arbres 
précieux ignorés dans Je fond des campagnes, toutes .06s.SQur ces 
aliméntent Jes:pépinières ef. les encpmbrent, lorsqu'in. ban choix 
de cent cinquante, Poiriers, de soixanfe Pommigrs,. suffirait. pour 
planter. richement n06 jardins, même en tenant Gompte.des sols, 
des situations et des sireonstanses cimatériques tès-distinces de 
la France. AE Neo 

; Or, au | iliey de, cette confpsion, nn besoin s'est. fait sentir, 
sel dune direction bjen raisonnée,.et en.même temps autorisée 
parle savoir à tiger le sonrant vers ua: but régulier et autapt 
gue possihle uniforme. du coberteuumbA Dh isa sf apt 
>; De J3, Mn eue l'idée de, cette. Assogiation fraqçaise 
de Pomologistes de toutes les canjrées de notre pays, se réunissant 
.Shaque année sur ua point différent et apportant à l'œuvre 4arm- 
AAUne : le. produit, de, leurs, études, de,}eur pxpériences. ‘de ASUS 
JCpapaissances locales, En rédigeant. ces Bapports. annuels, je, fais 
tous mes efforts pour .qu’ils-puissent identifier avec. les travaux 
-#afoutés, nps.callègues. quine peuvent. pssister aux réunions ef, 
Lea donnant .çes Fompies rendus les développements RÉGRSSAIFES, 
je:tèche qu'ils reproduisent taut.ee. qui a, pu.être, dit d'intéressant 

BHrJes matjèresiqui gi omt fté traitées,; Je cherche;:en un. mal, à1çe 
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que leur absente soit le moins possible “péur eut ‘une eatisé' de 
Fégrèts. La tâche est, ‘én pañeïl éas, tbu durs difficile à remplir ; Ja 
dis täñce, | là durée de Vabsencé décessairément" asser longe, ” ‘tél 
Haik voyagé 'ét'de séjôur, tout éela, Méssièuts, “d'à pas arrêté 
ds" hoines * zé1és, agissant Yndividuéltémènt, ’éu des Sociétés 
dHOidiiitre vouées du “progrès, t'il a ‘été donrié à la Société 

Bomologique de France’ ‘de’ vitrée ‘de epuis- vingt et-un'äné ét de 
Yéhir, en 1878: à côté de’ la grandë Exposition intérnätionale, ét 
déaier à son Favre d'utilité publique. ARR 

bou là troisième fois, elle faisait appel ‘à ‘Hotré cohéours ét 
conivéquiait 8 ses Mémbres pour” 86 “féunir soûs nôtre toit. En linvi- 
tait bete fois, Messieurs, notre Société à accoïnpti ün acte qui 
tépond parfaitement à la haute rénomiméé qu 'ellé a acquise comme 
éntb ‘des études horticoles. Quañt à tof, “Messieurs, ‘honoré 
depuis: Hombre d'anriées de votre délégation, j ,Je viens àvec emprés- 

‘feméht'ajoutér üh noüvedu ‘Compte rendu. à’ éeûx ‘qui déjà, aû 
“nombre de dix, je crois, vonsignés dans nôtre Journal, ‘éônstitüènt 
LUC gtañdb partié dé l'historiqué dé‘ Ta Société pormélogique ét 
ebisetvènt dans nos annales les détails dé ces sessions än niuetles 
Hu initiea désquêllés ‘ont été éläborts'1és élélnents de ces hatt 
éfumes de là Pomoloÿie française qû e l'Alssotialion'a déjà publiés 
‘a 'qiéllé dontinue pat l'entreprise d'in Heuvidmé Volume dé 
commencé. -uust tel 
Éd vingtiäme session d'été ouverte, Saut 1B'prébräfhthd, le 
516 Kébténibre, à deux'Heurés,-pab PH abIE M. "Laizét; lu dés 
IAA Présidents de 4 !sôciété d'Horibtture du RHone, éptésen- 
tant le Conseii d'Administration de la ’Sbéiété pomologigE 
"M: fizet, 'apiès avoir ‘éxprimé seb ‘'regfets d'avon à lrérhplécer 
Gris! vette Gréonétance M. Réveil,  l'horforäble ét Véniéré Drésideht 
Gé YA&ociation: qui a été Yeténti a’ AL pat: $a sinté irôp délicate 
“pour du'it pût éntréprendré" le” voyage,” ‘a'dénné es’ éxplicaliüiis 
“Méctssdires ‘sûr 14 nature dés travaux à Hetomplir ersut 14 märéhe 
TK éuitre Hot les'exéeutes. ‘M '16" Président x dté'Aidé dans l'ac- 
“Cbripliéément de cétre tache pat M! Cübin tsympéthique Suere- 
‘thire-général de Association, el à énsuñité fait procédel à lélettion 
Va bureau Aéfihitif entvertu dé laquelle bnt'été 10mmésk Prértéir 
honneur M; Hätay, frethier NiceLPrésident dela Rociét céhtéile 


En Ho aGJoet ATOS LI AU Aot-ei2 GS 
fo RAPPORTS. 
Boni} £2 Su: 5e 91910114 9h19 


d raser de runces ; Président fétulairs, M.Ferdinand Jeminn 
‘dés ice-Présidents de la même Sociét 163 pl ns, Viee- AA enUS à 
MM (iharles Baligt, de Troyes: Euizet, de. Lynn: Rodigas, de 
Gand, et Hot 4 “Montpellier : - Secrétaire-général, M: Cusin : 
Sébiétaires. MM, Mic elin, de Ja, S0c iété de Paris; «Gheyallier 
(Charles), d de celle à de Versaill les; Daur.}. de celle de Bordeaux, 
M. pu, en, pra piasa sn aù rrilares les membres du PAS 
re ED Em ue ae RUE AE 
que à d’éstime et de s ympathie qu'elle avait bien vonlu ui dogner 
par cette nomination spontanée, et il s’est excusé à l’avance de ne 
pouvoir suivre régyligrement les afansfs, samféaence au Champ- 
de-Mars pour la direction des Expositions de l’Horticulture, étant 
obligatoire. CARE 
Dans uns allosutionçqui a vansé une;vixe impression an l'assem- 
ble Me Président d'humeur deca-æsrion paya mm” jnsioitrébuél 
d'éloges et, de regrets à la némoire,de M.Mas,.l'éradit Romologuss 
dont les tayaux. firent hgnneur: à, le 6pciétéqu'iliprésidaitaves mar 
dévppement.à tpute émenvesilienne naiouvenir à MM bainatr 
père, Jamin (Jean-Laurent})et autres contemporains de ces  NÉBÉTE 
bles doyens de l’Horticulture; fondateurs de cette Association 


qui 8 déjà re une manière péticace à faciliter de meilleurs 
choix dns les plantations frhièrer, et surigut,à aide à J'uni- 
nes des Simone OT EST Li LEE IE cord cusaideT 
Cr D, FAPEDAR! “RFI AE ps voir ces. hommés d'élite qu 
milieu de leurs survivanisa M. Heriy félicite l'Aseociafion, À: 
dédommagenyené que Jui prog, le, coopération de Jenrs: BBA 

dévoués à perpétuer lonr uvra.Pt Apat le sèle édlairé na fers, 
Ja A] autr y leu np toieelinhs" g20gqoiq do 19 uouttr 
Lo née étais dans la-ponsépdetops lesauditeure, gl, 
M. Hardy, père, qui s’associe tout, naf nn à ceux de : ses 

ri que SRE 6 PH 5 on an us 
21 At ASIA HP ROUE, JORNEF ne Menbre aus des déparfe, 
ments plus de labtuge poule DNS dr HAE, 
ne Le réunirait que le nn eneui fheut Mel à mi m di, mais que. Pour, 
DIT CR RRR AD RSI Pig HR vu proc 
AE A5 DA PEU AE Le AE 


fruits qui seraient APRES sur urea 
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Cette première ne se termiua par l'examen d Cert ajns 
mots qu baie 4 x maturité et dont 1a AA 8) Fe 
à 1h'fn du brésent’Ha pit ne 
oba va! ps lt À ex df'des fruits à ivers “qu, de dès Les 
adtiète técédenies sivéient Fa His” à dé ue, ie dois ue 
A HUE mé de de ages jûe ; ‘hsbrerat à fo de chaque article, 
A Biluetin dë a obtété pomôfogique de  Francé,for f ormant 
dH'phéiter yérdhte! de 1879 à 18Hb: Les Membres de la Société qui 
cut'ée Volta e entré pre pourront suivre ans “tout ce, puis a 
eat let GbébivE'sür Y es l'édriètés 4 en question. ue 


os 9 oasis lé éeiszs tee [is AL Le Hotisntinons it89 161 


ao Us at tee a Ad ere a étude. RAM RES 
daotà osuihinitiott {of euaihisacnr. ouh noibrerit eCgtog tete sb 
# Abricots. otioisziido 


BAC pourpie tasdef At PRÉSENTE 870) par M. de Mort 
li édieimtMM:Battétet Besdon) té fran: he parbit pas avoir plus 
dvéleur'qhéibabricoct èdho ét h'éstpas! dif comte oh Fan 
dbhee! Nédimoids pur ls prédosititn id! M. Bucheter! at! dre 
déttdnd’!4 Vérité enéré pôotrliune’ armée.‘ Pages! 61484 | 
2852836. 52 5D 20H/104M9ITON es TU fins] maol} aies L.815q 
noinioow»# 9ojta9 9h ar 1ersbess 11 jun holU D of noch eat 
epbyise Bétte Con HbRE Cats CE nest as Gohnh. “tie & 
réf éh 187$, Énb'e Wed pas propage; dtié' est Supprimes du, 
Tableau. Pages 21, 35, 42, 122, 130, 463, 2 
en bat VE PuPtèr eMhrafien faite, #1 Budé de puis 
1UAnBe ABAUN lgichetét dit'lh sk févéur ‘dub'sd ébileür feid” 
april rhin 1 His EE Ye’ reEI VE til pet Ad tels dticintes, . 
M'tlriifh dédiare quil le HO vdtréé-Hon, trèb-suêré, sufffamment” 
vigoureux, et en propose l'admission, qui est votée pie aÿ- si 
shtibieé Bagés "130,198, 207, 897 22° va si ph'inérd'Aihg sg 
ao 1 fé DEAR ee vivres in AE 
Bigarreau noir de Capucins. “is à ass % 1875 à à la's 'déssion 
de” Gadd” éme Hu 'euiivé à ên Béifiqué! Ge Hrhit, suivant es 
ekgriclion” Suites 4 Taséembiée” jar 4 'Rodidas! ‘P a'&8 par 
etfeur {ner Ever d'q ualiHéation de “our. Lee nes Pa 
CYR dil'ob 1 nude ‘ün eue ane où miéux sabté, un p 


Sp noi sfr Lot 1É 
jédhe "À Plus gros de l'éspéce qu'il Connaissé’ét répandu nn 
8915 sie esliocgs Hafgisa Erin fil 
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Limbourg. Il est. na et est. un fruit. rs se transpor- 
tant très-bien,. praduit par. un arbre vigoureux et l'un des:plus 
tardifs. M. Rodigas en enverra des greffons. jan prochain, et, .pn 
attendant, il sera. mainteuu à l'étude. sous le nom. de FERETRAR 
des Capucins. Pages 299, 337. Hu 7 

. Champagne (Guigne). Origine olie, rent autrofpis par 
M. Mas. Les renseignements manquent ; on ne pense..pas quelles 
se répande. En tout.cas, on ne la supprime pas pour Le. présent, 

et elle est signalée à la Commission des études de Lyon pour être 

étudiée, comme les suivantes, dans les.jardins de M, Mas, que s8 
veuve a mis obligeamment à la disposition de la Conmission per- 
 manente des études de Lyon. Pages 117, 175, 263, 997, 337. 

Du Palatinat (Douce du Palatinat). Cerise vineuse, rouge à l'in- 
térieur comme les Dukes, dont elle est une variété. Répandue dans 
l'Est sous le nom de Welserkirsche. Maintenue à l’étude. pour être 
étudiée dans Îles jardins de ‘M. Mas, comme la précédente. Matn- 
rité fin juin. Pages 23, 35, 43,132, 463, 262, 297, 337, 378. 

Eugène Fürth. Cerise d’origine allemande. Mème inaturité 
_en mi-juin. Présentation par M. Mas, dans le run de qui elle 
sera étudiée. Pages 4113, 253, 299, 437. ! 

| Guigne blanche de Winkler, Maturité, mi-juin. À étudier c comme 
Jes précédentes. Pages 116, 425, 175, 255, 297, 337, 375... 

 Guigne de Zeisberg. Maturité, mi-juin. Maintenue sous ï 
mêmes conditions. Pages 425, 176, 298,338. .: . . .. 

Précoce d’Espagne. Maturité, mi- -juin. Cerise plus mr que 
la May Duke et de bonne qualité. Hb comme Jes précé- 
dentes. Pages 442, 253, 299, 338. .….  . 3 
. Prince de Hanovre. Maturité, fn; juin; mise à l'étude 6 en. 1874. 
Aucun progrès. n’a été fait dans la propagation de cette variélé} 
tenent de la. Guigne. et du Bigarreau par la consistance de sa chair, 
Même étude à faire mr PORE. les a FAP 126,.176,2b3, 
298, 338. qui Hoi 

. Reine Hor tense Ddéhe. Gerise ete éntée à en 4873 par M. de Mor- 
tillét, comme rmûrissant fin mai. Cette variété nes’est pas répan dm 
depuis cette longue, période, tavdis qu'au contraire le.silence 
observé à son égard. est indice. d’un;abangdon. On . vote:1s8 ra- 
diation de la liste. Pages. 20,,43,164; 208, 3394. à uf gr url 


l 
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“TRbse noble de'Burchardé|  Guigne“inise à Tétidé en 1874. Ma: 
turité, mi‘juin { d’origine allemande { artite d’ané grande fertilité; 
fuit à chair rotige. Comme les précédentes, à étudier dans les 
frdins de Mme Mas. Pages 195, 176, 253,261, 298, 335. 
Transparente de Meylan. Présentée, en 1873, par M. de Mortillet, 
domine driginaire de sa ‘localité et müûrissant fin mai. Elle a été 
fugée par ‘la Commission des études comme ayant d'excellentes 
qualités ; maïs, depuis, on n’a plus eu de fruits à étudier. Cetté 
variété ne s’étant pas fait connaître êst prune DRonRenent 
Pages 20, 43,164, 262, 208, 338. Fer 
RSR peurs : no ' sf CE CE OC RE RE D En 


RER | A | Framboises. EE 


'Hoyate de Herrenhausen. Recommandée, en 1875, par le docteur 
Lucas, qui en a fait l'éloge, en l’indiquant comme la plus grosse 
des rouges, mais rarement bifère. On ne la connaît pas en France, 
mais M. Rodigas promet d’en envoyer des pieds pour qu ’on puisse 
la juger. Pages 300, 339. 


‘ji , FA } [na 4 ir à 03 Pêches. 


ent ca Re EE 

Avocat Collignon . Présentation en 1875 et indiquée par M. Ro“ 
digas comme très-belle, se récoltant en plein vent et réussissant 
en Belgique. C’est une Pêche de semis obtenüe à Liége et ré- 
pandue, depuis deux ans, par les pépiniéristes de Belgique; elle 
mürit fin août. Maintenue à l'étude et HEnnte à l’attention des 
horticulteurs: Pages 302, 339." 
Baron Dufour. Mise à l'étude en 1874. Maturité, septembre. On 
n’a pas encore reconnu à cette variété assez de valeur pour qu elle 
sbit do ptée ; on la maintient à l'étude avec observation qu’on 
l'indique comme fruit de fin d'août, très-gros, “bien coloré ét de 
première qualité, dont les'arbres sont vigoureux et fertiles, et 
qui avait été recommandé par MM. Mas et T'Horhas: fl en ést ques: 
tion aux pages 176, 300, 306 et 339 du Zulletin. | 

"De Féligny: (Nectarine). Fruit proposé à l’étude, en 1875, par 
MM. Michelin et Jadbul, puis recommandé par M. Rodige $ comme 
beëu, bon très-répandu en Belgique; oùilest fort apprécié CO mmê 
sé cutltivänt ed'plein vent et'se reproduisant de semencès. M: Mi- 
chelin cite les éprenves de M£ ‘Alexis Lepère, ‘qui le tultive avec 


\ 


Le 


1 uns ets OT rat UT TEEN L 


sur celte ane en ont décidé d'admission, Pare ; W 302,. 339, 
2 . LÉ ton ga ziotura stà 


f, Re ie 

os (Nectarineÿ.. “Une décision eg rdadue, ayant également 
pour objet, } l'admission. d de a Pêche lisse ou Nectarine, Galgpiqa que 
MM. «Thomas, | Mas et Willermoz avaient recoinmamdée comme un 


fruit gros, beau, bon, juteux, , sucré, agréablement parfumé, ed 
très-bonne qualité, mürissant dans. Ja .première. gyinzaige de 


septembre. Au LR. de. la Société. fie. Versailles, M. Chevalier 
(Charles) por 086 l'admission, qui est votée, Pages. 177». 3003340 
Gros. che frès-tardive, prolongeant d'époque d de s sa marié 


SAUT 


jusqu'à 1 la | fin d'octobre, et dont la mise à, l'étude avait été DFOr 
shui :f 
posée, en BTE, par a Commission des études, On le la dit. do grpssept 


Doll 


RE 
moyenne, bien colorée, fine et Lirès-juteuss, ; gomme elle n° est pas 


b 1j) TO LR 
assez connué, on la maintient à ÿ étude, M,  Hortolès la. ,cpltiye êt 
ÿ. ps 1 ve e Ja bropage. F Page 198, ot, 310 Les volum ei, , 
R Je he NDS 8es 177; 80 / Ga kr 
au ê votume. 4iuti}55x9 


Madeleine striée. semis, de M, de see quais, . se TÉDAN- 


. ROAD RNIETI ES 
dant pas ‘ ae peut “ie pp : Ga DE “arrêt $ d radiati DUEU 
RAA plus qu'en 1876 elle n a pas ag, axorablemept appréciées 


CU s 402, qu per Je SÉBIUTOiE Po à 
Pages Le: usa] ee Or ge 6 91000 SUITE at 79b 
Prince . a es Thrince of Wales). Rs D Belle Pêche 
OUT on à peau blanche. à SAT af fini en D en .Suctée et. par- 


ol ée, mm L mins al au | commencement RER Maine À; 
roue pur, NE connaitre. Pages 4564.805 AT. ni 

à Vichprig ( fe arine). f'apdive, maturié An sepiem re, LA Cor, 
mission des études transmét de bonnes 1 notes sur cote varifié dec 


la part de M ; de la Bastie, di de Lyon, et elles sont appuyées Jar 


RATES 


te Sin pe 
+ Jan Présiden it. : “ fruit | paraissant généralement apprérie. ; 


da à 


l'assembl ée en propose laamission. 1 La chair en est verdâtre, bien, 


NUE TRE A 19 


fie, bien ant  juteuse sucrée el et pr nb. Je,toute pre: 


cire quai. Pages 7 194 308, 41: 
deeus satnseiieniee &irfq nai Lie 25 in noitiizucch si 
_. on Jceunrreue Jes Potage ous sfr & Sins 

couts on soronotg tacoss dd ace pa gts, s6nfsaits 
Ets Belle, À ‘Keulls, jp PAIE 7 ARC, BRE 14. Commission: dh-5 
eyes. ALL PER pb ei L 


:,3/ Ÿ Veis Sin irAT Don. 
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fi Cutssard. ‘Cé’ beau gain, jugé parfois irès-bon, ‘suivait M, Li- 
het n'a pas toujours ‘répondu au jugemént “favorable € qu’ on ‘a 
été parfois en droit de porter sur lui, Un, exemplaire, dégusté en 
déve!" a dne’éhait binhche, un peu grasse, : assez Juteuse, peu 
Suorée, un'| peu ferme, légèrèment acidulée et simplement passable, 
Jusqu'à" ce’qu’il soit mieux éprouvé et mieux connu; il parait 

propos dd'le adintenir à l'étude, cé qui deviént Ybjet d'une déti- 
Sin? Piges 103,209, 305) 349, 3802 : 

D'Bértrré Ballet père. Sérnis de MM. Baltet de ‘Troyes, “mis à l'étude 
eh: 1878 et mürissant de novembré ën décéribre. C'est u un Triit 
du plus oït volüme; gée M. Michelin dénonce comme ayanf une 
quatété “tro ‘éujetté à dés väriations pour qui soit admis avant 
d'Avoir'été étudié plus longiémps, ce dont la” Société de aris's'oc-| 

dfei ‘décision de l'ässemblée est conforme. y Y. “dura lieu 
d'uppélét côte Poire ‘dd noi de Ballet père, en “suppriman} io le, 
rot! Beurre; ‘qu n apprend‘ rie, étant raremierit appli qué avec, 

exactitude. Pages 5, 6, 204, 310, 343, 384. À à à 

péuhré Phomentel (Dre de Nagtinf. Poire assez L grosse, pyra- 
male! rousse, iisé”à Pétéde en f' 875. Uù exemplaire présent 
rest phs ri “br s'toutet lois; l'époque’ normale est ‘indiq uée com de, 

devant arriver d octobre a Mai ntenye. | Pas 310, 3 
gli" Loifod cn gRE int cou dé su sous) 

: T'Bduñré Gniie{hotÿie Señiré d'hiver HouVéab). Fruit pro, 
sn at re ‘dés ‘études ” commeé  altéignani at le mo C 
février, q di a part évoir” ûnñe bonne qual té, mais qui ne se ré- 
pähit pds assez por qu'on lé connaisse. Maintenu à l'étude. Pages 


d 


238. ‘814353: La Me coibæsh lits oh gra E) RATE SOU Essia 
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Uébärré Lebrün (Güiniol). Très rOSsb, © Ghongue, for e un “pen, 
cplirètique, 'é'anebrs frès-rég “ere ei m aie ‘en one 
CE Héau ‘froit est’ jaune vertâtre, finement pointil ld de verdhire. 
LE Raït éét" mi-finé, ün peu fermè, p éu ieuse, axsez sucrée | 
‘b'en parfumée, assez bonne. Cet” ‘exemplaire n’ést pas favorable à! 
la dégustation qui est ordinairement plus sétisfaisante; aussi, 
l'assemblée à laquelle cette wétiétéi est suffisamnient connue, 
entraînée peut-être par son bel aspect, prononcé son. admission 
q'f-b éampmigée pales flentbres présents de fa Société de Pails 
qilcotinatscont et Fete pts “son Bbiteui td Baie L'a‘dsctitt® 


Lx 


[ 
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4 SRE FA Lu 
| l'arbre vigoureux et fertile. I est décidé qu'o: on supprimera le 
mot de Beurré. Pages 310, 344, 382. | : 

Beurré rouge (Grégoire). Maturité, octobre et novembre ; 4 | été 
trouvé excellent par la Commission des études. Fruit de grosseur 
moyenne, calebassiforme, bien coloré, dont/ arbre, ‘d’après 
M. Baltet, est vigoureux et fertile. La chair a été trouvée mi- fine, 
un peu grenue au centre, pourvue d'une eau abondante, sucrée, 
hautement parfumée, el constituant un fruit de premier ordre. 


N'étant pas encore assez connu, il est maintenu à l'é tude . avec la 


recommandation que donnent ces bonnes notes. Pages 310, ii, 
382. 0 n 
L Beurré Son Amd Fruit belge, mürissant en septembre eten 
octobre, pyriforme, de Moyenne grosseur, ayant la peau jèune 


d'un côté el rouge cramoisi de l autre, Ja chair est mi-fine, assez 


bout 


fondante, un peu grenue au centre, jutéuse, assez sucrée, un pêu 
astringente. $ Sur l'observation de’ M. Willermoz, la ‘Commission a 
douté de l° identité des fruits qui. lui ont été soumis. 1 assérblée 

_, 14 Di Dial tirs 
, maintiént celte variété à à l'étude. Pages 316, 344, 383. 


Trip à: 


 Bonneserre, de Saïnt-Denss, du nom du rédacteur très-äh phécié 


à qui. revient une forte part du mérite du Dictionnaire de Pomoloÿie 


,. d'André Leroy, Poire grosse, in peu grise, de formé arrondie, : mù- 


,Jissanten décembre et janvier. M MM. Baltetet Simon Loutslä 6 cl ssent 
aussi parmi les fruits de prérpière qualité, de! longüe conservation. 
M. Michelin : rend [compte de la manière Ja plus f favorable le du fuge- 
ment de la Sociélé centrale ge France “La chair fine est pourvue 


iifiit “tes Men IDC & cl, 
d'un e,gau bien guerée, et d’ un bon où : : les Membres qui a COn- 
Ég Pit AUiE a 115) AU 
Lmaissept proposent J'adnission qui,es£ volée par, L Mae à 


86 347 484 ut h 9fls Sfeit sf ts wo: (09 Joie t tir, 

, Docteur, Gromer, Gain de M, Morel, de aise, à on: matéfhe 
10 : { PORTE Prui ut SR ch Sogifil 

<Qtobre. Arbre | fertile et de vigueu rée ; fruit ariondi, de 
Gn: foto OUVE Ji D ii On jfu 

‘grosseur moyenne, à chair f ing, onc En xineuse. marque 


A ranesienappns an, seu aie qù pipe SE sez éprou- 
ét el gp Be pepL a ne Ph à 84 
Doct teur À les, Gu s fou 1 ni ee à trié Sa  Lévelé bn 
sisi Bio du SG} LP FRE RTE) 4" bar 
AOÛ: VA spas “al ai Re at, porn i : 
ls 16" fruit papes" Het 


M. Baltet. On dit 1 l'arbre vigoure x ; ma se. Vi 
| £ ERDL TE 
siPaëlois son goût le p place au- nu don fr ir dit dé Prémmière ‘la 


(risor “itCs : AO a\ Ÿ ta. 
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lité : ü dévra être encore étudié, et, à cet “effet, il est conserné se 
Ja liste des fruits à l'étude. Pages 310, 345, 386. 
Enfant nantais. Beau fruit couvert de rouille, à à chair fine: aci- 
| dulée, vineuse, bien juteuse et très-bonne, dont M. Grousset 
est Yobienteur. Cette Poire a du mérite sous le rapport de sa gros- 
seur, de sa forme régulière et de sa qualité ; elle mûrit en séptem- 
“bre et octobre. Éprouvée depuis longtemps et toujours bien j jugée, 
elle est définitivement admise. Îlest à à souhaiter que son admis. 
‘sion, lui donnant plus de notoriété, la fasse répandre davantage, 
d'autant plus que M. Bruneau, de Nantes, qui l’a envoyée plusieurs 
fois, déclare l'arbre vigoureux. et leu Pages ! A9, 467, 495, 
807, 345, 36. 
“ Favorite Morel ( (Morel). : Maturité fin de septembre. Poiré groë$e. 
allongée, pyramidale, à peau verdoyante passant à au jaune g dk, à 
elle € est maintenue à lé étude pour ‘êtré “mieux connué, et et re 
commandée comme digne d'attention, Pages 305, 314, 345, 886. 
in F ondante Thürriot. “Cette Poire, mürissant en ‘décembre: ét mise 
à l'étude sur la recommandation ( de la Société de Paris, : a foujours 
“a maintenue sur la liste, “bien que sigualée c comme #rès- bone. 
MM. Baltet et Courteaud e en ont parlé, irès-fvorablérient Elle ëst 
de bonne grosseur, à un | peu la formé dun Bédiré d'Atiattié| Sa 
pau jeune, “ponctué e de brhn, est ‘lavé é de rouge" du côté du'$o- 
L feir. Dés ge: en décèmbre, à au ‘sein de fa! Corniissig dés études, . 
“ie elle ont ané,chair À blanéhe, fine, #6 ndatté! un peu béurrée, 
_P ur vue d'une eau abondante, irkd Entrée, rélèvée d'un goût’: abi- 
'dulé, très-fn et trés-agréable, dolisii saut bd früit de prertiière 
agpalté. Encore conservée qur E la liste, € elle demande à ME exa- 
:  pninée avec. AL ge pour que, déné une ‘brochainè session, + son 
Sort puisse Ë bre fixé avec de 49,767, 
HA nr 3 k &ù 88, AU .. . . 
CHE Bordil on, ru aihrité novembre. Fruit d'une bille e hppa- 
ence.qui a été Vo réci ations thés AIvetses ét que 'néaf- 
nd Es ds 4 Lo d sa Pro Or} \ À 
0j ans. getie < M af gt Bhchetel ‘rècommaäient 
144 jp. d pu puit RE PTE ne Ai 199 JHLVR EAU düin bté$ 
39POM pa, qual ie 1e qui LUE e EN 10 ts! pu Ti 


Vital étude 
4 T9 14 pl D (t Rs 8 SURIE 5 Wi0y ne) 
hé Henri de. Po-rbon {ie FRET Ml 801 bre 0 BSfre 
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erotbé;! 48 fhrme ‘de: Boni-Chrétiencs couleur. verte, epuverte: de 
10dtile À chäir bianche, fine, sertés, idemi-fondante, jatense, bin 
sucrée, finement acidulée et agréablement parfumée, le tout, cars 
tudit ue toute prenriène quélité, aucdire. de. la Qimmission ‘des 
études Unfrnitemé de Nantes par M. Bruneau «et dégusté. (en 
sékite”dünna lé résultat quivant .: Grosseur:mayanne;:Tondés 
forte 49 Bergomoites font jaune, maculé deireux, rappelant is 
fondante du-Pañhiseli Peäu épaîisse; chair blaxche, fine; fondantes 
juteäse; sucrée; légèrement parfuméè.. .Bonre,-Fruit cohsérwé.‘sur 
R'llsté détbeurid'mis à l'étader Pages, 499,,209,.34 4j:345;:388i 15q 
fa Quiniryé (Boisbumel): Poire d'hiver mhrissant en mars st 
dvfil”/Déblatéesd{qne qualité moyenne, mais méiptenus b:l'étude 
a'téséiae's8s dispositions: qui la réndent propre äune longue ace 
étivatidhi! Dé! formelde Borgamotté, grosse, À peau jaune, souvent 
d'hspérités, piqueléè de:gris. du côté de l’omhre,.rouge du côté du 
soleil s "thai sderée; fondanie,-ayant une éou assez abondante, 
maié phases de: parfum; au: dire de la. Commission. des. études. 
M!'Sithôn | Louis-en considère la, chair comme. fine, mi-fondante, 
sucrée et relevée’ elle mérite l'attention comme tardive, ;et de 
bande à étre emcorm:plus répandue et. mieux étudiée. Pages 3 6, 
81, 348, 369. RE CT. ti} JUB3:#qoiQ 
| J'axpig cnn u'hmopoavait être fixé. eur osthograph du nenv du 
directeur des jardins royaux de Versailles, en voyant, ans l'église 
NotweDaimeide,+ettelville,.une pierre tombale dressée, il.x-a un 
vértdinimonbre d'années parles soins, dela, Société d'Hosbiguis 
ture, deSbing-st-Oise,:en. mémoire de. ce, célèbre et savant horti 
éuitear,let qui eproduisait son nom sans ly.qui: fait: l’objak de 
plusieursivariantes; mais: sur. la statue élevée: récomment. à;:82 
mémoire au milieu des potagers..je conslatai que cette lettre se 
trouvait à la fin du mot et avant l’e terminal. à dus considérer 
que telle’ était 14 véritabld rhañièreé, Horde ! MH dy, 1 l’hono- 
rable directeur de l'École nationale d'Horticulture, m’expliqua 
que 1é noi de'la Quihtinye sait dié côpié" sir’ dés ‘sifnhtures 
retrouvées dans les archivés. / I 1:°1 | 
-15 Pfésidens Mns (Boisbunel) Maturité emnevembe; jouimienx: dé- 
Ivoire Best feuis dti fort:voluiae, dont l'almission-proposée 
-ParMMb Babe etiBanl tel, ‘ac pan Bufarmmisiandiéues est 
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obtéeliParbre est dédluné vigourétix :bt fertilebet-dlu air du fruit 
aétÉ jugé fine! fontahtes jhteuse]-ucréé, viteuséPages.43,810, 
B6030N! af sata fran DOUDEETS CEDIITAOR anni torse 
eLPeoyésseur Wilérrkoz (Joanon)iMaturité finraoût:; Déslayée d'ex 
etllenté qualité, par'ila Commission des études, ‘comme ayant. la 
chhiotrèstine,;/beurrée:-sucrée, bien vparfimée, ài jus:très-ahou: 
dhatsiTrèssrépandué à Lyon, elle:a He:tortide-me. pas èjRO. assez 
counmenilleurs. Pigesi96138 68.484) 078,i30%i946.5D sinelne 
1uRoyale Vendée (E. des Noulies)MaturitéemhiverRegommandf 
par li’Süciété: dé Paris," cd” fruit d’übtemtiohi noussle, mis à.Fé- 
tadewn 1972, à-sa louange) & depuis hequis:une bonne moygnqne 
ghosseur etis'est beaucoup répandu Il!n'y a ptus.de.donte; sur. 
son métité! comme us detmbilleurs drpits: d'hiver. Sos-admissiop, 
proposée. pue :MMiBaltets-Michelins Bachetetsets Chayalier,.de 
Néreiilés) estimise abx:vbinret::votéb.-Pages 5, Lure 309», 946 f, 
30344 trois variétés ‘snivantes sontrriyées dutablem, 4avoir ;1,, 
eSmahe (0 la4ppy: Mitrhé EniseptembrecBruit; rappslantla Wilz 
lidt dénl-il'estuñe duublureretiqui n'est pus énés-dion.1 Pages, 4954 
90, 19462 39951 ouruoo gode otinéin afis : savoles 35 or 

Saber de DE} Dares deNaphin) -Frpitineonnii et te :50 
propageant pas. Pages 314, 347. | PAE PIS LA 
sbgupféne éfif AU est ans iles nées conditions ages 1, 
44 dioidate nov rs aofliseiev sis zonavon anitasi 290 3 0.1991ib 
0 Brobphec de benhieMatiiité en septarilré) Sais de lhasard 
dOave dd Péint fatiMM Blanchet et Duébamp. Midaminils-dit 
éttetldtiti" ms" périts d'authes Membres déclarent qu'il’est gros) 
eh, duiinilièu du tes fnéétitudess sans qéil'hoitista tué, 3sl, mmstts à 
Péthdé Page 3869 /915 ou1le EL Biite! bé préchatiicahenyi 1114 
9e sul 5f389 eup rte 8 gdasstoy 25h moilin 8 s1iomout 


aotbiauss eub 98 fenimnai ‘1 tonve jo ocn uh ait 8f 6 sis ruont 
-oaod'| AHOMPFES, RENDUS, D’ EXPOSITIONS. “9il3) 4519 
suplqze ,ssilroniolt b sfenoitsa oo Ut 9h awobosib st 
cor EP ER RENDE RE BF SFASI TPM PEOVARSATRUE SP ST p 
Par M. A Malte eo enrb zsavuonts 
-Éb1ya Hapésiihinsra ont iltutts le BeindaëtDisd/ tenités:à Ver- 
abnes, s6nimétéra letiébt belletymiais catididet87 Sa dépassitout 
tée quitté vip fequ'à for. Is Obudil génébal dé Seine- 
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e'rQise et.la, ville de, Versailles, ayant voté .des subventions spé- 
ciales, la Société a pu. offrir aux exposants, indépendamment des 
médailles affectées à chaque concours, des primes en argent très | 
élavées, ce qui.a attiré beaucoup de concurrents et même des 
étyangers, Quelques-uns de ces derniers concouraient,.et d'autres. 
faisant partie du Jury, se sont mis hors conçqurs, assurés que. 
cette, Exposition serait. visitée. . La, tente qui. sert d'habitude 
n’cffrant pas assez d'espace, on a dû faire six grandes annexes s et. 
encore les apports étaient-ils fort serrés; néanmoïns, grâce aux, 
soins intelligents des membres de la Commission, tout était plagé 
conrenablement. On ne saurait trop les complimenter à ce sujet. : 
Je æegreite toujours que les demandes d'admission ne soient. 
jamais faites en temps utile, car on pourrait réunir. les , FOR: 
cours, : ce. qui, faciliterait beaucoup le travail des J utés, tandis. 
que, faute de groupement des objets, l'on est obhgé, pour juger: 
un concours, d'aller de la tente à ‘une ou plusieurs annexes et ggla 
plusieurs fois successivement. Non-seulement ç’est nne perte de, 
temps, mais encore il.est très-difficile de comparer. C'est. HA YŒU.. 
que.j' émets; est-il réalisable ? : ; ete gp oies 
de.ne.crois pas qu'il y ait d exemple d’ une e aussi grande quan. 
tité d’exposants étrangers ; il y en avait d'Italie, cars 
de Belgique — 65 pour l’horticulture et 30 pour l’industrie 
lots gn général étaient bien composés et d’une excellente ei 
Les Dracæna et.les Grotons (Codizum) étaient surtont irès-remar=. 


quables ; ja ne. me rappelle pas de Avoir. Yu d'aussi forts spé. r 
cimens. 3 Le 


! ele da di éritts) mot ip 


ice 


Avant de citer les noms. 4 principaux lauréats, ) je.grois. devoir 
meationner les lots exposés hors concours ef. qui certainement, 
auraient mérité de hautes récompenses ; nous citerons. MM. Veitch.. 
ets 8ls, horticulteurs. en Angleterre, qui avaient un lot de 
plantes nouvelles, on rares parmi lesquelles nous. aVOnS FEMArQUé 
lesi Catileyr Dominii, Vertchiana, un. : Dendrobium, \(0rMmASUT, 
l'Anfhurium .Varroqueanum, : etc.; mais:ce. qu’on: n’a pas.l'habi., 
tude de rencontrer dans nos Expositions, c'étaient, les Darding+. 
tone, Serracenia, puis des. Drosera, Dionæa, Cephälotus quel'on 
ne cessaif, £'admirer.; {aptes, ces, pinates élaient.admirablement: 
cublivyéas...… Juste À PSE IE &.y 8fisiio deb gilisbsti £.! 


"EXLOSIHON HE VERSAILLES. 784 : 

M!" Augusté Van’ Geert,hotticultéur'& Gand (Belgique), avait : 
aussi un très-beau lot de plantes noûvelles exposées hors concours 

M. Linden, "horticülteur à’ Gand, avait un lot de plantes d’int ‘ 
tréduction nouvellé;'qui ä été très-apprécié. Cet' apport était 
coïnpôsé de Aéntia, Aralia, Pritchardia Dieffenbachix, etc. Ces” 
trois'horticulteurs n’ont pù concourir faisant partid du Jury. 

M. Albert Truffaut, bien qué ne faisant pas partie du Jury, avaît ’ 
aussi expôsé hors concours des plantes marchandes, Dracæna, : 
Broméfiacées ; très-beau lot. - ‘it "+ tt: 

Evkgleteres: a remporté le premier grand ptit d’hénneur ;’ce 
prix éonsistait en un objet d'art, superbé vase de Sèvres ‘donné : 
pat M. le Ministre de l'Instruction publique et' des Beaux-Arts; : 
il a été décerné à M. J. Willis (Angleterre). Cet horticulteur'a . 
pris bärt à seize concours. Nous avons rematrqué dans: son lot ‘lé ? 
Dendrobium superbum, le Goodyeria ‘Rollissondi, un ‘superbe lot : 
dé Fougères en arbre, de magnifiques Maranta, des Dracæna, : 
deS Crotons, un fort 'spétirnen d'Ouvérandta  fenestralis, plante: 
aquatique ‘irès-remarquable, un Pritchardia grandis, et beau- | 
coup d’autres nouveautés dont malheureusement le temps ét ma ! 
santé trés-chancelänte né in'ont'pas perritis' de faire! un éxanen 
complet.’ je ‘me rappelle néanmoiné ‘avoir vu dauëees lots ‘un: 
sûperbe Népenthes Darlingtonia. NU 

Prérdiér prix d’honheut des Datdes patronhéssés, médaille d’où ‘ 
etpritne dé 500 fratics, à M. Moser, hotticalteut à Versailles. Cet 1 
häbïle fräticien d éxposé dans six ‘concours : ! A#alia‘! rouveaux, ! 
Palmiers, Conifères, plantes à feuillage persistant, etc. SARARURSS 

‘M Léon 'Düvafi‘horticulteur ‘à Versailles; a recu: lé‘ pretmiér 
prix dés Darnes Patrorinesses, avec prime dé 400 frartes, bout cote‘ 
couts Lien reriplis. ebn es ane ER NEA jh fa EE nt 

er prix ‘de M.-lè Ministre de (l'Agricultare,' médaille d’or et : 
péiie de 300 fr., déterné à M. Chañtin, horticulteur! à Pariso! 1" 

M. ‘Perrette; jardinier cher M. de Bussières;'k Bellevue, a obe:! 
ten le Ss‘prix'de MJ le Ministre de L'ABrRUIEE médaille d'or | 
et-prime' de 230 francs > Oise UT net tif atigéona gt de sjrti} 

qrétablissement de Saint-Nicolas, à Ïgnÿ, d'ou la médaille d’or” 
dé Conséil'$énétal de Sbineet-Oisésavee prime dé 200 frânes.” 21 

La médaille d’or offerte par Mme Heine, Présidente des’ Damés? 
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patronnesses, 4.étf donpés, à. M... Constant Lemains.-:hogtieulieur 
à. ARRETE ASE prime de 450 francs... guh @oid ,U) .gtrimletsiutl 
Le Je six de la Compagnie du shemin.de.fer, de VOnestemér ‘ 
daille d'or, a été donné à MM. Ghantrier,frès, de Mortfomane 
| (Oise), a ves pomme de 100.ftapGS:, 3 oeurs 1 sito esl 45 80 
. be prix de la ville, de, Versailles, AT°GRTÈ de 15e été 
décérné à M. Boivin, fils, pépiniériste à Luçiepues (médaille d'or} 
18 pris Furtado, médaille dors.avefr pring, de ASE 58 été 
donné à M, . Sayoye, horticulteur APAiÿsià re Lot 50 $ 19h L19T 
er 2 prix des Dames, patranpesses, réfaile.d'Ars.axee prime 
je 75 fr., a été obtenu par M; Pienx.père.et Al horenlteursà 
su es BIC feu Uiejettif QUE do ans xifsb qoo #oiciq ni 
Le 3e prix de la Compagnie du chemin da Jer de l'Ouest; -ms 
daille d'or et prime do 50 fr, a 614 donné. à.M..Phayes, or teur 
teur à Paris. Ta sf er FOOT ESS 5£ PAUTINN U5'T SEMATE NS 
“a médailles de vermeil, données par. les Dames patrannesses ont 
été décernées, 1 la 1 à. M. David, horticuteuy à à. Vexsail la5:0t- Ja 
É eus pesson, horticu}teur. à > Merseille. 8840 45h + Ni Le SAT 
tasuite Îa grande médaille drap r: donnés:par, Me. Jusson, 
Dame  patronnesse, a êté décernée à 8.M « Margottin, fs, hgrtisoltenr 
À Bourg-L la- “Reine, UT RH af oh HA st Sb Joss 6ioir “3 Hil 
Je regrelte d de Be pouvoir citer (ous ceux..qui pns bien des 
récompenses ; mais il faudrait en même. temps, émaméper -laps 
a apports, ce qui. me serait ahsqlumaont, impossibles t- 
tendu qu'il #] aurait fallu plusieurs j jeurs, pour, examiner À loigisset 
Jécr rire. le les merveilles de celte Exposition. 84.que a Héforsé die 
que mes s Collègues avant la fia des opérations, £8-qui ep PAUEE 
Set (fi ce Compte rendu ssk. EL es AUT [yüYkO Oil 9138 
IuOŸ esse 250 MEqut SEAT TT y al enlq x5yoW) 
AA REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRES LES 
ui) gb gieñquibonas Tee 0 Qi gnotaus be see 
ré i à a 20 PAD UT Lu PeRNIS DES 


% 1878: ETC) OMAN f'anroicher fix: ASS Boffrhre XL, 


a ep > 07 AE 6t suibstos fup .ioiquie ss41ixs eny'B 
Je Da +.Choux.que les, japhigiers msses appelant. da 
mer je beauçoup étendue.dans ces dernières a296eñogt Ian 


mome nt rés 


: HÜFG $, elle canse fis£ a “FCO RE AIS dan ernisaq 


'renNiE DES ÉHOUL: UT 793 
némibté: de: jardibsñpétagers, ‘notamment dfiteiifons dé Saint 
Pétersbourg. Or, bien que ceifé maladie ‘ait'étd bbséfvée depüié 
loniteinps et que” besucéup dé Persontich, Jéräihférs ét savatts 
Péiént etantinée ‘avec quelque sbin ét 'eri aient sdivi ra Mat, 
che et les effets, la cause en étañt entièremént incombe ; ;par 
tire tonséquénte presqué iécessdiré, ‘6n‘ ne’ savait quels moyens 
éMployer, soit pour la combattie une ifois’ qu'éilé ‘s'est déclarée, 
ëéft ‘au thoïiné pour'éri‘entraver là prôphgätion." PÜut fäéher de 
remédier à ce fâcheux état de choses, la Sôciété d'Horticutturs dë 
SR mELA ouvrit cbnébürs, j'en ter, “pour d'étude de 
fut prorogé pour deux ans, en 1873, puis pour deux autres aniéés! 
em4875; Néanmoins là question ne fut résbide’hi méme hbordée, 
db ‘concours est’ resté finalèmment nfrdctueux. Heureusement, 
sans se préoccuper de ce concours, un sayant botaniste russe, bien 
konmupar:les beltes recherches qu'it É fâites fief fpalément sur 
des Chämpigrons, M: Woronin, avoit comriencé ‘dé’ s occuper, sé" 
rieusement, dès l’année 4873, de la miladie des Choux. Trou nt 
&aëles éhvirons de’ Sairit- Pétersbourg les ‘élérnénts nécessaire s 
ipéar cette étude très-délicäte, eh rétevañt d'ailleurs d aytrès log: a 
lités, notamment de la Finlande, il a poursuivi ses reéhiere es 
init Ârois'années; ét le$ à tri d'éeé dähs fautoinne de 1 876. 
Milés d'ont'eonduit à retonnaitre, “comme la‘ë cause unique, de la 
-Hertig: des Choux, ün Phrasité microscopique d'une natüré force 
etiingé, qui ‘s'introduit,' se dévelo} pê ‘et fluetifé das l intériei dr 
“des tellulés de la racine dont il déterminé p&r cela même re défor- 
Smätios} un-groséissemerit irrégülier, enfin fa désôr fauisation, Cet 
être microscopique ‘appartietit' à ‘Ya’ éatégôrié des Mysomycètks 
(Voyez plus haut, p. 616), dontil a la plupart des caractères, tout 
en en-rhfférant, àtquelquen égards. M.(Wätokfin lbUnbifhe Plas- 
modiophora Brassicæ , c'est:à-dire Plasmodiophore du Chou. Il 
-s@ st’assüré par dés'expérienees de cultüté ue | est bin Mrra- 
‘i£en'des récinies des Choux, pir cet êtré ‘dgni Area et 
d’une extrême simplicité, qui consiitue 1 Hernie de Aer FE 
sILéimémbife “daté! Féquel! if fait {1'HiStoit à dé” en ina die cs Lu 
1Mykofiÿcats qüila' détérmire, Vient dé Para tre, “acéoripagné 
De wlanches, aus vi rébdefl band Ben Connu se les 


754 KREVCE BIBL'OGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


Jahrbücher, qu’édite et dirige, à Berlin, M. Pringsheïm: "Il offre 
un tel intérêt, et le sujet sur lequel il porte a une telle importance 
pour la culture potagère, que nous croyons devoir l'analyset dans 


ñ rs ï ‘a 
b, LE # 


ce Journal. : ne RE 
La Hernie des Choux se manifeste extérieuremènt parce que sur 
les racines de ces plantes se forment'des excraissäncés de forme 
et de grosseur très-diverses ; quant à la forme des ratinep envahiés,' 
elle devient souvent tellement irrégulière qu’il ést impossible del : 
décrire, et, quant à: leur grosseur, M.-Woroninil’a vue quelquëfois 
arriver jusqu’à l’épaisseur du poing. C'est le pivot qui-est le pas : 
fortement et le plus volumineuserment déformé. _ Parfois : leb… 
exeroissances sont peu nombreuses'et limitées à quelques-unes de; 
racines de la plante malade; dans ee cas, celle-ci n8 souffre guère”: 
ou même ne souffre pas du tout. Bien plus souvent elles se ptô-11: 
duisent en grand nombre, de manière à. déformer complétement! 
les racines ; alors la plante souffre considérablement, et'sa'tête ter 
se forme que très-imparfaitement ou même ne se forme pas.-Cgt 
dernier cas est celui des pieds qui.ont été envahis pendant eur :- 
jeunesse, et dont le parasite a pu entraver-à:un haut degré le Héve- :: 
loppement; au contraire, quand ce. même :parasite n'envæhic 19° 
Chou que tard, celui-ci peut former-sa tête à peu près comme #àl ! 
était sain, bien que ses racines se soient couvertes d’exezoïssances, 1 
soit en majeure partie, soit en totalité. Gette‘observation prouve: 
que les Choux peuvent être atteïnts par le mal à tous:les âges) ::5 
Ea; couleur des racines atteintes de Hernie est, dans les premers 
temps; un gris sàle ou ‘un jaune pâle fort analogæe: à: la teante:des: | 
racines saines. Alors leur substance, tout en étant un'pëu ferme, 
8e laisse Couper-au rasoir comme une pomme de: térreoû une Thve: : ? 
Plus tard, elles se ‘crevassent, ‘se’ flétrissent et finalerhent elles.‘ 
pouirissent et se -résolvent: en.-une matiète demi-liguides: bouh-: 
foncé, généralement fétide.: Quand..les :Ghoux sont-plantés dans:'| 
une terra sèbhe, leurs racines malades se conservent plus où'moins:"! 
longtemps :sans. se: décomposel'; elles :pourrisssnt, au:contraire, " 
très-vite dans un) s0t humide, suftout.après un forte pluie ayautr: 
duré quelques-jours. Larpoürrit{re potte sur ‘le parenchymerde la 
racine, dont les faiscpaux. fibrd-vasculaires $a ebnser vent enuur6; : 
quelque temps irmais se détou iséntiensuite àcleurtour. ordinaire < 
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la pourriture commence ‘par le bas du-pivôt et par les racines se- 
condaires les plus profondes; elleigagne ensuite: de bas en haut; 
Pendant.que ces racinés se décomposent ainsi, on voit eri général 
des racines adventives sortir du bas de la tige, aux points marqués 
par .des. cicatrices de feuilles, même au-dessus du niveau du sok 


etilarrive.que des pieds se trouvent fixés par ces racines asven+ : 


tives. après que. toutes celles qui étaient auparavant: chargées de. 
les;nourrir se sont plus ou moins complétement décomposées. 


Toutes les. sortes de Choux sont sujettes à la Hernie, les Choux 


pomtaés: etleurs voisins, les Choux-fleurs, les Choux-Raver, etc. 


Les:,Raves et Radis, les Navets n’en sont pas exémpts; enfin on là 


voit: sur quelques autres Crucifères qui: ne sont que des plantes 
orgamentales, notamment sur les Givoflées et sur L'Zberis umbellata 


ou-Thjaspi. violet. des jardiniers. La maladie existe dans presque. 
toutes:les parties de l'Europe et en Amérique. Elle n’est pas rare 


enAngléterre; en Aliemagne, on l’observe principalement à Ham- 


bourg, : le long du: Rhin, dans le Harz, en Prusse, etc. Mais elle : 


sévitr-surtout en Russie et plus-particulièrement dans les environs 
de-Saint-Pétershourg, :où. elle a'fait d'énormes progrès, dans ces 


dervières. années. Dans cette partie, de. la Russie, la cuiture des 


Chbux a une importance si considérable qu'on évalue. la consom- 
mation: annuelle derce légume, dans la capitale: seule, à 300 000 


roubrles, où un :miklion 176 000 francs: Of, la moïtié de la Rene | 


a été détruite par J8-Hernie, en 4869. © 1°:  ‘ü"" 


Li-west pas inntile :de rapporter iciiles noms par ar | 


hostibulteurs désigwent cette mhladie." Les’ Anglais la: nomment: 


Clubbing, Club:root, Ambury, Anbury:où Hanbury, Fingers-and- 


Toesydes. Belges:l'appellent Vingerziekte en flamand; Maladig | 
digébdive en français! pour les Aliemands:c’est le Keléh: où Kropfi: : 
desckiohlest En France heureusement iline paraît pas qu'elle ait . 
jamais: sévi assez cruellement pub avoir attird:d’üneimäuière.par- 
ticuliève l'attention des cultivateurs,:ni pour avoir reçu'd’eux Une * 


dénamiinatien:spéciate; cependahit elleest connue d'eux;-mais mal: 


connue: comme serhble le montrer la-phrase suivante du Bôn Jar 


dinéér)\ partie relative à la culture des Choux t «Lorsqu'on rest: 
° plante, on-visite Je pic au (poiat de départ: des racines !'sill'on'ÿ: 


| 


Fr 


LA 


s 


» apérçoit une tumeur; loû en soupes môitiéet-on'déttaitile ver: : 
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» qui l’occäsionhe Et qui arréterait lé dévéléppèment de la plante. » 
En effet, là plüpatt dés vaïtiväteurs ef des Sävants ont attribué les 
étcroissaitès" dès Fadinfés dé”Chôéux, NaVets, ' ete., À l’action de 
Mvers iriéecies tel qde Ankomysa Bradiitie, À. Fimacülata, Cur- 
éllho°; pléohéségite ‘O!'" contractus, “CEE Rights sbcicolli, 
Eaistinilés 5 hais M: ‘Woroin' étfrmé tué c'ést'\À tne ‘erreur : 
tétit que les racines défbrmées’ par in '‘iäladie restent féimes, on 
y voit'généralément pas d’insèctes ; céuk-ct'à'arrivéhi Hdvéc la 

pütrétio{iün,comime”d avait déja bofistilté én'Ahbléterté. Li 
L'Pôur Fééénaftre là Hätärel ét ie sp pr du'parhsifé qui 
bausb à frerhit, tal tou per Hhnsvéréalémiérit des racines de 
Choux; les unés'säines, fes aûtres ayant le commencement du fat 
fs héed'étiles autrés du méme âÿe. On éh'évé ensuite dé’chattfié 
ds! éd bebtiühs Ave un ‘bon täsoit, tné' lame nitite qi’ éf2 
thfiie/sôûS Un: LH gré sie ‘äd' mièrdseope. Les elle #4 
Pirenbhÿiné"cortibat quoi à hlôrs Kôuë jé jeux n’offrent ien''à6 
parilcütier dans lès titles saines ? dad£ lésvacinés dëià 'atiéttÿ 
par 18 M4t/oi Voït qu éettäihes décès tellut{s sont dévéhtiés di 
pêu plus gtandés ‘que tés voisines, ét qu'élles côntiéniienté aie 
gabitintélcbthtiie gélatieuse hcbloré! fais fihemenit grahtieust! 
À hrestite le !ld al fArC'Ubs progrès, tj céliutes à -cé/lpardf 
ehyiie corvieall ‘baissent; 46 itittipliènt par dés dividiontg LÉ 
étsiveél rt laéa"sUMOUt ésutent tés xx dissaiées extEriewres HB 
laché bte! Danbies pibsioéts: té lcés rénftements’ on don 
… sMtuiaué”mène téd'élemeénts dét'Hisébauix Vaseulsites! paMiEipent 
_APaHErätion te ptènt 1eut situation Hbtilé éh forahit db si. 
fübbriés trhébiiteis 0 dé té mar ardir db prorés da fratrie 
cihigideusé Efhaiéslet finèment gfhnuleusé, Wu n "oécupait iæ'aboth 
duruiebartie aétatabimuageatitles a ny menté de véluitié et rbin? 
plit tite celtb' édité" pl omittel patiht ets caltales’ oh'en “dit él 
dohttèmpliés de Edrputtules ‘Htébuléux en Hfümibre"ivitietfée 108 
déik'apects différétrét ous léftréis Sel hiôntre, "du nlicréseéte! 48 
vobtédul tés élfilée AA Gitéhbhy is cétiAr dé”là raéiie tiatadé 
cüfréspénatit-dux #bui états Bat letthels phbss Sucesssiethenitts 
pätastte iniéroseo pique ut prodift a hiatadié ;'PéstAiMie Îtà 
Plasmodiophore. A duo Het Hubldgitieuse épais! Ras. 
teht Bränutbet he MY61h ytète El efitone réduit à 47 parte téé- 


. HERNIE DES CHOUX. | 157 


tative, ou à çe que, dans ces:Atres.éaBpes: 0n nphelle le. plasmode; 
puis, quand une suite de faits trop, minutieux pour popvoir Être dét 
crits sans de secours de figures explicatives, ontiransiormé en.un 
nombre immense de corpuscules arrondis, .i} ess. an.fructifications 
chacun.de ces. cornuscules étant xn corps reproducteur. ou. une 
spore. À l'etat de plasmode, il.s'acgroit puisque, n'ayant d'abord 
occupé qu'une, faible portion de la cavité dune. cellule, il fnjt par 
la remplir; pour..cgla, il.se nourrit et consomme. les. .mélièses 
différentes, contenues ;daus. la. mème, cavité, par exemple. aq 
midan sep outre, il peut passer d'une. cellule à $a voisine : emfin 
Virciuation qu'il cause. détermine non:senlementl'asrandissemené 
des gellules, mais ençore enr division Son, passage, à. l'état, de 
spores saçcompagne. de-la désagrégation. du tissu fle Ja: racine etda 
sa décomposition ar.çomme ge passage  #effeptue pour. ions, les 
pesmones, ilen résulte que là maliére.de.le racine arts à.60Rr 
stituer nn, simple amas de cellules: presque, tomtes isolées et por 
la plupart remplies de spores. Eufin, la membrane de ces cellule; 
est xésprbée.; et, alors;.le tout, ne forme plus qu'une banillie: vise 
gneuse.. composée presque exclusivement de spores; les.unes 88q 
tièrempnt. isolées et Mbres, les.aptres encore, Pins ou mpips reliées 
eptee elles. Le nombre des spores qui, proviennent fhne saule rax 
cine est inralculable.car ellessont si petites (0. 0016 de.diamatre) 
_ gp'ane seule-sellule.sn. renferme, pne quantité considérable; an 
peut donc.concevoir, combien est grande la.faculté da propagation 
gu.Plassmodiophorg et,par conséquent de la maladie qu'il détermine, 
:Quaod a destruction. du. tis;u.callulaire de la racing a rendues 
spueslibres pu milieu du sol humide, leur 8pcmipation.s' x. eR£re 
deJamatme magpière que..chez.la. généralité des, Myzomycèlers 
c'esträndiee que Jeur contenn.se fait jaur:au :dehors:sgus.la-iorme 
dansteèsrpetit coppsigélatineux, un peu allongé; Aopt:le.bont antér 
sienr-est.rétréci.en peine etsumonté d'un pété Jlament on gi 
sstrmement delié. Cepetit corps, qu'on appelle; ma æy708m1ft 
sEre-intériencement une vacuole qui, des pHlSatiAns, kde da fer 
spé danois dauslesol-huymide, soit par lasion.fle 108 
ilot e9.sempant.d'apemanière, toute partiQuHérs.6ten a6591mq 
panaBi sestransportde.çhargements de: farme A giodaotbontsif 
5460 #0ba 086 PARA Do JU 0188, POSPRE 60 JA ARTEO: dan 
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Pintérieur des racines pour y subir ensuite le développement qui 
vient d’être décrit, donnent aux plantes'la maladie de la Hernie. 
M. Woronin n’a pu observer directement leur pénétration, mais il 
admet comme positif qu’ils s'introduisent pat les poils radicaux 
et par les ceilules de l’épiderme des racines. Voici quelques ex- 
périences qui viennent netternent à l'appui de cette opinion. Des 
pots ont été remplis de borne terre engraissée, dans laquelle on a 
semé des graines fraîches et saines de différentes sortes de Choux. 
On a fait un semis semblable dans d’autres pots remplis de la 
même terre, mais: à laquelle on avait mélangé la matière de ra- 
-cines de Chou fortement atteintes de la maladie’et' déjà pourris. 
On'a'arrosé tous les jours; k& premiers ‘pots'avec de l'eau pure, 
ls derniers avec la même eau dans laquelle 'ori'‘avait débhité: du 
écrasé des herniies pourries, et à lâquelle on avait'ainsi ajouté dès 
spores du Pissmodiophore, Le jeune plant:venu des preriières de 
ces graines n’a offert rien ‘de particulier; au contraire, célui qui 
cest venu des derhières offrait sur presque ‘toutes 5es racines ‘(es 
“excroissantes bien visiblesiet entièremeñt semblables à celles qui 
ssemontrent sariles racines des:'jqunes choux atteints‘ de Hernte. 
‘‘LL.est donc- évident que, dans: cette expérienve,ron: avait. ‘direvte- 
-ment donné ls-maladie aux:jéunes “plantes en introduisant dags 
le sst'et dans l’eau'des -spores duparasites Dant/une‘iutre expé- 
‘piencé; M:'Woronin & mis: de toutes. jebpes:-plañtoles ée Cou 
-dans'des verres de rnontre, dans des! soucoupes où mêmes:baride | 
igimplesilames de verre, dans uns’pétits quantité d'eau :additioa- 
-née deispores‘mûres du Plismodiophore. Ces jeunes-:plamtes niont 
pa vécu assez longtémips pour arrivér à dérelopper<dès ie xerois- 
. .Bahods sm leurs iraciness midis le savant nussera steonnu;,:/satisde 
«microstope, que basuicoup-de leurs poils-radicauxétaieat irgégn- 
Rèvetiedt -tuméfiéss plus oun:oins:déformés, :etqu'uin grand moà- 
“bre/pontengient| aimsi que; les: cellules :de d'épiderme: des-jewries 
-racises) un::plasmode très«délicat, :sbsolnmént semibla bleà oelni 
‘du 'Plasaodiophorpvwenwdans:les condstidne:ondinaires.— .:2irt 
5 En somniepdiaprèstoitesses;obteryatlons el Axpériences;il sem- 
ble tréslégitma! admettre avec Ma Worarin,cque lés sb yxoumi- 
- bes du; Plasniodioghersentuient dans des aacines:déa Ohoux, Na- 
vets, etc., non-seulementquatnisbles sont jénrnes;apais encore plus 
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, tard ; que, entrés, ils se. mêlent an contenu des cellules, le 
consomment, passent d’une cellule à i'autre et déterminent ainsi 
dans le tissu de la racine une vive irritation ayant pour conséquence 
un développement anormal ou hypertrophie qui forme les excrois- 
sances superficielles; dans les cellules de ce tissu malads et hyper- 
trophié, ces myxoamibes deviennent des plasmodes qui, ensuite, 
se convertissent en spores, nouveau principe d'infection. 

Toutes les observations si attentives et si difficiles de M. Woro- 
_nin âvaient pour but essentiel, en faisant connaître la nature, le 
développement et la propagation du parasite qui cause la Hernie 
des Choux et d’autres Crucifères, de donner les moyens de com- 
battre cette maladie.ou au moins d’en empêcher la communication. 
Malheureusement, cette étude même a fait comprendre qu'il était | 
et serait toujours impossible d’aller détruire le Myxomycète des- 

tructeur dans la profondeur des tissus qu’il désorganise. Mais, 
faute de ce moyen direct, il en est d'autres qui, bien que simple- 
-ment préventifs, font espèrer qu’on rourra désormais atténuer 
considérablement le mal : 1° il est clair que lorsque, en récoltant 
des Ghoux dont la racine est plus ou mojns fortement atteinte dg 
Hernie, on laisse en place, comme: on le fait le plus souvent, la 
-partie de la plante qui n'a pas. d'utilité, on laisse en terre d’in- 
nombrables myriades de spores du Plasmodiophore ; .on empoi- 
-sonne donc cette terres Il faut, dès lors,.arracher entièrement les 
plantes et en biüler sur plach toute la partie inutile. On: trauve 
-autofé à eette prépaution: l'avantage. d'obtenir. des cendres qui 
jgonstitnent.un engrais,.même pour le£ Choux ; .2...on doit exs- 
-miner detrès-près: le :plant de. Choux -et-brûüler sans hésitation 
stelui quisoffre te moiudré indice de: Herpie ;:30"1k est: essentiel. de 

-ne pes faire! revenir'avarit deux: années entières «ne plantation de 

-Shoux dans. li terre.où:il y s eu deves: plaites- älteintes de Hernie. 

eOet espace: de:temps est mnécbssairei pour ique: lès: spores qui::$e 
‘nfeuverit dans le soi soient détruites ou: perdent da faculté de ser- 
mer. —.Quant'aux divers trailemerts aux quelsion recauït,:Bn 

-Augleterreetén'AMemuaghe, et qui censistent quittant à mélañger 
-àw sol; de :H suje,-duigdänd, des ceridres, différents sels, où! à 
-treurper Tà piinte ‘dans de d'edu sdditionnée de:iBuïe; céiqui pré- 
cédetoomrerquenin vien à iéa fattepdmiusiu2.con 019 21.4 
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PLANTES NOUYELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


| GARTENFLORA | 

Primula nivalis PALL. — Gartenf.. mars 4878, p. 65, pl. 930 — Pri- 

mevère des neiges. — Caucase et Asie centrale. — (Primulacées). 

Cette Primevère, l’une des plus jolies espèces de son genre, a 
été importée, l'an dernier, au Jardin botanique de Saint-Péters- 
bourg, par MM. A. Regel, fils, et Fetisow, des montagnes du 
Thian-Shan, à la limite orientale de Turkestan. On la trouve de- 
puis le Caucase jusqu’au Kamtschatka et même jusqu'à l’Améri- 
que nord-ouest, et, vers le sud, sur les montagnes du Turkostan, 
de l’Afghanistan et jusqu'au Népaul. Elle forme une touffe de 
feuilles oblongues ou lancéolées-oblongues, aiguës au sommet, 
rétrécies dans le bas en pétiole ailé, dont la face inférieure est 
blanchätre, plus ou moins farinèuse. De cette touffe de feuilles 
s'élève une hampe nue, droite, que surmonte une ombelte de 
fleurs en général nombreuses, larges d'environ 2 centimètres ou 
un peu plus; à la base de cette infloresceance se trouve un invo- 
Mucre furmé de nombreuses folioles linéaires. Quelquefois cette 
ombelle se transforme en une sorte de grappe à deux verticilles 
de fleurs superposés. — Dans l’état spontané, cette jolie Prime- 
vère est très-suJette à varier dans ses proportions, pour la largeur 
des feuilles et pour leur revêtement farineux , enfin, pour la cou- 
leur des fleurs qui va du rose jusqu'au violet-pourpre foncé. Il n’y 
aura donc rien d'étonnant à ce que la culture en obtienne de 
nombreuses variétés. Déjà M. Regel en décrit et figure, dans «on 
Gartenflora, deux formes bien distinctes qu'il nomme, l’une Lon- 
gifolia, ou à longues feuilles, l’autre fwrkestanica ou du Turkestan. 
La première est représentée comme ayant les feuilles allongée, 
presque linéaires, et‘ les Îl-urs d'un beau violet foncé ; la seconde 
a, au contraire, les feuilles larges et à peu près elliptiques, et les | 
fleurs de couleur rose-rouge. La plante, arrivant jusqu’à plus de 
3000 mètres d’altitude, sur les montagnes de Turkestan, il est 
évident qu'on peut compter sur sa parfaite rusticité dans nos 
jardins. | 


Le Gérant: P.Ducnanta. Impr. de E. CONNAUD 
, rue Cassette, 1. 


PROCÈS-VERBAU X 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 42 DÉCEMBRE 1878. 
Pour ia distribution des Récompenses 


PRÉSIDENCE DE M. Hardy, 


Le 42 décembre 1878, à deux heures de relevée, la Société 
_centrale d’Horticulture de France se réunit en assemblée générale, 
_ dans la grande salle fe son hôtel, rue de Grenelle, 88, pour va- 
quer à ses travaux habituels et, plus spécialement, pour distri- 
buer les récompenses qui, conformément au Règlement, ont été 
accordées à des jardiniers pour bons et longs services, et à diffé- 
rentes personnes à {a suite de Rapports. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Compagnie que le Conseil 
d’A‘lministration, dans sa séance de ce jour, a admis une Dame 
patronnesse à vie, et a inscrit sur la liste des Membres honoraires 
M. Hérincq (F.) qui, faisant partie de la Société depuis 25 années 
révolues, lui a adressé, pour cet objet, une demande écrite, con- 
formément au Règlement. 

IL annonce ensuite que la séance prochaine,, qui aura lieu le 
26 décembre courant, aura pour principal objet les élections de 
fonctionnaires de la Société qui devront remplir les vides faits 
dans le bureau et dans le Conseil d'Administration par le renou- 
vellement périodique que prescrivent les statuts. Cette année, il 
devra être nommé 2 Vice-Présidents, 2 Secrétaires, 3 Conseil- 
lers, ce dernier nombre pouvant être augmenté si quelqu'un des 
Membres actuels du Conseil d'Administration était appelé soit à la 
Vice- Présidence, soit au Secrétariat. L'une des salles de l'hôtel 
sera mise à la disposition des Membres de la Société, le dimanche 
22 du courant, pour qu'ils puissent y procéder, s'ils le jugent 
utile, à des élections préparatoires. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau :. 

4° Par M. Hediard, négociant en comestibles exotiques, rue 


Série 2. T, XII. Cahier de Décembre 1878 publié le 31 Janvier 1879. 49 
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Notre-Dame de Lorette, à Paris, des fruits de deux Cucurbitacées 
appartenant au genre Luffa, savoir celui du Luffa cylindrica, vul- 
gairement nommé Courge-torchon, et un autre qui, d’après la 
détermination qu’en fait M. Biillon, provient du Z. acutangula. 
Celüi-ci a été présenté par M. Hediard sous le nom vulgaire 
de Pipangaille ; il vient de l'ile Bourbon. En Angleterre, dit 
M. Baillon, on mange ce fruit encore jeune, de la même manière 
que les Concombres. Quant au fruit du Z. cylindrica, il est 
rempli de fibres, àsa maturité, ce qui en détermine l'emploi usuel, 
dans les pays où cette plante est fréquemment cultivée. Ainsi 
M. A. Lavallée dit que, aux États-Unis, on l'emploie habitue! lement 
pour laver la vaiselle, chaque fruit pouvant servir dix ou douze 
fois à cet,usage, et que, plus particulièrement à la Louisiane, 
c’est l’éponge dont on fait le plus habituellement usage. 

20 Par M. Petit, jardinier chez M. Torchon, à Bellevue (Seine- 
et-Oise) un pied fleuri du Zygopetalum Mackayi Hook., jolie Or.. 
chidée du Brésil. .. | | 

30 Par M. Chaté (Louis), horticulteur à Paris, un pied fleuri 
d'un Ztbon:a qu'il a obtenu à la suite d’un semis du Z. mexicana 
grandiflora. — Sur la demande du Comité de Floriculture, il 
apportera, à la prochaine séance, un pied de la plante type, pour 
qu'on puisse constater par comparaison les modifications que le 
semis a déterminées dans la variété qui en est provenue. 

_4o Par M. A. Lavallée, amateur, à Segrez (Seine-et-Oise), un 
‘régime fructifère de Chamærops (Trachycarpus) Fortuneï. M. AI, 

Lavallée offre des graines de ce charmant Palmier aux personnes 
qui voudront en essayer la culture. | | 

M. À. Lavallée communique de vive voix à la Société, relati- 
vement à cette espèce, les renseignements suivants : Le régime 
qui se trouve en ce moment sur le bureau est venu sur un pied 
tenu en pleine terre et à l’air libre, dans le domaine de Segrer. 
+ Il existe, dans cette propriété, onze pieds de la même espèce, 
plantés en pleine terre, qui se sont montrés, jusqu’à ce jour, par- 
faitement rustiques. Sur ce nombre, quatre se trouvent À une 
exposition un peu couverte, et ne reçoivent absolument aucune 
protection ; or, trois d’entre eux ont déjà fructifié, Quant aux 
sept autres, qui sont plantés dans une situation entièrement 


, 
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découverte, on se borne, pendant l’hiver, à mettre à leur pied un 
peu de feuilles, à enrouler un paillasson autour de leur tronc, 
et à tendre une toile au-dessus de leur tête, à l'époque des fortes 
gelées. Dans ces conditions, ils se comportent parfaitement et 
ne souffrent pas du froid. Les Chamaærops Fortune: de Segrez 
ont commencé de fleurir et fructifier l'année dernière; cette 
année, ils l'ont fait plus abondamment, et ils ont produit une 
quarantaine de régimes. Un a dit que les graines de ce Palmier 
ne müûrissaient pas sous le climat de Paris; elles ont cependant 
très-bien muüri à Segrez, et les semis qui en ont été faits ont 
parfaitement réussi. Pendant la guerre franco-allemande, les 
Chamaærops Fortureri de Segrez, étant privés de toute espèce de 
soins, ont souffert des gelées rigoureuses qui ont marqué triste- 
ment l'hiver de 4870-1871 ; ils ont perdu leurs feuilles, mais ils . 
ont ensuite très-bien repoussé au printemps. Cette espèce de 
Palmier peut très-bien, comme on le voit, prendre place dans 
les jardins et les parcs des environs de Paris où elle produira un 
effet charmant, grâce à la légèreté que lui donne son tronc ou 
stipe élancé, qui peut atteindre plusieurs mètres de hauteur. Ii 
faudra seulement avoir soin de la planter toujours dans un: 
terre fraîche, attendu qu'elle aime assez l’humidité pour pouvoir 
être considérée comme presque aquatique. — M. À. Lavallée ter- 
mine son intéressante communication en disant que l'expérience 
lui a prouvé combien est peu fondée l'opinion très-répandue, 
selon. laquelle les Palmiers en général supporteraient mal la 
transplantation. Il a vu tous les pieds de ces belles Monocotylé- 
dones qu’il a eu occasion de transplanter reprendre sans difñ- 
culté, même quand ils étaient auparavant en mauvais état et: 
presque tronçounés. En somme, le seul inconvénient que lui 
semble présenter la culture de ces beaux végétaux, c'est qu'ils 
sont fort sujets à être attaqués par les Vers blancs qui en aiment 
les racines presque autant que celles des Fraisiers. | 

À la suite des présentations, M. Gauthier (R-R.) montre à la 
Compagnie des feuilles de Vigne à peu près fraîches qu’il vient de 
cueillir sur des treilles munies des claies faites en sarments dont 
ila parlé plusieurs fois en séance. Il dit que les treilles non 
protégées par de semblables claies n’ont déjà plus de feuilles 


, 
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depuis assez longtemps, d’où il conclut à l’efticacité de ces abris. 

M. Le Bian, de Brest (Finistère), avertit ses collègues que. 
comme l’an dernier, il enverra gratis de la graine de Panais pour 
la culture en grand à tous ceux qui lui en feront la demande par 
écrit, — La Compagnie applaudit à cette offre généreuse. 

M. le Secrétaire-général informe la Société de plusieurs pertes 
cruelles qu’elle vient d’éprouver par le décès de MM. Bremare,, 
ingénieur, Chevandier de Valdrome, ancien ministre, Devinck, 
Saint-Olon-Filhon, tous Membres titulaires. 

1] Jui apprend ensuite que le Conseil d'Administration, sar la 
proposition de M. le Trésorier, a prononcé la radiation de M. Gon-. 
tier (Armand), pépiniériste à Fontenay-àux-Roses, pour refus de 
payement de la cotisation sociale, et de M. Racotta (Constantin), 
de Bucarest, qui a disparu depuis longtemps sans qu’on en ait 
retrouvé la trace. 

M. P. Duchartre entretient la Compagnie de la maladie qui sé- 
vit principalement sur les Laitues et Romaines, et qui cause aux 
maraichers parisiens des pertes tellement considérables que, dans 
l'espoir d'amener ainsi un bon résultat, une douzaine d'entre eux 
se sont associés en Comité spécial et ont fait un fonds de dix mille 
francs qu'ils offrent en prime à celui qui leur indiquera un re- 
mèêde à ce mal. Il résume de vive voix les observations qui ont été 
faites à ce sujet par M. Max. Cornu, aide-naturaliste au Muséum 
d'Histoire naturelle, et dont les principaux résultats viennent d’è- 
tre publiés (Voyez C'ompt. rend. de l'Acad. des Scienc., séances du 
18 novembre 1878 et du 9 décembre 4878). Ce botaniste a constaté 
que la maladie dont il s’agit et à iaquelle les jardiniers donnent 
le nom de Meunier, est causée par un Champignon parasite qui était 
déjà connu, sous le nom de Peronospora gangliformis Berk., 
comme attaquant souvent des plantes spontanées, communes 
dans les terres cultivées, notamment le Séneçon (Senecio vulgaris 
L.) et le Laiteron (Sonchus oleraceus L.), mème des plantes abon- 
damment cultivées, l’Artichaut et la Chicorée. Toutes ces plan- 

tes appartiennent également à la grande famille des Composées. 
Ue parasite attaque des plantes vivantes, les épuise plus où moins 
en se développant à l’intérieur de leurs organes, et il détermine 
ainsi à Leur surface l’apparition de taches brunes où le tissu est 
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desséché, Il est voisin de celui qui cause là maladie spéciale des 
_ Pommes deterre et des Tomates, et, de même que celui-ci, après 
avoir suflisamment développé,dansl’intérieur de la plante envahie, 
les filaments très-déliés et munis de suçoirs qui en forment la partie 
végétative ou le mycélium,il pousse de petites ramifications perpen- 
diculaires qui se dirigent vers l'extérieur par les ouvertures natu- 
relles de l’épiderme ou les stomates et viennent former, grâce à leur 
graud nombre, de petites houppes blanchâtres et d'aspect farineux, 
visibles à la face inférieure des feuilles, dontl’apparencea valu à cette 
maladie la dénomination vulgaire de Meunier. Chacune de ces pe- 
tites ramifications se termine en une sorte d’arbre dont chaque 
pointe supporte un corps reproducteur (sorte de spore distinguée 
par les mycologues sous le nom de conidie). Ces corps reproduc- 
teurs germent promplement. Ils ne sont pas les seuls que le Pero- 
nospora puisse produire, et il en est d’autres qui prennent naus- 
sance dans l’intérieur même des plantes nalaäes, que les bota- 
nistes qualifient de spores dormantes ou oospores, et qui diftèrent 
des premiers en ce qu’ils restent vivants pendant longtemps 
dans le sol cu à sa surface, attendant qu’une humidité et une cha. 
leur convenables leur permettent de germer. Ce sont ces deux sor- 
tes de corps reproducteursqui, en germant à la surface des plan- 
tes, introduisent dans celles-ci le parasite qui va les rendre mala- 
des. — Une fois fixé sur la nature du Meunier et sur la marche du 
développement du parasite qui le produit, M. Max. Cornu à pu 
tracer la ligne de-conduite qu’il serait bon de suivre pour empêcher 
Ja propagat:on de cette maladie. Ses conseils à cet égard ont pour. 
objet : 4° d'empêcher l’extension et même la production locale 
du parasite; 2° de protéger les plantes contre les spores de ce para-- 
site, et, une fois que l'invasion a eu lieu, d’en arrêter les progrès 
en faisant mourir les parties atteintes. Sous le premier rapport, il 
estessentiel de supprimer les plantes entièrement attaquées ou au 
moins leurs feuilles évidemment atteintes; de détruire toutes les 
nauvaisés herbes qu’on sait pouvoir nourrir le para:ite ; de brûler 
sans retard ou au moins d’enterrer profendément les plantes ou 
leurs parties sur lesquelles on voit le Meunier, en se gardant bien 
. de les mettre au fumier, ou de les utiliser comine aliments pour 
les animaux dont les excréments doivent ensuite servir d’engrais. 
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Sous le second rapport, on ne doit semer que des graines prises 
sur des pieds sains, ne repiquer que du plant non envahi par le 
parasite, changer chaque année les cultures de place, en n’em- 
ployant chaque fois que du terreau neuf; quand on le peut, lais- 
ser agir la gelée surles plantes atteintes, les feuilles malades étant 
les premières qui succombent à l’action du froid; enfia activer 
le plus qu'on le peut la végétation des jeunes plantes afin qu'elles 
deviennent promptement assez fortes et assez nombreuses pour 
avoir chance de résister aux atteintes du Peronospora. Il y a lieu 
d'espérer qu'en se conformant avec attention à ces divers pres- 
criptions, on parviendra, sinon à faîre entièrement disparaître le 
Meunier, ce qui ne semble guère probable, du moins à le rendre 
de plus en plus rare et à amoindrir les pertes qu’il cause, à ce 
‘point qu’on n’ait pas à s’en préoccuper sérieusement. 

M. Laizier pense que la maladie du Meunier est principalement 
subordonnée à l’influence des temps à la fois doux et humides, 
sous l’action desquels on la voit le plus souvent faire en peu de 
temps des ravages effrayants. Il ne croit pas que, bien que l’Arti- 
chaut nourrisse fréquemment le Peroncspora gangluformis, ik 
puisse nuire pour cela aux cultures de Laïitues et Romaines, par 
cette raison qu'il est rarement cultivé dans les potagers parisiens, 
où cependant le Meunier sévit cruellement. Enfin il est d’avis que, 
même en admettant comme fondé ce qui vient d’être dit par 
M. Duchartre, après M. Max. Cornu, il reste beaucoup à étudier 
et à apprendre relativement aux causes et à la nature de ce mal, 
ne füt-ce que pour expliquer des faits qu'on observe souvent. 
Telle est notamment cette observation, que la maladie prend le 
plus souvent naissance sous les cloches et châssis, et que le plant 
attaqué dans ces conditions n’est généralement pus malade 
quand il a été repiqué ensuite en plein air. 

M. Tabar revient, à ce propos, sur le conseil qu’il a déjà donné, 
dans des séances antérieures, de traiter par le soufre différentes 
maladies, et il exprime l'idée que le même traitement devrait être 
appliqué au Meunier. Il fait même une excursion sur le terrain 
du Phylloxera de la Vigne, et il rappelle qu’il a conseillé de le 


combattre, en enduisant les ceps malades avec du coaltar ou gou- 
dron de gaz. 
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M. P. Duchartre répond à M. Laizier que les temps doux et hu- 
mides peuvent bien favoriser le développement du Meunier, mais 
ne peuvent lui donner naissance. En effet, comme toutes les par- 
ties plus ou moins désorganisées par cette maladie renferment 1e 
Peronospora gangliformis, tandis que celles qui restent saines 
n’en offrent pas le moindre vestige ; comme, d’un autre côté, on 
constate que l’altération de ces mêmes parties est proportiennée 
au développement de ce parasite, il faut bien admettre que celui- 
ci est la cause essentielle de cette altération. Or, un Champignon, 
quelque simple qu’en soit l’organisation, est un être vivant qui se 
multiplie par lemoyen de corpsreproducteurs spéciaux, et dont les 
individus ne peuvent venir que deces corpsreproducteurs. Onnepeut 
doncamettre que des causes purement physiques,commelachaleur 
et l’humidité, lui donnent jamais naissance. La chaleur et l’hu- 
midité pourraient amener une pourriture des tissus, sans action | 
d’un parasite quelconque; mais tel:n’est pas le cas des salades at- 
teintes par le Meunier, puisque, sur tous les points où elles se dé- 
composent ou seulement brunissent, on est certain de trouver le 
Peronospora gangliformis. Donc c’est bien celui-ci qui est la 
cause essentielle des altérations qu’amène le Meunier. Quant à ce 
faitque du plant de Laitue ou de Romaine, fortement atteint du mal 
sous cloche, guérit en général si on le repique à l'air libre, il 
s'explique par deux circonstances différentes : la première est 
que ce changement fait passer les jeunes plantes, de l’atmosphère 
coufinée, à la fois chaude et très-humide de la cloche, à des condi- 
tionsentièrement différentes danslesquellesleChampignon parasite 
ne trouve plus, à beaucoup près au même degré, la chaleur et l’hu- 
midité favorables à son développement ; la seconde tient à ce que, 
comme l’expérience l’a montré surtout à M. Max. Cornu, les 
Champignons parasites ne résistent pas d’ordinaire à la transplan- 
tation des végétaux qui les nourrissent. 

M. Gaillard (Valentin) dit avoir reconnu que le Meunier attaque 
seulement les plantes dont la végétation est faible ; aussi affirme 
til qu’on guérit celles qui ont été atteintes par ce mal en activant 
fortement la végétation. On obtient ce résultat en leur donnant 
pour engrais de la poudre pure de tourteau de Sésame ou de Colza. 
Au bout de quelques jours après ce traitement, elles deviennent 


Y. 
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très -vigoureuses et échappent dès lors à l’action de la maladie. I 
fait observer que le guano doit être évité, dans ce cas, parCe que, 
dit-il, il brûle les plantes, 

M. Ch. Joly donne à la Compagnie une nouvelle qu’il croit 
devoir être accueillie avec une vive satisfaction par ceux de ses 
collègues qui l’ignorent encore. On sait que, chaque année, la 
Société pomologique de France accorde une grande médaille à la 
personne qu'elle reconnaît cemme ayant rendu les plus grands 
services à l’arboriculture fruitière et à la pomolcgie. Dans sa der- 
nière <essior, qui été tenue à Paris, au mois de septembre dernier, 
cette association a décerné sa grande médaille, pour 14878, à 
M. Ch. Baltet, proclamant ainsi hautement l'importance des ser- 
vices que ce collègue distingué a rendus jusqu'à ce jour à ces deux 
grandes branches de l’art horticole. | 

L'ordre du jour appelant maintenant la distribution des mt- 
dailles qui sont décernées, cette année, par la Société centrale, en 
l'absence de toute Exposition ouverte par elle, M. P. Duchartre 
donue lecture : {4° du procès-verbal de la séance tenue, le 24 juin 
dernier, par la Commission des Récompenses, séance dans laquelle 
diverses récompenses ont été accordées, les unes à des jardiniers 
pour leurs longs et bons services, les autres à difiérentes personnes, 
à la suite de Rapports; 2° des conclusions du Rapport rédigé par 
M. Ch. Baltet, au nom d'une Commission que la Société avait 


chargée, comme chaque année, de procéder à l'examen des élèves 


jardiniers du pensionnat d’Igny. A mesure qu'est lu le pas:age 
concernant un lauréat, celui-ci vient, à l’appet de M. le Président, 
recevoir des mains de l’un des Membres du bureau, aux applau- 
dissements de la Compagnie, la récompense dont il a été reconnu 
digne. — | 

- Enfin, M. le Secrétairc-général annonce de nouvelles présenta- 
tions; , 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 
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PIÈCES RELATIVES A LA DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES. 


do PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCZ TENUE PAR LA COMMISSION DES 
RÉCOMPENSES, LE 21 JuIN 4878, 


PRÉSIDENCE DE M. A. Malet, 


Le 21 juin 1878, à deux heures de relevée, la Commission des 
Récompenses s’est réunie, sous la présidence de M. A. Malet, l’un 
des Vice-Présidents de la Société, pour statuer sur les demandes 
de médailles qui ont été adressées à la Société en faveur de jar- 
diniers restés pendant une longue suite d'années dans la même 
maison, et sur les Rapports qui lui ont été renvoyés. Etaient pré- 
sents : M. À. Malet, Président, l’un des Vice-Présidents de la So- 
ciété, délégué à la présidence par le Conseil d'Administration, 
MM. Drouet et Appert; en outre, M. Laizier, Président du Comité 
de Culture potagère, M. Preschez, Président du Comité d’Arbori- 
cuiture, et M. Burelle, Président du Comité de Fioriculture, 
M. P. Duchartre, Secrétaire-rédacteur, remplissait les fonctions 
de Secrétaire, conformément au Règlement. Etaient absents : 
MM. Bureau, Durand aîné, Hardy et Moras, Membres désignés par 
le Conseil d'Administration, et M. Teston, Présideni du Comité des 
Arts et Industries horticoles, 

M. le Président appelle successivement l’attention de ja Com- 
mission sur les différents sujets en vue desquels a lieu sa réunion 
de ce jour. Saisie ainsi, elle prend à cet égard les résolutions sui- 
vantes, qui, pour devenir définitives, devront obtenir l'approbation 
du Conseil d'Administration. | 


LL. Récompenses pour longs et bons services. 


Une seule demande de récompense pour bons et longs services a 
été adressée, cette année, à la Société. Elle émane de M. le comte 
des Essarts, Membre de la Société, propriétaire du château de la 
Rochère, commune deMulsanne, canton d'Ecommoy (Sarthe) ; elle 
est en faveur du sieur Lepape (Julien-Jean), né à Mantilly, canton 
de Passais, arrondissement de Domfront (Orne), en 1804, qui est 
entré comme jardinier, le 49" avril 4628, au service de M. le mar- 
quis de Courcival, au château de la Rochère, où il est resté jusqu’à 
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ce jour, remplissant ses fonctions à la pleine satisfaction de ses 
maîtres successifs, qui ont été M. le marquis de Courcival, puis 
M. Dubois de Montulé, gendre de M. de Courcival, enfin actuelle- 
ment M. le comte des Essarts, gendre de M. de Montulé. Il y.adonc 
aujourd’hui cinquante années révolues que le sieur Lepape est 
attaché comme jardinier au château de la Rochère. Cette longue 
durée de bons services lui donne droit à une médaille d'or que la 
Commission des Récompenses est heureuse de lui accorder. 

Il n’est pas inutile de rappeler que M. Lepape a déjà reçu de la 
Société une médaille de vermeil, lorsqu'il comptait plus de qua- 
rante aunées de service dans la même maison ; mais l'attribution 
de cette première récompense n’amoindrit en rien ses droits à celle 
qui lui est accordée aujourd'hui. 


II. Récompenses accordées à la suite de Rapports. 


. 40 Un seul ouvrage a été, cette année, l’objet d’un Rapport favo- 
rable qui, sur la proposition du Rapporteur, a été renvoyé, par 
un vote de la Société, à la Commission des Récompenses: c’est 
l'excellent Arboretum Segrezianum, c'est-à-dire le Catalogue mé- 
thodique de la riche collection de végétaux ligneux de pleine 
terre que notre honorable Secrétaire-général, M. Alph. Lavallée 
a formée, dans son beau domaine de Segrez (Seine-et-Oise), au 
prix d'efforts soutenus pendant plus de vingt années. Un Rapport 
très-favorable a été fait à la Société, par M. P, Duchartre, sur ce 
travail aussi utile que bien étudié (voyez le Journal, XI, 1877, 
p. 595-602). La Commission des Récompenses, considérant que 
l'Arboretum Segrezianum est, sous ‘sa forme concise, le résultat 
d'études considérables, qu'il offre le relevé méthodique de 4 265 
espèces ou variétés indiquées par leur nom botanique rigoureu- 
sement étebli à la suite d'observations attentives, faites sur le 
végétal vivant, qu'il fixe la synonymie souvent fort embrouillée 
d’un grand nombre d'arbres et arbustes, qu'il indique la patrie 
des nombreuses espèces dont il contient l énumération, qu’il est 
précédé d’une excellente introduction dans laquelle sont réunies 
de précieuses données historiques ainsi que l'indication de la 
marche suivie par M. A. Lavallée dans la création de sa collection 
aujourd’hui sans rivale ét des graves difficultés qu’il a rencontrées 
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sur sa route ; en un mot, que cet ouvrage est appelé à rendre de 
grands services aux horticulteurs et aux forestiers aussi bien 
qu'aux botanistes, accorde à M. Alph. Lavallée une médaille 
d'or. 
2° Les pépinières municipales établies au Bois de Boulogne, 
que dirige depuis plusieurs années notre collègue M. Pissot, ont 
été pour M. Croux, organe d'une nombreuse Commission, l’objet 
d'un Rapport très-favorable dans lequel l'importance majeure 
et l'excellente composition en sont mises en pleine lumière (Journ.. 
XI, 14877, p. 661-665). La Commission des Récompenses décerne 
à M. Pissot ue grande médaille d’argent comme témoignage de 
la haute estime que lui inspirent le zèle soutenu et la parfaite 
compétence qu'il montre dans la direction de ce grand établis- 
sement. | 

3° M. Geswiller, jardinier chez Mm° Panhard, à Grignon, près 
Choisy-le-Roi, cultive les C'aladium à feuillage maculé et panaché 
avec un rare succès que M. Em. Chaté, fils, a fait ressortir dans 
un Rapport des plus laudatifs (Journ., XII, 1878, p. 470-173). 
Cet habile jardinier a même su appliquer à ces belles Aroïdées : 
un mode de multiplication inconnu avant lui qui semble appelé 
à devenir très-utile. La Commission des Récompenses accorde à 
M. Geswiller une grande médaille d'argent. 

ko Une grande médaille d’argent est également décernée par 
elle à M. Chaumont, l’un des chefs de section du Fieuriste de la 
ville de Paris, qui, s’occupant avec autant de soin que de succès 
de la culture et de la multiplication par semis du Begonia Rex, 
eu a obtenu plusieurs variétés bien distinctes, tant entre elles 
que relativement à celles en grand nombre qu’on possédait déjà. 
Dans le Rapport favorable qui a été fait à ce sujet, au nom d’une 
Commission de sept Membres, le Rapporteur M. Eug. Delamarre 
a consigné les noms et la description de huit de ces élégantes 
acquisitions, en faisant remarquer qu’il s’est borné à signaler 
celles dont les caractères sont les plus tranchés, sans quoi il 
aurait pu en mentionner un bien plus grand nombre (Journ., 
XI, 4877, p. 790-792). Il n’est pas inutile d'ajouter que M. Drouet, 
chef du Fleuriste municipal, a fait, devant la Commission des 
Récompenses, grand éloge de l'habileté peu commune que 
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M. Chaumont déploie dens la culture et la multiplication des 
Bégonias. | 


5o M. Firm. Chappellier s'est attaché, depuis plusieurs années, 
à la culiüre des arbres fruitiers, particulièrement du Doyenné 
d'hiver, en pots et sous une forme spirale, de manière à en ré- 
duire beaucoup les dimensions, par suite, à les rendre faciles 
à réunir dans un espace restreint, par exemple, dans des cours 
ou même sur de simples terrasses de maison, et à permettre de les 
soustraire, au moyen d’abris, aux influences atmosphériques qui 
leur seraient défavorables. Une Commission formée de Membres 
du Comitéd’Arboriculture a visité trois fois en un an, en hiver, au 
printemps et en automne, le jardin où M. Firm. Chappellier pra- 
tique cette culture spéciale ; elle a pu ainsi reconnaî're les avan- 
tages et les inconvénients qu'offre cette manière de traiter et de 
diriger les arbres fruitiers. M. Templier, qui a été son organe, a 
déclaré, dans un Rapport favorable (Journ., XI, 1877, pag. 786- 
790), que c’est là « une application intelligente d'un bon procédé 
dont beaucoup d'amateurs pourront tirer profit. » — Partageant 
cet avis, la Commission des Récompenses accorde à M. Firm. 
Chappellier une médaille d'argent. 


6° Un Rapport étendu a été fait par M. Michelin, au nom d'une 
Commission de six Membres, parmi lesquels se trouvaient MM. le 
premier Vice-Président et le Secrétaire-général de la Société, sur 
l'École d’Arboriculture qui a été créée au Jardin des plantes de 
Rouen, et dont la direction est confiée à M. Beaucantin. La Com- 
mission des Récompenses, saisie de ve Rapport, a pensé que la pu- 
blication quien a été faite dans le Journal de la Société (Journ., XI, 
1877, p. 796-843) était, pour le savant directeur de l’École d’Ar- 
boriculture de Rouen, une juste récompense de ses estimables 
travaux. | 


7° M. Laisnez, de Juilly (Seine-et-Marne), a présenté à la S :- 
ciété différents instruments de son invention au sujet desquels 
MM. Borel et Debray ont fait un Repport favorable (Journ., XI, 
1877, p. 792-795). La Commission des Récompenses attachant de 
J'importance surtout à un rayonneurqui lui semble bien plus ap- 
plicable à la culture des jardins que les autres instruments pré- 
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Did par M. Laisnez, accorde à 
bronze. | 

s° Un Rapport favorable a été fait par M. Beaume, sur un ap- 
pareil inventé par M. Breton qui le nomme arroseur-régulateur 
(Journ , XI, 1877, p. 668-668), et qui le destine aux arrosements 
qu’on est obligé de faire à un niveau élevé dans les serres. Comme 
M. le Rapporteur, la Commission des Récompenses reconnaît que 
l’arroseur-régul:teur peut rendre service en différents cas, mais 
elle pense que l'emploi doit en être assez limité, attendu que 
rien ne dispense le jardinier de l'examen direct de la terre dont 
le degré de sécheresse ou d'humidité doit seul décider à donner ou 
à refuser de l’eau aux plantes. Néanmoins-convaincue que, pour 
les bassinages, l'instrument dont il s’agit a son utilité, elle accoré e 
à M. Breton nne médaille de bronze. 

9° Le Cornité de Floriculture ayant’, en vertu d’un article formel 
du Règlement, accordé à M. Tabar, horticulteur à Sarcelles, une 
médaille d'argent pour une série de présentations faites par lui 
en séances, de Pétunias de semis, la Commission des Récompenses 
n’a eu qu'à enregistrer cette décision. 

La Commission des Récompenses s’est réunie une seconde fois, 
le 25 juillet 4878, à une heure de relevée, spécialement en vue 
de statuer sur un Rapport qui avait été présenté tardivement à la 
Société et qui est relatif aux cultures dirigées par M. Jean Sallier, 
dans la magoifique propriété de Mme Héléna Fould, au château du 
. Val (Seine-et-Oise). Ce Rapport, rédigé par M. Jolibois, jardinier-* 
chef au Luxembourg, au nom d'une Commission qui avait comme 
Président M. Albert Truffaut, et comme Membres MM. Dela- 
marre, Hérivaux, Lequin, Loury, Jolibois, dépeint dans les termes 
les plusélogieux le domaine du Val et les importantes cultures 
"que M. Sallier (Jean) y dirige, depuis seize années, avec autant de 
talent que de goù'. La Commission des Récompenses, se rendant 
au vœu qui y est exprimé et auquel l'approbation du Comité de 
Florieulture ajoute encoze de la valeur, adresse, au nom de la So- 
ciété, à Mme Héléna Fou'd, propriétaire du domaine du Val, les 
plus vives félicitations sur le goût éclairé pour les belles plantes et 
la honne culture dont elle donne des preuves éclatantes dans sa 
propriété ; en outre, elle décerne à M. Jean Sallier une médaille 


Î 


ce fabricant üne médaille de 
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de vermeil comme une haute et légitime récompense du zèle sou- 
tenu et de l’habileté peu commune qu'il a montrés, pendant seize 
années, dans l’accomplissement del’importante etdifficile mission 
‘ dont il est chargé. 
Le Conseil d'Administration, dans ses séances des 44 juillet et 
8 août 1878, a donné son approbation aux résolutions ci-dessus 
énumérées de la Commission des Récompenses et les a ainsi ren- 
dues définitives. 


‘Qo RAPPORT SUR L'EXAMEN DES ÉLÈVES DE L'ÉCOLE DES JARDINIERS 
D'IGNY (SEINE-ET-OKE) ; 


M. Cuances BauTET, Rapporteur, 


MESSIEURS, 


La Commission que vous avez désignée pour examiner l’état 
d'instruction des élèves jardiniers du Pensionnat d'Igny, et par 
suite proposer quelques récompenses en faveur des plus méritants, 
a rempli son mandat le-6 août. 

Il n’est pas besoin, Messieurs, de vous tracer l'historique du 
Pensionnat Saint-Nicolas, d'en décrire les jardins, de rappeler l’es- 
prit d'ordre, d’abnégation,dedévouement qui préside à la direction 
de l'Etablissement, et dont s’inspirent les professeurs et collabo- 
rateurs de cette œuvre utile. Qu'il vous suffise de vous reporter 
aux Rapports qui ont été présentés à la Société, en diverses cir- 

” constances, particulièrement aux Noticeset Rapports de M. Miche- 
lin, notre laborieux collègue, qui a su trouver des accents chaleu- 
reux, dictés non-seulement par ses habitudes de méthode et de 
logique,dont il vous a donné tant de preuves, mais encore par ses 
convictions. Un des premiers, il eut confiance dans Igny et se- 
conda ses fondateurs. 

Il nous sera cependant permis d’insister sur le caractère hor- 
ticole de l’École des jardiniers annexée à l’Établissement, En ce 
moment, soixante-dix ieunes garçons de douze à dix-sept ans 
travaillent au jardin, béchent les carrés, sèment les légumes, les 
soignent et les récoltent. Ils aident à planter les arbres, s’essaient 
à les greffer, les tailler, les dresser. Ils multiplient les plantes, ils 
manipulent les terreaux, préparent les composis, éèvent une petite 
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hasse-cour et entretiennent le bétail de la ferme, tout cela en 
continuant d'étudier brièvement la grammaire, l’arithmétique, 
l’histoire et la géographie. | 

Aussi, après quelques années d’études et de travail, les élèves 
d’Igny sont immédiatement placés : les uns en maison bourgeoise, 
les autres dans un établissement commercial ; ceux-ci rentrent 
sous le toit paternel et vont apporter la semence de l’enseizne- 
ment raisonné dans le champ plus ou moins primitif dela famille; 
ceux-là, les plus forts, vont forcer les portes de l'Ecole nationale 
d'Horticulture de Versailles. 

Vous comprendrez facilement, Messieurs, que le greffage du 
programimne perfectionné de Versailles sur le programme élémen- 
taire d’Igny constituera des sujets d’élite qui, l’âge venu, pro- 
duiront des fruits, c’est-à-dire des résultats. L’Horticulture fran- 
caise en sera fière. La Société centrale d'Horticuliure de France 
partagera cet honneur, car elle n’a jamais marchandé ses encou- 
ragements ni sa sympathie à toute institution M he d’élever le 
niveau de l’enseignement horticole. 

Avant de vous parler des élèves d'Igny, permettrz-nous de vous 
signaler le personnel enseignant du Pensionnat : M. le Directeur, 
le F. Bertrandus, le F. Antoine, maître en jardinage, qui sait se 
faire aimer de tous ses écoliers, enfin notre collègue M. Jupinet, 
qui, chaque semaine, expliqus et démontre la culture des arbres, 
‘soit en pépinière, soit en jardin, soit en verger, avec tout le talent 
pratique et raisonné que vous lui connaissez. Aussi, Messieurs, 
votre Commission lui attribue-t-elle la plus grande part du mérite 
des élèves en ce qui concerne l’arboriculture fruitière. Si l’Admi- 
nistration lui conflait le professorat de la culture potagère, étant 
secondé par quelques anciens élèves restés à Igny, au titre de. 
moniteurs, nul doute que l’art de la production potagère et de 
primeurs n'y prit le rang qui lui est assigné. 

Un des Membres de la Commission, qui certainement n’a pas 
besoin de vous être présenté, M. Laizier, se met à la disposition 
du Pensionnat pour organiser et surveiller l’enseignement de 
cette branche importante du jardinage. Voilà une FonRe fortune 
qui sera accueillie à cœur ouvert. 

Maintenant, Messieurs, voici les résultats de notre mission. 


776 RAPPORT SUR LES ÉLÈVES D'IGNY. 


La Commission s’est partagée en deux sections, de ja manière 
suivante : 

40 Culture potagère : MM. Laizièr, Char ollois, Michelin, Bonnel. 

20 Arboriculture fruitièra : MM. Alexis Lepère, fils, Chevallier, 
Charles Baltet. 

Vingt-huit élèves, dont seize de première année et douze de 
seconde année, se sont présentés devant nous, et, nous pouvons le 
dire, ont répondu d'une façon sati:faisante, quelques-uns même 
d'une façon remarquable. 

Après l'examen oral, ont eu lieu les Re pratiques. [ci 
encore, bons résultats. | 

Au nombre des points attribués à chaque candidat ont été ajou- 
tées les notes de conduite et de travail du courant de l’année. 

Sur le tableau de classement, votre Commission vous propose 
d'accorder une récompense à dix élèves qui s'en sont montrés 
dignes. 

Voici, dans leur ordre de mérite, les noms de ces candidats avec 
mention du total des points obtenus par eux, et de la récompense 
que votre Commission sollicite. : 


A. Médailles d'argent 


4° Ma! subie (Adolphe). 0e ++... .... 28 points. 
20 Dollot (Auguste). ,............,., 27 — 


B. Médailles de bronze. 


30 Puget (Henri) en ete dunes 25 — 
&o Gélin (Ernest). . . . . . . . .. ... . . .. +. 25 —: 


C. Mentions honorables. 


do: Véron (Jules). ses ses asee nr 92 — 
Co Dubut (Ernest). . . . . . . . . . .. ne ee 92 — 
30 Brinon (Gustave). . . . . . . . . ss. 2  — 
40 Caillet (Gharles), . ... . . . . .. . . . . . . 20 — 


5o Mignaton (Eugène). ............... 20 — 
60 Gaty (Antoine). ..,............ +. .19 — 
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Les dix-huit élèves non mentionnés nous ont donné das espé- 
rances qu'ils sauront réaliser l’année prochaine, nous en avons la 
conviction. 

Votre Commission a l'honneur de vous proposer de vouloir bien 
accorder les deux médailles d’argent, les deux médailles de bronze, 
les six mentions honorables ci-dessus énoncées (1). 

Une Société s’honore par de semblables encouragements, tout 
en honorant ceux qui les reçoivent. Votre vote affirmatif sers 
donc une bonne action. : 
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Elections pour 1879. 


PRÉSIDENCE DE M. Hardy. 


Le 26 décembre 1878, à une heure de relevée, la Société cen- 
trale d’Horticulture de France se réunit en assemblée générale, 
dans la grande salle de son hôtel, rue de Grenelle, 84, pour pro- 
céder aux élections que rend nécessaires le renouvellement régle - 
mentaire et partiel, tant de son bureau que de son Conseil d’Ad- 
ministration, et en même temps pour vaquer à ses travaux habi- 
tuels. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Deux objets seulement ont été déposés sur le bureau et consti- 
tuent les seules présentations qui aient éte faites aujourd'hui. 

4° Un échantillon d’une préparation solide, en forme de cylin- 
dre_étroit et allongé, envoyé de St-Tamasch, en Hongrie, par 
M. J.-H. Borjanowicz, pomologue, qui en est l'inventeur. Une 
lettre jointe à cet envoi apprend que cette préparation est faite 
avec du moût de Raisin, qu’elle constitue une friandise fort 


(4) Les mentions honorables sont représentées par les ouvrages : l'art 
de greffer et Culture du Poirier de M.Ch. Baltet, offerts par un membre de 
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estimée en Allemagne, et que le prix en est de ! fr. 50 le morceau 
pareil à celui qui à été envoyé. | | 

Q° Un pied d’une belle Broméliacée, l’'Helicodea Barraquinian« 
qui, bien que planté dans un petit pot, a pris un développement 
considérable et forme une forte touffe de feuilles, de laqnelle par- 
tent six inflorescences. Le Comité de Floriculture propose de don- 
ner à M. Jolibois, jardinier-chef au Luxembourg, à qui est due 
cette présentation, une prime de 3° classe. La Compagnie accorde 
cette prime, ruais M. Jolibois renonce à Ja recevoir, conformément 
au principe qu'il s’est posé. Il dit, à ce propos, que l’Æelicodea 
présenté par lui est l’une des bonnes introductions dont l’horti- 
culture est redevable à M. Barraquin à qui il est dédié. Lé pied 
de cette espèce que la Compagnie a sous les yeux doit son beau 
développement et son abondante floraison à ce qu’il a été arrosé, 
pendant sa période végétative, avec une solution du mélange 
salin que les jardiniers parisiens connaissent sous le nom d'’en- 
grais Jeannel. Cette solution se fait à raison de 4 ou ©? grammes 
du mélange salin par litre d’eau. Les Bégonias, ajoute-t-1l, se 
trouvent aussi fort bien de ces arrosements auxqueis on doit em- 
pioyer une solution plus faible, ne contenant qu'un gramme du 
même mélange par litre d’eau. Il dit enfin que l'Helicodea Barra- 
quiniana exige peu de chaleur, et qu’il suffit de le tenir, pendant 
l'hiver, dans une serre où règne en général une température 
de 7 ou 8°. 

_ A la suite des présentations, M. le Vice-Secrétaire du Comité 
d'Arboriculture fait, au nom de ce Comité, la communicat:on 
suivante. | : 

Dans la dernière séance, M. Lepère, file, a remis au Comité 
d’Arboriculture des échantillons de quatre sortes de Ponimes qu'il 
rapportait d'Allemagne, et qui apparteuaient aux variétés Grafens- 
tein, Reinette Ananas, Pigeon blanc d'hiver et à un petit Calville 
dont le nom n’était pas indiqué. Voici l'avis écrit du Comité sur 
ces fruits : — « Les Pommes Grafenstein sont fort belles et d’un 
volume sous Lequel le Comité ne les a pas encore rencontrées. Les 
unes sont d’un beau jaune; une autre est légèrement striée de 
rouge; on considère celle-ci comme une sous-variélé dela pre- 
mière:; mais elle est un peu moins estimée. La chair de celie 
variété est jaunâtre, juteuse, moyennement ferme, assez sucrée, 
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acidulée; les juges y sont remarquablement développées et con- 
tiennent peu de pepins. Le Comité déclare que ce sont de bons 
fruits. — La Reinette Ananas est un fruit facilement reconnaissa- 
ble :elle est ovoïde : l’œil et le pédoncule, au lieu d’être placés dans 
des cavités, sont à fleur de fruit. En outre, la peau, jaune doré, 
est grandement couverte de gros points bruns, irréguliers, bien 
visibles. La chair est d’un blanc jaune, -sillonnée de quelques 
nervures verdâtres; elle est un peu ferme, assez Juteuse, et elle a 
une saveur particulière qui se rapproche beaucoup de celle de : 
lAnanas ; du reste, le früit, avant d’être entamé, en donne déjà 
une faible odecr. Il lui manque un peu de sucre, mais la maturité 
des échantillons n’était pas complète. On peut donc considérer la 
Reinette Ananas comme un 6on fruit. — Les deux autres sortes 
de Pommes seront dégustées à leur maturité. » M. le Vice-Secré- 
taire du Comité d'Arboriculture apprend à la Compagnie que 
M. Lepère, fils, a rapporté d'Allemagne et remis au Comité ces 
différentes sortes de Pommes parce que certaines d’entre elles, 
surtout la Reinette Ananas, étaient recommandées pour l'étude, 
par le Congrès pomologique. 

Egalement à la suite des présentations, M. Je Président du 
Comité de Culture potagère annonce que M. Berger, horticulteur 
à Verrières, a remis des Pommes de terre à ce Comité pour servir 
aux travaux de la Commission instituée pour l'étude Spéciale des 
variétés aujourd’hui connues et cultivées de ces tubercules ali- 
mentaires. M. Berger se plaint des ravages considérables que font 
les Vers blancs dans £es plantations de Pommes de terre, 

M. Jamin dit que peut être M. Berger pourrait-il amoiadrir 
. beaucoup ces ravages en employant la méthode qu'il suit lui- 
même et dont il obtient d'excellents résultats. Au mois de sep- 
tembrre, il fait un déchaussement à 40 ou mème 50 centimètres, 
et ceile opération, malheureusement dispendieuse, lui permet de 
trouver et de détruire une très-grande quantité de Vers blancs. 
Ensuite il plante tard, au mois de mai, des Pommes de terre bien 
préparées, qu’il a laissé verdir 1: plus possible, Il obtient ainsi de 
trèc-bonnes récoltes. | | 

M. Bonnel fait connaître ‘un procédé moins dispend'eux, dont 
il fait usage depuis 8 ou 10 ans, et dunt il a tout lieu d étre 


? 
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satisfait. Dans son jardin il ne pouvait obtenir un seul massif de 
fleurs, tant les Vers blancs y abondaïent.Il a imaginé de répandre du 
goudron de gaz sur la terre, avant de la faire labourer ; le labour 
qu’on fait ensuite a pour effet de mélanger cette matière au sol. 
Ce mélange suffit pour faire disparaître tous les Vers blancs. Il lui 
était à peu près impossible de conserver un seul arbre jeune, tant 
les racines en étaient promptement dévorées par les larves du 
Hanneton. Aujourd'hui, avant de planter un arbre, il enduit de 
goudron de gaz les parois du trou qui doit le recevoir : cet enduit 
su ffit pour que ces larves épargnent entièrement les racines. 

L’un de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de la 
correspondance qui comprend uniquement une lettre par laquelle 
M. Mouquet, constructeur à Lille (Nord), demande des additions 
et une rectification . à ce qui le concerne dans le Rapport sur la 
partie industrielle de l'Exposition internationale qui a été rédigé 
par M. Héringer, au nom du Comité des Arts et Industries horticc- 
les (Voyez le Journal, p: 695,cahier d'octobre 4878). Dans une note 
ajoutée à cette lettre et qu’a signée M. le Secrétaire du Comité, il 
est dit que la rectification réclamée par M. Mouquet relativement 
à la matière des tuyaux de ses appareils de chauffige pour serres 
est parfaitement fondée : ces tuyaux étaient en fer, et non en 
cuivre, comme l'a dit le Rapport. 

JL est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

40 Note sur la Phalène hérissée ; par M. GiranD (MAURICE). 

2° Descriptions des Glaïeuls, nouveautés pour 1879, qui ont été 
obtenus par MM. Souiccann et BrunELer, horticulteurs à Fontaine- 
bleau (Seine-et-Marne). | | 

M. le Secrétaire annonce de nouvelles présentations; après quoi 
l'ordre du jour appelle les élections en vue desquelles la Société 
a été convoquée aujourd’hui en assemblée générale. 

M. le Président rappelle que, comme l’apprend à chaque Mem- 
bre la circulaire qu'il a recie, il doit être nommé deux Vice-Pré- 
sidents, deux Secrétaires et trois Membres du Conseil d’Adminis- 
tration ; ce dernier nombre pourrait être augmenté si un ou plu- 
sieurs Membres actuels du Conseil étaient appelés par l'élection 
aux fonctions de Vice-Président ou de Secrétaires qui leur don- 
nent de droit entrée au Conseil. — Il avertit que, conformément 
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au Règlement, les trois scrutins qu'exigent les trois catégories de 
fonctionnaires de la Société qu’il s’agit d’élire auront lieu simul- 
‘tanément, et il désigne, pour chacun des trois, les scrutateurs qui 
seront chargés deles dépouiller. Les trois urnés qui recevront les 
bulietins de vote sont placées sur le. bureau, chacune sous la 
garde de l’un de MM. les scrutateure. 


- Dans le scrutin pour l'élection de deux Vice-Présidects, le nom- 
bre des votants étant de 174, la majorité absolue est de 88. Elle 
n'est obtenue que par M. Baillon qui a 447 voix, et que M. le 
Président proclame élu. Après lui, 69 voix sont données à M.Bu- 
relle, 51 à M. Teston, £5 à M. Vavin, 23 à M. Th: baut, 7 à 
M. le baron d’Avène, et des nombres moindres encore à 6.au- 
tres Membres. Il y aura donc lieu de procéder à un deuxième 
” tour de scrutin pour la nomination d’un second Vice-Président. 


Dans le scrutin pour l'élection de deux S2crétaires on compte 
175 bulletins, ce qui porte la majorité absolue à 88 Sont nommés 
M. Duvivier avec 152 voix et M. Lepère, fils, avec 120 voix. Les 
Membres qui obtiennent ensuite unnombretant :oit peu notable de 
suffrages sont M. Arnould-Baltard qui eu a 26,. M. Borel qui 
en obtient 20, M. Dumont qui en a 40. 7 autres Membres obtien- 
nent les uns déux, les autres une voix. MM. Duvivier.et Lepère, 
file, sont proclamés par M. le Président Secréta'res de la Société 
centrale d'Horticulture de France, 


A la nomination des trois Conseillers prennent part 475 vo- 
tants. La majorité, qui se trouve être ainsi de 88, n’est acquise 
qu’à M. A. Matet, nommé par 149 suffrages, après quoi on compte 
70 voix données à M, Truffaut, père, et un nombre égal à M. Cot- 
tin, 59 à M. Thibaut, 56 à M. Chargueraud, &2 à M. Courcier, 36 
à M. Bureau, et 31 à M. Hérincq. 


On compte 4147 Membres prenant part au deuxième tour qui a 
pour objet l'élection d’un deuxième Vice-Président. La majorité ab - 
- solue, qui est de 74, est obtenue par M. Burelle, avec 76 voix, tan- 
dis que M. Teston n’a que 53 voix. MM. Vavin, Thibaut, baron 
d’Avène et Bureau obtiennent ensuite 6, 3, 2, 4 voix et il y a6 
voix perdues. M. Burelle est proclamé par M. le Président élu 
Vice-Président de la Société centrale. 
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L'élection de MM. Baillon et Duvivier, comme Vice-Président et 
Secrétaire porte à quatre le nombre des Conseillers qu'il s'agit de 
nommer par un deuxième tour de scrutin. 4 #4 votants ayant déposé 
leur bulletin dans d’urne, la majorité, qui se trouve être de 73, est 
obtenue Far MM. Truffaut, père, avec 113 voix, Thibaut avec 405 
voix, Chargueraud avec 94 voix, Cottin avec 82 voix. — M. Cour- 
cier a ensuite 42 voix, M. Hérincq en obtient 41, M. Bureau 21, 
M. Vavin 42, M. Arnould-Baltard 410 et il y 40 voix perdues. 


Par l'effet des élections antérieures et de celles qui viennent 
d'avoir lieu, le bureau de la Société centrale d’Horticulture de 
France et son Conseil d'Administration se trouvent composés, en 
1879, de la manière suivante : 


Président . + «+ » + + MM. le Duc DEcazes. 


Premier Vice-Président. . Hanpry. | 

Vice-Présidents. .e.. Jamix (Ferd.), Joy (Ch.), pour un an: 
< BaiLLON, BURELLE, pour deux ans. 

Secrétaire-général. + + LavaLLÉE (Alphonse). 

Secrétaire-général-adjoint VERLOT (B.). 

Secrétaires. « + + » + o Guenor(A.) et Vicmorin (H.), pour un an; 

| Duvivier, LEPÈRE, fils, pour deux as. 

Trésorier + + + + + + . Monas. 

Trésorier-adjoint.. + « » Lecoco-DumesniL. 

Bibliothécaire . + « + » WAUTHIER. 

Bibliothécaire-adjoint . CHANDÈZE, 


Membres du CURE FRERPIRRUEE 


| — | = CHARGUERAUD (en rém-" 
MM. CHaTé (Em.’, placementde M. Baiz- 


, : LON), 

D'AVÈNE(Baron, pourun an. CoTun (Alf.), (en rem-) pour sans. 
| placement de M. Duvi- 
LaAPIPE, VIER), 
DELAMARRE, — 

DROUET, R MaLeT (A.), 
APPERT, pour % ans. TRUFFAUT, père, pour &ans. 
GirarD (Maur.), TH1BAUT, | ( 


La séance est levée à quatre heures et demie. 


— EE —— 
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NOMINATIONS. 


SÉANCE DU 12 DÉCEMBRE 487S. 


: Membre tilulaire à vie. 


1 M. Boucicaur (Aristide), au château de Chamarande (Seine-et-Oise), 
présenté par MM.A. Lavallée, Eug. Testoret Alexandre Oudin. 


Comme Dame Patronnesse à vie. 


41. Madame Boucicaur jeune, au château de Chamarande (Seine-et-Oisc\, 
présentée par MM. A. Lavallé,Eug., Teston et Alexandre Oudin. 


Comme Membre honoraire. | 
4. MM. Rénrinco (F.), rue Guy-de-la-Brosse, 2, à Paris. 


D QE 
BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


MOIS DE NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 4878. 


Algérie, Exposé de la situation, par le général CHanzy (12 nov. 4878). 
Alger ; in-18. : 
Annales agronomiques, publiées par M. P.-P. Denérain (octobre 4878). 
Paris ; in-80. 
Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce de la Cha- 
rente (n° 4 de 1878). Angoulème;: in-8, 
Annales de la Société d'Émulation de l’Ain (juillet-août-septembre 1878). 
Bourg ; in-8°. | 
Annales de la Société d'Horticulture, d'Arboriculture et de Viticulture des 
” Deux-Sèvres (25° année, 4878). Niort; in-8e, | 
Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (juillet-août 
_ 4878). Toulouse; in-8°, 
Annales de la Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault 
(juillet-août 4878). Montpellier; in-8°. 
Annales de la Société professionnelle horticole (septembre 1878). Paris ; 
in-80.. 
Apiculteur (L’) (aovembre et décembre 1878). Paris; in-80. 
À retail list of new and choice Plants(Catalogue de plantes nouvelles et de 
choix offertes par M. Joux Wizcs, Royal Exotic Nursery, Onslow 
* crescent, South Kersington, London, S. W. In-8° de 55 pages. 
Bulletin agricole du Puy-le-Dôme (octob., novemb. 1878). Riom; in-8°. 
Bulletin de la Société académique d'Agriculture de Poitiers (n° 229, 230, 
231 en 4878). Poitiers; in-8°. 
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Bulletin de la Société botanique de France (Session extraordinaire de Corse 
en 4877). Paris; in-8°, 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture de la Seine-Inférieure (2° ca- 
hier de 1878). Rouen; in-80. 
Bulletin de la Société d'Agriculture de Clermont (Oise) (novembre 4878). 

Clermont ; in-8°, 
Builetin de la Société centrale d'Horticulture de Nancy (10 décembre 
1878). Nancy: in-8°. 
Bulletin semestriel de la Société d'Agriculture de Joigny (1*" semestre 
de 4878). Joigny ; in-8°. 
Bulletin de la Société d'Agriculture de l'Indre (n° 4, Bb, année 4878). Châ- 
teauroux; in- 80, 
Bulletin de la Sociélé d'Agriculture et -d'Horticulture de Pontoise (2° tri- 
mestre de.4878). lontoise ; in-8°. | 
Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de Vaucluse (octobre, 
novembre 41878). Avignon ; in-8o. 
Bulletin de la. Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (août, 
septembre 4878), Poligny ; in-8°. | 
Bulletin de la Société d'Encouragement (octobre, novembre 1878). Paris 
in-4°, 
Bulletin de la Société pomologique de France (n° &4 de 1878) Lyon ; 
in-8°. 
Bulletin de la Société des Agriculteurs de France (no 91, 22 et 24 de 
1878). Paris; in-8°, 
Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais (octobre, novembre 1878). Beauvais; in-8°. 
Bulletin de la Société d’Horticulture de Clermont (Oise) (novembre 1878). 
Clermont; in-8°. 
Bulletin de la Société d'Horticulture d'Épernay (n° & de 4878). Épernay: 
in-8°. 
Bulletin de la Société d'Horticulture de l'Aube (2° trimestre de 1878). 
Troyes; in-8°, 
Bulletin de la Société d'Hor ticulture de Meaux (n° 5 de 1878). Meaux; 
in-8°, 
Bulletin de la Société d'Horticulture d'Orltans (1° et 2° trimestres de 
4877). Orléans ; in-80, 
… Bulletin de la Société d Horticulture de Sons (septembre -octobre 4878). 
Soissons : in-8°. 
Bulletin de la Société de Viticulture et d'Horticulture d’Ar bois (juillet- 
août-septembre 1878). Arbois; in-3°, 
Bulletin de la Société de Viticulture, Horticulture et Sylviculture de Reims 
(décembre 4878). Reims: in-8°. 
- Bulletin de la Société protectrice des animaux. quete août 4878). Paris; 
in-8°. 
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Bulletin des séances de la Société d'Agriculture de France (Tables de 
1877; n° 8 de 4878). Paris ; in-8°, 

Bulletin d'Insectologie agrécole (octobre 4878). Paris ; in-8°. 

Bulletin du Cercle horticole du Nord (septembre et octobre 4878). Lille ; 
in-8°, 

Bulletin mensuel de la Société d'Acclimatation (septembre, oclobre 4878). 
Paris ; in-8°, 

Bulletin du Comice agricole d'Amiens (1°",15 novembre, 4°", 48 décembre 
4878). Amiens; fouille in-4°. 

Bulletin mensuel de la Société d'Horticulture et d’Acclimatation du Var 
(novembre 1878). Toulon; in-8°. 

Bulletin mensuel du Comice agricole de Vitry-le-Français (septembre-octa- 
bre 1878). Vitry-le-François ; in-8°. ‘ 

Bulletin trimestriel du Comice agricole, horticole et forestier de Toulon 
(n° 3 de 14878). Toulon; in-8°. 

Bullettino della R. Società loscana di Orticultura (Bulletin de la Société 
R. toscane d’Horticulture, cahiers de septembre et octobre 4878), 
Florence; in-8°, 

Bulletin (Petit) de la Société d’Horticulture de Montiddier (novembre et 

‘ décembre 1878). Montidier ; in 8°. : 

Cataligue (automne de 1858 et printemps de 4879) de MM. Léveque ot file, 

| horticulteurs à Ivry-sur-Seine, près Paris. 

Catalogue (aovembre 4878) de M. JAcQUEMET-BoNNEFoNT, horticulte ur à 
Annonay (Ardèche). 

Catalogue (octobre1878), de M. Bruanr, horticulteur à Poitiers (Vienne). 

Chronique horticole (2? Dore ONE Aer décembre 1878). Bourg (Ain); feuille 
in-4°, 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences 
(Tables du 1°" septembre de 4878 ct nos 48,49, 20,21, 22, 23, 24 et 
25 du 2° semestre de 1878). Paris; in=4°, 

Cronica cientifica (Chronique scientifique, recueil périodique de quinzaine 
pour les sciences exactes, physico-chimiques, biologiques et na- 
turelles, n°* du 10 novembre et du 10 décembre LE Barcelone ; 
gr. in-80. 

Cultivateur (Le bon) (2, 16, 30 novembre ; 14 décembre 4878). Nancy; 
in-40. 

Cultivateur (Le) de la Région lyonnaise (n° 20, 21, 22, 23 et 24 de 
1878). Lyon; in-80. 

Einundzwanzigster Jahres-Bericht des Gartenbau-Vereins für Bremen 
(24° Rapport annuel de la Société d’'Horticulture pour Brême et ses 
eavirons ; année 1877). Brême, 1878; in- 8° de 48 et 45 pages. 

Gartenflora (Flore des jardins, recueil général mensuel d’Horticulture édité 
ot rédigé par le D° En. ReGEL, avec la collaboration de plusieurs 
Botanistes et Jardiniers ; cahiers d'octobre et novembre 4878). Stat- 
gart; in-8°. 
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Hamburger Garten und Blumenzeitung (Gazette de Jardinage et de 
Floriculture de Hambcurg; 41° et 12° cahiers de 1878). Hambourg; 
in-8°. 

Journal d'Agriculture pratique du midi de la France (septembre-octobre 
4878). Toulouse; in-8o, 

Journal de l'Agriculture, par M. BarRaL (n° 499, 500, 501, 502, 503, 
504, 505, 606, 1873). Paris; in-8°. 

Journal de la Société d'Horticulture de Seine-et-Oise (juillet, août, septem- 
bre 1878). Versailles; in-8o. 

Journal de la Société d'Horticulture du canton de Vaud (15 décembre 

4878). Lausanne ; in: 8°. 

Journal de la Vigne (n°* 44, 45, &(, 47, 48, 49, B0 et 51 de 4978), Pa- 
ris ; feuille in-4°, 

Journal des Campagnes (n° 45, 46, 47, 49, 50, 54 de 4878). Paris; 
feuille in-4°. | 

Maandblad van de Vereeniging ter bevordering van Tuin- en Landbouw 
(Feuille mensuelle de la Société pour les progrès de l’Horticulture 
et de l’Agriculture dans le duché du Limbourg, n° de novembre 
4878.) Maestrihot ; in-8o, 

Maison de Campagne (n° 21, 22, 23 et 24 de 1878). Paris ; in-8°. 

Monatschrift... für Gœrtnerei und Pflanzenkunde (Bulletin mensuel 
d'Horticulture et de Botanique, rédigé par le D° L,. WITTMACK, ca- 
hiers d'octobre, novembre et décembre 4878). Berlin; in-8o, 

Moniteur (Le) d'Horticulture (novembre et décembre 1878). Paris : in-4°. 

Nederlandsche Flora en Pomona (Flore et Pomone des Pays-Bas, décrites 
et éditées par le Bureau de la Société pomologique de Boskoop, 
48°, 19° et 20° livr.) . Groningue; in-$°, 

Nord-Est (Le) (4°, 45 novembre ; 4° décembre 4878). Paris; in-8°, 

Piante nuove e rare di stufa calda e fredda (Plantes nouvelles et rares de 
serres chaude et froide, OEillets remontants, etc., en vente au jar- 
din Const SALvIATI, à Sesto Fiorentino;: automne de 14878.) Flo- 
rence; in-18. 

Provence (La) du Littoral (28 octobre, 25 novembre 1878). Hyères; 
in-80. 

Report of proceedings at a meeting held af Southampton (Rapport sur une 
réunion tenue à Southampton, le 46 octobre 1878, par la Société 
protectrice des animaux contre la vivisection). Westminster,1878; 
in-8° de 12 pages. 

Revue agricole et horticole du Gers (octobre, novembre 1878). Auch; in-8°. 

Revue d'Economie rurale (28 novembre 1878). Paris; in-8°, 

Revue de l'Horticulture belge et étrangère (1° novembre, 4° décembre 
1878). Gand; in-8°. 

_ Revue des Eaux et Foréts (novembre et décembre 4878). Paris ; in-8°. 

Revue des industries chimiques et agricoles (20 novembre 4878) . Paris ; 
in-S0, 
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Revue ñorticole (4°, 16 novembre, 1°, 16 décombre 4878). Paris ,in-8°. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (actobre, novembre 4878). Marseille; 
in-80, 

Revue géographique (septembre 1878). Paris ; in-4o. 

Rivista agricola romana (Revue agricole romaine, publication officielle 
du Comice agricole de Rome, dirigée par M. Auc. Poc:i; cahiers 9, 
10,14 de 1878). Rome; in-8°. 

Science (La) pour tous (not 45, 45, 46, #7, 48, 49, 50 et 54 de 4878). 
Paris; fuuille in-4°. 

Sieboldia, Weekblad voor den Tuinbouw in Nederland (Sieboldia, feuille 
hebdomadaire pour l’Horticulture des Pays-Bas, n°* 45, 46, 47,48, 
49, 50, 51 et 52 de 1878). Layde: in-4°. 

Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Meaux (Années 1872, 4873: 
4874, 4875 et 1876) . Meaux ; in-8°. 

Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Valenciennes (scptembre-octobre 
1878). Valencicnnes ; 1n-8°. 

Société d'Horticulture de la Gironde ADRRRONRISRIRMRES 1273). Bor- 
deaux; in-80, 

Société d'Hor ticulture de Nogent-sur-Seine (septembre-octobre 4878). No- 
gent-sur-Seine ; in-8°. 

Société d'Horticullture de Senlis (novembre, décembre 1878). Senlis; in-8°. 

Société d'Horticulture et d'Acclimatution du Var (octobre 4878). Toulon; 
in-80, 

Société royale d’Horticullure de la province de Namur (Compte rendu de 
l'Exposition d'o ctobre 14878 et résultats des concours). Namur; 
in-80, 

Sud-Est (Le) (novembre 4878). Grenoble; in-80. 


The Garden (Le Jardin), journal hebdomadaire illustré d’Horticulture dans 
toutes ses branches, cahicrs des 2,9, 16, 23 et 30 novembre ; 7, 
44, 2+ et 28 décembre 1878). Loudres: : in-4°. 

The Gurdeners’ Chronicle (La Chronique des Jardiniers, journal hebdoma- 
daire illustré d’Horticulture et des sujets voisins; cahiers des 2, 
9,16, 23 et 30 novembre ; 7,44, 21 et 28 décembre 49878). Lon- 
dres ; in-40. 

Vigneron (Le) champenois (nos 8, 9, 40, 44, 42, 13, 44, 16 et 18 de 

1878). Epernay; teuille in-4°. 

Vignoble (Le) (septembre, octobre, novembre 4878). G. Masson ; in- -8?. 

Wuchenblatt des landwirthschaftichen Vereins in Grossherzogthum Baden 
(Feuille hebdomadaire de la Société d'Agriculture du grand-duché 
de Bade ; nos 49, 43, 4%, 45, 46, 47 et 48 de 1978). Karlsruhe ; 
in-4°. 

Zsitschrift des landwirthschaftichen Vereins in Bayern (Bulletin de la So- 
ciété d'Agriculture de Bavière, cahiers de novembre et décembre 
4378). Munich; in-8°. 
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OUVRAGES DONNÉS PAR LE MINISTERE DE L'AGRICULTURE ET DU COMMERCE. . 


Annuaire statistique de la France; 1° année, 1878. 
Œuvres d'Art et Produits industriels de la France à l'Exposition de Phi- 
ladelphie. 4 vol. in-12, 


. Produits industriels de la France à l'Exposition de Vienne, en 416%3, 


4 vol.in-12. : 

Ropport de la Commission supérieure à l'Exposition de Philadelphie, en 
4876, 4 gr. in-80. 

Rapports de la Commission NC Peures à l'Exposition de Vienne, en 1873. 
5 vol. grand in-8°. 

Statistique de la France; enquête décennale, 1862. 


” Statistique internationale de l'Agriculture. 
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NOTES ET MÉMOIRES. 


. DiscRiPTION DES GLAÏEULS, NOUVEAUTÉS POUR 4879, QUI ONT ÉTÉ 


OBTENUS PAR AIM. SOUILLARD ET BRUNELET, HORTICULTEURS A 
FONTAINEBLEAU (“EINE ET-MARNE). 


L'Exposition universelle de 1878 a présenté sous le jour le plus 


_brillantles Glaïeuls français; les collections fleuries de ces ma- 


goifiques Iridées ont été exposées en grand nombre, plus fraiches 
et plus belles l’une que l’autre, et l’une des maisons qui les four- 


- nissaient en a montré üne succession non interrompue pendant 


î 


à peu près toute la durée de cette grande exhibition. MM. Souil- 
lard et Brun :let, de Fontainebleau, à qui l'importance tout excep- 
tionneile de leurs cultures a permis de réaliser ce véritable tour 
de force, se sont toujours maintenus au premier rang, et la haute 
récompense (médaille d’or) qui leur a été accordée, a donné la 


-_ juste mesure de l'opinion de tous points favorable que le Jury de 


la classe 86 avait conçue de leurs brillants et considérables 
apports. 

Avec ia longue série des variétés de Glaïeuls que comprenaient 
leurs expositions de quinzaine, et qui toutes avaient pris nai 
sance dans leurs cultures ou dans celles de leur célèbre prédéces- 
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seur, M. Souchet, MM. Souillard et Brunelet n'ont apporté au 
Champ-de-Mars qu'un bien petit nombre de nouveautés, parmi 
lesquelles une, appelée par eux A/ricain, se faisait remarquer 
par la teinte absolument nouvelle de sa fleur; il ne s'ensuit pour- 
tant pas que l’année 1878 ait été stérile pour eux ; elle leur a, au 
contraire, fourni des nouveautés à fort peu près a nombreuses 
que celles qu’ils avaient obtenues les années précédentes. La Com- 
mission de rédaction a pensé que, fidèle à ses précédents, elle . 
devait faire connaître ces nouveautés aux amateurs de Glaïeuls, 
etelle a décidé d’insérer, comme la suite naturelle des publica- 
tions antérieures du même genre, les descriptions suivantes de 
ces variétés que ces habiles et heureux spécialistes ont adressées 
au secrétariat. 


Glaïeuls. Nouveautés pour 1879. 


Africain. Plante extrèmement distincte, d'un coloris tout nou- 
veau, bien ardoisé sur fond écarlate ; fleurs lignées d’écarlate et 
de blanc pur, large macule blanche; épi serré, de couleur som- 
bre et d’un effet très-remarquable. 


Atlas. Epi bien garni de fleurs larges et nombreuses, blanc trans- 
parent, légèrement lilacé et richement strié et flammé de violet 
clair. 


Eglantine. Long épi de fleurs parfaites, d’une forme et d’une 
Lenue excellentes, blanc pur lavé de rose tendre, richement bor- 
dées et flammées rouge-carmin ; plante exquise, d'une fraîcheur 
admirable. 


 Esméralda. Grandes et larges fleurs, très-bien ouvertes, d’un co- 
loris très-frais et très-vif, fond blanc nacré, strié et bordé de 
rouge carminé, macule jaune-citron; long et bel épi. 


Hespéride. Larges stries et panachures rose saumoné vif, sur fond 
blanc pur; plante de grand effet; magnifique épi. 


Matador. Long épi de fleurs magnifiques, rouge-carmin éclatant, 
ligné et maculé de blanc pur. L 


} 
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Ovide. Superbe épi de fleurs rouge-cannin, à reflets lilas, flam- 
_mées sur les -bords de rouge-grenat, ligne médiane blanc pur 
sut chaque pétale, macule-blanche. 

Pomone. Plante naine, Eätive; bel épi serré de fleurs largement 
panachées et striées rouge-amarante sur fond blanc rosé; très- 
jolie et très-distincte. 

 Pyymalion. Long épi de grandes fleurs larges et hien ouvertes, 
d’un rouge-cerise légèrement flammé de rouge plus foncé, ma- 

_cule blanc pur ligné de violet ; chaque pétsle est traversé par 
une ligne blanc pur. | 


RQ D — 


RAPPORTS. 


RAPPORT SUR LES PRONUiTS DE L'ART ET DE L'INDUSTRIE HORTICOLES 
ADM{S A L' EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878. 


ce Sous-Commission. 
COÛTELLERIE, MEUBLES, OUTILS, APPAREILS D’ARROSAGE, ETC. 


M. DBreTON, Rapporteur. 


MESSIEURS, 


Des trois Sous-Commissions nommées dans le sein du Comité 
des Arts et Industries, en vue d'étudier le matériel horticole pré- 
senté à l'Exposition universelle de 1878, deux, la premiére et la 
troisième, ont rendu compte de leur travail, et leur Rapport figure 
dans les numéros d'octobre et de novembre derniers du Journal de 
la Société. 

La deuxième Sous-Commission vieni à son tour vous entretenir 
des observations que lui a suggérées l’examenattentif des objetsdont 
elle aeu mission de s'occuper el qui appartenaient aux industries 
ci-1près : 

Coutellerie et taillanderie, meubles de jerdin, tondeuses de 
gazon, outils divers, bacs, pompes et appareils d'arrosage. 

. Ces industries étaient FA PIÉSQISES par 83 exposants français el 
28 étrangers. 
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La Sous-Commission a visité et étudié en détail les collections 
présentées par chacun d'eux ; elle pourrait faire connaître ses appré- 
ciations sur toutes, sans en omettre aucune ; elle pense être mieux 
dans son rôle en laissant de côté les produits dont la description 
fatiguerait le lecteur sans l’intéresser, et en ne faisant passer sous 
ses yeux que ceux qui sont jugés réellement méritants. 

Avyaat d'aller plus loin, la Sous-Commission croit qu'il est de 
son devoir de constater que l’industrie frarçcaise du matériel hor- 
ticole, cet utile et indispensable auxiliaire de l’horticulture, sans 
lequel il n’y aurait ni fleurs, ni fruits, ni légnmes, a dignement 
tenu sa place dans l'Exposition de 1878, Si elle a des rivaux à 
l'étranger, aucun certainement ne lui est supérieur, aucun même 
ne peut lui être comparé sous le rapport de la forme, de la 
rerfection du travail et de la convenable appropriatiou au but 
poursuivi. 


Coutellerie, taillanderre. 


La coutellerie horticole française a brillé, on peut le dire, du 
plus vif éclat à l'Exposition. | 

Nulle autre, à coup sûr, ne saurait lui être comparée : élégance, 
solidité, résistance, elle réunissait toutes les conditions.qu'on 
demande à un outil de travail. a 

La collection la plus complète comme la plus intéressante des 
outils propres au jardinage se trouvait chez M. Borel, quincaillier 
à Paris. | | 

M. Bone, quincaillier, quai du Louvre, 40, à Paris.— La mai- 
son de quincaillerie de M. Borel est tout particulièrement vouée 
à l’industrie horticole. — C’est là qu’on est certain de rencontrer 
les instruments nouveaux, pourvu qu’ils se recozmandent par 
une qualité, et tous les outils, meubles et anpareils que l'usage 
et l’expérience ont consacrés. 

On trouvait de tout dans l’exposition de M. Borel, depuis la 
serpette, le sécateur, l'échenilloir et le cueille-fruits, jusqu’à la 
tondeuse, dite la Berrichonne, construite par MM. Louet frères, 
et dont, en fin connaisseur, M. Borel s’est fait le propagateur 
décidé. Sa collection des bèches en usage dans nos départements 
français, très-curieuse et très-instructive, attirait tous les regards, 
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et son Album, où figuraient les nombreux outils employés dans le 
jardinage, étaient l’objet de l'attention de tous les hommes 
spéciaux. 

M. Borel montrait aussi une très-belle collection de meubles 
de jardin, tels que tables, chaises, bancs, etc., d’une construction 
très-soignée et d’un prix modéré. On remarquait particulière- 
ment les chaises et fauteuils pliants bien conçus, d’un transport 
facile. 


M. Deraunay, à Bernay (Eure). — M. Delaunay présentait, 
comme curiosité, un sécateur dont les branches et le ressort sont 
d'une seule pièce. L'idée est ingénieuse ; l'emploi de l’instrument 
peut seul faire connaître s’il offre toutes les conditions de résis- 
tance nécéssaires. | 


M. DEsBoRDESs, fabricant de coutellerie et d’outils de jardinage 
à Melun (Seine-et-Marne). — M. Desbordes montrait un assorti- 
ment trés-complet d'outils de jardinage ; tous étaient d’un fort bel 
aspect et paraissaient bien établis. : 

On remarquait dans ce lot, comme nouveauté, un sécateur 
dont les branches recouvertes d’une enveloppe en caoutchouc 
évitent aux dames et aux amateurs délicats la sensation du froid 
du fer. 


M. Géranp (J.), à Dôle (Jura). — Ce fabricant exposait unein- 
téressante série de produits de son industrie, consistant en séca- 
* teurs, échenilloirs à crochet, ébrancheurs, cisailles à haies, etc,etc 
On distinguaït, dansle nombre de ces utiles outils, la cisaille avec 
 écrou denté et à cliquet double, perfectionuement qui donne 
plus desolidité à l'instrument. | 
* M. Gérard passe, à bon droit, pour un bonfabricant. 


M. Gissey, rue de Sèvres, 98, à Paris. —- M. Gissey présentait 
un sécateur se fermant par un verrou qui pourra rendre des ser- 
vices lorsqu'il aura reçu le perfectionnement annoncé. 


MM. Gras et Jacquor, à Dôle (Jura), coutellerie horticole. 
— Leurs sécateurs, ressort constant, orne héliçoïdale, ne sont 
pas sans mérite, 


M. Hanpiviicé, à Chambly (O'se), coutellerie horticole. — 
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Fabricant très-habile et trè:-ingénieux, M. Hardivillé habitait 
autrefois Paris, qu’il a quitté pour doaner plus d'extens'oa à son 
industrie. 

Ii exposait, entre autres objets ee un sécateur d’un 
nouveau modèle, à lames et ressorts de rechange, bon instrument 
qui mérite d’être recommandé ; un échenilloir à crémaillère ; 
un habille-églantiers, à engrenage, bien établi et d’une grande 
_ puissance; un cueille-roses, outil destiné aux horticulieurs qui 
s’occupent de la vente des fleurs coupées; enfin un numéroteur 
pour étiquettes en plomb qu’il convient de signaler. 


M. LaRIvièRE (J.-B.), rue des Canettes, à Paris. — Ses instru- 
ments de jardinage et ses outils pour horticulteurs sont d’une 
boune fabrication. 

M. Larivière a pris la peine de le déclarer lui-même en tête de 
son prospectus: « Fabrique de bonne coutellerie » ; c’est une appré- 
cialion à laquelle la Sous-Commission souscrit volontiers. 


M. Man (F.), à Thomery (Saine-et-Marne). — Pourquoi 
M. Marin, quiest un bon fabricant, a-t-il fait si peu pour lExposi- 
tion? 

Oa doit cependant citer la bonne confection de ses sécateurs, et 
particulièrement de son sécateur à pédale, qui est un outil recom- 
mandable. 


M. RÉCAMIER (J.), à Carrières-Saint-Denis (Seine-et-Oise). — 
M. Récarnier est le successeur de M. Brassoud dont la réputation 
date de loin. Il fait des sécateurs Rivière et Brassoud et des ser- 
pettes sa spécialité. En disant que son exposition est aussi re- 
marquable par l'excellence de ses produits que par son exiguité, 
on ne croit pas faire un médiocre éloge. 


M. SÉépiccoN, amateur, rue Monsieur-le-Prince, 66, à Paris, — 
M. Sédillon exposait divers outils de jardin, parmi lesquels : un 
porte-fraisiers, un échenilloir rapporte-branches, instrument re- 
marquable, et un sécateur à ressort mobile. 


M. Srocxer, rue Vieille-du-Temple, 131,à Paris. — Vieille mai- 
son, fabrication moyenne : cueille-fruits el échenilloir satisfai- 
sant(s. 
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Meubles de jardin. 


Avec le développement continu du luxe, l’usage dans les jer- 
dins de meubles utiles ou seulement agréables s'étend et se per- 
fectionne de plus en plus. — L'Exposition montrait un peu partout 
des meubles de ce genre qui séduisaient autant par leur forme 
gracieuse et leur élégance que par leur côté pratique. 


MM. Lavaup et Cie, rue de Lévis, 30, à Paris. — Tout le système 
de fabrication de MM. Lavaud et Cï° repose sur l’articulation, et 
ils l’appliquent à tous les objets de leur industrie: échelles, chai- 
ses, clôtures, barrières, fruitiers, buffets, gradins pour pots à fleurs, 
tout est articulé et de plus fait artistement et très-solidement 
établi. En somme, MM. Lavaud et Cie sont des fabricants très- 
ingénieux, dont les produits sont très-remarquables. 


MM. ALLez, frères, rue Saint-Martin, 4, à Paris. — Ancienneet 
excellente maison dont la réputation n’est plus à faire. .— Elle 
est dépositaire d’intéressants objets horticoles, meubles de jardin, 
pompes de tous genres, tonneaux d’arrosage, etc. Très-belle ex- 
position dont la description détaillée ne saurait entrer dans le ca- 
_dre forcément restreint du présent Rapport. 


M. ALLIÉ (H.), rue Tardieu, 4, à Paris.— Chaise:, bancs et fau- 
teuils à store, légers de fabrication, mais peut-être, pour cette 
cause, d’une résistance insuffisante. Il y a dans la construction 
des chaises une idée dont M. Allié saura certainement tirer 
parti. | 

MM. AucéÉ et DoBicnie, à Auxerre (Yonne). — Ces exposants 
fabriquent des claies, treillages et meubles de jardin dans de 
bonnes conditions d'exécution, et néanmoins d’un bon marché 
réel. Les chaises pliantes en fer, avec lames en jus rivées sur fer, 
sont d’un prix très-modéré. 

M. GitoN (J.); à Sairt-Ouen-l'Aumône (Seine-et-Oise), — 
Kiosques, chaises en bambou, etc. La Sous-Commission a constaté 


la bonne fabrication des chaises en bambou, bien faites, dis. 
et gracieuses de modèle. 


MM. Louer, frères,à Issoudun (Indre). Kiosques, ponts, poteaux 
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raidisseurs, tondeuses. — L’exposition de MM. Louet, frères, 
comprenait des grilles et clôtures de jardin, des ponts, des passe- 
relles ouvragés a vec art, des kiosques harmonieux de forme et de 
décoration,et même de modestes raidisseurs pour contre-espaliers, 
dont les poteaux se posent sans scellement. 

Mais de tous ces objets de leur fabrication, MM. Louet, frères, 
ne pouvaient mo ntrer à la Sous-Commission rien qui la séduisît 
plus que leur to ndeuse de gazon dite la Berrichonne, qui fait au- 
jourd’hui une si rude concurrence aux tondeuses américaines 
et anglaises na guère encore seules employées. La tondeuse la Ber- 
richonne est le premier instrument de ce genre qui ait été con- 
struit en France; simple de forme, légère et facile à manier, 
elle tend à re mplacer les tondeuses étrangères. La tondeuse ber- 
richonne est munie de couteaux en acier à longs taillants; 
elle offre l’av antage d'être pourvue de coulisses qui permettent, 

en cas d'accident, à l’ouvrier qui l’emploie de démonter les cou- 
teaux et, sans perdre de temps, de ieur en substituer d’autres. 


LicaTENFecnes (usine Carré), avenue de la Grande-Armée, 45, 
à Paris. — Ici la Sous-Commission s’est trouvée en présence d’une 
exposition de premier ordre qui dénote une fabrication très-soignée 
et qui s'inspire des bons sentiments artistiques. Les jardinières, 
tables et autres meubles de jardia, présentés par l'usine Carré, 
sont d’un goût parfait. Une table avec pieds en fer forgé, surtout, 
rappelle, par son dessin d’une gracieuse harmonie, les meilleurs 
ouvrages en ce genre. Cette maison soutient sa vieille réputation. 

À suivre.) 


RAPPORT SUR LA VINGTIÈME SESSION DE LA SOCIÉTÉ POMOLOGIQUE DE 
FRANCE, TENUE A PARIS, DU 46 AU 22 SEPTEMBRE 1878 (suite et 
fin); 


M. Micueuin, Rapporteur. 
Pommes. 


Belle de Furnes. Fruit mûrissant en mars, présenté par M. Py- 
naert, en 1875, comme bon et beau, répandu en Belgique. Comme 
ne l’étant pas assez en France, il est. maintenu à l'étude. 
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M. Rodigas, qui le recommande aussi, engagera M. Pynaert à 
envoyer des fruits. Pages 313, 352. | 

Belle de Lippe. Maturité tardive en mars et avril; présentation: 
de M. Rodigas, en 4875. Selon le présentateur qui insiste sur son 
mérite, cette Pomme est d'un bonne conservation, très-bien colo- 
rée, d’une floraison tardive et excellente. Sur ces renseignements, 
la Pomme Belle de Lippe est maintenue à l'étude. Une dégustation 
faite par le Commission de Lyon, sur des fruits envoyés par 
M. Rodigas, n’avait pas été favorable ; une seconde année, elle a 
été jugée bonne. Pages 316, 351, 396. 


Hawthornden. Maturité d’octobre à décembre. Proposition de 
M. Galesloot. \ | 

Ce fruit est à la vérité d’une conservation peu prolongée ; mais, 
comme Pomme d’automne, il a de la valeur; il est, selon 
M. Jamin, excessivement fertile, juteux, très-répandu en Angle- 
terre et en Hollande; M. Baltet dit cette variété fertile et bonne; 
sur ces recommandations elle est admise. Pages 313, 399. 


Calville d'Angleterre, variété anglaise (synonyme Gz/hflower). 
Variété recommandée par M. Baltet, d'un volume moyén, jugée à 
plusieurs reprises, par la Commission des études, de bonne qualité, 
ce qui est confirmé par M. Jamin qui lui reconnaît aussi, outre sa 
bonne qualité, un coloris rubané d'un beau rouge, qui en fait 
une variété bonne et charmante, mais un fruit ne convenant 
qu'aux amateurs, parce que l'arbre manque de fertilité. On de- 
mande la radiation quiest votée. Pages 78, 224, 314, 351. 

Fay's Russet, Cette Pomme petite, mise à l'étude sur la proposi- 
tion de M. Mas, n'est pas propagée et n’est pas connue ; elle mûrit 
en hiver et a été jugée excellente par la Commission des études. 
Néanmoins, elle est retirée de la liste des EQIE à l'étude. Pages 
934, 314, 352. 

Non pareille blanche. Cette Pomme d’hiver a été mise à l'étude 
avec de bons renseignements de MM. Mas et Thomas. Elle est de 
moyenne grosseur, produite par un arbre peu vigoureux mais 
_ fertile, de couleur grise et de très-bonne qualité. Elle est mainte - 
nue à l'étude. Pages 178, 229, 319, 352. 

Pearmain rouge d'hiver, Maturité en hiver ; variété de grosseur 
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moyenne, à peau jaune et rouge vif du côté du soleil, à chair fine, 
blanche, assez tendre, mais très-agréablement relevée dans le 
sens des Aeinettes et dont l’arbre est connu comme fertile. A étu- 
dier encore ; mais très-recommandée. Pages 207, 314, 382, 400. 


Pearmain States American. Cette Pomme, quant à sa qualité, a 
‘été bien appréciée par la Commission des études; mais aucun 
renseignement n’est parvenu sur son compte depuis l’année 1875; 
elle est rayée de la liste. Pages 228, 314, 353. 

_ Pepin d'or américain (synonyme, Pepin de Bullock). Cette 
Pomme avait été proposée pour l’étude par M. Baltet, en 4867. 
M. Hortolès la considère comme bonne, mais pas très- bonne. Elle 
ne se répand pas, ne se fait pas connaître et manque de vo- 
lume. Elle est retirée de la mise à l’étude. Pages 52, 171, 319, 
352 | 
Platt Sweet. Pomme d'Amsterdam présentée par M. Galesloot 
et recommandée par lui, mais sur laquelle on n’a jamais eu de 
renseignements. Rayée du tableau. Pages 313, 353. 


Reinette Ananas. Présentée, en 1875, par M. Baltet, comme une 
des meilleures variétés tardives, appuyée par M. Galesloot, par 
M. Lepère fils, qui la déclare très-répandue en Allemagne ; très- 
favorablement appréciée par la Commission des études. Belle cou- 
leur jaune d'or, passant pour être de toute première qualité, et 
agréablement parfumée. L’admission de cette Pomme est votée 
par l'assemblée." Pages 207, 314, 353, 404. 

Reinette de Middelbourg. Pomme d'hiver, petite, présentée, en 
4874, par MM. Thomas et Mas, comme propre à toutes formes et 
surtout au haut vent et à la Pyramide, de couleur jaune d'or. 

Aucun renseignement utile n'est parvenu sur cette variété qui 
reste trop peu connue; elle est retirée du tableau des fruits à 
l'étude. Pages 178, 230, 312, 353. 

Reinette musquée. Fruit d’hiver, petit, présenté, en 1874, par 

MM. Thomas et Mas qui l’indiquaient comme propre aux grands 
vergers, aux pays élevés et froids. C'est une Pomme ayant peu de 
volume, jaune d’or richement lavé âe rouge-cerise et strié de 
<ramoisi. On croit qu’elle est la Pomme anglaise Margée. 

La Commission des études s'est beaucoup occupée de cette variété; 
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mais ses appréciations sur sa qualité n'ont pas toujours été égale- 
ment satisfaisantes; l'arbre est indiqué comme étant d’une vigueur 
. moyenne et très-productif. On devrait être à mème de se pronon- 
cer sur son sort; néanmoins Fassemblée la maïntient encore sur 
la liste, parce qu’elle a besoin d’être mieux connue: Pages 13, 78, 
178, 209, 313, 353, 402. | 
Prunes. 

 Fulton. Prune jaune, tardive, ovale, proposée par M. Mas dans 
le jardin de qui elle doit se trouver et. où elle pourra être étu- 
diée. Maintenue sur la liste. Pages 53, 171, 314, 354. 

Jaune tardive. Prune de moyenne grosseur, jaune, très-tardive 
et de bonne qualité, qui a été mise à la connaissance de la Société, 
en 4875, par M. Baltet et qui, dégusté2, a été reconnue d’un bon 
goût. Catte variété provient du département de l’Aubz où elle doit 
être classée parmi les fruits locaux. On l’étudiera encore. Pagas 
345 et 354. 

Mas. Prune manquant de notoriété. Reine Claude violette, pré- 
_ coce, de moyenne grosseur, de bonne qualité, d’une chair 
ruisselante de jus, sucrée et agréable. M. Biumann, de Bolwiller, 
 obtenteur. Maturité, première quinzaine d'août. Maintenue à 
l’étude dans l'espoir qu’elle pourra être revue dans les ARE de 
M°° Mas. Pages 153, 179, 314, 354. 

Reine Claude d'Althan (Reine Claude du comte d’Althan). Fruit 
originaire de Bohème. Très-grosse Prune arrondie, à peau rouge 
. violacé, à chair très-juteuse, jaune d’or, succulente, juteuse, 
sucrée, ferme, à peau épaisse et propre au transport. Acbre vigou- 
reux. Maturité du fruit, septembre. Maintenue jusqu’à plus ample 
connaissance. Pages 154, 179, 314, 354. 

Reine Claude d'Ecully. Maturité en août. Même couleur que la 
Reine Claude, avec ses mérites et plus de grosseur, et de maturité 
plus tardive. Gain de M. Luizet qui l’a obtenue dans ses pépi- 


nières et en offre des greffons. Maintenue à l’étude. Pages 456, 
395. 


Raisins de table. 


Raisin Barbaroux. Depuis l’année 1873, à l’étude etcependant 
maintenu encore. Gros grains roses, ronds, serrés, à peau ferme, 


4 
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juteux, légèrement acidulés, assez sucrés. Très-fortes grappes, 
plus remarquables par leur apparence que par la qualité du fruit 
qui n’est qu’assez bon. Ne pas le confoudre avec une variété à 
fruit noir ni avec le Barbaroux ou Grec rose; ne pas lui donner 
le nom de Barbarossa qui est une source de confusion. Pages 54 et 
303, 172, 355. 

Chasselas de Montauban à gros grains. W a l'inconvénient des 
Coulards, et à ce titre est rayé. Page 356. 

Comte de Kerchove (Besson). Grains presque ronds, blanc- 
verdâtre, assez gros, à peau épaisse; grains charnus, fermes, assez 
seriés. La grappe dégustée, sans doute cueillie avant maturité. 
Maintenu, à revoir. I! a déjà paru sous un meilleur aspect comme 
semis sous le numéro 402. Pages 192, 357. 

Pécou tendre. Ne parait que de 2 qualité. orne. Son 
identité n'a d’ailleurs jamais été constatée. Pages 173, 304, 355, 

Saint- Tronc (Besson). Raïsin blanc-verdâtre,; grains assez gros, 
presque ronds; peau un peu épaisse, pulpe fondante et juteuse; 
assez sucré, assez bin. Maintenu à l’étude. Pages 54, 173, 491, 
196, 303, 355, 404. 

Blauer Portugieser (Bleu de Portugal). C’est un Raisin noir, bon 
pour la table comme pour la cuve. Il est conservé à l'étude, mais 
seulement à titre de Raisin de table. Pages 193, 356. 

Herbemont noir. Raisin d’origine américaine, propre à la cuve 
comme à la table ; est maintenu à l’étude, considéré seulement 
comme Raisin de table. Pages 304, 356. 

Elvira blanc. Mèmes observations, même décision. (Recomman- 
dations de M. Hortolès). Raisin américain musqué, hâtif; cep très- 
vigoureux. — Fruits nouvellement mis à l'étude. 


Abricots. 


Abricot Chancelier, admis à l’étude, sur la proposition de la 
Commission permanente des études. C’est un semis de M. Luizet, 
dont la chair est très- agréable, à laquelle on souhaiterait seulement 
un peu plus de sucre, très-colorée, très-tendre, très-fine, très- 
juteuse. Page 407, 2° volume. 


Figues. 
Dauphine. Grosse Figue violette, cultivée à Argenteuil près 
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Paris, où l’on couche les Figuiers sous terre pour éviter l’effet des 
gelées hivernales. Ce fruit, violet à l’intérieur et brun un peu vio- 
lacé à l’extérieur, est large à la taseet de forme turbinée. 

11 serait utile qu’elle fût éprouvée dans le Midi où elle aurait 
sans doute plus de qualité, sous l'influence du climat méridionsl, 
que sous celle du climat de Paris. 


Pêches. 


Claudine Willermoz (semis de M. Willermoz), mise à l’étude sur 
la proposition de la Commission des études. 

Jolie Madeleine, dont la qualité est jugée excellente. Arbre rus- 
tique et fertile. Page 375. 


Princess of Wales (Princesse de Galles). Grosse, ronde, légère- 
ment mamelonnée et légèrement sillonnée. Fond jaune un peu ver- 
dâtre, maculé d’une forte teinte d’un rouge brun, entourée d’une 
partie plus claire et marbrée ; chair tendre, filsndreuse surtout 
vers Je noyau, moyennement juteuse, sucrée, légèrement acidulée. 
Beau fruit mis à l'étude par l'assemblée. 


Nectarines apportées par M. Jamin. 


Early Albert. Grosse Pèche lisse, précoce (Rivers), à peau ver- 
doyante, freppée de rouge du côté du soleil ; chair fine, ferme, 
agréablement acidulée ; maturité à la mi-septembre ; mise à l’étude 
sur la proposition de la Commission des études, avec avis que la 
qualité a parfois varié. Pages 29, 159, 494, 375. 

:_ Lord Napier (Rivers). Pêche lisse, de grosseur moyenne, que 
la Commission permanente a proposé de mettre à l'étude, tout en ne 
lui donnant vas une note très-engageante. Page 152, pages 24 et 
68, 2 volume. 

Jaune magnifique de Padoue. Grosse Néctarine (Pèche lisse), 
d'un jaune uniforme et très-vif, frappée de rouge du côté du soleil; 
chair fine, juteuse, sucrée. Bon fruit du milieu de septembre. 
Commission des études. Page 377. 


Poires. 


Choisnard. Poire d'hiver, de moyenne grossenr, dont la chair est 
mi-cassante, fine, serrée, d’une saveur délicieuse et qui est mise à 
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l'étade sur la proposition de la Commission permanente. Pages 
348, 385. 


Doyenne Perrault, Poire d'hiver dont la valeur est assez éprouvée 
pour que la Commission propose de la mettre à l'étude. Page 30, 
2° volume. 


Doyenné Bizet. Gain de M. Bizet, d'E’ully, semis de la Duchesse 
d'Angoulême et dont la première dégustation a eu lieu le 42 mai 
4877. Chair blanche, fine, serrée, fondante, pourvue d’une eau 
abondante, sucrée, parfumée, juteuse, agréable au goût. Page 28, 
2° volume. ° 


_Précoce de Trévoux. Semis de M.Treyve, de Trévoux, présentée 
sous le nom qui précède, le 8 août 1878, et qui l’avaitété déjà en 
1874. Fruit de première qualité, mürissant en même temps que 
le Beurré Giffard, apprécié par la Commission des études. Page 
413, 2° volume. 


Président Drouard (Olivier). Mis au commerce par M. Louis 
Leroy, d'Angers; assez gros fruit dont la chair estfine, très-fondante, 
pourvue d'une eau abondante et parfumée : qualité égale à celle 
des meilleurs fruits d’hiver, soit de janvier à mars. Page 55, 
2e volume. 


Souvenir de Léopold premier. Assez gros fruit calebassiforme, 
dont la chair est très-fine, mi-fondante, ferme, pourvue d’une 
eau abondante, vineuse, agréablement parfumée. La Commission 
de Lyon a proposé de le mettre à l'étude, ce qui a été adopté. 
Pages 349 et 394. 


Conte de Chambord (des Nouhes). Moyenne, forme de Berga- 
mote, jaunâtre, maculée de fauve ; chair blanche, très-fine, bien 
fondante, parfumée, juteuse, très-bonne. Dégustée en séance et 
mise à l'étude par décision de l’assemblée. Deux exemplaires ont 
justifié cette admission. 

Congrès de Gand (Daras de Naghin, d'Anvers). Poire piriforme, 
petite moyenne grosseur, couleur fauve ; chair blanche, fine, fon- 
dante, bien juteuse, parfumée, sucrée. Bonne. Mise à l’étude après 
dégustation. | 

Sucrée Troyenne (semis de MM. Baltet, frères). Moyenne, turbi- 
née, peau épaisse, de couleur vert d’eau, sablée de fauve ; chair 
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blanche, fine, sucrée, juteuse, agréable au goût. Bonne. Mise à 
l’étude après dégustation. 
| Pommes. 

Jacques Lebel(Lebe!).Pom me indiquée comme de première qua- 
lité, de grosseur remarquable et d'un beau jaune carminé du côté 
du soleil ; chair blanche et tendre, pourvue d’une eau acidulée, 
sucrée, peu parfumée, quoique très-agréable. Maturité d'octobre à 
décembre.Arbre d’une vigueur extraordinaire. Page 94,2° volume, 

Michel Chevalier. Mise à l’étude par une proposition analogue. 
Elle a été remarquée dansles cujtures de l’Ecole de Versailles par 
les membres du Congrès; elle est grosse, rouge, de belle forme, 
rappelant celle du Calville ; de bonne qualité, mürissant en octo- 
bre ; l'arbre sur Paradis paraît assez vigoureux. 


Raisins. 

Semis n° 103, de M. Besson. Jaune ambré, un peu transparent ; 
grains gros, ovales-arrondis ; grappes aïlées; peau peu épaisse, 
bien juteuse ; belle apparence, lLonne qualité. Portera le nom de 
M. Buchetet à qui ila été dédié. Mis à l'étude. 

Semis n° 418, du même. Chasselas blanc, à grains ronds, jaune 
doré, wovens et petits, transparents, juteux, bien sucrés, très-bons; 
à grappes ailées. Portera le nom da Chasselas Michelin. Il est de 
suite mis à l’étude, avec recommandation. 

Semis n° 550, du même. Raisin à gros grains ronds, violets, très- 
serrés. On dit le cep vigoureux et fertile ; grains charnus, juteux, 
sucrés, bons, müûrissant facilement. Cette variété prendra le nom 
de l'honorable M. Hardy, Président d'honneur du nu: ho 

Semis no 507, du mème, dénommé : : 

Clairette de Mazel. Raisin blanc, transparent, un peu ambré, 
moyennement serré, oblong, juteux, assez sucré. Bon. La peau, 
qui est ferme, permet au fruit de résister pendant les transports. 
On dit l'arbre très- fertile et les grairs un peu plus gros que ceux 
de la Blanquette du Gard. Mis à l'étude. 

Semis n° 532 : Muscat Talabot, jaune ambré, un peu opaque, 
espèce de Clairette ; grain ovoïde; grappes peu serrées, ailées. 
Raisin hâtif, dont la maturité a lieu dès le 48 août, dans le Midi. 
Peau résistante ; grains bien juteux sucrés, musqués, fondants ; 
très-bon. Mis à l'étude. Page 66, 2 volume. 
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Sultanieh sans pepins. Blanc ambré ; grains moyens, ovoides, 
très-allongés, sans pepins. Grappes ailées, très-fortes. Grains char- 
nus, juteux, moyennement sucrés, assez bons. Variété remarqua- 
ble comme Raisin de collection sans pepins et à belles grappes. 
Mis à l'étude avec recommandation. | 

Madeleine royale. Raisin blanc, des plus hâtifs, de bonne qualité, 
et des meilleurs parmi les variétés précoces. Grains assez gros, 
arrondis et assez espacés. Proposé à l'étude par la Commission. 
Pages 150: et 157. (C'est ua gain de M. Moreau Robert.) 

» 
Dégustation des fruits apportés à la séance. 


Séance du 416 septembre. 


40 Souvenir de François Marrouch. Pèche présentée par M. Hor- 
tolès, à chair jaune; belle et bonne, 

20 Madame Marguerite Marrouch. Autre Pêche présentée par 
le même: chair jaune, belle; n’est que passable, manquant de 
sucre et de relevé. 

30 Poire des semis de M. Collette, de Rouen, portant le nom de 
M. Letavernier ; semis du Beurré Duval. Première fructifi- 
cation en 1868; maturité habituelle d'octobre à fin novembre; de 
petite moyenne grosseur, piriforme, de couleur rousse uuiforme. 
Pédoncule moyen, implanté sur la pointe du fruit; rappelant en 
somme par son aspect la Poire Baronne de Mallo; œil moyen à 
peine enfoncé. Chair mi-fine, demi-fondante, légirement gra- 
veleuse , assez jnteuse, sucrée, parfumée ; en somme, assez bon 
fruit quant au goût, mais ayant une tendance à Seur et ne 
méritant pas la culture. Page 421. 

40 Poire Président d'Estaintot. Maturité de septembre à octobre. 
Oa dit l'arbre vigoureux et très-fertile; assez grosse, jauns, maculée 
de fauve, forme de Marie-Louise Delcourt; chair blanche, dem i- 
fine, moyennement juteuse, parfumée, ayant un peu d'àpreté. 
Trois exemplaires dégustés présentent des variations, mais ne 
justifieraient pas la mise à l'étude. C’est un fruit àrevoir. Page 
241 et 20 du % volume. 

5° Poire Triomphe de Trianon. Chair blanche, mi-fine, juteuse ; 
fruit passé et qu’on ne peut juger. Page 212. 
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Trois Pêches également de M. Collette. 

6o Malte Collette, Petite, ronde, mi-fine, juteuse, sucrée, ayant 
un parfum d’Abricot, jaune, nn peu marbrée de rouge terne. 
Bonne. 

7e Péche n° 2. Grosse, peu colorée, manquant de sucre, ju- 
teuse ; noyau se fendant. Semis de M. Collette. 

8o Pêche n° 3. Aussi belle, ayant beaucoup de jus, mais pas de 
sucre ; noyau se fendant. Semis du même. 

9o Pêche présentée par M. Michelin, semis de M. de la Rouvray, 
d’Orbec en Auge (Calvados), qui portera le nom de la Rouvraye. 
Fruit bien apprécié par la Société de Paris. 

Trop mûre pour qu’on puisse la juger. 


Dégustation du 18 septembre. 


Semis de MM. Baltet, n° 1179. Poire piriforme, jaunâtre, re- 
couverte de fauve; chair demi-fine, neu fondante, juteuse, sucrée, 
parfumée, mais un peu àäpre. Ce fruit, qui n’est que passable, ne 
parait pas mériter la culture. 

Semis des mêmes, no 1993. Poire assez grosse, conique, de 
couleur jaune-citrov, marbrée de fauve; chair veinée de jaune et 
jaunissant d’une manière plus intense à l'approche des loges, 
sucrée, bien juteuce, assez fine, légèrement granuleuse au pour- 
tour des loges. Bonne. Cette Poire est signalée à l’âttention des 
Commissions de Pomologie,n’étant pas encore assez éprouvée pour 

être mise à l'étude. 

De M. Daras de Naghin, d'Anvers. Poire de semis, gain non 
dénommé. Poire assez grosse, de forme de Bergamote; peau jaune 
verdâtre, teintée de rose vers le soleil, fortement maculée de ver- 
dâtre. Chair blanchâtre, peu fine, peu fondante, un peu pâteuse, 
assez juteuse, sucrée, toutefois ne méritant pas la culture. 

Fruits de semis 1pportes par la Société de Bordéaux (de Jules 
Gérand). 

ÎNo 2. Poire de forme et __—. du Beurré Hardy: chair fine, 
blanche, manquant de jus et de parfum, trop mûre (semis Jules 
Gérand). 

No 3. Poire en forme de Bergamote Espéren moyenne; chair 
grosse, cassante, juteuse, sucrée, assez bonne (semis de Jules 
Gérand). 
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No 5. Poire moyenne, conique, rousse ; chair blanche, demi- 
fine, assez juteuse, un peu acidulée, assez parfumée, moyennement 
sucrée (semis Jules Gérand, de même origine). 

. Deux Pavies sans numéro, dont l’une à chair blanche, mauvaise, 
etune à chair jaune, juteuse, moins mauvaise (semis Bernède). 

Envoi de M. Jules Bruneau, de Nantes. 

= Poire semis de Mathurin Bureau.-Poire assez grosse, rousse, 
uniforme, jauuâtre, forme de Beurré Hardy, conique, régulière. 
Pédoncule court, trapu, peu enfoncé ; œil petit, dans une cavité 
peu profonde ; chair un peu grosse, juteuse, tendre, un peu creuse, 
assez sucrée, un peu äpre, légèrement acidulée. Bonne. 


Dégustation du 19 septembre. 


Poire Charles-Gilbert. Piriforme allongée, couleur bronzée; : 
commencant à se décomposer. Chair sucrée, parfumée, mais non 
fondante et pâteuse. 

Pêche Pavie de semis de M. Bernède, de la Société de Bordeaux. 
Moyenne, ronde, d’une teinte peu colorée uniformément. Chair 
blanche, rosée, juteuse, peu acidulée, peu sucrée; néanmoins à 
étudier encore. Pourrait être bonne dans la localité. 

Fruits de semis de M. Besson, de Marseille. 

Semis n° 5 de la Poire des Deux-Sæœurs, Gonique, tronq uée, 
jaune-verdâtre pointillé de roux, rappelant par son apparence 
la Bonne d’Ezée. Ne mérite pas d’être cultivée. | 

Semis n° 4. Poire semis de la Louise Bonne d'Avranches. Piri- 
forme allongée; peau jaune verdâtre marbré de roux, clair- 
semée de macules roussâtres. Chair demi-fine, juteuse, un pen 
granuleuse, parfumée, assez sucrée, laissant du résidu dans la 
bouche ; somme toute, ne méritant pas la culture. 

Raisin, semis du même, dénommé Chasselas Besson. Blanc, à 
grains ronds, éspacés, suffisamment sucrés et Rien, à peau ferme, 
charnue. 

Ce spécimen, bien que dans d’assez bonnes conditions, ne 
parait pas différer des Chasselas ordinaires ni les dépasser en va- 
leur. 


Dégustation du 20 septembre. 
Poire Henri Desportes. Exemplaire apporté par M. Bonnel. 
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Moyenne, turbinée, jaune verdâtre marbré de roux. Chair blan- 
che, fine, juteuse, fondante, asez sucrée; assez bonne, mais que 
M. Techney, de Bordeaux, déclare avoir rencontrée de RAP 
qualité. Page 348. 

Poire Eugène des Noubhes (Parizot). Envoi de M. Jules Bruneau, 
de Nantes. De moyenne grosseur; forme de Beurré-Diel ; chair 
jaunâtre, un peu granuleuse, juteuse, peu parfumée. Fruit passa- 
ble, mais querien ne fait distinguer. 

Madame Appert. Poire moyenhe,très-allongée,un peu calebassée; 
pédice!ie long et arqué, jeté de côté par un talon qui le domine ; 
couleur jaune verdâtre marbré et maculé par parties de fauve; 
œil moyen, entr'ouvert et à fleur. Peau très-épaisse ; chair assez 
fine, blanche, demi-fondante, assez juteuse, très-sucrée, acidulée, 
passable. 

Echantillon imparfait, fruit à revoir pour être fixé. 

Beurré Payen (Boisbunel). Culture de M. Baltet. Poire petite, CO- 
nique, rousse, couleur de Doyenné gris; pédoncule assez fort, sur la 
pointe ; chair demi-fine, blanche, un peu pâteuse, assez juteuse, 
musquée, assez sucrée. Fruit de peu de valeur, à en juger par ce 
spécimen. 

Charlotte (Daras de Naghin). Poire moyenne, piriforme, de 
€ ouleur jaunâtre, lavée et marbrée de fauve ; pédoncule arqué, 
contourné, de moyenne longueur et grosseur, portant à sa base 
et en dessus une protubérance charnue très-prononcée ; œil moyen, 
entr’ouvert, dans un bassin élargi et peu profond; chair fine, blan- 
che, un peu ferme, sucrée, peu juteuse, un peu parfumée. 

L'exemplaire n’ayant pas été assez mûr, on ne peut asseoir un 
jugement définitif. 

Telle a été dans son détail l’œuvre du Congrès pomologique de 
4878. Je puis la résumer en disant que la nomenclature des 
fruits qui avaient déjà passé par l'épreuve de l'admission s’est 
étendue de onze fruits, savoir de : 4 Cerise,3 Nectarines is 
non adhérents au noyau), 5 Poires, 2 Pommes. 

On aime à voir cette réserve; elle fait toujours espérer t un choix 
meilleur. 

Une décision qui a de Pimportance, au point de vue ; de la forme, 
a été prise pendant cette session, après une sérieuse discussion, 
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qui s’est trouvée reproduire celle qui avait eu lieu lors de la dix- 
neuvième session tenne à Gand, et qui avait entraîné une première 
décision. Une nouvelle délibération conforme est intervenue dans 
une des séarces de la vingtième session. Il était question desavoir 
si les fruits importés et venant de l'étranger devaient conserver 
leurs nems dans leur exactitude originaire, ou bien s'ilétait pré- 
férable de les traduire et de les accommoder avec une forme fran- 
. çaise qui permette aux personnes qui ne connaissent pas les lan- 
gues étrangères de mieux les fixer dans leur mémoire. 
_ On ne peut certainement être assuré que des noms très- loi Ignés : 
de notre idiome ne seront pas, dans la pratique, entachés de cor- 
ruption ; mais, au moins, les catalogues imprimés seront là pour 
ramener les délinquants aux dénominations vraies, et ils conser- 
veront, dans le langage horticole des différents pays, cette unité 
d'appellation sans laquelle il n’y a plus d’entente dans les com- 
munications scientifiques et même dans la pratique culturale. 

Il a été reconnu d’un commun accord que les traductions le 
plus souvent n’étaient pas possibles et ne pouvaient jamais, en 
tous cas, l'être quand il s'agissait de noms d'hommes, et qu’on 
ouvrait J’accès à la confusion, dès l'instant où le nom typique ne. 
restait plus le même pour tous les psys du monde, à l'instar de 
la langue latine qui reste un lien sûr entre les savants de tout 
l'univers. | 

Le même fruit étant sffublé d'un nom différent dans tous les 
pays cù il sera cultivé, on aurait bientôt perdu sa trace et on arri- 
verait à supposer plusieurs variétés là où il n’y en aurait qu'une. 

L’assemblée a donc confirmé la décision de la dix-neuvième 
session en admettant, commerègle générale, l'inscription des noms 
originaires, qui pourront ainsi circuler intacts dans tous les pays, 
et en acceptant, comme correctif, l’addition entre parenthèses de la 
traduction, lorsqu'elle pourra se faire d’une manière utile et in- 
telligible. 

La question toute actuelle du Phylloxera devait prendre sa 
place dans une assemblée horticole qui soccupe à divers titres 
des Raisins, et entre autres, de certains qui servent, à la fois, pour 
Ja table et pour la cuve, l'insecte destructeur n'épargnant d'ail- 
leurs aucun des cépages français portant grappes. 
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M. Faudrin, professeur d’Arboriculture dans nos contrées méri- 
dionales, a imaginé un procédé propre à y faire récolter du Raisin 
en dépit de l'ennemi, et il a développé sa théorie devant le Con- 
grès. Faire rapporter la Vigne prématurément, et avant qu'elle 
soit anéantie, et cela par des moyens qu’il indique. Taille longue, 
engrais abondants, culture entremêlée avec celles de végé- 
taux d’autres essences ; en tirer des récoltes qui, selon lui, seront 
rémunératrices malgré les frais inévitables, aussi bien pour des 
plantations à courte existence, que pour celles qui doivent fournir 
des plants à longue vie; puis, la quatrième année, soustraire les 
jeunes ceps aux ravages de l'ennemi ea les arrachant, ou en les 
remplaçant par des céréales, des végétaux fourragers, des cul- 
tures légumières ; tel est le système dont le professeur compte 
avoir du raisin dès la seconde année et des récoltes abondantes 
dès la troisième et la quatriéme ; il attend des résultats efficaces 
pour le Midi où il annonce que la végétation énergique de la Vigne 
lui a déjà permis d’obtenir des résultats. 

Tout en attribuant du mfrite aux efforts de M. Faudrin, l'as 
semblée ne sembla pas pénéirée d’une confiance égale à la sienne 
touchant la certitude qui l'anime d'obtenir des résultats de sa mé- 
thode. 

On doit, en tout cas, savoir gré de leur peine à tous ceux qui 
cherchent des armes pour combattre le terrible fléav. 

Je puis aussi citer un autre mode que M. Faudrin tient dans son 
répertoire, et qui consiste à amener le cep à una grande charpente, 
comme celle d’un arbre et à un développement proportionné de 
l’appareil des racines qui, dans cet état, auront la force de résis- 
ter. | | 

On se demande si l’insecte n’aura pas le pouvoir de faire oppo- 
sition à cette croissance exceptionnelle qu’on aura provosuée. Cette 
question a conduit l'assemblée à celle des Raisins de cuve, à la- 
quelle la Société a donné jusqu'ici une certaine part de sa sollici- 
tude et en conséquenec de laquelle elle avait mis à l'étude plusieurs 
variétés de Vignes américaines, en prévision des services qu'elles 
pourraient rendre, soit comme porte-greffes, soit en alimentant di- 
rectement les cuves. 

A cet égard, il a paru à plusieurs Membres dont j’ai partagé 
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l'opinion, que notre Association entrait, sans profit pour la science 
des vignobles, dans le domaine de l’agriculture, dont la viticulture 
. est une des branches les plus importantes; que nos études sur les 
cépages ne pourraient jamais être fondées sur une pratique et 
une expérience ayant une valeur égale à celles qu'elles acquièrent 
par le concours des hommes spéciaux; qu’enfin il était plus à 
‘propcs, à tous les titres, de circonscrire nos travaux dans la limite 
stricte des cultures horticoles qui se font en vue de la table, do- 
maine dans lequel nous pouvions agir avec toute confiance dans 
l'efficacité des services que nous pouvions rendre à la cause si 
_ intéressante de l’alimentation publique. 

L'assemblée entra presque unanimement dans ces vues, et 
décida qu’à l’avenir elle supprimerait l'étude des Raïisins de cuve 
et ne les ferait entrer dans son programme qu'autant qu’ils seraient 
à deux fins et seraient franchement cultivés aussi bien pour la 
table que pour le vignoble. | 

M. Buchetet fit une observation qui, sans la moindre objection, 
fut prise en considération. Elle tendait à la suppression de l’article 
DE devant les noms propres donnés aux fruits. En principe, on 
est d'accord sur l’utilité des dénominations brèves, et, dans toutes 
les circonstances, on trouvera préférable de raccourcir le plus 
possible celles auxquelles les mots DE et autres analogues n'sjou- 
tent aucune signification. 

Me Mas, veuve de notre honoré et regretié Président, a envoyé 
à M. le Secrétaire-général, à l’effet de les distribuer parmi les 
membres de l’Association qui assisteraient au Congrès, des prospec- 
tus de la publication qu’elle va entreprendre des six volumes 

environ dont son mari a laissé les matériaux prèts à livrer à 
l'impression et qui composerdnt l'ouvrage intitulé: Pomologie 
générale, dont M. Alphonse Mas, avant sa mort, avait déjà fait 
paraître deux volumes. D | 

MM. Cusin, Buchetet, Baltet et Michelin engagèrent fortement 
leurs collègues à seconder M Mas dans une entreprise qui lui 
demandera des peines et des sacrifices de toute nature, auxquels 
elle s'expose néanmoins par respect pour la mémoire de son 
regretté mari et par dévouement pour ces études horticoles aux- 
quelles il s'était si ardemment consacré. 
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M. Rodiges exprima qu’il ne mettait pas en doute que l’œuvre 
du savant M. Mas ne füt accmeillie avec une grande faveur en 
Belgique, eù notre ancien Président jouissæit d'une considération 
si générale ot si bien justifiée. | | 

Pendant le cours de la session, les Membres présents reçurent 

des invitations de MM. Hardy, Directeur de l’École nationale 
d'Horticultare de Versailles, installée dans les anciens potagers du 

château, et Dubreuil, Professeur d’Arboriculture à l'École de la 
ville de Paris, située à Saint-Mandé, au bord du bois de Vin- 
cennes. | 

En bon nombre, les Membres étrangers à la ville de Paris s’em- 
pressèrent de mettre à profit les invitations des deux hommes 
distingués à qui sont confiés ces établissements importants. 
L'accueil obligeant et le savoir éprouvé des deux maîtres en 
Horticulture qui les’ ‘reçurent donnèrent à or de nos col- 
lègues autant de plaisir que d’intérêt et d'utilité. 

__ Unetroisième visite eut lieu, sur une invitation de M. Alphonse 
Lavallée, visite qui malbeureusement ne put être exécutée qu’a- 
près la clôture de la session, lorsque des Membres retenus depuis 
longtemps loin de leurs foyers avaient dû y rentrer. On sait que 
M. Lavallée, Secrétaire-général de la Société centrale d’Horticul- 
ture, et membre de la Société nationale d'Agriculture de Franoe, 
possède à Segrez (Seine-et-Oise), entre Arpajon ‘et Dourdan, une 
superbe propriété au mieu de laquelle il a créé un ‘arboretum 
qui renferme une collection d'arbres et arbustes ‘exotiques, la plus 
riche et la mieux étudiée que l’on connaisse. 

L'accueil affable que mes collègues, que j'avais eu l’honneur et 
le plaisir d'accompagner, et moi nous avons reçu dans ce beau 
domaine et l’intérêt scientifique que notre hôte a su répandre sur 
notre parcours au milieu de ses collections si ‘bien ordonnées ‘et 
si étendues, nous laisseront à tous un souvenir bien agréable. 

= Le Congrès, après avoir passé en revue la nomenclature des 
fruits qui devaient lui être soumis, n'avait plus qu’à se Livrer aux 
opérations administratives qui, en conformité des siatuts, doivent 
clore chacune de ses sessions; toutefois, avant qu’il y procédât, je 
demandai la parole pour faire ressortir combion il était nécessaire 
d'étendre les relations de l’Association et d'attirer vers elle u 
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plus grand nombre de membres .coopérateurs et de Sociétés aff- 
liées. Afin que son drapeau fñt de suite porté au plus loin, je 
proposai l'envoi d’une adresse datée de cette session, à l'honorable 
M. Marshal Wilder, Président de la Société pomologique &es 
États-Unis d’Amérique,avec proposition d’échanger les publications 
émanant des deux Sociétés analogues de l'ancien et du mouveau 
monde, surtout lorsque nous savians que l’estimable Président 
d'Amérique, l’un des -doyens dans la science pomologique, avait 
déjà pris l'initiative, en honorart de marques d'attention plusieurs 
membres de noire Association. J'eus l'honneur et la satisfaction 
de voir mu proposition accueillie par un vote unanime, et j'ose es- 
pérer qu'elle sera efficace pour ouvrir des relations internationales 
qui seront une source d'améliorations do les cultures des deux 
pays. 

L'assemblée a entendu le compte rendu de la situation finan- 
cière dressé par son vénérable et aimé Trésorier à qui elle a 
adressé les remerciements les plus chaleureux;.elle a procédé à 
l'élection d’un tiers sortant des membres du Conseil d’Adminis- 
tration, pour l’année 4877, et d'un autre tiers pour l'année 1878, 
cette opération n’ayant pu se faire l’an dernier, faute de réanion. 


L'assemblée a procédé à l'élection en tenant compte de cette 
circonstance. 


Il a été décidé que le catalogue des fruits admis n'étant pas 
épuisé, pour répondre au besoin qui se fait sentir, on aviserait 
en se bornant, quant à présent, à faire imprimer un supplément 
comprenant les fruits nouvellement admis. 


M. le Trésorier rappela que des exemplaires des huitvolumes de 
la Pomologie peuvent être cédés au prix de soixante francs pour 
les exemplaires à figures noires et au prix total de cent vingt francs 
pour l'édition à figures coloriées, et enfin, sur la propasition du 
Couseil d'Administration, exprimée par M. le Secrétaire-général, 
l'assemblée, pour attacher par des liens serrés aux destinées de la 
Société les pomologistes à qui elle a décerné la médaille d’or 
_ qu’elle vote chaque année à la personne qui a rendu (e plus de 
services à la Pomologie, décida unanimement qu'à l’avenir ces lau- 
réats vecevront le titre de Membres d'honneur; qu'ils serons 
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_ inscritsen tête de la liste des membres de l’Association et auront le 
droit de participer aux séances du Conseil d'Administration. 

En conséquence de ce vote, l'assemblée proclama Membres 
d'honneur : MM. Baltet (Charles), de Mortillet, Charles _ 
Michelin, Reverchon et Willermoz. 

Je viens d'écrire le nom de M. Baltet et je le fais, je le sais, 
prématurément, attendu que j'ai tenu à terminer ce Rapport en 
rendant hommage à un acte de haute justice que mes honorables 
collègues ont voulu accomplir, cette année, en attribuant la mé- 
daille d'or de la 20° session à l’un des horticulteurs les plus éru- 
dits et les plus dévoués dans les travaux qui concourent à l’amé- 
lioration de nos cultures fruitières. La coopération de M. Charles 
Baltet remonte à la fondation de la Société pomologique, et dans 
le courant de sa carrière horticole, ila marché constamment dans 
la voie quetraçait la nouvelle institution. Je ne suis que l’inter- 
prète d’une opinion qui est unanime, en disant que, par un tra- 
vail aussi soutenu qu'’intelligent, notre collègue a acquis des droits 
à la médaille d'or que le Congrès a eu l’heureuse pensée de lui 
offrir. | 

_ Une dernière question était à résoudre, avant que la Session fût 
close, savoir, le lieu où le Congrès de 4879 tiendrait ses assises. Il 
_a été rappelé que la région de l'Est n’a pas encore été visitée 
- par la Société. Dans l'état d’incertitude où était l'assemblée, elle 
devait. se borner à indiquer ce point comme objet de ses désirs ; 
il appartiendra au Conseil d'Administration de provoquer la solu- 
tion de cette question, | 


ADDITION A UN RarporT, — Dans le Rapport rédigé par M. Ch. 
Chevaliier sur les fruits présentés à l'Exposition internationale 
de 4878, pour la 1" quinzaine d’octobre (cahier d’octobre 4878, 
p. 653). M. le Rapporteur a oublié de faire connaître la composi- 
tion de la Commission dont il était l'organe. Les membres de 
cette Commission étaient MM. Preschez, Templier, Péan, Vitry, 
Fontaine, Ch. Chevallier Rapporteur. 
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DE LA SOCIÉTÉ 


POUR 


1878 


COUP D'OEIL SUR L'HISTOIRE DE LA SOCIÉTÉ 
ET DES EXPOSITIONS HORTICOLES, 


La SociËTÉ D'HORTICULTURE de Paris a été fondée en 1826, dans 
le but de perfectionner l’art des jardins, d'en améliorer les mé- 
thodes, d'en faciliter l’étude et l’âpplication. 

La première réunion de ses fondateurs eut lièu le 44 juin 4827; 
on y décida la publication d’un recueil mensuel destiné à faire 
connaître les travaux de la Société, et auquel on donna le titre : 
Annales de la Société d'Horticulture de Parts et journal spécial de 
Pétat et du progrès du jardinage. Les premiers fondateurs de la 
Société s’imposèrent l'obligation de verser une modique contri- 
bution annuelle : la réunion de ces cotisations dut servir aux 
moyens d'action de la Compagnie, soit pour solder les dépen- 

ses de publicité indispensable, soit pour attribuer des recom- 
penses aux personnes qui en étaient jugées dignes. 

Ils élurent un Conseil d'Administration chargé des intérêts de 
la Société et décidèrent qu'ils s’adjoindraient toutes les personnes 
qui, après avoir été présentées par l’un des Membres de la Com- 
pagnie, consentiraient à participer à ses travaux et à payer la 
cotisation fixée. 


a LR 


. SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE. 


Enfin la création d’'Expositions où devaient figurer les plus 
remarquables produits de l’horticulture fut décidée, comme l'un 
des meilleurs moyens de faire connaître et d'encourager les pro- 
grès du jardinage. 

Telles furent les bases de l’organisation de la Société d’'Horti- 
culture de Paris ; telles sont encore celles de la composition de 
la Société actuelle. 


La Société d'Horticulture de Paris tint sa première assemblée 
générale annuelle Le 29 août 828, veille de la fête de Saint Fiacre, 
patron des jardiniers, dans la salle St-Jean, à l’Hôtel-de-Ville, 
sous la présidence de M. le vicomte de Martignac, ministre de 
l'Intérieur, qu'accompagnait M. le comte de Chabrol, préfet du 
département de la Seine. Le Ministre y annonça qu'il prenait à 
la charge du gouvernement trois prix fondés par la Société, et 
déclara que si la main du ministre pouvait ajouter quelque valeur 
à ces récompenses, il était prêt à venir les distribuer au nom de 
la Société. Le souverain qui occupait alors le trône de France 
autorisait l'inscription de son nom, comme protecteur et fonda- 
teur, sur la liste des Membres de la Société (12 sept. 4527). 


Les trois premières Expositions annuelles, organisées par la 
Société, eurent lieu en juin 4831, mai 4832 et juin 4t33, dans 
l'orangerie du Louvre. En 4834, une Exposition fut tenue dans 
la salle St-Jean, à l'Hôtel-de-Ville, et M. de Rambuteau, préfet 
de la Seine, y distribua des médailles d'encouragement. 


En 1835, la Compagnie recut le titre de Société royale d’'Hor- 
ticulture de Paris, .que le roi lui accorda à la suite de son Expo- 
sition tenue dans l'orangerie du Louvre ainsi que le furent celles 
de 4837, 1838 et 1839. 

La nouvelle galerie du Luxembourg fut mise | ensuite à la dis- 
position de la Société, qui.y tint trois Expositions : en mars 4841, 
en octobre 4841 et en avril 4842; ce local étant devenu insuffi- 
sant, l’orangerie du Petit-Luxembourg abrita les Expositions de 
mai 1843 et juin 1854. 


Cette même année 1844, des dames de haute distinction se réu- 
nissent au nombre de vingt, par les soins de M. le duc Decazes 
et de M. Héricart de Thury: elles s'associent et se constituent en 
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Dames patronnesses de l’horticulture ; elle se proposent non-seu- 
lement de donner des encouragements aux jardiniers, mais encore 
de venir au secours de ceux d'entre eux qui seraient frappés de 
quelque adversité grave. Ces dames sont proclamées Membres 
honoraires de la Société royale d’'Horticulture ; leur nombre s’ac- 
croît bientôt, et aujourd'hui la Société compte 74 Dames patron- 
nesses, dont les cotisations servent de base aux secours que la 
Société distribue chaque année. 


La Société continue ses Expositions, de 1845 à 4848, dans la 
vaste orangerie du Petit-Luxembourg. Cette dernière année, elle 
prend le titre de Société nationale d’Horticulture de France et 
reçoit du gouvernement la concession d’un terrain dans l’ancien 
clos des Chartreux joint au palais du Luxembourg, jardin qu’elle 
a conservé jusqu'en 4860. 


La Société est chargée par le Ministre de l'Agriculture de la 
direction de la partie horticole de la grande Exposition nationale 
des produits de l’industrie qui eut lieu en 4849, Elle continue 
ensuite ses Expositions annuelles, en 4:50 (mai) à l’orangerie du. 
Luxembourg, en 1851 (septembre) à l’orangerie des Tuileries, en 
1852 (mars) dans la galerie méridionale du Luxembourg. 


En 1852 (20 nov.), un décret reconnaît la Société d’Horticul- 
ture de Paris et centrale de France, comme établissement d’uti- 
lité publique; des statuts nouveaux sont votés. 


L'année suivante, elle reçoit le titre Jde Société impériale de 
Paris et centrale de France sous le protectorat de l'Empereur. 
Elle tient ses Expositions de 4853 (septembre) et 1854 (avril } AUX 
Champs-Élysées, dans le carré qui avoisine l'Élysée. 

Pendant ces. vingt-sept années, quarante-cinq volumes in-8°. 
d'environ 509 pages chacun avec beaucoup de plänches, ont recu 
les communications des Membres de la Compagnie, et ont ré- 
pandu dans le public les enseignements provenant de leurs con- 
naissances sur les diverses branches de l’art des jardins. 


Dès l’origine de la Société, une dissidence regrettable donna 
naissance à la Société d'Agronomie pratique, dont l'existence 
cessa en février 1831. 
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— En 484, une seconde Société d'Horticulture fut formée à 
Paris: elle « profita des enseignements que pouvait lui offrir la 
Société, son aînée de 44 ans, qui avait subi pendant cette longue 
période les vicissitudes et les difficultés inhérentes à toute inno- 
vation et qui avait aplani les obstacles de la route nouvelle sur 
laquelle elle s'était aventurée la première. » (Annales, t, XLIV, 
p. 27, janvier 4853). 


Le Cercle des conférences horticoles du département de la 
Seine, appelé plus tard Cercle général d'Horticulture, tint d'abord 
ses Expositions, comme son aînée, en 1842 et 4843 dans l'oran-, 
gerie des Tuileries, puis en 4841 et en 1845 dans la galerie 
méridionale du palais du Luxembourg; en 4846 (2 Expositions) 
dans l'orangerie du Louvre et dans le palais du Luxembourg, 
et en 1847 dans ce dernier local, 


En 1848, le Cercle d'Horticulture prit le titre de Société natio- 
nale d'Horticulture de la Seine. Ses Expositions furent tenues, en 
1848, 18i9 et 1850, dans le Jardin d'hiver qui avaitété créé.par 
l'industrie particulière aux Champs-Élysées ; une seconde Expo- 
sition en 4850 eut lieu, sous une tente, dans l'allée de Fleurus, au 
Luxembourg. Enfin les années suivantes, de 4850 à 1854, cette 
Société tint des Concours spéciaux dans le local de ses séances 
et des Expositions généra'es, sous une tente, dans le carré Le- 
doyen, aux Champs-Élysées. 


De 1844 à 1854, douze vo'umes de Bulletin, publiés par le 
Cercle ou Société nationale d'Horticulture, ont rendu compte de 
ses travaux et mis au jour les notes et mémoires dus à ses Mem- 
bres les plus zélés. 


— Le {* janvier 1855, la Société impériale d’Horticulture de 
Paris et la Société nationale d'Horticuliure de la Seine se réuni- 
rent. La Société ainsi formée recut le nom de Société impériale 
et centrale d'Horticulture ; M. le duc de Morny en devint le Pré- 
sident ; de nouveaux statuts furent votés. Un décret, en date du 
AA août 1855, les approuva et reconnut la Société nouvelle 
comme établissement d'utilité publique. 

C'est cette mème année 1855 que la Société nouvelle organisa 
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une magnifique Exposition d’horticulture, à côté de l’exposition 
des produits de l’industrie française qui occupait le palais bâti 
pour cette destination dans les Champs-Elysées. Pendant cinq 
mois, la Société entretint un véritable jardin où se trouvaient 
des serres, des pavillons, des galeries, etc. Un volume spécial 
a été publié pour rendre compte de cette remarquable Expo- 
sition horticole. Plus de 250,000 personnes la visitèrent, et le 
chiffre des récompenses attribuées par la Société s'éleva, par- 
tagé entre 555 concurrents, à la somme de 18,000 francs. 


Depuis cette époque, la Société tint ses Expositions annuelles 
(de 1856 à 1860) dans le Palais de l'Industrie ; en l’année 1860, 
l'Exposition eut lieu en même temps que le Concours général et 
national d'Agriculture, et le Ministre de l'Agriculture se chargea 
de tous les frais incombant à la Société, ainsi que de ceux des 
récompenses qu'elle distribua. 


Cette même année, la Société s'installa dans un hôtel qu'elle 
avait acquis de ses deniers, et où se trouvent des salles pour 
ses séances ordinaires, des locaux pour ses Commissions, et 
une belle et vaste salle disposée à la fois pour ses grandes 
réunions ou pour des Expositions spéciales de plantes ou de 
_ produits horticoles. 


En 1861, la Société tint deux Expositions partielles dans son 
hôtel de la rue de Grenelle. En 1862, elle revint au Palais de 
l'Industrie, et en 1863, elle installa les plantes exposées sur un 
terrain disponible près de l'emplacement du nouvel Opéra. En 
4864, quatre Concours particuliers furent ouverts dans l'hôtel de 
la Société ; en 4865 (juillet), une Exposition générale eut lieu 
au Palais de l’Industrie après l'Exposition des Beaux-Arts ; et 
en 4866, une seule Exposition trouva sa place dans l'hôtel de la 
Société. | 


En 1867, année où la Compagnie de l'Exposition universelle 
des produits de l'Industrie de toutes les nations fit tracer, au 
Champ de Mars, un jardin destiné aux produits horticoles, la 
Société ne tint pas d'Exposition générale ; mais elle ouvrit, au 
mois de septembre, son local aux producteurs de fruits, à l'oc- 
casion de la réunion de la 42° session du Congrès pomologique 
de France : une immense collection de fruits de toute nature 
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vint s’y entasser et offrit de nombreux sujets d'études aux hor- 
ticulteurs de tous les pays. 


Une Commission consultative appelée à diriger l’orgañisation 
du jardin qui accompagnait l'Exposition des produits de l'In- 
dustrie au Champ de Mars, et le Jury français chargé d'attribuer 
les récompenses. avaient été composés entièrement de Membres 
de la Société ; son Secrétaire-général fut chargé du travail réca- 
pitulatif des récompenses décernées aux horticulteurs. 


En 1868, le Ministre de la Maison de l'Empereur et des Beaux- 
Arts, M. le Maréchal Vaillant, que la Société a été heureuse 
d’avoir pour son Président depuis mai 4865, chargea la Compa- 
gnie d'entretenir un jardin dans le Palais de l’Industrie pendant 
l'Exposition des Beaux-Arts qui dura six semaines (du 4°‘ mai 
au 29 juin); les trois premiers jours furent consacrés à une 
Exposition générale horticole. 


En 1869, les mêmes arrangements furent conclus ; mais les 
Concours horticoles durèrent cinq jours et eurent lieu trois se- 
maines après l'ouverture du jardin. 


Il en a été de même en 180. Malgré l'extrême sécheresse du 
premier printemps et l'orage affreux accompagné de grélons 
quia détruit, au moment de l'Exposition, une grande partie 
des collections préparées à cet effet, par les horticulteurs de la 
région parisienne, la vaste nef du Palais de l'Industrie n’a ja- 
mais offert une aussi brillante décoration. 

Le total des plantes exposées s’est élevé au chiffre considé- 
rable de 7548, non compris les lots d’Asperges et de légumes ; et 
un vaste emplacement était occupé par les objets des diverses 
industries horticoles. Ce succès a été attribué à la suppression 
du programme traditionnel des Concours désignant à l'avance 
les genres de plantes seuls admis à concourir, et AéRernInens le 
nombre d'individus à exposer. 

Ce résultat, qui a été constaté par toute la presse parisienne, 
avait fait naître de bien légitimes espérances pour l'Exposition 
de 1871 ; mais l'invasion de la France, et les tristes événements 
qui ont succédé à la guerre, ont mis à néant les espérances pré- 
‘maturément conçues ; toutefois, pendant les Journées du siége, 
Ta Société n’est pas restée inactive. : | 
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Les Membres parisiens continuèrent leurs travaux, et au mo- 
ment des jours les plus critiques de l'investissement, ils prêtè- 
rent un concours dévoué au gouvernement de la défense na- 
tionale, en aidant à l'organisation des cultures maraîchères sur 
les terrains vagues de l'intérieur de Paris. 

Ainsi, durant les jours de malheur, comme pendant les jours 
de prospérité, la Société n’a pas cessé de veiller sans relâche 
aux intérêts de l'horticulture. | 

En parcourant, après la guerre, les établissements horticoles 
de Paris et de ses environs, établissements saccagés ou détruits 
par les légions allemandes, on pouvait croire à une ruine com- 
plète de l'horticulture parisienne. Il n’en a rien été, tant est 
vivace l'énergie de la population horticole. 

À peine délivrés de la présence des soldats qui avaient brisé 
leurs serres, incendié leurs maisons, les horticulteurs se mirent 
à l'œuvre, et grâce à l'intervention de la Société centrale et aux 
secours offerts par les horticulteurs anglais, les ravages de la 
guerre furent rapidement réparés. 

Pendant l’année 14871 les pertes et les défections furent gran- 
des pour la Société ; elle n’en continua pas moins à étre ce 
centre d'action et d'impulsion, ce foyer de lumière et de force 
qui éclairent et. dirigent le progrès horticole. La publication de 
son Journal, suspendue par la force des choses, pendant les dix 
mois de siége et de guerre civile, avait repris sa régularité dès 
le mois de juillet 4874, et, au mois de mai 4872, la Société con- 
viait les horticulteurs à prendre part à une Exposition au Palais 
de l'Industrie. Toutes traces des désastres avaient alors disparu, 
et, si l'étranger qui avait fait de la région parisienne des ruines 
fumantes, avait vu cette Exposition, il aurait bien été obligé de 
reconnaître cette vérité acquise à l'histoire: qu'on peut 
abaitre momentanément la France, mais non l'anéantir. 
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STATUTS. 


ARTICLE 4er. — La Société impériale et centrale d’Horticulture reconnue comme 
établissement d'utilité publique par décret du 11 août 1855, et formée par la 
réunion opérée, en date dudit jour, de la Société d’Horticulture de Paris et cen- 
trale de France (déjà reconnue comme établissement d'utilité publique, le 20 no- 
vembre 1852) avec la Société d’Horticulture de la Seine, prend, à compter dece 
jour, la dénomination de Société impériale et centrale d'Horticullure de France. 

Elle a pour but le perfectionnement et l'encouragement de toutes les branches 
de l’horticulture. 

Elle récompense les ouvriers de l’horticulture par des médailles, et elle ac- 
corde, soit directement, soit par des placements à la caisse des retraites, des 
secours aux jardiniers nécessiteux ou infirmes et aux familles de ceux qui ont 
rendu des services à l’horticulture. s 

Eile favorise, par tous les moycns qui sont à sa disposition, les Sociétés 
secours mutuels formées entre les ouvriers de l’horticulture et autorisées par le 
gouvernement. ’ 

Elle propage les connaissances horticoles par ses publications périodiques et 
par des prix qu’elle décerne aux auteurs d'ouvrages relatifs à l’horticulture. 

Elle fait elle-même des expériences pratiques. 

Son siége est à Paris. 


ART. 2. — La Société se compose de Dames patronnesses, de Membres titu- 
laires, de Membres honoraires et de Correspondants français et étrangers ; elle 
peut avoir un Président d'honneur inamovible, et des Fonctionnaires honoraires. 

Le nombre de ces Membres est illimité. 


ART. 3. — Les Membres titulaires paient une cotisation qui est de 20 fr. par 
année, et qui peut être également acquittée en un seul versement de 250 fr. une 
fois donnés. 

La cotisation annuelle est fixée à 25 fr. pour les Dames patronnesses. Elle 
peut être également acquittée en un seul versement de 250 fr. une fois donnés. 


ART. 4 — La Société est régie par un Conseil d'Administration composé : 

40 D'un Président, d'un premier Vice-Président, .de quatre Vice-Présidents, 
d’un Secrétaire-général, d’un Secrétaire-général-adjoint, de quatre Secrétaires, 
d’un Trésorier, d’un Trésorier-adjoint, d’un Bibliothécaire et d'un Bibliothécaire- 
adjoint, formant le bureau de la Société. — Le Président, le premier Vice-Prési- 
dent, le Secrétaire-général et le Secrétaire-général-adjoint, le Trésorier, le Tré- 
sorier-adjoint, le Bibliothécaire, et le Bibliothécaire adjoint, sont élus pour quatre 
années et rééligibles. Les quatre Vice-Présidents et les quatre Secrétaires, nom- 
‘ més pour deux années, sont renouvelés par moitié chaque année et non rééligi- 
bles avant une année d'intervalle, 

20 De douze Conseillers renouvelables par quart chaque année et non rééli- 
gibles avant une année d'intervalle ; 

30 Du Président et d'un délégué de chacun des Comités formés dans le sein 
de la Société, ainsi que de chacune des Commissions de rédaction, des secours 
et des cultures expérimentales. 

4 Du Secrétaire-rédacteur. 

Toutes les fonctions sont gratuites, excepté celles de Secrétaire-rédacteur. 


Ant. 5. — Le Conseil d'Administration représente la Société. Il a tous les 
pouvoirs nécessaires pour gérer et administrer, tant activement que passive- 
ment, les biens et affaires de la Société, accepter tous dons et legs, sous la sanc- 
tion de l'autorité supérieure; il perçoit tous les fonds appartenant à la Société 
et à quelque titre que ce soit ; 1l surveille l'emploi que la Société en ordonne 
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sur Sa proposition; il est, en outre, chargé de la direction des travaux, et géné- 
ralement de tous les détails administratifs. 11 fait tous les règlements d'ordre 
intérieur que peut nécessiter l'exécution des présents Statuts. 

Le Conseil d'Administration peut, à la majorité des deux tiers, prononcer la 
radiation d’un Membre de la Société. 


ART. 6. — Dans le sein de la Société se forment des Comités dont le nombre 
et les attributions sont déterminés par le Conseil d'Administration. 


ART. 7. — La Société tient deux séances ordinaires par mois, à des jours non 
fériés, au local choisi par le Conseil d'Administration; elle peut, en outre, se 
réunir en assemblée extraordinaire. Elle ne peut s'occuper que des objets rela- 
tifs à ses travaux. 

Le Président a la police des séances. 


ART. 8. — L'élection des fonctionnaires de Ja Société a lieu dans la dernière 
séance de la fin de chaque année. 

Le Secrétaire-rédacteur est nommé par le Conseil d'Administration et peut ètre 
révoqué par lui. | 

Dans le cas où une vacance surviendrait, pendant l’année, parmi les fonction- 
naires élus pour quatre ans, le Conseil d'Administration peut décider qu'il 
sera pourvu au remplacement du fonctionnaire manquant, avant la séance de la 
fin de l’année. 


ART. 9. — La Société fait annuellement une ou plusieurs Expositions. Les 
Français et les étrangers sont admis à y prendre part. 
Le programme, arrêté par le Conseil d'Administration, est publié à l’avance. 


ART. 40. — À l’occasion de chaque Exposition, il y a une assemblée spéciale 
dans laquelle il est rendu compte des résultats de cetté Exposition, et où sont 
distr'bués les récumpenses et les encouragements. 

Les présents Statuts, votés par la Société dans son assemblée générale du 24 
mai 1866, ont été délibérés et adoptés par le Conseil d'Etat, dans sa séance du 
40 octobre 1866. 
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CHAPITRE 4er. — COMPOSITION DE LA SOCIÉTÉ. 


_ Arr. 1er, Le but et les travaux de la Société sont déterminés par l'article pre- 
mier des Statuts. 

Elle fait, si elle le juge utile, visiter sur place, par des Commissions spéciales, 
les cultures et les travaux d'industrie horticole des personnes qui lui en font la 
demande. Elle accorde ensuite des récompenses à ce sujet, s’il y a lieu. 

ART. 2. — La Sociélé impériale et centraie d’Horticulture de France est com- 
posée de Names patronnesses, de Membres titulaires, de Membres honoraires, enfin 
de Correspondants, résidant soit en France, soit à l'étranger. : 

ART. 3. — Toute personne qui désire être reçue Membre titulaire doit se faire 

résenter, en séance ordinaire, par deux Membres de la Société. Son nom reste 
inscrit, pendant quinze jours, au siége de la Société, sur un tabieau à ce destiné. 

S'il n‘y a pas d'opposition, l'admission est prononcée à la séance suivante. Elle 
doit être votée à la majorité des voix. : | | 

Toute opposition à une admission doit être formulée par écrit, motivée et si- 
gnée par cinq Membres au moins. Elle est adressée, sous pli, au Conseil d’Ad- 
ministralion qui apprécie les motifs. Ce conseil peut, s’il le juge convenable, 
faire surseoir, pendant un mois, au vote qui, dans ce’ Cas, a toujours lieu au 
scrutin secret. 

ART. 4. Les Membres honoraires sont choisis parmi les Français et les étran- 
gers qui ont rendu des services éminents à l’horticulture ; la présentation doit 
en être faite, au Conseil d'Administration, par deux de ses Membres, dans une 
note qui a pour objet essentiel de faire connaître les titres invoqués. Le Conseil 
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d'Administration prend une délibération à ce sujet et, s’il y a lieu, propose l'ad- 
mission à la Société réunie en séance ordinaire, Celle-ci statue confcrmément 
au 8 2? de l'art. 3. | 

Tout Membre titulaire, qui a fait partie de la Société pendant vingt-cinq an- 
nées consécutives, devient de droit Membre honoraire, sur sa demande écrite 
et adressée à M. le Président. 

Les Membres honoraires jouissent des mêmes droits que les Membres titulaires. 

Pourra être nommé fonctionnaire honoraire, après un vote du Coriseil et un 
vote de l’Assemb'!ée, l’un et l'autre au scrutin secret, tout Membre du bureau qui 
_. rempli ses fonctions pendant douze années consécutives ou à divers inter- 
valles. | + 0 ne 

Les fonctionnaires honoraires ont le droit d'assister aux séances du Conseil 
d'Administration avec voix délibérative. h # 

ART. 5. Pour être reçu Correspondant, il faut être proposé au Conseil d'Admi- 
nistration par deux de ses Membres, qui font connaître, par écrit, les titres du 
candidat. L'admission doit être ensuite prononcée, à la majorité des voix, par 
la Société réunie en assemblée ordinaire. 

Les Correspondants, présents aux séances, n’ont que voix consultative. 

ART. 6. Un diplôme, constatant la qualité de Dame patronnesse, de Membre 
titulaire, de Membre honoraire ou de Correspondant, est délivré gratuitement. 
Les Dames patronnesses et les Membres titulaires pourront le faire retirer au 
siége de la Société, sur la présentation de la quittance de cotisation. 

ART. 7. Après l'admission, le Secrétaire-général adresse au nouveau Membre 
élu une leitre qui constate sa nomination ainsi qu’un exemplaire des Statuts et 
du Règlement. 

..Get envoi est accompagné, pour les Membres titulaires seulement, d'une 
Jettre d'adhésion que chacun d'eux est tenu de signer, et de renvoyer sans frais 
au Secrélaire-général. 

AnT. 8. Le nombre des Dames patronnesses est illimité. 

Elles reçoivent les publications de la Société. 

Une place spéciale leur est réservée dans la salle des séances, à chaque as- 
semblée de la société. 

Une Eu d'entrée aux Expositions faites par la Société leur est délivrée cha- 

ue année. 
è Elles sont élues par le Conseil d'Administration, sur la présentation de deux 
Dames patronnesses, ou de deux Membres de ce Conseil, ou d’une Dame patron- 
nesse et d'un Membre du Monseil. L'élection a lieu dans la séance du Conseil: 
qui suit la présentation. 

La cotisation annuelle des Dames patronnesses est fixée à la somme de 25 fr., 
qui est recouvrée sur une quittance délivrée par le Trésorier de ia Société, et 
présentée à domicile dans le courant du mois de janvier. 

Des médailles d'honneur prélevées sur le produit de cette cotisation sont dé- 
cernées, au nom des Dames patronnesses. Des secours sont également accordés, 
ul les fonds de cette cotisation, aux ouvriers de l’horticulture qui sont dans le 

esoin . 


. CHAPITRE Il. — DE La COTISATION. 


ART. 9. L'art. 3 des Statuts fixe le taux de la cotisation annuelle. Celle-ci est 
exigible, quelle que soit l’époque de l'admission, à partir du 1°° janvier de 
l'année courante. Elle doit étre payée, sans frais, sur la quittance du Trésorier, 
au siége de la Société, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84. 

Le payement est dù jusques et y compris l'année où la démission est don- 
née ou la radiation prononcée. 
= Tout Membre en rctard de paiement est informé, par'une lettre signée du Tré- 
sorier et chargée à la poste, que sa radiation sera demandée, s’il ne s’acquitte 
‘après cet avertissement. j ; . 

Cette demande est, en effet, présentée par le Trésorier au Conseil d’Admims- 
tration qui peut prononcer la radiation, sans préjudice du recours à exercer 
pour le recouvrement de la somme due. | 

Il ne peut, sous aucun prétexte, être fait d'appel de fonds autres que la coti- 
tisation sociale. | + NT RE 

Les Membres qui habitent hors de France doivent désigner à Paris un corres- 
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pondant qui reçoive pour eux les publications de la Société ct qui paie la coti. 
sation en leur nom. | 

Le montant des colisations acquittées en un seul versement, soit par Îles 
Membres titulaires, soit par les Dames patronnesses, formera un fonds de ré- 
serve indisponible, et il en sera fait emploi en rentes sur l'Etat; les arrérages 
pourront être appliqués aux besoins de la Société. 

ART. 40. [ne carle nominative, donnant le droit d'entrée personnelle aux 
Expositions de la Société, cst remise, chaque année, à tous les Membres titu- 
laires, au moment du paiement de la cotisation. — | 

Elle doit être revêtuc de la signature du titulaire, afin de donner le moyen de 
constater,.au besoin, son identité. | es 

Les Membres honoraires, les Membres à vie ct les Correspondants reçoivent, 
sur leur demande, une carte semblable. | 

35) 


CHAPITRE III. — ORGANISATION DE LA SOCIÉTÉ. 


- Arr. 41. La Société est régie par un Conseil d'Administration, dont la com- 
position est réglée par l’art. 4 des Statuts. MS AE 
Elle peut avoir un Président d'honneur inamovible, des Présidents, Vice- 
Présidents et autres Fonctionnaires honoraires. n. 
Ces litres honorifiques sont conférés par VAssemblée, sur la proposition du 
Conseil d'Administration. 


« $ 4. — De la Présidenee. 


ART. 12. Le Président a la direction des travaux de la Société: il ouvre et 
lève les séances, dont il! a la police ; il conduit les délibérations, accorde ou 
refuse la parole, et rappelle à l’ordre quiconque s’en écarte, même avec men- 
tion au procès-verbal. 

Il nomme les Gommissions ou en confère la nomination aux Comités. 

Il préside le Conseil d'Administration ; il fait partie de toutes les Commis- 
sions et en a, de droit, la présidence lorsqu'il y assiste. 

ART. 13. Le premier Vice-Président et, dans leur ordre de nomination, les 
autres Vice-Présidents le remplacent, en cas d'absence, avec les mêmes pouvoirs 
etattributions. 


$ 2. — Du Secrétariat. 


ART. 44. Le Secrétariat est composé, selon l'art. 4 des Statuts, d'un Secré- 
‘taire-général, d’un Sccrétaire-général-adjoint et de quatre Secrétaires. 

Les attributions du Secrétariat comportent : | | —_— 

La tenue du contrôle social contenant les nom, prénoms et domicile de cha- 
cun des Membres de la Société; | 

La rédaction des procès-verbaux des séances du Conseil de l’Admiristration 
et des séances de la Société, ainsi que leur transcription sur les registres des 
délibérations ; . | 

La correspondance de la Société, la rédaction des lettres de convocation, cir- 
culaires, diplômes et autres écritures courantes ; 

La lecture, en séance, des procès-verbaux, pièces de correspondance, notes 
et mémoires présentés à la Société : 

La conservation des archives. : 

Ant. 45. Le Secrélaire-général assiste aux séances de la Société. 

Le Secrétaire-général-adjoint et les quatre Secrétaires le secondent dans l'ac- 
complissement de ses fonctions, et le suppléent, en cas d'absence, d’après l'or- 
dre de leur nomination. 

AnT. 16. Le Secrétaire-général peut, avec l’assentiment préalable du Prési- 
dent, attribuer plus particulièrement telle ou telle partie des travaux énumérés 
ci-dessus à chacun des Secrétaires et au Secrétaire-rédacteur. 

L'agent de la Société est placé sous les ordres immédiats du Secrétaire-gé- 
néral. An ; 


$ 3. — Du Trésorier et du Trésorier-adjoint 


ART. 47. La comptabilité et la caisse de la Société sont tenues par un Tré- 
sorier responsable et par un Trésorier-adjoint (art. 4, 3 2 des Statuts). 
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ART. 48. Le Trésorier perçoit, sur sa signature et au moyen de quittances 
tirées d’un livre à souche, les cotisations annuelles des Membres, et il encaisse 
toutes les sommes qui appartiennent à la Société, à quelque titre que ce soit ; il 
paye toutes les dépenses ordonnancées, sur le visa du Président ou du Secré- 
laire-général. 

Il est chargé de la conservation du matériel et de tous les objets mobiliers 
appartenant à la Société, dont il tient un état. 

ART. 19. Il se fait assister par le Trésorier-adjoint, auquel il délègue, avec 
l’assentiment du Conseil, la partie de ses fonctions qu'il juge convenable de 
lui attribuer et dont ce dernier devient alors aionabies 

ART. 20. En cas d'absence du Trétorier, le Trésorier-adjoint le remplace sous 
sa responsabilité personnelle. 

AnT. 21. Le Trésorier ou le Trésorier adjoint doit assister à toutes les séances 
de la Société. 


8 4. — Du Bibliothécaire. 


ART. 22. Le Bibliothécaire est chargé : 1° du classement et de la conservation 
de la bibliothèque ; 20 de l’emploi du crédit voté par le Conseil d'Administra- 
tion pour abonnements, souscriptions, achats de livres, reliures, etc. 

Il doit communiquer, mais sans déplacement, et seulement les jours où la 
bibliothèque est ouverte, les ouvrages que veulent consulter les Membres de la 
Société. Il est responsable. 

Il tient un registre d'entrée des livres et dresse un Catalogue général de la 
bibliothèque dont un double est joint à l’état du matériel de fa Société. 

En cas d'absence du Bibliothécaire, le Bibliothécaire-adjoint le remplace sous 
sa responsabilité personnelle. : 


{8 5. — Du Conseil d'Administration. 


ART. 23. Les attributions essentielles du Gonseil d'Administration sont déter- 
minées par l'art. 5 des Statuts. 

Le Con:eil d'Administration délègue, au besoin, un ou plusieurs de ses Mem- 
bres pour suivre les affaires pendantes dans l'intervalle de ses réunions, en leur 
conférant des pouvoirs spéciaux à cet effet. 

ART. 24. Le Conseil se réunit, sans convocation, le second jeudi de chaque 
mois, deux heures avant l’ouverture de la séance de la Société. Il s’assemble aussi, 
sur convocation spéciale, toutes les foisque le Président le juge nécessaire. 

La présence au Conseil est obligatoire pour les Membres qui le composent, à 
moins qu'ils n'aient obtenu un congé, ou qu'ils ne se soient excusés par une 
lettre adressée au Président, en motivant leur absence, Le procès-verbal des 
séances constate les noms des Membres présents. 

Tout Membre du Conseil qui a manqué quatre séances dans l’année, ou trois 
séances consécutives, sans s'être excusé par écrit ou sans avoir obtenu un congé, 
Fe par cela même, démissionnaire ; son remplacement aura lieu aux prochaines 

ections. 

ART. 25. Toute délibération prise par le Gonseil d'Administration est valable 
pourvu que le nombre des Membres présents soit au moins le tiers de ceux qui 
le composent. En cas de partage, la voix du Président est prépondérante. 

ART. 26. Le Conseil nomme, à la majorité des voix, le Secrétaire-rédacteur, 
dont il fixe les honoraires, et il peut le révoquer de la même manière. 

ART. 27. 11 statue, au scrutin secret, sur toutes les propositions de récom- 
penses, sauf le cas prévu par l'article 49. 

ART. 28. Il prononce seul sur les démissions. 


CHAPITRE IV. — DES comités. 


ArT. 99. Quatre Comités sont formés dans lesein de la Société sous les déno- 
minations suivantes : 


4o Comité d’Arboriculture, s’accupant des arbres et arbrisseaux fruitiers, en 
culture, soit ordinaire, soit forcée; 

20 Comité de Culture potagère, ayant pour objet de ses travaux toutes les 
plantes potagères, en culture, soit ordinaire, soit forcée ; 
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. 8° Comité de Floriculture, ayant dans ses attributions la culture des végétaux 
d'ornement de pleine terre ov de serres; 

40 Comité des Arts et Industries horticoles, s'occupant de tout ce qui se rap- 
porte à la création, l'entretien ou l’embellissement des jardins. 

AnT. 30. Chaque Comité élit, parmi ses Membres, un Président, un Secrétaire, 
un délégué au Conseil d'Administration et un délégué à la Commission de ré- 
daction et de publication, qui sont tous rééligibles. 

Chacun des quatre Comités peut élire, en outre, un Vice-Président et un Vice- 
Secrétaire. | 

ArT. 31. Tous les Membres de la Société peuvent se faire inscrire dans l’un 
des quatres Comités. La liste des Membres de ces Comités est close au 31 décem- 
bre de chaque année, communiquée au Gunseil d'Administration, dans sa pre- 
mière séance de janvier, et affichée sur un tableau placé dans la salle des séances. 

Chaque Membre ne peut faire partie que d’un seul des quatres Comités. 

Chaque Comité prépare son Règlement, qui ne devient exécutoire qu'après 
avoir reçu la sanction du Conseil d'Administration. 

Chaque Comité doit tenir au moins une séance par mois. 

Chaque Comité est tenu de présenter à l’assemblée des Sociétaires, dans l’une 
des séances de janvier, un compte rendu de ses travaux pendant l’année. 

Un conservateur responsable, nommé par le Conseil d'Administration, est 
chargé de dresser et de tenir au courant un état: des objets de collection qui 
sont à la disposition de chaque Comité, état dont un double est joint à l'état du 
matériel aux mains du Trésorier. 

ART. 32. Lorsque le Président de la Société renvoie à l’un des Comités des 
demandes de visites, des propositions ou des communications qui rentrent dans 
ses attributions spéciales, ce Comilé nomme dans son sein une Commission et un 
délégué qu'il charge de remplir le mandat indiqué; celte Commission ou ce 
délégué fait, dans le plus'bref délai, un rapport écrit qui, après avoir été com- 
muniqué au Comité, est déposé sur le bureau et lu en séance. 

Le Secrétaire de chaque Comité lient note des Commissions nommées par le 
Comité auquel il appartient, et il en donne avis au Secrétariat-général. 


CHAPITRE V. —— DES COMMISSIONS. 


$ 4. Commissions administratives. 


Arr. 33. Le Conseil d'Administration délègue annuellement cinq de ses Membres 
qui composent la Commission de complabilité. Gette Commission est chargée : 

4° D'établir, conjointement avec le Trésorier, un projet du budget, en recette 
et en dépense, pour l'exercice suivant ; 

20 De donner son avissur les crédits supplémentaires et extraordinaires à ouvrir; 

EL De proposer au Conseil le placement temporaire ou définitif des fonds dispo- 
nibles; 

40 De vérifier l’élat de la caisse, quand ellele jugera convenable, et d’en pré- 
senter au Conseil, dans la première séance de chaque trimestre, la situalion qui 
reste déposée aux archives ; 

5o De recevoir et de proposer l’apurement des comptes annuels du Trésorier. 

ART. 34. Une Commission du logement est spécialement chargée de la gestion 
et de l'administration de l’hôlel de la Société. Elle est composée : 

40 De l’un des Vice-Présidents ; 

2° Du Secrétaire-général et du Secrétaire-général-adjoint ; 

3° Du Trésorier ; 

49 D'un Membre de la Commission de la comptabilité et de deux Membres du 
Conseil délégués par lui annuellement à cet effet. 

AnT, 35. Le Conseil délègue également, chaque année, six de ses Membres qui, 
sous la présidence de l’un des Vice-Présidents de la Société, composent, avec les 
Présidents des quatre Comités, la Commission des récompenses. Le Secrétaire-ré- 
dacteur est le Secrétaire de cette Commission. , 

Cette Commission est spécialement chargée d'examiner : 40 les certificats et 
autres pièces constatant les longs et loyaux services des jardiniers ; % les rap- 
ports de Con missions qui concluent à des récompenses, les Rapporteurs convo- 
qués, s’il y a lieu ; 30 elle propose la récompense que lui paraissent mériter les 
auteurs d'articles insérés dans le Journal de la Société. 
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ART. 36. Le lonscil d'Administration désigne annuellement cinq Membres de 
la Société qui composent une Commission dite du contentieux. Les actes de pro- 
cédure, quels qu'ils soient, doivent être renvoyés dans les trois jours après la 
réception à cette Commission qui est alors convoquée d’urgence. 

ART. 37. Une Commission des Ezxposilions est nommée aussi par le Conseil 
d'Administration : la composition en est réglée au chapitre VIII. 


$ 2. — Com:nission de rédaction et de publication. 


ART. 38. La Commission de rédaction et de publication est composée : 40 de 
douze Membres élus pour trois années par le Conseil d’Admiaistration, renouve- 
lables par tiers chaque année et rééligibles ; 20 du Secrélaire-général ; 30 des 
délégués des quatre Comités ; 4° du Secrétaire-rédacteur. , 

Elle nomme son Président et son Secrétaire, et elle désigne un délégué au 
Conseil d'Administration. | | | | 

ArT. 39. Cette Commission détermine, sur la communication du Secrétaire- 
rédacteur à qui sont renvoyées toutes les pièces, les matériaux qui doivent com- 
poser chaque numéro du Journal, en donnant, en l'absence des auteurs, son avis 
formulé, sur les manuscrits eux-mêmes, par les mots à insérer, pour ceux qui 
sont admis à la publication, et aux archives, pour ceux dont elle n’autorise pas 
l'insertion. Ces deux formules sont écrites par le Président, qui les fait suivre de 
son paraphe. La Commission est toule-puissante pour admettre, modifier ou 
rejeter tout ce qui lui est renvoyé. Le procès-verbal des séances de la Commission 
et l'autorisation d'insertion ou le renvoi aux archives inscrits sur les pièces, cou- 
vrent la responsabilité du Secrétaire-rédacteur, qui est chargé de la révision dé- 
finitive ct de la surveillance de l'exécution matérielle des publications. 

ART. 40. Le recueil de la Société porte le titre de Journal de la Sociélé cen- 
trale d'Hor'icullture de France. Il paraît du 5 au 16 de chaque mois, ct comprend 
ordinairement de 32 à 64 pages. 

Il contient d’abord les procès-verbaux des séances de la Société, puis par extrait 
ou en entier les communications qui ont été faites ou adressées dans les mêmes 
séances, et qui sont admises à l'ir.sertion par la Commission de rédaction, ainsi 
que los décisions du Conseil qui peuvent être d’un intérêt pour la Société. 

Il comprend, en outre, sous le titre de Revue bibliographique, des extraits et 
analyses d'articles insérés dans les publications françaises et étrangères, rela- 
tives à l’horticulture. ; 

La Revue bibliographique est faite avec la collaboration de tous les Membres 
de !a Sociélé, qui peut, toutefois, en déléguer la rédaction à une personne à la- 
quelle elle ailoue, par feuñle d'impression, des honoraires fixés par le Conseil. 

Le Journal est envoyé gratis à toutes personnes faisant partie de la Société, 
à quelque titre que ce soit, ainsi qu'aux Sociétés savantes avec lesquelles des 
relations sont établies. Il peut être donné en échange d’autres publications. 

Art. 4l. Le Secrétaire-rédacteur est lenu d'assisier à toutes les séances de la 
Société et du Conseil d'Administration dont il fait partie de droit, 


$ 3. — Commission de secours. — Commission des cullures expérimentales. 


ART. 42. Une commission des secours, composée de douze Membres, est spé 
_cialement chargée d'apprécier toutes les demandes de secours qui lui sont ren- 
voyées; elle fait visiter, au besoin, par deux de s:s Membies, les nécessiteux 
auxquels ceux-ci peuvent, s'il ya lieu, distribuer d'urgence un secours provisoire. 
Cette Gommission présente au Conseil d'Administralion, qui en fait l’objet d’une 
délibération, un rapport sur tous les dons qu'elle propose, et rend compte des 
sommes qu'elle a payées provisoirement pour les besoins urgents. 

Cette Commission est nommée par le‘ Conseil d'Administration. Les Membres 
en sont renouvelés par tiers chaque année. Les Membres sortants sont rééligibles. 

Une organisation analogue est élablie pour la Commission des cultures expé- 


rimentales. 
| $ 4. — Commissions spéciales. 


Arr. 43. Toute demande de Commission doit, pour être admise, être faite par 
écrit, motivée et :ccompagnée d'une note détaillés faisant conuaître la nature 
des objets à examiner. 

Si cette demande est adressée par un jardinicr en place ou par un industriel, 
elle doit porter, de plus, lc consentement du propriétaire ou du patron. 


RÈGLEMENT. | se 


Les Commi:sions font leur rapport à la Société et peuvent conclure à ce qu'elle 
accorde soit des cncouragements, soil le renvoi à la Gommission des récompenses. 

Les encouragements sont : 40 l'insertion du rapport dans le Journal de la So- 
ciété, Zune lettre de remerciements ou de félicitations, écrite par le Secrétaire- 
général au nom de la Société. | 

Les récompenses consistent en médailles de bronze, d'argent, de vermeil et 
d’or, eten rappels de ces médailles. | 

La Société peut encore accorder des récompenses aux auteurs des meilleures 
notices sur l'horticullure qui ont été insérées dans son Journal. 


CHAPITRE VI. — DES SÉANCES. 


: k MR : 
ART. 44. Les séances ordinaires de la Société ont lieu les deuxième et qua- 
trième jeudis non fériés de chaque mois, à deux heures de relevée. . : 

Un registre de présence est ouvert à chaque séance; les Membres qui y assis- 
tent sont tenus, en entrant, d'y apposer leur signature ; les Membres titulaires 
seuls reçoivent un jeton de présence. | | 

Ce registre est clos par la signature du Président une heure après l'ouver- 
ture de Ja séance. | Ce 

ART. 45. Les jetons de présence peuvent être convertis en jetons d'argent, et 
ses derniers sont reçus en payement de la cotisation. Le 

Dans toutes les séances où la Société est convoquée en assemblée extraordi- 
naire, ou générale, il n’est pas délivré de jetons “'c présence. 4 

ART. 46. Excepté dans les cas où le scruiin est demancé par cinq Membres au 
moins, toute décision e:t prise par mains levèes. 

ArT. 47. Toute proposition, avant d'être présentée à la Société, devra être 
préalablement soumises au Conseil d'Administration. | 

ART. 48. Les articles communiqués à la Société et les rapports émanant de 
Commissions ne peuvent être lus que dans la séanice sur l'ordre du jour de la- 
quelle ils sont inscrits. Le Président les renvoie, s’il y a lieu, à la Commission 
de rédaction et de publication. 1 nes 

ART. 49. Dés primes, composéés de 1'à 3 jetons d'argent, peuvent être accor- 
dées, à chaque séance, pour les objets les plus méritants parmi ceux qui sont 


déposés sur lé bureau. | 7 
Ces primes sont accordées par la Société sur le rapport. du Comité spécial 
auquel les objets présentés ont êté soumis avant la séance. Los propositions de 
ces Comités peuvent être modifiées par là Société ; toutefois, le vote les concer- 
nant a toujours la priorité. 5 
Des récompenses plus importantes peuvent être données, à la fin de l’année, 
aux Membrés qui auront fait, en séance, les présentations les plus remarquables. 
AnT. 50. Indépendamment des séances ordinaires et des assemblées extraor- 
dinaires que le Président a le droit de provoquer, pour des cas urgents, la Société 
se réunit en assemblée générale le quatrième jeudi de décembre. mi 

L'objet de cette réunion est, en outre des travaux ordinaires de. la Société, 
de procéder aux élections de ses fonctionnaires et de ses Conseillers. 

Une assemblée générale a lieu dans la deuxième quinzaine de janvier pour la 
lecture du rapport de la Gommission de comptabilité sur la gestion du Trésorier 
péndant l’anñiée qui vient de finir: Le Conseil d'Administration se réunira spé- 
Cialement avant celte séance pour entendre cé rapport de la Commission de 
comptabilité ct discuter le projet du budget pour l'année suivante. 

Un compte rendu des travaux de la Société pendant l’année qui vient de finir 
ést présenté par le Secrétairc-général, par le Secrétaire-général-adjoint ou par 
le Secrétaire-rédacteur, dans l'une des séances du mois de janvier. | 


| CHAPITRE VII. _— DES ÉLECTIONS. 


‘ ‘Arr. 51. Les électicns des fonctionnaires de la Société ont lieu au scrutin se- 
cret, à la majorité absolue des suffrages et dans la forme généralement admise, 

Tous les scrutins ont lieu simultancment. | 

Nul n'est admis à voter s’il n’est porteur de sa carte de Sociétaire. 

Les bulletins de votes ne dnivent porter que le nombre exact des fonctionnai- 
res à nommer. Les noms excédants sont considérés comme non avenus.. 
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Le rang entre deux fonctionnaires qui ont obtenu le même nombre de suf- 
frages est déterminé d'après l’ancienneté dans la Société. 
Le dépouillement des scrutins est confié à des scrutateurs désignés par H. le 


Président. | 
ArT. 52. Les élections qui se font dans le sein du Conseil d'Administration et 


dans les Comités ont lieu après les élections dont il vient d’être question. 
. L'article 8 des Statuts fixe les mesures à prendre en cas de vacances surve- 
nant dans l’anñée parmi les fonctionnaires de la Société. 


CHAPITRE VIII. — DES EXPOSITIONS. 


Art. 53. Des Expositions des produits de l’horticulture ont lieu à des époques 
de l’année qui sont déterminées par le Conseil M’Administration. 

Les ouvrages imprimés et les produits d'arts ou d'industries se rapportant 
directement à l’horticulture peuvent êire admis aux Expositions. Une récompense 
ne peut être attribuée à ces objets que s'ils ont donné lieu à un rapport 
émanant d'une Commission spéciale. — 

ART. 54. Chaque Exposition est l'objet d’un programme spécial, dont la ré- 
daction est soumise au Conseil d'Administration, adoptée par lui, et qui doit 
être ensuite communiqué à la Société. 

Ce programme est publié à l’avance. Il indique les dispositions de l’Exposi- 
tion; il désigne les objets qui y sont admis, les concours ouverts et les récom- 
penses offertes. 

ART. 55, Dans l’une des séances du mois de janvier de chaque année, le Con- 
seil d'Administration nomme une Commission organisatrice des Expositions qui 
auront lieu pendant cette même année. Cette Commission est composée d'un 
Président, qui est l’un des Vice-Présidents de la Société, d’un Secrétaire choisi 
peo les Secrétaires de la Société et de huit Membres, pris parmi tous ceux de 
a Société. Elle a pour fonctions et attributions : 

40 La rédaction du projet de programme spécial; 

90 Le choix du local où se feront les Expositions; 

- 30 Tous les préparatifs et travaux matériels de ces Expositions ; 

&o Les dispositions pour l’ordre à observer en vue de la conservation des 
plantes et du jardin temporaire dans lequel celles-ci sont placées. 

Les actes de cette Commission, relatifs au choix du local et des travaux ma- 
tériels de l’Exposition, doivent être soumis à la sanction du Conseil d’Admi- 
nistration, qui vote les fonds nécessaires pour cet objet. 

Deux mois, au plus tard, après la clôture de chaque Exposition, le compte 
des recettes et dépenses est soumis au Conseil d'Administration. 

Aucun Membre de la Commission d'organisation ne peut faire partie du Jury. 

Le Secrétaire-rédacteur, chargé de la rédaction du compte rendu des Expo- 
neo peut assister aux séances de la Commission d'organisation et à celles 

u Jury. 

ART. #6. Le Jury, quelle qu'en soit la composition, est toujours présidé par 
le Président de la Société, qui, pour laisser aux Jurés plus d'indépendance et 
de liberté, ne vote que dans le cas de partage des voix; ce dernier veille à la 
stricte exécution Au programme. 

ART. b7. Le Secrétaire-général ou l’un des Secrétaires assiste aux délibérations 
du Jury, il en rédige le procès-verbal, qui est, séance tenante, signé par le 
Président et le Secrétaire. 

AnT. 58. Le Jury est nommé, au scrutin secret, à la majorité relative, parle 
Conseil d'Administration. La liste des Jurés ainsi nommés est communiquée à 


la Société. 


CHAPITRE IX. — DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 


ART. 59. Les élections des Membres des Commissions de comptabilité, du 
logement, de rédaction et de publication, des récompenses, des secours et d'or- 
ganisation des Expositions ont lieu dans le sein du Conseil d'Administration, au 
scrutin secret et à la majorité relative pendant la première séance de janvier. 

ART. 6). Toutes les fonctions, excepté celles de Secrétaire-rédacteur, sont 
gratuites; elles ne peuvent être remplies que par un membre soit titulaire, soit 
honoraire de la Société. 


RÈGLEMENT. XVII 


ART. 61. Une indemnité pour frais de déplacement est aliouée à tout Membre 
qui a été désigné par le Président ou délégué, sur l'invitation du Président, 
par l’un des Comités pour faire partie d’une Gommission appelée à fonctionner 
au delà des limites du département de la Seine, et qui a pris part aux opéra- 
tions de cette Commission. Cette indemnité est fixée à 12 centimes par kilomètre 
parcouru. Le paiement ne peut en être réclamé qu’après le dépôt du rapport 
et n’est plus exigible au bout de trois mois à dater du jour où la mission a 
été remplie. 

Les Commissions donnant lieu à une indemnité ne peuvent avoir plus de trois 
Membres. | 

ART. 62. Dans le cas où un Membre de la Société se rendrait coupable de 
faits qui pussent porter atteinte à la considération de la Société ou à la sienne 
propre, le Conseil d'Administration peut, après une enquête, user de la faculté 
de radiation qui lui est accordée par le $ 2 de l’art. 5 des Statuts. 


DISPOSITIONS TRANSITOIRES. 


Afin d'établir un ordre régulier dans le remplacement des fonctionnaires et 
de simplifier les élections suivantes, l'ordre transitoire ci-après a été établi, 
seulement, lors de la première élection : 

Le Président, le Secrétaire-général, le Trésorier et le Biblioihécaire seront 
nommés pour quatre années. 

Le* premier Vice-Président, le Secrétaire-général-adjoint, le Trésorier-adjoint 
de le Bibliothécaire-adjoint seront soumis à la réélection au bout de deux an- 
nées. 

Les quatre Vice-Présidents prendront rang entre eux suivant le nombre des 
suffrages obtenus; les deux premiers seront élus pour deux années, les deux 
autres pour une année seulement; l'ordre sera ensuite réglé par l'ancienneté 
des fonctions. ù 

Il en sera de même pour les quatre Secrétaires. 

Quant aux douze Conseillers, le nombre des suffrages cbtenus règlera égale- 
ment leur rang, ainsi que l’ordre de leur renouvellement; les trois premiers 
seront nommés pour quatre ans; les trois suivants le seront pour trois ans; les 
trois suivants pour deux ans et les trois derniers pour un an. 

Le présent Règlement, délibéré et voté par le Conseil d’:dministration, les 
43 et 15 décembre 1866, en vertu du $ 4€ de l'art. 5 des Statuts, a été com- 
muniqué à la Société dans sa séance générale du 27 décembre 1866. 


Signé : Signé : 
Le Secrétaire-Général, Le Prrsident de la Société, 
L. BoucHaRD-Huzann. Manrécaaz VAILLANT. 
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TABLEAU INDICATIF DES RÉUNIONS 
ANNÉE 1878. — JOURS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 


Les séances se tiennent à deux heures, au siége de la Société, 
le second et le quatrième jeudi de chaque mois 
crue de Grenelle-Saint-Germain, 84). 


septembre. 
Octobre. 

Novembre. 
Décembre. 


Jdauvicr, 
Juillet. 
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RÉUNIONS DU CONSEIL D'ADMINISTRATION. 
Elles se Liennent à midi, au siége de la Société, le 2° jeudi de chaque mois. 
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RÉUNIONS DE LA COMMISSION DE RÉDACTION ET DE PUBLICATION. 
_ Elles se tiennent à deux heures, au siége de la Société. 
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RÉDNIONS DES COMITÉS D’ARBORICULTURE, DE FLOBICULTURE, 


DE CULTURE POTAGÈRE ET DES ARTS ET INDUSTRIES HORTICOLES, 
Elles se tiennent à midi, au siège de la Société, le 4” jeudi de chaque mais. 


Novembre. 
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BUREAU POUR 878 
Président . - + -  . . MM. Le puc DEcazes. 


Premier Vice-Président . Hanoy fils. | 

Vice-Présidents. . + - « MaLer, BUREAU, JAMIN(F.),JoLy (CHARLES). 

Secrétaire-général . . . LAVALLÉE (ALPHONSE). 

Secrétaire-général-aljoint . VEerLOT (B.). 

Secrétaires « . « … + HÉRINCQ, CHARGUERAUD, GUÉNOT (AUGUSTE). 
ViLuorIN (HENRY). 

Trésorier. .  . . : . Moras. 

Trésorier-adjoint. . . . Lecoo-DuMEsNiL. 

Bibliothécatre + » .+ . . WAUTRIER. 

Bibliothécaire-adjoint . . CHANDÈZE. 

Secrétaire-rédacteur . . P. DuCHARTRE. 


Conseillers d'administration. 


MM. MaARGOTTIN. | MM. Drouer. ? 
JouiBois, APPERT. 
Pocarr-DEROCHE. GirarD (41.). 
CHATÉ. BAILLON. 

= AvÈnE (Baron d’ Duvivier.. 
Larirr. DELAMARRE, 


Le Président et l: Délégué de chacun des quatre Comités et des Commissions 
de rédaction, de secours et de cultures expérimentales. (Voir ci-anrès.) 


BUREAU HONORAIRE. 


Présidents : M\. CHÉREAU. 

Vice-Présidents : MM. ANpry. — BO’SDUvVAL. — DROUART. — l'EFEBVRE 
DE SAINTE-MARIE. — MERRUAU. — + PORLIER. 

Trésorier : M. CorBay (L.1. 
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Low (Hugh), à l'ile de Labuan, côte de Bornéo. 
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que de France, à Paris. 

4877—-Audusson-Hiron fils, horticulteur, route des Ponts-de-Cé, à Angers 
(Mainc-et-Loire). 

4863— Auger (Théophile), jardinier chez M. Houette, à Noisy-le-Grand (Scine). 

1860—Aumont, archilecte de jardins, avenue d'Eylau, 164, (Passy-Paris. 

4877—Aurant Léopold), jardinier chez M. Talamon, ruc de la Croix-Boissé, à 
Sèvres (Seine-et-Oise). Fu 
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1878—Auriau (Alexis), jardinier chez M. le docteur Roger, boulevard d’Au- 
teuil, 2, à Boulogne (Seine). 

1$600—Ausseur-Sertier, pépiniériste à Lieusaint (Seine-et-Marne). 

4811--Auxence (Jules), jardinier chez M. Fontana, rue du Château-Neuf, à 
St-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 

14818—Avenard (Jules-Emile), jardinier chez M. Capet, rue Dufour, à Sceaux 
(Seine). : 

1853—Avène (le baron Gustave d’\, rue Tronson-Ducoudray, 5, à Paris, rt 
à Brinche, par Tripport (Scine-et-Marne). 

4870—Avond (Henri), horticulteur, place de la Bourse, au Caire (Egypte’. 
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4854— Bachelier (René), jardinier chez M. Oppenheim, rue Labordère, 18, à 
faint-James-Neuilly (Seine). 

4858—Bachelier, fab. de toiles pour serres, rue Pagevin, 10, à Paris. 

4874— Baïillon (le docteur), professeur de Botanique à la Faculté de médecine 
de Paris, rue Cuvier, 42. à Paris. 

4862—Bailly (Alfred), ruc Saint-Hilaire, à Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). 

4858—Baltet frères, pépiniéristes, pépinière de Croncels, 44, à Troyes (Aube). 

4878—Balu (Nicolas), jardinier au château de Bagatelle, par Neuilly (Seine). 

48792—Baquey (Edouard), rue du Pont, 32, à Neuilly (Seine). 

4858—Barbizet (Viclor), fabricant de poteries d'art émaillées, dorées ei plati- 
nées, place du Trône, 47, à Paris. 

4876— Barnier (Auguste), jardinier chez M. Victor Ducancel, à St-Brice-Cour- . 
celles, par Reims (Marne). 

4878—Bardiau, maire de Manou, près la Loupe (Eure-et-Loir). 

4851—Baron (Charles', mécanicien à Pontoise (Seine et-Oise). 

1872—Barré (Auguste, jardinier-chef chez M. Worth, à Suresnes (Seine). 

4877—Barroy (Auguste), avenue du Roi-de-Rome, 77, à Paris. 

48:7—Bart (Léonce-Jean, horticulteur, rue de Vaugirard, 454, à Paris. 

4877—Basset (C.), pépiniériste-horticulteur, rue St-Jean, à Dreux (Eure-ct- 
Loir). 

4875—Bassot (François-Louis), rue Baudin, 95, à Paris. 

14869—Bastier de Bez (Charles-Eugène), à Montgeron (Seine-et-Dise). 

14869—Batillard (Victor), horticulteur-fleuriste, rue de Silly, 82, à Boulogne 
(Seine). 

1877—-Baudelocque (Félix), Président de l’Institut horticole du Nord de la 
France, à Montdidier (Somme). 

4869—Baudot, propriélaire, place de la Madeleine, 8, à Paris, et à Limours- 
en-Hurepoix (Seine-et-Oisc). 

8:9-Baudry et Hamel, horticulteurs à Avranches (Manc'e). 

de . (Frédéric), chef multiplicateur au Fleuriste de la Ville de Paris. 
rue de Ja Tour, 134, à Passv-Paris. 

1866—Bauland, PhFCANL de feui lages, fleurs et fruits, rue Marsollier, à 
Paris... 
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4875--Baum (Charles), jardinier chez M. André, à St-Corentin, par Septeuil 
(Seine-et-Oise). 

48t1—Baumann (Joseph), horticulteur-pépiniériste à la Nouvelle- Prome- 
nade, 5 et 7, à Gand (Belgique). 

1856—Bautain, rue du Faubourg-du-Temple, 408, à Paris. 

4857— Bazin (Charles), professeur d’arboriculture, rue d'Amiens, à Clermont 
(Lise). | 

4861 _Bazin (Guillaume, rue Saïnt-Honoré, 334, à Paris. 

4853—Beau (Alexis), quai Voltaire, 23, à Paris. 

1863 — Beau (Victor), boulevard Bonne-Nouvelle, #5, à Paris. 

4859—Beaucantin, directeur du service municipal des plantations et jar- 
dins publics, professeur d'agriculture à Rouen (Seinc-Inféricure). 

4864—Beautort (Jules-Victor), jardinier chez M. Leroy, rue de 1 Hermitage, 
23, à Montreuil (Seine). 

14862—Beauger (Claude), greffier de la justice de paix, à Gannat (Allier). 

1875—Beaulieu (Albert), capitaine du génie, rue Madame, 70, à Paris. 

1874—Besume, plombier-hydraulicien, route de la Reine, 66, à Boulogne 
(Scine). 

859—Béchu (Louis), route des Princes, à Châlenay (Seine). 

4867 - Becquet (Charles-Germain), imprimeur-ithographe, rue du Sommerard, 
49, à Paris. 

4873$—Béguin (F.), directeur de la Sociélé des dôtures et plantations pour 
chemins de fer, rue d’Hauteville, 51, à Paris. 

4875—Behuré (Joseph), jardinier chez M. Thiébaut,au Mesnil-Aubry, par 
Ecouen (Seine-et-Oise). 

1838—Belhague père, jardinier-chef au châleau de Boursault, par Damery 
(Marne). 

1858—Bellanger, entrepreneur de jardins, rue de Charoñne:4 13, à Paris. 

4854—Bellard fJulien-Nicolas), horticulteur à Pontchartrin (Seine-et-Oise). 

1877—Belloir (Alphonse), tapissier-décorateur, boulevard du Mont-Parnasse, 
82, Paris. 

4851—Berger fils, horticulteur à Verrières (Seine-et-Uise). 

4351—Bergman (Ferdinand), chef des cultures chez M. le baron de Roth- 
schild, au domaine de Ferrières-en-Brie (Seine-et-Marne). 

1878—Bergman (Ern“st), 69, Finborough, boulevard West-Brompton, Lon- 
don W. (England). 

4862—Bernard (Charles), au Pommeret, à Enghien-les-Bains (Seine-et-Oise). 

4874—Bernardet (Philippe), rue Beudsnt, 9, à Paris. . 

_ 4873—Berné, architecte-paysagiste, ue Troyori, 4, aux Ternes-Paris. 

4860—Berryer (Ambroise), jardinicr au château de Villers-sous-Châtillon, 

par Port-à-Binson (Marn:). 

1863—Berthou:ie, nokrire à Besse (Puy-de-Dôme\. 

4941—Bertin — Fondateur, — boulevard de la Reine, 48, à Versailles (Seine- 
et-Oise). 

486°— Bertin (Émile), avenue de Saint-Cloud, 89, à Versailles (Scine-et-Oise), 

4362—Bertin (Louis-Édouard), boulevard Pércire, 123, à Paris, et Louleva:d 
Lavieuville, 20, à Moulins (Allier). 

4873—Bert'n (F.-\.', tailandier, ruc aux Ours, 50, à Montreuil (Seine). 
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4877—Bertin, entrepreneur de fumisteric à St-Germain-en-Laye (Seinc.e'- 
Oise). 
14866— Bertrand (Frédéric), entrepreneur de bâtiments, avenue de Clichy, 
400, à Paris. 


4574—Bertrand (Léon-Martial), rue de Tournon, 12, à Paris. 

4877—Bertron (Adolphe), rue de Berlin, 6, à Paris. 

14875—Bessandaine, négociant, rue du Pon'-Neuf, 2 bis, à Paris. 

4863—Bescher fils, graveur de la Sociélé, quai Conti, 5 Sas rue 
Royale-St-Honoré, 8), à Paris. 

1866—Besson (Antoine), horticulteur-péniniériste aux pépinières du Pont- 
de-Vivaux, entre la Capelette et Saint-Loup, à Marseille (Bouches-du- 
Rhônc). 

1876—Bestelle (Jules), jardinier au château de Villiers, : Draveil (Seine-et- 
Vise). 

4859—Beurdeley, propriétaire, rue 1e Plantes, 56 M Paris. 

1870—Bienfait (B.), entrepreneur de jardins au Raincy (Seine-et-Uise). 

1853—Bigeard (Jean-Victor), horticulteur à Champs (Seinc-et-Marne). 

14876—Bigeard (Constant), jardinier, rue de COIonbes, 50, à Courbevoie 
(Seine). 

14853—Bigot. rue Neuve-Luxembourg, 27, à Paris. a 

14:66—Billarand (Victor-Adolphe), horticulteur-pépiniériste, rue du Bac, 44, 
à Ablon-sur-Seine (Seine-et-Oise). 

1869—Billard fils (Louis), jardinier- paysagiste, rue de l’Assomption, 35, à Au- 
teuil-Paris. 

14854—Binder, à l’Ile-Adam (Seine-et-Oise). 

1854—Binet (Paul), membre titulaire à vie, 13, rue Singer, à Passy-Paris. 

1876— Binet (Auguste-Henri), avenue Jacqueminot, 17, à Meudon (Seine-et- 
Oise). 

4876 —-Binet (Paul), constructeur de serres et ces boulevard Saint-Vin- 
cent-de-J'aul, 441, à Clichy (Seine). 


1876—Biollay (Paul), membre tilulaire à vie, conseiller référendaire à la 
Cour des Comptes, boulevard Malesherbes, 74, à Paris. 


4853—Bissen, rue Jean-Jacques-Rousseau, 53, à Paris. 

1855—Blacas (le comte de), rue de Varennes, 5%, à Paris. 

4874—Blanchard (Jean), grainier-horticulteur, rue Damotel, 11, à Élampe: 
(Scine-et-Oise). 

4862—Blandin (Jean), maraicher, boulevard de Picpus, 34, à Paris. 

4861—Blein (Ernest), entrepreneur de jardins, rue du Gué, 48, à Rueil (Scine- 
et-Oise). ; 

1874—Bleu (Alfred), avenue d'Italie, 48, à Paris. 

1813—Bloche (Désiré), sculpteur, rue du Rocher, 40, à Paris. 

818—Zlot (Henry), propriétaire, 414, rue de Turenne, à Paris. 

1858—Bocquet, intendant militaire, à Cherchell (Algéric), ct rue Grign£n, 
62, à Marseille (Bouches-du- -Rhône). 


41870—Boinet, horticulteur à Abbeville (Somme). 


4$66—Boissin (Paul), fabricant de serres, maison Herbeaumont, rue de Ba- 
gnolet, 115, à Charonnc-Paris. 
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14863— Boizard, jardinier chez M. le baron de Rothschild, rue de Londres, 3, 
à Paris. 

14861— Bonassieux, statuaire, membre de l’Institut, rue de la Visitation des- 
Dames-Sainte-Marie, 3, à Paris. 

4876—Bonneau (Julien), jardinier-chef à l'Hôtel des Invalides, à Paris. 

1861—Bonneault, négociant à Châtellerault (Vienne). 

14864—Bonnefons (L.-G.), directeur de la Comp. d'assurance l’Urbaine, rue 
Le Peletier, 8, à Paris, et à Montlignon (Seine-et-Oise). 

4362—Bonnel, à Palaiseau (Seine-et-Oise), et rue de la Grange-Batelière,8, à Paris. 

1853—Bonnemain (Auguste), horticulteur grainier-fleuriste, place Notre- 
Dame, 13, à Etampes (Seine-et-Oise). 

1865—Bonnet (Louis), route de Montrouge, 11, à Vanves (Seine). 

4878—Bonnin (Narcisse), horticulteur, rue Parmentier, 42%, à Bois-Colombes, 
par Asnières (Seine). 

4873— Bordeaux (Armand-Émile), jardinier, au château de Vaudreuil (Eure). 

1872—Bordelet fils, jardinier à Rosny-sur-Seine (Seine-et-Oise). 

4855—Bordet (Edmond), entrepreneur de jardins, rue de Longchamps, 39, à 
Neuilly (Seine). 

4877—Rordier, fabricant, boulevard de la van 26, à Paris. 

1858— Borel (Edouard), quincaillerie horticole, quai du Louvre, 10, à Paris. 

4866—Bos«, rue de la Fontaine, 9, à Chatillon-sous-Bagneux (Seine). 

4851—Bouchard-Huzard (Louis), ancien secrétaire-général de la Société, 
membre titulaire perpétuel (décédé). 

4876—Boucherie (M.), au château de Cuzieu, par Saint-Galmier (Loire). 

4866—Bouchot, rue Lafayette, 127, à Paris. 

4876—Boudet (Marius), horticulleur-grainier, rue de Metz, 4, à Toulouse 
(Haute-Garonne). 

14874- Boudin (Pierre), #rboriculieur, Grande-Rue, 55, à Bagnolet (Seine). 

4877— Boudin, horticulteur, rue St-Fargeau, 22, à Paris. 

1873—-Boudon (P.), directeur de la compagnie d'assurance le Pilote, avenue 
Boudon, 5, à Auteuil-Paris, 

1876—Boudrant (de) jeune (Désiré), marchand-grainier, rue Pierre-Lescot, 
4, à Paris. 

4861— Bougon-Ducastel, à Noyon (Oise). 

4874—Boulat (Louis), fabricant de châssis, rue de la Mission, 414, à Troyes 
(Aube). 

4875— Boulat (François-Nicolas), Jéraiqies au collége Stanislas, rue de Ren- 
nes, 433, à Paris. 

487$—Boullé (Jules), jarlinier au château Hargeville par Septeuil (Seine-et- 
Oise). 

4858—Boulogne, constructeur d'appareils de chauffage, rue de Dunkerque, 
3, à Paris. 

4874— Bourdin (Émile), boulevard de Sébastopol, 78, à Paris. 

4860—Bourdon, mécanicien, rue du Faubourg-du Temple, 74, à Paris. 

1572—Bourdot (Jules), ingénieur civil, rue de Château-Landon, 44, à 
à Paris. | 

4876—Bourré (Edmond), jardinier-chef, passage Saint-Dominique, 18, à 
| Paris. 
4851—Bourette, opticien-fondeur, rue Lesage, 8, à Bellevillé-Paris. 
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1853—Bôurgault (Henri-Philippe), jardinier chez M. de Rothschild, à Pu- 
teaux (Seine). 
4874--Bourgaut fils, chez Mme la baronne J. de Rothschild, à l’He-de- 
Puteaux (Seine). 
1853—Bourgeois, rue de Rivoli, 456, à Paris, et au Perray, par Rambouillet 
(Seiue-et-Uise). 
4872—Bourgeois (Louis), jardinier, rue des Acacias, 60, aux Ternes-Paris. 
4854—Bourgogne, entrepreneur de serrurerie, rue de Vaugirard, 104, à 
Paris. | 
1860—Bourières, pharmacien, 4, rue Meslay, à Paris. 
4857—Boury (le comte H. de), rue de Varennes, 26, à Pari:, et au Bouchet 
par Vermanton (Yonne). 4 
1860—Boutard, jardinier à Mer (Loir-et-Cher). 
1875—Boutard (Jules), rue Monge, 85, à Paris. 
4875—Boutreux fils (Pierre-Eugèney, horticulteur, route de Paris, 85, à Mon- 
treuil (Seine). | | 
4860—Boyer (François-Gabriel}, horticulteur à Gambais, par Houdan (Seine- 
et-Oise). É 
4869—Boyer (François), avocat, chemin d'Achère, à Maisons-Laffitte (Seine-et- 
Oise). 
18716— Brandt-Hellmers, vice-consul de France à Cologne (Allemagne). 
1875—Branicki (le comte Alexandre), membre titulaire à vie, rue Abbatuccr, 
51, à Paris. 
Brault (Émile), rue Saint-Lazare, 408, à Paris. | | 
1875—Bréauté (\estor), jardinier-chef chez M. le duc de Padoue, à Courson 
par Bruyères-le-Chatel (Seine-et-Uise). 
186—Bréchin (L.). à Cheffes-sur-Sarthe (Maine-et-Loire). 
1869—Bremant (Léon), rue de Grenelle-Saint-Germain, 9, à Paris. 
1863—Bremare, boulevard de Sébastopol, 18, à Paris. 
#877—Bresson (Gabriel), négociant, rue de Bercy, 69, à Paris. 
1875—Bretagne (Noël), négociant, place du Grand-Marché, à Tours (Indre-_ 
et-Loire), et rue de Grenelle, 4014, à Paris. : | | 
1877—Breton François-Eugène), propriélaire à Ponchon, par Noailles : 
(Oise). ee 
4876—Bricka (Albert), rue de la Coutellerie, 4, à Paris, 
1875—Brière (Edmond), entreprencur de peinture et vitreric de serres, rue 
des Rosiers, 2, à Paris. | | 
4861 —Briollay-Goiffon, horticulteur, rue du Coq-Saint-Marceau, 30, à Or- 
léans (Loiret). 
4852—Briot, jardinier en chef des pépinières de Trianon (Seine-et-Oisc). 
4860—Briqué fils (Prosper-Edmond), rue Legendre, 106, à Balignoillcs-Paris. 
1876—Brisson (Théophile), rosiériste, à Grisy-Suisnes, par Brie-Comte-Ro- 
bert (Seine-et-Marne). sa 
1869—Brochot (Louis), treillageur et décorateur de jarcins, boulevard Clichy, 
48, à Paris. : | | - 
4871—Brodier, horticulteur, rue des Fourneaux, 44, à Paris. 
4875—Brossement (Jules), ruc St-Sébastien, 37,'à Paris. 
4860—Brot-Delahaye (Louis), horticulteur, ruc du Moulin-des-Prés, 25.27, 
à Paris. 
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5860— Bruant, horticulteur à Poitiers (Vienne). 
1855—Brun, docteur en médecine, rue d’Aumale, 93, à Paris, et au Grand- 
Saumon, canton de Genève (Suisse). 
4855—Brunette, cons'ructeur d'appareils de chauffage à ass (Marne). 
#853—Buanton (Joseph), jardinier, avenue de Paris, 8, à Itodez (Aveyron). 
4855 —Buchetet, peintre-mouleur de fruits, rue d'Enfer, 18 bis, à Paris. 
1863—Bugeard, rue Meslay, 59, à Paris, et à Villiers-le-Bel (Seine-et-Oise). 
4838—Buhler (Denis), dessinateur de jardins et pépiniériste, rue de Grenelle- 
Saint-Germain, 147, à Paris. 
1877—Buisson, fabricant de râteaux multiples, avenue de Paris, 63, à Choisy- 
le-Rui (Seine). 
4869—Bullier (Théodore), carrefour de l'Observatoire, 9, à Paris. 
1860-—Buquet, négociant en verres à vitres, rue de Bucy, 45, à Paris. 
1864 — Bureau, professeur de botannique au Muséum d'histoire naturelle quai 
de Béthune, 24, à Paris. 
1858—Burelle, horticulteur, rue de Vaugirard, 197, à Paris. 
4867—Busigny (E.), jardinier-paysagiste, rue Lesueur, 16, à Paris. 
4874—Buy (François), entrepreneur de jardins, boulevard de l’Hôtel-de-Ville, 
430, à Montreuil (Seine). 
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{854—Caban (Léon), rue Saint-Arnaud, 6, à Paris. 

486°—Cabin, marchand grainier, place du Change, 1, à Lyon (Rhône). 

4866—Gailloux (Joseph), entrepreneur de menuiserie, rue de Vienne, 41, 
Paris. . 

4860—Cajet (Louis), jardinier-chef au château de Vaux-le-Vicomte, par Melun 
(Seine-et-Marne). 

1877—Calame (Georges), horticulteur aux Chaprais, à Besançon (Doubs). 

1852- Cambacérès (le duc de), rue de l'Université, 2, à Paris. 

4872—Cambray (de), rue Saint-Sulpice, 27, à Paris. 

1877—Campes (Georges), jardinier au château de Madrid, boulevard Richard 

_ Wal'ace, à Neuilly (Seine). 

1872—Capet (Alfred), rue Dufour, 1, à Sceaux (Seine). 

1872—Capmas, chef en retraite de l'administration des domaines, rue Bona- 
parte, 11, à Paris. 

1867—Candon (Hyacinthe), cntrenreneur de jardins, rue d' Jgnauval, à Saint- 
Adresse, près le Havre (Seine-Inféricure). 

1853—Cappe (Emile), dessinateur de jardins au Vésinet (Seine-et-Oise). 

1867—Capron (Achille), à Souzy-la-Briche, par Étrechy (Seinc-et-Oise). 

4873—Caraby (Louis-Antoinc), ruc de la Proccssion, 42, Vaugirard-Paris. 

1853—Carcenac, rue Neuve-des Capucines, 20, à Paris. 

4855--Cardaillac (M. le comte de), directeur au ministère des travaux pu- 
blics, rue de l’Université, 482, à Paris. 

1866— Caron (Henri), propriétaire à Bulles (Oise). 

1877—Caron (Achille), jardinier chez M. Castillon, à Louviers (Eure). 
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4867—Carpentier (Jules', Grande-Rue, 63, à Saint-Maurice, par Charenton 
(Seine). | 

4877 -Carté (Charles), négociant, boulevard Voltaire, 5$, à Paris. 

1860—Carrelet, horticulteur, rue de Vincennes, 5i, a Montreuil-sous-Bois 
(Seine). 

1866 - Carrière (Abel), chef des pépinières au Muséum d'histoire naturelle, 
rue de Buffon, 53, à Paris. 

1875—Cas (Vincent), horticulteur, rue Eugène-Delacroix, 41, à Paris. 

1863—Casaux (le marquis Julien de), au château d'Uley, par Nemours (Seins- 
et-Marne). : 

1854—Cassier (Pierre), horticulteur, rue du Mont-Valérien, 17, à Suresnes 
(Seine). 

1877—Castaianet (G.), avoué de première instance, rue Neuve-des-Petits- 
Champs, 87, à Paris. 

1868—Castalot (Charles), jardinier chez M. Foyot, à Igny, par Bièvres (Seine- 

| et-Oise). 

4876—Catelain (Amédée), maratcher, quai de la Somme, 1374, à Amiens 
(Somme). 

1377—Catillon (Gustave), jardinier au château de Norrève, par Chaumes 
(Seine-et-Marne). 

1871—CGaubert (Auguste), rue du Temple, 478, à Paris. 

14873—Caucaunier (Philippe-Michel), cultivateur d’asperges forcées, rue du 
Roi-Dagobert, à Clichy (Scine). 

4855—Cauchin (Vincent), cultivateur à Montmagny (Seine-et-Oise). 

4860—Cauchois (Prosper), horticulteur, rue de la Madeleine, 67, aux Andelys 
(Œure). 

4878—Caumont (F.), 46, ruc du Faubourg-Poissonnière, à Paris. 

4875-- Gauvin (Ernest), manufacturier, rue de Lyon, 55, à Paris. 

4868—-Cellière (L.), peintre céramiste, rue de la Sorbonne, 20, à Paris. 

1857—GCerbelaud, ingénieur-constructeur, rue de Constantinople, 34, à 
Paris. 

487i—Chabaud, jardinier-chef au jardin botanique de la Marine, à Saint- 
Mandrier, par Toulon (Var). 

4865—Chabot, boulcvard des Filles-du-Galvaire, 8, à Paris. 

4865—Chagot (Hippolyte), rue St-Dominique-St-Germain, 56, à Paris. 

4875—Chaïintron (Adrien), négociant, rue d'Orléans, 193, à Montrouge 
(Seine). 

1874—Chana (Hippolyte) fils, horticulteur à Bard-les-Epoisses, par Epoisses 
(Côte-d'Or). 

1875—Chandèze (Gabriel), rédacteur aux journaux officiels, rue de Tournon, 
29, à Paris, et Grande-Rue, 99, à Fontenay-aux-Roses (Seine). 

4818—Chantagrel, rue Tronson-Ducoudray, 7, à Paris. 

4877—Chantin, marchand boucher, rue de Maubeuge, 4, à Paris. 

1844—Chantin (Antoine), horticulieur, route de Châtillon, 32, à Paris. 

187:—Chantrier fils (Ernest), horticulteur à Mortefontaine, par la Cha- 
pelle-en-Serval (Oise). 

41817— Chantrier (Adolphe), horticulteur à Montefontaine, par la Chapslle 
en-Serval (Oise. 
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18:6— Chapelle (Jacques), pépiniériste à Chenncevières-sur-Marne (Seine-et- 
Oisc). 
1851—Chapellier, rue des Vosges, 10, à Paris. : 
4574—Chaperon, administrateur du chemin de fer de Lyon, rue Aboatucci, 
40, à Paris. 
1834 Chapron, marchand grainier, quai Napoléon, 9%, à Paris. 
1856—Chardin (Eugène), boulevard Haussman, 64, à Paris. 
4563—Chardin (Alphonse), ruc de la Ville-l'Évêque, 15, à Paris. 
4871—Chardon-Lagache, rue Caumartin, 3, à Paris. 
1860—Chareau, rue de Tournon, 29, à Paris, et à Gravant, par Vermenton 
(Yonne). 
$574—Charguerau d, jardinier chef du jardin botanique de l’École vétérinaire, 
à Alfort (Seine). 
14814—Charlot, rue Joubert, 34, à Paris. 
1852—Charmeux (Rose), viticulteur, propriétaire, à Thomery{Seine-ct-Marne). 
1859—Charmeux (Constant-François\, horliculteur à Thomery (Seinc-et- 
Marne). 
4875—Charnay, propriétaire, rue St-Denis, 122, à Courbevoic (Seine). 
1866—Charollais (Guillaume), horticulteur, rue de Javel, 196, à Vaugirard, 
14876—Charon (Victor), horticulteur, boulevard de l'Hôpital, 134, à Paris. 
4850—Charpentier, jardinier-chef au palais de Trianon (Seine-et-Oise). 
4862— Charpentier (Picrre-Théophile), jardinier à Ollainville, par Arpajon 
(Seine-et-Oise). 
4816—Charpentier ; |François-Arthur), avenue Malakoff, 64, à Passy-Paris. 
4876—Charron, officier de marino en retraile, ruc des Fonderies, 441, à 
Rochefort (Charentc-Inférieure). 
4876—Charroppin (P.-N.), constructeur de serres et chauff., rue Planchat,1f, 
à Charonne-Paris. 
14869—GCharton (Pierre), rue Lacroix, 40, à Batignolles-Paris. 
4866—Chasseriaud (Henri), rue Saint-Vivicn, 54, à Saintes (Charcnte-Infé- 
rieure). 
4872—Chassin (H.), entrepreneur de travaux en ciment, rue de Bagnolet, 
441, à Paris. 
1874— Chateau, jardinier du -potager au château de Ségrez, par Boissy-sous- 
Saint-Yon (Seine-et-Oise). 
4848—Chaté fils, horticulteur, rue Sibuet, 62 (Saint-Mandé), à Paris. ” 
4818—Chaté (Louis), hortieulteur, 443, rue Michel-Bizot, à Paris. 
4853—CGChatel (Victor), boulevard de Paris, 41, à Valcongrain, par Aunay 
(Calvados). 
1864 —-Châtelain, directeur de l'École centra!e de la Brasserie, rue Rcbeval, 
89 (Belleville), à Paris, 
1867—Ghatenay (Louis-Mathurin), jardinier en chef du jardin des plantes 
de l’Université d'Angers, à Angers (Maine-et-Loire). 
1875—Chatenay (Louis-Abcl), pépiniériste, rue Aubin, 4, à Vitry (Seinc). 
1877- Chatin (le docteur), membre de l'Institut, rue de Rennes, 129, à 
Paris. 
4878—Chaumont (Gabriel), jardinier-chef chez M, Ernest de la Porte, à Bor- 
diegluera par Vintimille (ltalie). 
\ 


LISTE DES MEMBRES. XXXIX 
MN. 

1877—Chauré (Jean), inspecteur au ministère de PRÉTIONR rue de Varennes, 
46, à Paris. 

4877—-Chauré (Lucien), rédacteur propriétaire du Moniteur de l'horticulture, 
rue de Varennes, 16, à Paris. 

1852—Chauvard fils, horiiculteur, rue Haxo, 98, à Paris. 

1875—Chauvart (Jean-Marie), avenue de Paris, 75, à Saint-Denis (Seine). 

1857—Chauvet, jardinicr-chef chez M. Cavenaze, à Chennevières-sur-Marne, 
par Champigny (Stine-ct-Oise). 

14841—Chauvière, — Fondateur, — membretilulaire perpétuel, Grande-Rue, 
98, à Pantin (Seine). 

1853—Chavagnat, à Monfermeil (Seine-et-Oise). 

1855—Chazelles (le comte de), avenue des Champs-Élysées, #8, à Paris. 

4864—Chenu (Charles), jardinier chez M. Seguin, au château de Draveil 
(Seine-et-Oise). 

1864—Chenu (Jules), jardinier chez M. le comte de Nadaïllac, rue Raynouard 
14 (Passy), à Paris. 

1855—Chevalier fils (Benjamin), jardinier au château de la Yallée-aux-Loups, 
à Aulnay, par Sceaux (Seine). 

1858—Chevalier ainé (Désiré), horticulteur, boulevard de l'Hôtel-de-Ville , 
40, à Montreuil (Seine). 

1859—Chevalier (Jean-Étienne), boulevard du Temple, 10, à Paris. 

1866—Chevalier (André-Charles-Victor), rue de la Paroisse, 3, à Versailles 
(Seine-et-Oise). 

4855—Chevandier de Valdrôme, à Cirey-sur-Vezouze a S et 
chez M. Léonard, rue Saint-Denis, 224, à Paris. 

4876—Chevet (Charles-Joseph), rue de Rennes, 66, à Paris. 

4876—-Chevet (François. Joseph), marchand de comestibles, galerie de Char 
tres, 12 (Palais-Royal), à Paris. 

4863—Chevillon (Jcean-Émile), pépiniériste, à Fontenay-aux-Roses (Seine), 

4856—Chevreau (Aimable), propriétaire-cultivateur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine). 

4862—Chevrier (Charles), au Rosey, par Givry, près l'Orhize (Saône-et- 
Loirc). 

4860—Chivot, aux Agouris, près la Ferté-sous-Jouarre (Seine-et-Marne). 

4875—Choisi (Victor), rue Saint-Jacques, 187, à Paris. 

4868—Chomery, fleuriste, entrepreneur de jardins, rue Larochefoucault, 18, 
à Boulogne (Seine). 

4874—Chomet (le docteur I.), membre du conscil général de la Nièvre, à 

| Marcigny par Saint-Pierre le Moutier (Nièvre). 

4865—Chomton fils, fabricant spécial d’arrosoirs el outils de jardin, rue du 
Rendez-Vous, 12 (Saint-Mandé), à Paris. 

4877— Choppard (Louis), jardinier-chef au château de Rosny, à Rosny-sur- 
Seine (Seine-et-Oise). 

1870—Choppin (René-Amédée), chef de bureau à la Banque de France, 
rue Pixérécourt, 45, à Belleville-Paris. 

4862—-Chouveroux, rue du Cherche-Midi, 76, à Paris. | 

4856—Chouvet, jardinier-chef au jardin des Tuileries, quai d'Orsay, 99, à 
Paris. 
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18° 6—Chouvet (Emi'e), marchand-grainier, rue du Pont-Neuf, 26, à Paris. 

48"5—Cimetière (Isidore), jardinier au château de St-Paul, par Saint-Remy 
(Seine-et-Oise). 

1875—Cirjean (Louis), propriétaire à Conflans-Sainte-Honorine (Seine-et- 
Oise). 

1878—GCitré (Etienne-Cyprien), jardinier chez M. le comte de Turenne au 
au château de Courtomer (Orne). 

1857—-Clapiers (le murquis de), président de la Société d’horticulture de 
Marseille, rue Montgrand, 22, à Marseille (Bouches-du-Rhône), et bou- 
levard Hausmann, 53, à Paris. 

1814—Clary (Claude), pharmacien, rue d'Armaillé, 7, aux Ternes-Paris. 

1874—Claudon (Madame), propriétaire, quai de la Tournelle, 27, à Paris. 

4858—Clavier, horticulieur, rue de la Chevallerie, à Tours (Indre-et-Loire). 

1858—Clément, rue de Berlin, 29, à Paris. 

1856—Clocheville (le comte de), rue de la Ville-l'Évêque, 19, à Paris. 

1867—GClouet, horticulieur, rue de Lagny, 76, à Montreuil (Seine). 

1853—Cochet, pépiniériste à Suisnes, par Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne). 

4535 -GCoohu (Eugène), fabricant de châssis, rue de la Paroisse, 41, à Saint- 
Denis (Seine). 

4818—Cogordan (Jean-Marie), propriétaire, 52, boulevard Saint Michel, à 
Paris, 

+4857—Gollin (Nicolas), jardinier au palais de Compiègne (Oise). 

1869—Collas (Pierre-Alexandre), cultivateur, rue Carême-Prenant, 25, à 
Argenteuil (Seine-et-Oise). 

14876—Colleau (Ernest), rue de la Tour, 74, à Passy-Paris. 

14874— Collet (Henry), représentant de MM. Doulton et Cie de Londres,rue du 
Paradis-Poissonnière, 6, à Paris. 

1876—Combaz (Paul) architectc-paysagiste, boulevard Flandrin, 45, à Paris. 

1877—-Comesse (Ernest), jardinier chez Mme la duchesse de Madrid, rue de la 
Pompe, 49, à Paris, 

1853—Commissaire (Joseph), jardinier-chef au château de Bressoy, par 
Mormant (Seine-et-Marne). 

1856—Conégliano (lc duc de), rue ée Ponthieu, 62, à Paris. 

1866— Coquard (Jean-François), rne des Terres-Fortes, 3, à Paris. 

4867—-Coquière (Edouard), jardinier chez M. Titard, parc de Sceaux, 8, à 
Bourg-la-Reine (cine). 

1861—Corbonvois (Pierre), jardinier, villa Scoramanga, à Bonneveine, ban” 
lieue de Marseille (Bouches-du-Rhô ne). 

1869—Cornil (Omer), horticulteur-pépiniériste, boulevard du Pont-Neuf, à 
Saint-Cloud (Seine-et-Oise). 

1861—Corpet, rue d Hauteviile, 62, à Paris, et à Bougival (Seine-et-Oise). 

18692—Corriol, avenue de Taillebourg, 11 place du Trône, à Paris. 

1869 —Cosnard (Ernest), ingénieur civil, rue Franklin, 44, Passy-Paris, et à 
l'usine de Fontaine-Biant, à $Seis, par Alençon (Orne). 

1843—Cossonet (Alexis-Madeleine), horticulteur à Longpont, près Linas 
(S-ine-et-Oise). 

1858—Cotin, docleur en médecine, ruc de Grenclle Saint-Germain, 89. à 
Paris. 
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4869—Gottard {Louis), cultivateur, rue Carême-Prenant, %, à Argenteuil 
(Seine-et-Oise). 
4867—Cottereau (François-Marie), horticulteur-maratcher, rue de Javel, 189, 
à Paris. 
1862—Cottin (Alfred), arboriculteur à Sannois (Seine-et-Oise). 
4876—Cottin (Ernest), membre titulaire à vie, propriétaire, rue de Clignan- 
court, 13, à Paris. 
1878 —-Cottu (Henri), à la Touche, par Azay-le-Rideau (Indre-et-Loire), et 42, 
rue de la Bruyère, à Paris. 
1872—Couette (Charles), jardinier, rue David, 12, à Passy-Paris. 
1875—Couette (A.), fabricant de tentes et meubles de jardin, à l'usine Gan- 
dillot et Cie, Grande-Rue de Montreuil, 3, à Paris. 
1875—Cougny, artiste sculpteur, avenue de Malokoff, 14, à Paris. 
1853—Coulombier fils, pépiniériste, rue Audigeois, 14, à Vitry (Seine). 
1852—Courant, maire à Poissy (Seine-et-Oise). 
41875—Courboulay (Auguste), marchand de verres, rue Saint-Anastase, 6, à 
Paris. 
14855—Courcier, rue Taitbout, 80, à Paris. 
1875—Courteaud (A.), propriétaire et négociant à Libourne (Gironde). 
1855—Courtois, juge au tribunal de première instance, à Chartres (Eure-et- 
Loir). 
4875—Courtois, pépiniériste à Clamart (Seine). 
4874—Cuisin (Charles), dessinateur d'histoire naturelle, avenue d'Orléans, 20, 
à Paris. 
1866—Coutard, rue Aline, 93, à la Varenne-Sairt-Maur (Seine). 
4853—Couturier (Victor-Henri), pépiniériste à Saint-Michel-Bougival (Seine- 
et-Oise). 
1873—Couturier-Mention, pépiniériste à Saint-Michel-Bougival (Seine-el- 
+ Oise). 
14867—-Crapotte-Arnoult, viticulteur à Conflans-Sainte-Honorine (Seiéet: 
Oisc). 
1863—Crémont aîné (Emile), horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise). 
1872—Crepeau, rue Saint-Martin, 233, à Paris. 
4857—Crépeaux, horticulteur, rue Lacordaire, 31, à Paris. 
1860—Creuzy (Victor-Henry), jardinier chez M. Maugis, à Rosoy-en-Brie (Scine- 
et-Marne). 
14$56—Crosse, notaire, rue de Douai, 44, à Paris. 
1854—Crousse, horticulteur, faubourg Saint-Stanislas, 47, à Nancy (Meurthe). 
4840—Croux, pépiniériste, vallée d’Aulnay, à Sceaux (Seine). 
14868—Croux fils, horticulteur, vallée d’Aulnay, à Sceaux (Seine). 
4858—Crucy, rue Richer, 4, à Paris. 
4862—CGuntz, négociant, rue de Londres, 31, à Paris. 
_1816—Curé (Charles), horticulteur, rue Lecourbe, 315, à Paris, 
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1863—Dagneau (Charles), jardinier chez M. E. Smitz, rue Charles VIS, 14, 
Nogent-sur-Marne (Seine). 

4860—Dagorno atné, ancien maraîcher, rue des Pyrénées, 68 chrono 
Paris. 

1864—Dagrin, rue de la Beauté, 5, Nogent-sur-Marne (Seine). 

1853—Dailly, rue Pigalle, 67, à Paris. 

4868—Dallé (Louis), horticulteur-fleuriste, 28, rue du Commerce, à Paris. 

1858—Dalloz, rue d'Hautcville, 4, à Paris, et au domaine du Touquet, près 
Etampes (Pas-de-Calais). 

1860—Dambricourt (Louis), rue Martel, 4, à Paris. 

4877- Damour (Amédée), rue Neuve-des-Mathurins, 58, à Paris. 

1855—Dampierre (le marquis de), rue Saint-Lazare, 128, à Paris, et au 
château de Plassac, par Saint-Genis-de-Saintonge (Charente-{nférieure). 

1873—Dangueuger (Louis), jardinier, route de Versailles, 426, à Bougival 
(Seine-et-Oise). 

1876—Dangueuger (Louis), jardinier chez M. le vicomte de Brimont, route 
de Soisy, 41, à Enghien (Seine-et-Oise). 

4875—Danzanvilliers (Eugène), horticulteur au Petit-Marteau, route de Re- 
don, à Rennes (Ille-et-Vilaine). 

+ 4867—Darcel, ingénieur en chef au corps national des ponts et chaussées, 
avenue Gabriel, 24, à Paris. 

4866—Dard, propriétaire, à Sucy (Seine-et-Oise). 

1867 —Darde (François), jardinier-dessinateur, rue de Rome, 129, à Paris. 

1875—Daubas (J.-B.), jardinier-chef de la Légion-d’Honneur, à Saint-Denis 
(Seine). 

14876—Daudé (Jean), horticulteur, route de Choisy, 15, à Ivry (Seine). 

4859—Daudin, à Boissy, par Chaumont-en-Vexin. 

4876—Dauphin (J.-P.), à Montihéry (Seine-et-Oise). 

4878—Dauvissat (Isidore), horticulteur-entrepreneur de jardins, rue des 
Gouttes-d'Or, à Epernay (Marne). 

4861—-David jeune, rue Le Peletier, 18, à Paris. 

4875—David, horticulteur, rue Rimilly, à Versailles (Seine-et-Oise). 

4877—David (Gustave), jardinier, rue de Neuilly, 25, à Suresnes (Seine). 

4877—Davrillon (Emile), che’ de culture au jardin d’acclimatation, à Hyères 
(Var). 

4858—Debille, horticulteur, rue Pelleport, 420, à Paris. 

182—Debourge (Eugène), rue de Kennes, 114, à Paris. 

4863—Debray, fabricant de pompes de jardin, rue Fontaine-au-Roi, 24, à 
Paris. 

1876—-Debrie (M.-L.), fleuriste, rue Neuve-des-Capucines, 12, à Paris. 

4873—Debrousss fils, avenue Marigny, 43, à Paris. 

4873—Debry-Brunot. marchand de terre de bruyère, route de la Reine, 50, 
à Boulogne (Seine). 

1853—Decazes (le duc), rue d'Albe, 12, à Paris. 
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4855—-Déchamps (Joseph-Victor), jardinier à Boissy-St-Léger (Seine-et-Oise). 

4876—Decker (Edouard), fabricant d'instruments agricoles, boulevard de La 
Villette, 176, à Paris. 

1865—Detfaut (Charles), jardinier au château de Loisy-sur-Marne, par Vitry- 
le-François (Marne). 

18864— Deîforges (Etienne), route de Paris, 48, à Châtillon (Seine). 

1854— Defresne fils aîné (Jacques), pépiniériste, rue Audigeois et place de la 
Heunière, 34, à Vitry (Scine). 

1854—Detresne (Germain), pépiniériste, faubourg Bacchus, à Vitry (Seine). 

1858—Defresne (Honoré), rue du marché, à Deauville-sur-Mer (Calvados). 

4868-—-Defresne (Honoré) fils, rue de Soult, à Vitry (Seine). 

14874—Defresne (Eugène), cultivateur d’asperges, rue de Cormeille, 18, à 
Argenteuil (Seine-et-Oise). 

4877—Dehais (Fréderic), jardinier chez M. Hennebert, villa du Nouveau-Monde, 
par Saint-Pierre du Vauvray (Eure). 

4877—Delaage (A.-F.-G.), architecte, boulevard Magenta, 80, à Paris. 

4858—Delacour (Hippolyte), propriétaire à Villeneuve-la-Garenne, commune 
de Gennevillers, par St-Denis (Seine). 

1867—Delacour, quai de la Mégisserie, #, à Paris. 

4875—Delafosse-d'Auxais, membre du conseil général de Seine-et-Oise, rue 
du Pré-aux-Clercs, 14, à Paris, et maire de Houdan (Seine-et-Oise). 

48592— Delafoy, rentier, rue de l'Odéon, 18, à Paris. 

14867—-Delahaye, commissaire-priseur, rue de la Victoire, 43, à Paris. 

4872—Delahaye, grainier, quai de la Mégisserie, 48, à Paris. 

187—Delahogue-Moreau, propriétaire, boulevard Flandrin, 3, à Passy- 
Paris. 

14860—Delalain, rue du Cirque, b bis, à Paris, et à Boissy-sous-Saint-Yon 
(Scine-et-Dise). | 

1866—Delamarre (Eugène), secrétaire de la Société d'Horticulture de Cou- 
Inmmiers, boulevard Magenta, 124, à Paris. 

4858—Delanoue (Jules), jardinier chez M. Davillier, à Soissy-sous-Montmo- 
rency (Scine-et-Oise). 

41875—Delanoue (Félix), jardinier à Fromont, à Ris-Orangis (Seine-et-Oise). 

4863—Delaroche (Auguste), horticulteur, rue J:an-Pigeon, 8, à Charenton-le- 
Pont (Seine). 

4813—Delarue (Léon), jardinier au château de Craon, à Con (Mayenne). 

4875—Delaunay-Lasne, fabricant de coutellerie horticole,rue du Commerce, 
60, à Bernay (Eure). 

4863—Delavallée, ancien notaire, boulevard de Sébastopol, 123, à Paris. 

4857—Delavier, horticulteur-pépiniériste, rue Saint-Gilles, 2, à Beauvais 
(Oise). 

1853—Delaville afné (Alexandre), jardinier-professeur à la Société d'Horticul- 
ture et de Botanique, rue Sainte-Marguerite, à Beauvais (Oise). 

4874—Delaville (Léon), marchand grainier, quai de la Mégisserie, 2, à 
Paris. = 

1870—Delbruck (Jules), au domaine du Vallier, à Langoiran (Gironde). 

14866—Delchevalerie (Gustave), jardinier-chef des parcs et jardins royaux, 
au Caire (Egypte). 
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4875—Delhomme (\.), boulevard des Italiens, 45, à Paris, età Crézency par 
Château-Thierry (Aisne). 

4857—Deligne (Alexandre), horticulteur, avenue de Thiais, 3, à Thiais (Seine). 

4860—Demonts, rue de Courcelles, 65, à Paris. 

4871—Demouille, horticulteur à Toulouse (Haute-Garonne). 

4854—Denis (Thomas), chef des cultures du Jardin botanique, au parc de la 
Tête-d'Or, à Lyon (Rhône). 

4875—Deniselle, jardinier chez M. Bonnel, à Palaiseau (Seine-et-Oise). 

4867 —Denoyer (Joseph), jardinier du parc, à Maisons-Laffitte (Seine-et-Oise). 

1878—Deny (Eugène), architecte-paysagiste, rue Spontini, 30, à Passy-Paris. 

4876—Deplanque, fils aîné, fabricant de meules et pierres, Grande-Rue, 96, 
à Maisons-Alfort (Seine). 

1874—Dernis (Alphonse-Sylvestre), boulevard Haussmann, 132, à Paris. 

4866—Derouet (B.), quincaillerie spéciale pour l'enseignement Gressant, rue 
du Bouloi, 4, à Paris. 

4871—Desbouiges, jardinier chez M. Perrot de ns à Bellevue (eine 
et-Oise). 

1855—Des Cars (le comte À.), rue de Grenelle-Saint- Germain, 91, à Paris. 

14860—Deschamps (Eugène), rue de Clichy, 9, à Paris. 

4864—Deseine, fils aîné, pépiniériste, rue de Versailles, 31, à Bougival (Seine- 
et-Oise). 

4875—Des Essarts (le comte), rue de Grenelle-St-Germain, 122, à Paris, et 
au château de la Rocher, par Saint-Gervais-en-Belin (Sarthe). 

1855—Destossés-Thuillier, horticulteur, rue Saint-Marceau, 23, à Orléans 
(Loiret). 

1861 —Deshayes (Auguste), horticulteur, faubourg Saint-Christophe, 8, à Sois- 
sons (Aisne). 

487: —Deshayes, propriétaire, rue de Rome, 66, à Paris. 

1867—Desmoulin (Philippe), chef de culturcs chez M. Binder, à l’Isle-Adam 
(Seine-et-Oise). 

1855—Des Moutis, propriétaire, avenue du Nord, à Maisons-Laffitte (Seine- 
ct-Oise). 

187:—Desnoyers (Henry), jardinier chez M. Perreau, avenue Félicie, à !a 
Varennc-Saint-Hilaire (Seine). | 

1863—Desquilbé (Benjamin), jardinier au château d’Ablois, par Épernay 
(Marne). 

1855—Detouche, négociant, rue Saint-Martin, 228. à Paris. 

4866—Devailly, docteur en médecine, rue d’Hauteville, 48. à Paris. 

4873—Devandeuvre (Charles), ingénieur-constructeur d'appareils de chauf- 
fage, avenue d'Argenteuil, 27, à Asnières (Seine). 

1862—Devers (Benoist), à Saint-Symphorien-sur-Coise (Rhône). 

14850—Devinck, rue Saint-Honoré, 175, à Paris. 

4874—Devresse (Louis-Victor-Casimir), huissier, rue du Faubourg-Saint-An- 
toine, 128, à Paris. 

1873—Devoucoux, jardinier-chef, route de Châtillon, 5, à Ragneux (Seine). 

1876—Devulder (Désiré), jardinier-chef chez M. L. Leblond, rue de Paris, 
27, à Saint-Brice-sous-Forêt (Seine-et-Oise). 

1861—Dezobry (Madame), à Sarcelles (Seine-et-Oise). 

.1876—Dezobry (Hippolyte), à Montmorency (Seine-et-Oiie). 
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4877—Dié-Defrance, fabricant de chauffages, à Vitry-le-François (Marne). 

1854—Dieu (Alexandre), jardinier chez M. Paturle, rue de Clichy, 42, à Paris. 

4872—Diot (Jacques), jardinier, avenue du Chemin-de-Fer, 57, au Raincy, par 
Villemomble (Seine-et-Oise). 

4863—Doilé, fleuriste, rue Saussure, 42 (Batignolles), à Paris. 

1872—Dollé jeune, fleuriste-décorateur, rue de Châteaudun, 20, à Paris. 

48$51— Donard, à Sartrouville (Seine-et-Oise). 

4859—Donnaud, imprimeur de la Société, rue Cassette 9, à Paris. 

14364—Donné, jardinier chez M. le duc Des Cars, à Sourches, par Conlic 
(Sarthe). 

14876—Dopield aîné, négociant, rue Vieille-du-Temple, 74, à Paris, 

4870—Doridot (Jules), faubourg Saint-Martia, 50, à Paris. 

48°4—Dorison, jardinier, rue du Colombier, à Fontenay-sous-Bois 

1861— Dorléans, architecte, rue du Landy, 37, à Clichy-la-Garenne (Seine). 

14861 — Dormois, constructeur de scrres, rue du Faubourg-du-Temple. 94, à 
Paris. 

4875—Dorvault, directeur de la Pharmacie centrale, ue de Jouy, ,7, à 
Paris. 

1860— Douy (Victor-Lucien), jardinier chez M. le marquis de Vugué, à Thoiry 
(Seine-el-Oise). 

4852—Douy (Auguste), PRO chez M. Desprez, à Eau-Bonne (Seine-et_ 
Oise). 

14864—Drappier, rue de Grenelle, 9, à Paris, et à Saint-Inogat (Ille-ct-Vi- 
laine). 

1862— Dréau, jardinier-entreprenenr, avenuc de Neuilly, 155, à Neuilly 
(Seine). 

1861—Drévault, jardinier-chef à l’École de pharmacie, rue de l’Arbalèle, à 

Paris. 

1861—Drion, à Beaugency (Loiret). 

-4873—Drouet (Benjamin), conducteur principal des ponts et chaussées, ins- 
pecteur des promenades de la Ville de Paris, ruc de la Tour, 131, 
à Passy-Paris. 

4860—Drouin (j.), rue Saintc-Croix-de-la-Bretonneric, 21, à Paris. 

4858—Droussant, boulevard du Temple, 34, à Paris. 

1856- Drouyn de L'Huys, rue François I°r, 55,à RAR et à Amblainvillers, 
par Antony (Seine-et-Oise). 

1878—Druellb (Edouard), employé à la maison Vilmorin-Andrieux et Cie, à 
Villers-le-Buisson par Antony (Seine). 

1874—Dubarle (Emile), boulevard Haussmann, 474, à Paris. 

4865—Dubochet, rue du Faubourg-Poissonnière, 175, à Paris, et au château 
des Crêies par Clarons, canton de Vaud (Suisse). 

4863—Dubois fils (Auguste), jardinier au châleau de Voré, par Rémalard 
(Orne). 

4869—Dubois, propriétaire, faubourg Saint-Antoine, 274, à Paris. 

1871—-Dubois (Henri), caissier principal du Comptoir d'escompte, rue de la 
Condamine, 43, à Batignolles-Paris. 

1876—Dubos (Paul', entrepreneur, rue de Miromesnil, 98, à Paris. 

4857— Dubourg ‘Alphonse, faubourg Saint-Honoré, 91, à Paris. 
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4853—Du Breuil, proesseur d’arboriculture, boulevard Saint-Germain, 44, à 
Paris. 

4852—Dubuc, fabricant de pompes, rue des Amandiers-Ménilmontant, 14, à 
Paris. 

4877—Du Buisson-du-Plessis, paarmacren, rue d'Etretat, 112, au Havre 
(Seine-Inférieure). | 

4855—Ducel, rue du Faubourg-Poissonnière, 26, à Paris. 

4871—-Ducerf (Auguste), jardinier au château de Francport, par Compiègne 
(Oise). | 

4866— Duchamp (Claude), jardinier aux parcs et jardins royaux, au Caire 
(Egypte). 

4853—Duchartre, membre de l'institut,. Secrétaire-rédacteur de la Société, 
rue de Grenelle, 84, à Paris, et rue des Pierres, 11, à Meudon (Seine- 
et-Oise). 

1878—Duchartre (lenri), membre à vie, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, 
à Paris. 

4853—-Duchâtel (le comte), rue de Varennes, 69, à Paris. 

4877—Duchesne (Ernest), fabricant, rue des CGordeliers-St-Marcel, 23, à 
Paris. 

487—Duchet (A), au château de Bellevue, par Meaulne (Allier). 

4876—Dudoigt (Paul), fleuriste, entrepreneur de jardins, rue Saint-Vincent, 
à Fontenay-sous-Bois (Seine). 

14870—Dudouy (Alfred), rue Notre-Dame-des-Victoires, 38, à Paris. 

4863—Dufetelle, grainier-horticulteur, rue du Fossé, 10, à Amiens (Somme). 

4573—Duffour (Edmond), rue Française, 20, à Béziers (Hérault). 

4873—Duñflot (Victor), cultivateur de Dalhias, à Mantes-la-Ville (Seine-et-Oise). 

4851—Duhaudezert, rue de la Vieille-Estrapade, 9, à Paris. 

4874—Dulary (Paul), arboriculteur à Somoreau, par Fontainebleau (Seine-et- 
Marne). 

4852—Dumas, ancien Sénateur, rue Saint-Dominique, 69, à Paris. 

4866—Dumas (Pierrey, à Ghatou (Seine-et-Oise). 

1864—Dumas (A.), jardinier-chef à la ferme-école de Bazin, par Lectoure 
(Gers). 

4877—Dumas (Auguste), jardinier chez Mme Martin, rue de la Ferme, à 
Neuilly (Seine). 

4864—Dumont (Auguste), horticulteur à Aumale (Seine-Inférieure). 

4864—Dumont (Henry-René), rue de Médicis, 9, à Paris. 

14273—Dumont (Jules), horliculteur à Louvres (Seine-et-Oise). 

4877—Dumont (Victor), rentier, rue de Dunkerque, 27, à Paris. 

4867—Dupart, jardihier-chef au jardin du Hamma, près Alger (Algérie). 

4877—-Dupont-Chauvière, pépiniériste, rue du Vieux-Chemin-de-Paris, 148, 
à Bagnolet (Seine). 

4876—Dupont (A.), rue Neuve-des-Capucines, 18, à Paris. 

4$77—Dupont (P.), jardinier, route de la Muette, 30, à Maisons-Laffite (Seine- 
et-Oise). 

1863—Dupré, rue des Archives, 35, à Paris, et à Villemonble (Scine). 

4859—Dupuis (Alphonse), jardinier chez M. Ménier, à Noisiel, par Champs- 
sur-Marne (Seine-et-Marne). 
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4866—Dupuy (Célestin), propriélaire, président de la Société d'Horticulture 
de Montmorency, à Montmorency (Seine-et-Oise). 

4844—Dupuy-Jamin, horticulteur-pépiniériste, rue du Chemin-du-Moulin- 
des-Prés, 18 (Mais: n-Blanche), à Paris, et à Loches (Indre-et-Loire). 

1874—Duqué-Senoch (Henri), pépiniériste-horticulteur à Dourdan (Seine- 
et-Uise). 

1868—Durand-Claye (Alfred), ingénieur des ponts et chaussées, rue de Ri- 
chelieu, 85, à Paris. 

14844— Durand, propriétaire, rue de Buflon, 73, à Paris. 

4877—-Durand (Joseph), fabricant, cité des Fleurs, 46, Batignolles-Paris. 

4861—Durantin, avocat, boulevard de Strasbourg, 60, à Paris, et à Bour- 
sonne, par la Ferté-Milon (Aisne). 

1861 —Duras, rue Boutarel, 1, île St-Louis, à Paris. 

1860—Durenne, rue de la Verrerie, 30, à Paris. 

4878—Duru (Julien), jardinier chez M. Versoille, quai Saint-Hilaire, à la Va- 
renne-St-Hilaire (Seine\, 

1858—Dusacq, boulevard Poissonnière, 10, à Paris. 

4876—Dutailly, rue des Saïnts-Pères, 63, à Paris. 

4876—Duteil (Louis), horticulteur à Orgeval (Seine-et-Oise). 

14864—Dutitre, marchand de bois à Montfort-l’Amaury (Seine-et-Oise). 

4872—Dutreux-Pescatore, ancien receveur général du grand-duché de 
Luxembourg, au château de la Celle-Saint-Cloud, par Bougival Le 
et-Oise). | 

4865—Dutrou, architecte de la Société, au palais de l’Industrie, porte 4, ave- 
nue des Champs-Élysées. 

4867—Duval (Léon), horticulteur-grainier, rue Duplessis, 8, à Versailles 
(Seine-et-Vise). 

14870—Duval, verrerie en gros, rue Paradis-Poissonnière, 43, à Paris, 

4876—Duval fils (Hippolyte), horticulteur à Montmorency (Seine-et-Uise). 

4853—Duvivier, marchand-grainier, quai de la Mégisserie, 2, à Paris, 
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= Entravones fils (Jean-Baptiste), marchand de comestibles, rue des 
Capucines, 10, à Paris. 

4854—Eprémesnil (le comte d'), au château de Croissy, par Chatou (Seine- 
et-Oise). 

4871—-Eschoyez (l'abbé), rue de la IE VeNE, à Bois-Colombes, par Asnières 
(Seine). 

1875—Esnault Pelterie (E.), fondateur de l'Orphelinat de Crosnes, à 
Crosnes (Seine-et-Uise). 

4871—Espinasse (Côme), quincaillier, rue Saint-Martin, 213, à Paris. 

1862—Estampes (le comte d’), à la Rochette, par Melun (Seine-et-Marne). 

4860—Eude, horticulteur, rue de Normandie, 249, section de Graville, au 
Havre (Seine-Inférieure). 

‘4878—Evrard, horticulteur, rue Basse, 48, à Caen (Calvados). 
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1872—Fabre, colonel d'artillerie, rue de Lille, 47, à Paris. 

4874—Faguet, artiste-peintre, préparateur de botanique à la Sorbonne, ruc 
des B ulangers, 32, à Paris. 

1870—Falaise aîné, horticulteur, route du vieux Pont de Sèvres, 129, à Bil- 
lancourt (Seine). 

4870—Fargeton (Louis), horticulteur, rue du Quinconce, à Angers (Maine-et- 
Loire). 

1857—Fauquet (Charles), horticulteur, rue de Boulogne, au Havre (Seine-ln- 
férieure). 

1375—Fauvel (Paul), jardinier chez Mme de Vinde, à Taverny (Seine-et-Oise). 

4864—Fayet (Émile), à Bourg-la-Reine (Seine). 

1869—Féret (André), rue des Toulouscs, 4, à Fontenay-aux-Roscs (Seine), et 
rue d’Enfer, 83, à Paris. 

14843—Fermont (le comte de), rue de Bourgogne, 48, à Paris. 

4878—Ferry (Paul), serrurier-construtteur, 65, rue de Pontoise, à l’Isle-Adam 
(Seine-et-Oise). 

418753—Feuillard (A.), rue Pavée, 25 (au Marais), à Paris. 

4874—Fezaie, horticulteur, route de Paris, à Fougères (Ille-et-Vilaine). 

1872—Fichet (J.), fabricant de produits chimiques, rue de Lagny, 31, à Vin- 
cennes (Seine). 

. 4877—Finck (Jean), jardinier chez M. Brelay, avenue de Paris, 310, à Bougival 
(Seine-el-Oise). 

1877—Fisuet (Eugène-Julien), jardinier chez M. Emile Raspail, route de la 
Place, 15, à Arcueil (Seine). 

1875—Flament (A.-M.-Ch.), jardinier, avenue de Saint-Denis, 47, à Pierrefilic 
(Seine). 

4853 - Flandre, horticulteur, boulevard du Vivier, 85, à Amiens (Somme). 

4874—F'leuret (Henry), champignoniste, rue du Kremelin, 28, à Gentilly 
(Seine). 

1865—Fleury (François-Michel), jardinier chez M. Debatiste, à Yerres (Seine- 
et-Oise). 

4861—Flichy, rue Taitbout, 60, à Paris, et à Gharly-sur-Harne (Aisne). 

48:0—Florentin (Félix), jardinier, rue Cuvier, 42 à Paris. 

14876—F'oin (François), jardinier chez M. de Saint-Senoch, rue Demours, 49, 
aux Ternes-Paris. 

1866—Fonné (François-Joseph), architecte-paysagiste à Saint-Charles-Reims 
(Marne). 

4851—Fontaine (Adolphe), jardinier chez M. le comte de Greffulle au châ'cau 
de Bois-Boudran, par Nangy (Seine-et-Marne). 

1860—Fontaine, successeur de Joret, rue du Marché-Saint-Honoré, 14, à 
Paris. 

14867—Fontaine (Gustave), jardinier, route de Sceaux, 6, à Bourg-la-Reine 
(Seine). 

487$— Fontaine (François-Gustavc), propriétaire, rue de l’Odéon, 20, à Paris. 
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1816—Fontaine (Charles-Emile), rue de Fontenay, 43, à Vincennes (Seine). 

1876—Fontaine (Joseph-Louis), jardinier chez M. Pennequin, rue Houd 
64, à Sceaux (Seine). 

1871—Fontaine (Félix-Edouard), horticulteur, rue de l'Assomption, 66, à 
Paris. : 

1866—Forceville (le vicomte de), rue Ducange, à Amiens (Somme). 

1878—Forgeot, marchand-grainier, 7, place Saint-Remy, à Troyes (Aube). 

1858—Forney, foubourg Saint-Honoré, 197, à Paris. PAU 

1864— Fortune (Ferdinand), jardinier au Château-du-Val, par Meüdon (Seine- 
et-Oise). | | 

1875—Fougère (Louis), jardinier au château de Saint-Mars-la-Jaille, par An- 
cenis (Loire-Inférieure). . 

1852—Fouillot (Alfred), jardinier-chef chez M. Sueur, au chât eau de Montreau 
à Montreuil (Seinc). 

1876— Fouquet (Charles), rue de Rome, 45, à Paris, et à Saint-Voir, par 
Neuillÿ-le-Réal (Allier). 

1856—Fouquin (Victor), constructeur de scrres à Ecouen (Seine-et-Oise). 

1850—Fournier (Claude), horticulteur, rue Boulard, 30 (Montrouge), à Paris. 

1851—Fournier (Eugène), docteur en médecine et ès sciences, rue Neuve- 
Saint-Augustin, 10, à Paris, et à Auteuil, rue Lafontaine, 86. 

1863—Fournier (Narcisse-Barthélemy), jardinier au château de Fontaine, par 
Seblis (Oise). 

1872—Fournier (Charles-Antoine), rue de l'Université, 73, à Paris. 

_ 4856—Foye, boulevard Ma'esherbes, 75, à Paris. 

4873—Francin (Nicolas), rue Chalgrin, 27, à Passy-Paris.” 

1865—François (Constan!), rue du honti-Thabor, 28, à Paris. 

1857— François (Henri), jardinier ay château Embourg, par Souvigny (Allier). 

1869—François (A.), propriétaire ce l'orangerie de Blidah (Algéric). 

1875—Franken (Pierre), entrepreneur de serrurerie, rue de Grencile-Saint- 
Germain, 90, à Paris. | 

4875—Franken (Charles), fabricant de persiennes, rue de l'Eglise, 75, à 
Grenelle-Paris, 

4813—Fray (Jean-Baptiste), jardinier chez . Saunicr, 
Saint-Cyr (Seine-el-Oisc). 

1852—Frélin fils, pépiniériste à Arpajon (Seine-ct-Oise). 

1865—Frémont, rue du Faubourg-Poissonnière, 430, à Paris. 

1874—Frère-Directeur (le) (Bertrandus), du pensionnat horticole d'igny 
par Palaiseau (Seine-et-Uise). 

4863—Fresgot, rue du Roule, 13, à Paris. 

14872—Fresney (de) Victor, boulevard Magenta, 78, à Paris. 

1855—Fréville, agréé au tribunal de commerce, 

à Paris. 

1876—Fromentin (Emile', jardinier chez M. Hovyn, 
Forêt (Scine-et-Oise). nn 

1854—Froument, horticulteur, hors la barrière Saint-Cyprien, à Toulcuse 
(Haute-Garonne). 
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4815—Gage (le docteur Léon-Paul), rue de Grenelle-Saint-Germain, 9, à 
Paris. 


1860—Gaildraud, négociant, ruc du Bac, 43, à Paris. 

14855—Gaillard (Alexandre), rue Billaud, 146, à Paris. 

4873— Gaillard (Paul), rue des Martyrs, 29, à Paris, et à Menucourt (Seine- 

_ et-Oise). | 

4875—Gaillard (ententes chaes) propriétaire, rue d’Alembert, 1, 
à Montrouge-Paris. 

48°7—Gaillard (V.), horticulteur, galerie de Valois, 4814, (Palais-Poyal), à 
Paris. 

1859—Gajot de Montfleury, rue de l'Hermitage,7 bis, à Versailles (Scine- 
et-Oise). 

4867—Gallais (Ferdinand), au château de Ruffec (Charente). 

4817—Gallet (Théodore), constructeur de thermosiphons, place Victoire, 1, 
à Tours (Indre-et-Loire). 

4867—-Galopin (G.-J.), pépiniériste, rue Régnier, RODOurs Saint-Gilles, à 
Liége (Belgique). 

4835— Gareau, propriétaire, rue Duphot, 14, à Paris. 

4813—Garcin (Paul), au: haut du Cours à Aix (Bouches-du-Rhône). 

4867—Garnier (Joseph), jardinier chez M. Boiseaux, rue Dumont, 2, à Vitry- 
sur-Seine (Seine). 

4877—Garnot (Juachim), faubourg Poissonnière, 49, à Paris, et au Chênes, par 
Guignes-Rabutin (Seine-et-Marne). 

4875— Gasnier (Benjamin), horticulteur-entrepreneur de jar rue Chaptal, 
9, à Levallois-Perret (Seine), 

1863—Gatellier (\uguste-Victor), jardinier-piqueur des promenades et planta- 
tations du Bois de Boulogne, avenue de Neuilly, 167, à Neuilly. 

4853—Gatelot (Augustin), jardinier au châtcau de ae par Noyon 
(Uise). 

1861— Gathelot (Etienne), jardinier chez MM. de Montgolfer, à Frs par 
Monthard (Côte-d'Or). 

4861— Gatineau (François), jardinier chez M. Pinson, à Bucy-le-Long, rar 
Soissons (Aisne). 

4868 — Gaucher (Nicolas), pépiniériste et professeur d'arboriculture, Ludwiss- 
burgerstrasse, à Stuttgard-Wurstemberg (Allemagne). | 

4871—- Gauchet (Jules), fabricant de paillassons, rue FAOTN AU ARE 7, 
à Paris. 

14866— Gaulois (Constant), jardinier au château de FernéNoliairs (Ain). 

4863-—Gautherot (François), jardinier chez M. Ferdinand Jamin, à Bourg-la- 
keine (Scine). | 

4855—Gauthier fils (Louis-Prosper), aux Brosses, commune de Saintry, par 
Corheil (Seine-et-Oise). 

4813—Gauthier (Paul), fabricant de serres et de châssis, chemin de Reuilly, 
45, à laris. 
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1878—Gauthier (Léon-Ernest), jardinier chez M. Ritte à A S 
par Brunoy (Seine-et-Oise). 
4861—Gautreau, horliculteur, rue du Petit-Bicêtre, 73, à Brie-Comte Robert 
(Seine-et-Marne). 
4876—Geiswiller (Th.), jardinier chez Mme Panhord, à Grignon par Choisy- 
le-Roi (Seine-ct-Oise). 
4865—Gendron, rue Cambronne, 13, à Paris. 
48714—-Genreau (G.), au château de Chantou, par Avranches (Manche). 
14877—-Gentilhomme (J.-B.), horticulteur, rue de pue 36, à Vincennes 
(Seine). 
4861—-Geoffroy-Saint-Hilaire, directeur du Jardin zoologique d'Acclima- 
tation, à Neuilly (Seine). 
1864— Gérard (Etienne:, jardinier, rue de Plaisance, 9, à Asnières (Seine). 
4854— Gervais, fabricant d'appareils de chauffage, rue Vesale, 7, à Paris, et 
à Tournus (Saône-et-Loire). 
487i—Ghersi (Franço:s), horticulteur, directeur du Jardin botanique, calle 
Hercules, à Cadiz (Espagne). 
4866— Gilbert (Charles), président de la Société de Pomologie d'Anvers, rue 
du Nord, 29, à Anvers (Belgique). 
4872—Gülard (Auguste), jardinier, rue et parc des Princes, à Boulogne 
_ (Seine). 
4853— Gillion, ruc du Mont-Thabor, 9, à Paris. 
4855—Gingembre, boul: vard de Strasbourg, 59, à Paris. 
4851—Ginoux, rue de Bourgogne, 48, à Paris. 
4866 -Girard (Alphonse),jardinier au châleau de Séchelles,parRessons ‘Oise). 
4875—Girard (Virgile), horticulteur, rue du Milieu, 87, à Montreuil (Seine). 
4876 - Girard (Maurice), rue Thénard, 9, à Paris. 
4869—Girard-Col (J.-B.\, fabricant d'étiquettes de botanique, à Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme). 
14870—Girardin (Eugène), cultivateur d'asperges, rue Gaillon, à Argenteuil 
(Seine-et-Uise). 
4862—Girardot, boulevard Reaumarchais, 54, à Paris,étrue de Choisy, 6, à 
Thiais (Seine). 
4876—Girault (Armand), entrepreneur de jardins, boulevard de la Comète, 
20, à Asnières (Seine). 
‘4860—Giverne (Louis), jardinier, rue Impériale, 47, à Meudon (Seine-et-Dise) 
4858—Glady, rue labirot, 5, à Bordeaux (Gironde). ; 
4872—Glatigny (Edouard), rue Ventadour, 44, à Paris. 
4874- Godard (Jean-Baptiste), jardiuier-fleuriste, rue du Ruisseau, à Vernon 
(Eure). 
14876—Godefroy (\lcxandre), LORRELE-Rornculeus route de Sannois, 26, à 
Argenteuil (Seine-et-Oise). 
4875—Goffinon (Ed.), entrepreneur de couverture et de plomberie, boule- 
vard de Strasbourg, 85, à Paris. 
14876—Gontard (Charles-Emile), RÉMEUFARSARICION rue d'Angoulême, 2 23, 
à Paris. 
485% Gontier fils, horliculleur, route d'Urléans, 63, à Montrouge (Scine). 
1869 - Gontier (Armand), pépiniér ste, à Fontenay-aux-Roses (Scine). 
4869—Gontier (Paul-Armand) jeunc, grainier, quai de Gèvres, 6. à Paris. 
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1877—Goret-Prudent, jardinier chez M. Seydoux, au Gateau (Nord). 
1867—Got (Alphonse), jardinier-grainier, à Vimoutiers (Orne). 
_ 1863—Gougibus (Barnabé), jardinier-chef au domaine de Maury, par Limoges 
(Haute-Vienne). | 
. 4853—Goulven-Denis, docleur en médecine, à Roscoff (Finistère). 
1875—Gouré (François-Jules), rue Garnier, 8, à Neuilly (Seine). 
1861— Gouriet fils, boulevard du Temple, 9, à Paris. 
1846— Graff (de) fils, cultivateur d'oignons à fleurs, à Lisse, près Haarlem 
| (Hoilande). 
4858— Grangé, horticulteur, rue Dauphine, à Orléans (Loiret). 
. 4876—Grapin, entrepreneur de charpentes, rue Libert, 40, à Paris. 
1856— Gras fils aîné, horticulteur, rue de l’Abbé-de-l'Épée, 169, à Marseille 
(Bouches-du-Rhône). 
1875—Grenthe (Louis), fabricant de serres, rue du Vert-Buisson, à l'ontoise 
(Seine-el-Uise). 
4862—Gressent, professeur d'arboriculture, Grande-Rue, 18, à Sannois 
(Seine-et-Oise). 
48€5—Grin (Félix', arboriculleur à Chartres (Eure-et-Loir). 
4878— Grisel (Pierre), entrepreneur de jardins, 168, boulevard du Monipar- 
nasse, à Paris. 
1865— Grivet (Fabien, chez Mme Lavallée, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 226, 
à Paris. 
4857—Grosjean (Pierre-François), impasse Montera, 9, à Paris. 
1853—Gros-Monnier, à Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire). 
4876—Grout (Louis-Hippolyte), propriétaire, rue Saint-Hilzire, à la Varenne- 
Saint-Hilaire (Seine). 
41863—Gru (Charles-Fabien), place du Bel-Air, 8, à Saint-Mandé (Seine), 
- 4876—Grus, rue de Châteaudun, 58, à Paris. 
1858—Guédeney, métreur-vérificateur, rue du Grand-Pont, au Vésinet (Scine- 
et-Oise). 
4872—Guénault (Ernest), entrepreneur de jardins, rue de Montreuil, 45, à 
Vincennes (Seine). 
1852—Guéniard, à Nanterre (Seine). 
14852—Guénot, quai Henri IV, 32, à Paris. 
4847 - Guénoux, au châleau de Voisenon, par Melun (Seine-et-Marne). 
1874— Guérin .J.), propriétaire, rue de Trévise, 43, à Paris. 
4875— Guérin (Raoul), pharmacien, rue Saint-Martin, 125, à Paris. 
1815— Guérin (René), rue de la Bienfaisance, 20, à Paris. 
. 4877—- Guérin (Léopold), négociant d'engrais, rue de la Chapelle, 122, à 
Paris. 
. 1852—-Gueyraud neveu, horticulteur, boulevard de Caudéran, à Bordeaux 
(Gironde). 
14850— Guibert, rue de la Tour, 83, à Paris. 
4875— Guidon (Émilc), jardinier-chef chez M. Perrier, à Epernay (Marne). 
4853--Guilhem d'Angers, à Angers (Maine-et-Loire). 
.4852— Guillaume (Viclor), fabricant de pompes de jardin, fumigateurs et 
jets d'eau, rue d’Angoulèême-du-Temple, 94, à Paris. 
41869—-Guillemain (Emile), jardinier, rue de ee 22, à Maisons-sur-Seine 
(Scine-et-Uisc). 
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14867—-Guillot-Pelletier fils, constructeur de serres à Saint-Loup, rue de 
la Gare, 33, à Orléans. 
4858—Guillout, fabricant de biscuits, boulevard de l'Empereur, 158, Pass y- 
Paris. | 
4862—Guinle (Jean-Jules), horticulteur, rue Saint-Didier, 16 Passy-Paris. 
14855—Guizelin (de), rue de Valenciennes, 1, à Paris. 
14854—Guyot de Villeneuve, squase de Messine, avenue de Messine, 15, à 
Paris. 


1872—Hadancourt (Hippolyte-Donatien), propriétaire à Persan, par Beau- 
mont (Seine-et-Oise). 

1866—Hadin (R.), fabricant de médailles, rue Saint-Claude, 5, à Paris. 

4855—Haileur (Simon-Vincent), ancien notaire, rue Saint-Paul, 39, à Paris, et 
à Granvilliers (Oise). 

1868 —Halphen (Constant), rue de Tilsitt, 44, à Paris, et au château de Ba- 
talley, par Pauillac (Gironde). 

4874—Hanoteau (Charles), constructeur de grilles de pee et jardins, rue 

. de la Roquette, 159, à Paris. 

4865—Hans, horticulteur à Mulhouse (Bas-Rhin). 

4864—Hardivillé, coutelier à Chambly (Oise). 

1876—-Hardouin (Victor), architecte, rue du Pont-de-Créteil, 42 bis, à Saint- 
Maur (Seine). 

1848—Hardy (Auguste-François) fils, directeur de l'école d’Horticulture de : 
Versailles, rue du Potager, 4, à Versailles (Seine-et-Oise). 

4$61—Hardy (G.), fabricant de produits chimiques, rue du Rocher, 43, à 
Paris. 

1853—Hardy-Passot, rue de Montreuil, 39, à Paris. . 

4869 —-Haubert (Théophile), horuculteur aux Ponts-Secs, faubourz Saint- 
Cybard, à Angoulême (Charente). 

14863—Haude (Théodore), rue du Milieu, 27, à Montreuil (Seine). 

4861—Haudrechy (Joseph), horticulteur, rue Bihorel, à Rouen (Seine-infé- 

! rieure). 

4868—Hautfroy (Edmond), avenue de Clichy, 49 (Batignolles}, à Paris. 

14870—Haute (Sévrin), jardinier-chcf, au château de Ternay, par Ermont 
(Seine-et-Oise). 

1867 —-Hauteteuille, jardinier-chef chez M. Audra, rue d'Argenteuil, 7, à Co- 
lombes (Seine). 

4855—Havard, grainier-horticulteur, rue de Rome, 1, à Paris. 

1873—Hayaux-du-Tilly, commissaire-priseur, rue de Lisbonne, 15, à Paris. 

1865 —Hébert (Philippe, agent de change, rue Notre-Dame-des-Victoires, 14, 
à Paris. 

1869—Hédiard (Ferdinand), négociant en produits de l'Algérie et des colo- 
pies, rue Notre Dame-de-Lorette, 13, à Paris. 

1859--Heim (Joseph), uorticulteur, faubourg Saint-Didier, 42, à Sen: (Yonne). 
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1861—Helye, jardinier-chef au Jardin des Plantes, rue Cuvier, 57, à Paris. 

1876—Hémar (Henri', avocat général à la Coùr d’«ppel de Paris, faubourg 
Poissonnière, 52, à Paris. 

4863—Henault (Louis-Maric), boulevard'Auber, 16, à Vincennes (Seine). 

4877- Hénault (Hippolyte-Victor), cul'ivateur, rue de Fontenay, 154, à Vin- 
cenncs (Seine). 

4868—Henri (Anloi e-Isidore), rue de Noisy, 103, à Pelit-Bry (Seine). 

4875—-Henri (le frère), jardinier de l'Institution de Saint-Vincent-de-Paul, à 
Rennes (Ille-et-Vilaine). 

4864—Henrotte, ruc Chauchat, 10, à Paris, et à Colombes {Seinc). 

1869—Henry (Charles), jardinier au château de dJallanges par Vernon-sur- 
Brennes (Indre-et-Loire). | 

1855—Henry-Jacotot, horticulteur, avenue du Parc, à Dijon (Côte-d'Or). 

4851—Herbeaumont, mécanicien-serrurier, fabricant de serres en fer, rue 
de Bagnolet, 115 (Charonne), à Paris. 

1876—Héricourt (Léon), cultivateur, rue Saint-Germain, 24, à Fontenay-sous- 
Bois (Seine). 

1874—Héricourt (Isidore-Stanislas), propriétaire à Mantes /Seine-et-Oisc). 

4853—- Herincq. rue Guy-Labrosse, 9, à Paris. 

4875—Héringer (Paul-Gustave), ancien négociant, boulevard de Strasbourg, 
249, à Billancourt (Keinc). 

4870—Hérivaux, horticulieur, rue de la Glacière, 73, à Paris. 

1867—Hermes fils (Gustave, à Charleville (Ardennes). 

4875—Hersan (Adrien-Éugènc), horticultur-pépiniériste, rue de la Noë, à 
Argentan (Ornc). 

14865 —Heurtemotte, jardinier au château de Bonaban, par Saint-Meloir-des- 
Ondes (flle-et-Vilaine), 

4876—-Heurteux (Émile), horticulteur, rue des Maratchers, 83, à Paris, 

4853—Hilaire (\ictor-Amédée), jardinier chez M. Carlos Calderon, à Grenade 
(Espagne). 

4873—Hirsch (le baron Maurice de), consul général de Belgique, 'au château 
de Beauregard, commune de la Gelle-Sain'-Cloud, par Bougival (Seine- 
et-Oise , et rue de l'Élysée, 2, à Paris. 

4857 - Hivert, papelier, rue du Faubourg-Saint-Ilororé, 62, à Paris. 

4878—Hnchard (Louis-Honoré), cultivateur d'œiilets (successeur de Gauthier- 

: Dubos), à Pierrefitte (Scine). | 

4877— Hoibian (Jean), marchand grainier, quai de la Mégisserie, 16, à Paris. 

1869—Hommel (Joseph), serrurerie artistique pour parcs et jardins, rue de 
Guingand, à Levallois-Perret (Seine). 

4874—Honfroy (Henri), Grande-Rue. 467, à Nogent-sur-Marne (Seine). 

1871— Honnecort (Florent), jardiner chez M. Boisseau, à Montlignon (Seine- 
et-Oise). 

4861—Hortolées fils, horticulieur-pépiniériste, à Montpellier (Hérault). 

4867 —-Houllet, jardinier-chcf des serres au Muséum d’histoire naturelle, rue 
Cuvicr, 57, à Paris. | 

4869—Hovwliier (Picrre-Adolphc), ruc de Douai, 14, à Paris. 

4874—Houssart (Jean-Baptiste), jardinier-chef au château de Meslay-le-Vidame 
(Eure-et-Loir). 
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1875—Houssemaine (Auguste), jardinier à l’École normale supérieure, ruc 
d'Ulm, 45, à Paris. 

14875—Housset (Porphyre), chef-jardinier, ancienne maison Malot, à Mauvil- 
liers, par Épernay (Marne). 

4852—Huart fils (Joseph), pépiniériste à Vitry (Seine). 

4855—-Hubert, rue Drouot, 18, à Paris. 

1868— Hubert (Charles), horticulteur-grainier à Hyères (Var). 

14818—Hubert (Pierre), propriétaire à Clamart (Seine). 

4855—Hubert-Brière, rue du Faubourg-Montmartie, 57, à Paris. 

4876—Hubinet d2 Soubise, rue Blainville, 41, à Paris. 

4874—Hubner, propriétaire, rue de Téhéran, 9, à Paris, et au châtean d'E- 
benrain, par Sissach. — Bâlc-Campagne (Suisse). 

14856—Hulot, doctear en médecine, rue de Lancry, 8, à Paris. 

1862—Hulot, directeur de la fabrication des timbres-poste à la Monnaie, quai 
Conti, 44, à Paris. | 

14855—Hunnebelle (Jules), rue de Solferino, 3, à Paris. 

14875—Huré (Georges-François), jardinier chez Mme Aubry-Vitte, porte Saint- 
Denis, à Argenteuil (Seinc-et-Oise). 

1873—Hurtel (Edouard), propriétaire à Saint-Valéry (Somme). 

4827—Huzard, — Fondateur, — rue de l'Éperon, 5, à Paris. 


4869—Idt (Joseph), fabricant de soieries pour ameublement, ruc de Cléry, 9, 
à Paris. 
4881—Imbauilt (Jean-Auguste), rue Martel, 8, à Paris. 
4851—Izambert, entrepreneur de serrurerie, fabricant de serres en fer, bou- 
levard Mazas, 89, à Paris. 
4877-Izambert (Alexandre), fabricant dé serres, boulevard Mazas, 74,à Paris. 


1853—Jacob-Macoy et Cie, horticulteurs à Liége (Belgique). 

4877—Jacqueau (Edmond), marchand-grainier, rue Saint-Martin, %, à Paris. 

486i—Jacquemin (Alfred), grainier, faubourg Stanislas, à Nancy (Meurthe). 

4853—Jacques (Léon), horticulteur, faubourg de Paris, 24, à Rennes (lle-et- ” 
Vilaine). 

1881—Jacquin (Pierre-Gervais), maire à Bessancourt (Scine-et-Uisc), et rue de 
la Sourdière, 31 à Paris. 

4855—Jadoul, professeur d'ar boriculture et jardinier en chef de la Ville de 
Lille (Nord). L | 

4849—Jamain (Hippolvte), horticulteur, rue de la Glacière, 247, à Paris. 

4 57—Jamet (Antoinei, jardinier chez M. Glandaz, à Domont (Scinc-et-Oise). 

4855—Jamin (Ferdinsnd), pépiniériste, Grande-Ruc, 1, à Bourg-la-Reinc (Seine). 
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1873—Jandelle (F. E.), fabricant de seaux d'insectes, rue Rebeval, 45, à Paris, 

1814—Janets (Léon), rue de Paris, 146, à Vincennes (Seine). 

1876—Jankowski, jardinier-chef du jardin pomologique, rue Newgrodska, 

: à Varsovic (Pologne!. 

1877—Jannet (lippolyte), horticulteur, rue de Saint-Germain, 70, à Puteaux 
(Seinc). 

1833—Jarland, rue de Lafayette, 444, à Paris. 

1877—Jarry (Louis-Gabriel), fabricant de bijoux, rue des D:ux-Portes-Saint- 
Sauveur, 32, à Paris. 

1815—Jeannel (le docteur J.), professeur à la Faculté libre de médecine de 
Lille, rue Marais, 40, à Lille (Nord). 

1816—Jeukens jeune, fabricant de bronzes, rue Vicille-du-Temple, 439, 
à Paris. 

4875—Jolibois (Félix), jardinier chef au château des Lettiers, par Gacé (Orne), 

4866—Jolibois-Rocbh, jardinier en chef, au Luxembourg, boulevard Saint-Mi- 
chel, 64, à Paris. 

487i—Joliclerc (François-É:ie), propriétaire à Gennevilliers (Seinc). 

4852—Jolly (Louis-Gabriel), horticulteur, boulevard de l’Hôpital, 430, à Paris. 

4861—Jolly (Prosper), rue du Petit-Pont, 10, à Paris. 

4867—Joly (Charles), propriétaire, rue Boissy-d’Anglas, 11, à Paris. 

4817—Joly (Augustc), propriétaire, rue Boissy-d'Anglas, 93, à Paris. 

4878—Joly (Léon), cultivateur à Houilles, par Argenteuil (Scinc). 

1815 —-Joniaux (Arsène), horticulteur-entrepreneur de jardins, rue du Bac, 
1, à Asnières (Seine). 

4853—Joret, rue de la Michodière, 18, à Paris. 

1873—Joret (Henri), faubourg Hurtebise, 14, à Compiègne (Oise). 

1875—Joseph (Victor), fumigateur, Grande-Rue, 62%, au Petit-Quevilly, par 
Rouen (Seine-Inférieure). | 

1868—Jouauet (Ant.-Al.), conducteur des plantations de la Ville de Paris, 
rue Bausset, 12 (Vaugirard), à Paris. | 

1868—Jouin (Léopold), propriétaire à Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oisc). 

1876—Joulie (H.), pharmacien en chef de la Maison municipale de santé, fau- 
bourg Saint-Denis, 200, à Paris. 

1875—Jourdain père (Jean-Baptiste), cultivateur à Maurecourt, par Andresy 
(Seine-et-Oise). 

1875—Jourdain fils, horticulteur, à Maurecourt, par Andresy (Seine-et-Oise. 

1865—Journeaux aîné, avenue de la Gare, à Soissons (Aisne). 

1875--Julien (Picrrs-Eugène), jardinier à Maisons-sur-Seine (Seine-et-Oise). 

1865—Jullien (Henri), rue Say. 4, à Paris. 

4:65—Jusssaume (Louis), entrepreneur de jardins, boulevard de Créteil, 26, 
à la Varenne-Saint-Hilaire, par Saint-Maur (Seine). 
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1353— Keller, avenue Montaigne, 52, à Paris. 
4842 —Ketelcëèr, horticulteur, rue Houdan, 87, à Sceaux (Seine). 


4877—Koenig (Charles', horticulteur, boulevard Saint-Pierre, 3, à Colmar 
(Alsace). : 
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1858— Koller, rue Saint-Lazare, 105, à Paris. 
1:58—Kramer, jardinier-chef, chez Mme veuve Senateur Jenisch, à lMam- 
bourg. 
4867—Krüger (Jean), jardinier au Mesnil- des-Bordes, par Saint-Arnoul 
(Seine-et"Oise). 
4869—Kruger, constructeur de serres, avenue Saint-Pierre, à Asnières (Seine). 


4853—Labarre, horticulteur, rue d’Armaillé, 13, à Paris. 

4874— Lacroix (Alfred), jardinier au château de Viderille, par Cripières (Seine- 
et-Oise), 

4877—Lacroix (Alphonse), jardinier. 

1873—La Devansay (de), Alphonse, au château du Fresne-Noyant (Maine- 
et-Loire). | 

4877—-Ladmirault (le général de), cour Caulincourt, quai des Tuileries, à Paris. 

4876—Latarge (Emmanuel), à Issoire (Puy-de-Dôme). 

1811—Lafon (Mve Kenri), marchand grainier, place du Palais, 93, à Bordeaux 
(Gironde). 

4867—La Frenaye (le vicomte Henri de), rue de Lille, 3, à Paris. 

1853—Lagarde (Jean), rue Gay-Lussac, 30, à Paris. 

1862—Laisné, Président honoraire du Cercle horticole, boulevard du Sûd, à 
Avranches (Manche). 

1877— Laisnez, serrurier à Juilly (Seine-et-Marne), 

4856—Laizier (Napolésn), maratcher, rue de Seine, #4, à Clichy Garenne 
(Seine). 

4855—Lallemand, rue Joubert, 44, à Paris. 

4857—Loloy (Henri) fils, pépiniériste, rue de Versailles, 9, à Reuil (Seine-et 
Oise). 

4876—Lamarre (Alexandre), quai de Béthune, 14, à Paris. 

4876—-Lamattina (le chevallier L.), via del Corso, 407, à Rome (Italie). 

1861—Lambhert, horticulteur, route Impériale, 56, à Saint-Cloud AS 
Oise). 

14869—Lambert (Henri), rue Bellini, 7, à Passy-Paris. 

4866—Lambin (Émile), professeur d’horticulture, directeur du Jardin-École 
de Soissons, à Soissons (Aisne). 

1873—Lamotte (Étienne), fabricant de serres, rue Lecourbe, 148, à Paris. 

1861—Lamoureux, rue Duret, 38, à Paris. ” 

4875—-Lamoureux (Louis), jardinier chez M. Henrotte, à Colombes (Seine). 

1868—Lamy (Isidore), jardinier-chef chez M. le marquis de la Ferté, au château 
du Marais, par Saint-Chéron (‘eine-et-Oise). 

48717—Landry (Louis), horticulteur, rue de la Glacière, 92, à Paris. 

4876—Lanessan (le docteur de), rue des Halles, 13, à Paris. 

1875—Lange (Alexandre), fleuriste et entrepreneur de jardins, rue de Bour- 
gogne, 30, à Paris. 
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1866—Langlassé (Alexandre), quai Impérial, 4?, à Puteaux (Seine). 

4854—Langlois (Alphonse), rue Geoffroy-Marie, 40, à Paris. 

487:—Langlois (Henri), quai de Gesvres, 14, à Paris. 

4876—Langlois- Magnant, hôlet de la Providence, à Neuchâleau (Vosges). 

4852— Lansezeur jeune, horticulteur à Rennes (Ille-et-Vilaine). 

1867—-Lanson-Gautry, architccte-paysagiste, rue Dauphine, 23, à Urléans 
(Loiret). 

4860—Lapie, rue de Berlin, 21, à Paris. 

4860— Lapierre (François), pépiniériste, rue de Fontenay, 11, à Montrouge 
(Seine). 

1861 —Laquas, constructeur de serres à Presles, par Beaumont-sur-Uise (Seine 
et-Oisc). 

4876—Larcher (le docteur Oscar), Grande-Rue, 97, à Passy-Paris. 

4875—Lardin (Arthur), propriétaire, rue de Villiers, à Montreuil (Seine). 

14854—Lardy, jardinier, rue de Charonne, 176, à Paris. 

4859—Lareul (Michel), jardinier, près la gare, à Laigle (Orne). 

4856—Larivière (J.-B.), couteilerie horticole, rue des Canettes, 7, à Paris. 

4866—Larmanou (Joseph), archilecte-paysagiste à Pau (Basses-Pyrénées). 

4871—Larousse (Justin), rue des Pavillons, 31, à Puteaux (Seine). 

14854--Larroumets, rue Neuve-Popincourt, 7, à Paris et à Arpajon (Seine” 
et-Oise). 

4876—Lasnet (A.), marchand grainier, rue de Bondy, 38, à Paris. 

1870—Latouche, arboriculteur, Grande-Rue, 5,à Enghien-les-Bains (Seine-et- 
Oise). 

4855—-Latouche, horticulteur, place des Maronniers, 7, au parc de Saint 

* Maur (Seine). : 

4870—Lauclerc (Jean-Baptiste), jardinier chez M. Léon caban: au chalet de 
Bisy, à Vernon (Eure). 

4870—Laurens (Pierre), rue de Rennes, 61, à Paris. 

4852—Laurent (Sébastien) afné, rue Desjardins, 3, aux Sables-d'Olonne 
(Vendée), Membre titulaire perpétuel. 

14355—Laurent (Henri), horticulteur-pépiniériste, au Moulin-à-Vent, à Charle- 
ville (Ardennes). 

1873—Laurent (André), horticulteur-pépiniériste à Limoges (Haute-Vienne). 

14877—-Laurès (Edmond de), rue de Bourgogne, 65, à Paris, et au château de 
Joisaignes, par Braisne (Aisne). 

14858—Lavallée (Alphonse), membre du conseil général de Seine-et-Oise, à 
Paris, ruc de Penthièvre, 6, et au château de Segrez, par Boissy-sous- 
Saint-Yon (Seine-et-Oise). 

4875-Lavaud (Justin), fabricant de porte-fleurs, rue de Lévis, 30, à Bati- 
gnolles-Paris, 

1874 —Lavergne (Laurent), anc'en banquier, à Condom (Gers). 

1862—Lavertu (F.), jardinier au château de Lonray, par. Alençon (Orne). 

1866—Laviaille (Adolphe), architecte de jardins, vérilicateur de la Ville de 
Paris, Grandc-Rue de Pa:sy, 37, à Passy-Paris. 

1816—Leautey (E.), rue de Paris, 402, à Ivry (Seine). 

1853—-Lebatteux, ue du Tessé, 4, au Mans (Sarthe). 

4875—Lebel (le docteur André), rue Lafayette, 413, à Paris. 

4871—Lebian, propriétaire, rue Monge, 5, à Brest (Finistère). | 
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4860—Leblond (Louis), à Saint-Brice-sous-Forêt (Seine-et-Oise). 
4863 — Leblond (Eugène-Alphonse), constructeur de serres à Montmorency 
(Seine-et-Oise). 
14857—Lebœuf, rue Vésale, 7, à Paris. 
4870—Lebœuf (Paul), fabricant d'appareils de chauffage, rue Vésale, 7, à 
Paris. 
4877—Lebon (Alfred), jardinier chez Mme Erard, au château de la Muette, 
à Passy-Paris. 
1862—Leborgne, horticulteur, rue de la Mairie, 2!, à Brest (Finistère). 
14877—Le Borgne, horticulteur à Guingamp (Côtes-du-Nord). 
4858—Leboucher, avenue du Roule, 40, à Neuilly (Seine). 
4875—Leboucher (Constant), négociant, rue du Petit-Carreau, 27, à Paris. 
4864 - Leboucq. avoué, rue Neuve-des-Petits-Champs, 66, à Paris. 
4870 - Le Bourgeois du Cherray {le comte), villa du Guichet, à Pont- 
sur-Yonne (Yonne). 
1859—Lebreton, architecte-paysagiste, boulevard de Couréelles, 410, à Paris, 
et quai Neuf, à Orléans (Luiret). 
14867—Lebreton (François), rue Brezin, 26, au petit-Montrouge, Paris. 
4875—Lebreton (Augustc-Victor), horticulteur à Saint-Lô (Manche). 
1855—Lecamus, rue de Lille, 19, à Paris. 
486?—Lecaplain, horticulteur-maraîcher, rue Duvivier, 46 bis, à Issy (Seine), 
4879— Lecaron (Adrien), marchand grainier, successeur de Paul Tollard, quai 
de la Mégisserie, 20 à laris. | 
1866— Lecerf (Eugène), boulevard Beaumarchais, 37, à Paris, et à Chenne- 
vières, par Champigny (Seine-ct-Oise:. 
4852—Lechevalier (Edmond-Constant), entrepreneur de plantations de gros 
arbres, rue de Lauriston, 4f, à Passy-Paris. 
4862—Leclair (Jules), rue d'Enfer, 77, à Paris. 
1868—Leclaire (Ant.-Fr.), horticulteur, rue de Bagnolet, 164, à Paris. 
1860—Leclerc (Louis-Dominique), horticulteur à Châtenay, par Sceaux (Seinc). 
4867—Leclerc (Isidore), jardinier chez M. Boemer, boulevard de la Malmaison, 
5, à Rueil (Seine-et-Oise). 
1876— Leclerc (Charles), arboriculteur à Louveciennes (Seine-et-Oise). 
14872—Leclerc-Prudent (Gabriel), boulevard Baumarchais, 7', à Paris. 
4873—Leclercq (Cyprien), jardinier aux aqueducs, à Louveciennes (Seine-et 
Oise). 
4854—Lecocq-Dumesnil, avocat, boulevard Magenta, 144, à Paris, et à la 
Chapelle-en-Serval (Oise). 
4878—Lecœur (Benoist-Félix), rue de Reuilly, 99, à Paris. 
4875—Lecolant (François), jardinier chez M. d’Astamers, à Villiers-le-Bel 
(Seinc-et-Uise). 
4875—Lecolant (Alexandre), jardinier au château de Courquetaine, par Gui- 
gnes-Rabutin (Seine-et-Marne). 
4863—Lecomte (Augustin), rue Ducouëdic, 54, à Paris. 
4815—Lecomte (Émile), propriétaire, rue Biscornet, 3, à Paris. 
4862 —Lecreux, rue de la Victoire, 60, à Paris. 
4865—-Lecuyer, à Moy-de-l'Aisne (Aisne). 
14875—-Ledon (Alphonse), jardinier chez M. Donop, à Villiers-sur-Marne (Scine- 
et-Oise), 
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48°5—Ledoux (Alexandre-Eugène), horticulteur, rue St-Sébastien, 140, à No- 
gent-sur-Marne (Seine). . 

1876—Ledoux fils (Alexandre), rue St-Sébastien, 10, à Nogent-sur Marne (Scine). 

4877—Lefebvre (Felix), entrepreneur de peinture, ruc de Bourgogne, 53, à 
Paris. 

1864— Lefèvre (Eugène), rue de Longchamps, 71, à Paris. 

1867—Lefèvre {lsidore), horticulteur-pépin'ériste, rue du Centre-desTerres, 
43, à Sablé (Sarthe). 

14870—Lefèvre (François), ROFReNSNR rue Michel-Bizot, 34, à Saint-Mandé, 
à Paris. 

14872—Lefèvre (Auguste-Joseph), jardinierentrepreneur, rue du Châleau, 
26, à Napoléon-Saint-Leu (Seine-et-Oise). 

14874—Lefèvre (Edouard), jardinier chez M. Taveau, à Ferrolles-Attilly, par 
Chevry-Cossigny (Seine-et-Marne). 

14869—Leforestier (Eugène), jardinier ue M. Grelon, à Fontenay, par Sceaux 
(Seine). 

1457: —Lefresne (Antoine-René), de rue de Saint-Germain, 70, à 
Puteaux (Seine). 

4854— Lefuel, architecte, rue du Rocher, 61, à Paris. 

1853—Legendre-Garriau, grainier-horticulteur, rue de la Pique, à Saint- 
Maur (Seine). 

14874—Legerot (Maurice), horticulteur, boulevard du Lycée, 18, à Issy (Seine). 

14874—Legros (Ernest), jardinier au château de Villebousin, par Montlhéry 
(Scine-et-Oise). 

4875-Lejeune (Albert), fabricant de caoutchouc, rue Notre-Dame-de-Naza- 
reth, 39, à Paris. 

1867 —Lejolliot (Frédéric), rue Hallé, 32, à Paris. 

4878—Le Lasseur (Charles), avenue des Champs-Élysées, 122, à Paris. 

1870—Lemaire, horticuiteur, avenue de Châtillon, 35, à Paris. 

4869—Lemaître (Octave}, jardinier au château de Raquencourt, par Versailles 
(Seine-et-Oise).et à Boulogne (Seine). | 

1868—Lemée (Ernest), horticulieur à Alençon (Orne). 

14865—Lemercier (Ambroise), rue du Moulin-de-Beurre, 18, à Plaisance-Paris. 

18:6— Lemeunier, fabricant de chauffages de serres, rue du Puits-de-l'Er- 
mite, 19, à Paris. 

4855—Lemoine, horticulteur, ruc de l'Étang, 67, à Nancy (Meurthe). 

4867—-Lemoine (C.), professeur d'arboriculture, place des Halles, à Angers 
(Maine-et-Loire). 

14859—Lemoine-Montigny, rue de la Tour-de-Passy, 75, à Paris, 

14842—Lemon, rue des Noyers, 5 (Belleville), à Paris. 

1877—-Leneveu (Jules), jardinier au château de la Haye-Lecomte, par Lou- 
viers (Eure). 

14863—-Lenoc, grainier-horticulteur, rue du Château, à Quimperlé (kinistère). 

1856—Lenoir (Ambroise), jardinier au château de Cussigny, par Chevry-Cos- 
signy (Seine-et-Marne). 

1876—Lepage-Chabert, pépiniériste, rue Guignegault, à Orléans (Loiret). 

1842—Lepère (Alexis), horticulteur, rue Guve-du-Four, 40, à Montreuil-sous- 
Bois (Seine). 

4853—Lepère fils (Alexis), rue Cuve-du-Four, 40, à Montreuil-sous-Bois (Seine). 
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1855—Le Pin (le baron), ruc de Luxembourg, 33, à Paris. 

1864--Lépine (Désiré), jardinier, rue Colombes, 18, à Courbevoie (Seine). 

1851—Leprieur, rue Soufflot, 147, à Paris. 

1816—Lequin (Alfred-Eugène), horticulteur, rue des Hauts-Jardins, 3, à 
Elamart (Seine). 

1878—Lequet (Fernand), horticulteur, rue St-Fuscien, 9, à Amiens (Somme). 

1860 —Lerasle, horticulteur-pépiniériste, à SOisYs par Montmorency (Scine- 
et-Lise), 

1858—Leroux fils aîné, horticulteur, rue des Morts, 26, à Tours (Indre-et- 
Loirc). 

1861 —Leroux, chef d'atelier du jardinage, aux fles du bois de Boulogne, rue 
de la Pompe, 55, à Paris. 

1$52—Leroy (lsilore), jardinier-chef chez M. Guibert, rue de la Tour, 85, à 
Paris. 

1855—Leroy (Louis), pépiniériste, au Grand-Jardin, à Angers (Maine-et-Loire). 

1868— Leroy (Adolphe-Marthe), rue St-Germain, 54, à Aigenteuil (Seinc-ct- 
Oise). 

1818—Lerovy (l'ernand), boulevard de l'Est, 6, à Amiens (Somme). 

4862—Leroy (Arsène', jardinier chez M. d’Offroy, à Méré'essart (Somme). 

4877— Leroy {Léon), horticulleur, route de l'Hay, 5, à Bourg-la-Reine (Seine). 

1813—Lesage (Dominique), horticulteur-paysagiste, route de Paris, 120 bis 
à Sannois (Seinc-et-Uise). 

1855—Lesbre, à Ebreuil (Allier). 

1855—Lesieur (J.), pépiniériste, ruc des Etroits, 31, à Vitry (Scine). 

1862—Lesouds lJulien), jardinier au château de Lagrange, par St-Julicn- 
Beycherelle (Gironde). 

1864—-L’Espée (le baron de), rue Las-Cazes, 10, à Paris. 

1855—L’Espérut (baron de), (au jardinier L. Henrionnet), à Eurville (Haute- 
Marne), et au faubourg Saint-Honoré, 47, à Paris. 

4878—Lesseur (Jules), jardinier chez M. Devinck, au château de Bry-sur- 
Marne (Seine). 

485: —Lesueur (Jcan), jardinier-chef chez M. le baron de Rothschild, 
Grandc-Rue, 45, à Boulogne (Seine). 

1861 —Lesueur (Constant-Alphonse), horliculteur, rue Verte, 53, à Rouen 
(Seine-Inférieure. 

1868—Lesueur (Victor), jardinier, chez M. le baron te Rothschild, à Boulogne 
(Seire). 

4838—Letestu, fabricant de pompes, rue du Temple, 118, à Paris. 

1861—Létoffé (Aimable), jardinier-chef chez M. de Rivocet, au château de 
Fontenoy. par Vic-sur-Aisne (Aisne). 

1487:—Leune, fabricant de verreries, rue des Deux-Ponts, 29, à Paris. 

1853—-Leuret (Eugène', horticulteur, route d'Urléans, à la Croix-d’Arcueil 
(Seine). 

1875—Leutreau (Jean), jardinier, passage Corvisart, 144, Grenelle-Paris., 

1877—-Levallois (Ernest), négociant, rue du Senticr, 24, à Paris. 

1818—Levavasseur, pépinieriste à Ussy, par Falaise (Calvados). 

1864—Leveaux (Augustc-Paulin), horticulteur, rue du Chemin-de-Fer, 49, à 
Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

1864—Lévêque fils (Louis), horticulteur, ruc de Liégat, 26, à Ivry (Seine). 
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14866—Lévêque (Henri), chez M. le vicomte de Chateaubriand, au Courbat, 
par Genillé (Indre-et-Loire). 

1878&—Levet (Etienne), de la maison Levet frères et Lambert, horticulteurs à 
Montplaisir-Lyon (Rhône). 

4860—Leviez, sous-gouverneur du Crédit foncier de France, rue du Mont- 
Thabor, 27, à Paris. 

1860—Levillain (Eugène), rue Saint-Martin, 249, à Paris. 

1856—Lhérault (Louis), cultivateur d'asperges, rue des Ouches, 29, à Argen- 
teuil (Seine-et-Oise). 

48%4—Lheureux (Léon), jardinier chez M. le vicomte de Bremont, à Sillery 
(Marne). 

4866—Lhomme fils aîné, fabricant de mastics à greffer, rue de Belleville, 462 
(Belleville), à Paris. 

4857—Lhose, rue des Martyrs, 34, à Paris. 

1866—Lhôteilier fils (E.-G.-F.), jardinier, 4, rue des Bauves, à Sarcelles 
(Séine-et-Oise). 

14860—Lhuillier (Victor), horticulteur à Chantilly (Uisc). 

4855—Liesville (de), rue Ganthey, 24, avenue de Clichy, Paris. 

1863—L;ppold, ruc de Paradis-Poissonnière, 17, à Paris. 

4845—Loise (Louis', à Ablis (Seize-et-Uise). 

4861 —- Loise-Chauvière, gra nier, quai de la Mégisscrie, 14, à Paris. 

4874—Loizeau (Pierre-Urbain), jardinier chez Mme Bailly, à Nogent-sur- 
Marne (Seine). 

4864—Lorette, fabricant d'appareils de chauffage à Taverny (Seine-et- Oise). 

4864—Lorillon, à la Var:nne-Saint-Hilaire (Seine). 

4875—Lorillon (Jules-Paulin), boulevard \agenta, 72, à Paris. 

1876—-Loriol de Barny (\Marie-Auguste-Édouard\, chef de la maison Ardré- 
Leroy, à Angers (Maine-el-Loire). 

1869—Louet aîné, serrurerie de jardins. à Issoudun (Indre). 

4875—Louin (Charle:), débitant de tabac, rue du Bac, F6, à Paris. 

4866—Loury (SIÉmen DE directeur des serres de Persan, par Beaumont (Seinc- 
et-Oise). 

1812—Louvat (Étienne), rue d’Alézia, 46, Montrouge-Paris. 

4860—Louvel, maître de pension à Rémalard (Urne). 

1858 — Louvet, au café de la Rotonde, au Paiais-Ruyal, à Paris. 

1858—Louvot (Joseph), horticulteur-pépiniériste à Chauny (Aisne). 

4853—Low (Hugh), horticulteur, Glapton Nursery, Upper Clapton, à Londres 
(Angleterre). 

1872—Loyre (Mclle Blanche), rue de la Pompe, 179, Passy-Paris. 

4857— Lozuet, rue de la Chaussé -d'Antin, 42, à Paris. 

4868—Lucot (Pi rre, horticulteur-maraicher, au château Renard, à Saint- 
Dizicr (Haute-Marnc). 

4€50- Luddemanon, horticulteur, boulevard d'Italie, 20, à Paris. 

4877—Lusseau (H.-Louis}, srchitecte-paysugiste à l’établissement d’horticui- 
ture de Mme veuve Durand, rue Bavon, à Bourg-la-Reine (Seine). 
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4815—-Mabille (François-Théophile), propriétaire, rue des Carrières, à Mon- 
treuil (Seine). 
1876—Machard-Grammont, horticulteur, rue Guignegault, 86, à Orléans 
(Loiret). 
1858—Machet aîné, horticulteur, faubourg Sainte-Croix, 7, à ChAlans-sur 
Marne (Marne). 
4858—Madelain (Louis), jardinier-chef au jardin botanique, à Tours (Indre- 
et-Loirc). 
1859—Maiche (Casimir), jardinier au château de Villiers, par Poissy (Scinc- 
et-Uise). 
4858—Maingot (Alexandre), Grande-Rue, à Argenteuil (Seine-et-Oise). 
1876—Maingot (Jean-Jacques), à Andrésy (Seinc-etQise). 
1864—Maisan (Charles), jardinier chez M. Goupillat, place Nationale, 3, à 
Sèvres (Seine-et-Oise). 
4878—Maladry (Adolphe), jardinier, rue du Roi-de-Suède, à Suresnes 
(Seine). 
14857—Malançon, rue de la Chaussée-d’Antin, 38, à Paris. 
1875—Malard (Jean-Ernest), Grande-Rue, 96, à Saint-Mandé (Seinc). 
1852—Malet, horticulteur au Plessis-Piquet (Seine). 
4858—Malet (Gustave), à Fontenay-aux-Roses (Seine). 
1352—Malherbe, horticulteur, à Bayeux (Calvados). 
4853—Mallet (Alexandre), quai de Gèvres, 12, à Paris. 
48583—Manceau, rue du Cherche-Midi, 33, à Paris. 
1868—Mangin (Henry-Alexandre), jardinier, à Chatenay, par Antony (Seine). 
4878—Marache (Origène), jardinier chez M. Henri Chausson, au château de 
Beaumarchais, par Tourran (Seine-et-Marne). 
1875—Marand (Auguste), treillageur, bacs coniques, rue de Passy, 14, à 
Paris. 
1855—Marbeau, trésoricr général des invalides de la marine, rue Montalivet, 
8, à Paris. 
4877—Marc fils (François), horticulteur à Notre- Dame-du-Vaudreuil Eure). 
4855—Marchal, grainier-cultivateur, à Créteil (Seine). 
1861—Marchal, fabricant de claies, rue de Bagnolet, 89, à Paris. 
4859—Maréchal (Jean-Léonard), à Beurey, par Bar-le-Luc (Meuse). 
4869—Margottin (Jules) fils, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine). 
41855—Margueritte, par M. Hignet, palais de Bruhl, rue Wierbowa, 612, à 
Varsovie (Russie). 
14867—Maria (Auguste), entrepreneur de jardins, rue de Vaugirard, 20, à 
Paris. 
1854—Marie (Joseph), horticulteur à Moulins (Allier). 
4865—Marin (Joseph), jardinier à Châtillon (Seine). 
4815— Marin, fabricant de coutellerie-horticole à Thomery (Seine-et-Marne). 
4868— Marinier (Loui:-Charles), marchand de primeurs, rue Montmartre 6, 
à Paris, 


PR 6e 10e Be 


LXIV SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE. 


MM. 

1876—Marius-Demierre, place Pigale, 14, à Paris, et à Saint-Tropez Var) 

1855—Marjolin, docteur en chirurgie, rue Cheptal, 16. à Paris. 

1867—-Marquette (Ernest), jardinierchez M. le docteur Desmarquay, à Lon- 
gueval, par Combes (Somme). 

1875—Marquis (Jules), rue de FOUSOR 45, à Fe et à Bretigny-sur-Orge 
(Seine-et-ODise). : 

1863—Martin (Eugène), à la Claire, par Vigne-au-Bois (Ardennes). 

18573—Martin, marchand de terre de Bruyères, boulevard d’lukermann, 9, 
Neuilly (Seine). 

1876—-Martin (Louis), jardinier chez M. le baron .…, rae du Bois-de-Bou- 
logne, 9, à Neuilly (Seine). 

14877—Martin (Eugène), rue de Turenne, 134, à Paris. 

4817—Martin (Jean-Baptiste), mécanicien, rue de Clignancourt, 17, à Paris. 

4874—Martincourt, fabricant de bijoux, rue de Turbigo, 8 bis, à Paris. 

1874—Martinet (Antoine), rue de Neuilly, 21, à Clichy-la-Garenne (Seine). 

4817—-Martinet, marchand limonadier, ruc de Maubeuge, 2, à Paris. 

4853-—-Martre, chaudronnier-fumiste, ruc Saint-Hippolyte, 29, près le boule- 
vard Arago, à Paris. an 

4854— Massé (Alcxandre), rue du Sentier, 22, à Paris. 

14858 —-Masson (Joseph), pépiniériste, rue de la Petite-Faucille, à Vitry (Seine). 

1871— Masson, capitaine de frégate, boulevard Saint-Denis, 66, à Paris. 

1858—M athieu (Jean-Olivier', horticulteur, rue Spontini, 54, près le puits 
artésien, à Passy-Paris. 

1864—Mauban, rue de Solférino, 5 bis, à Paris. 

1863—Mauge (Adolphe), jardinier chez M. Vaillant, à Verrières-le-Buisson 
(Seine-et-Oisc). 

4818—Maupeou (le marquis M de), à Parisis-Fontaine, par Noailles. 
(Oise). 

14875--Maurupt (Jules), ire rue de Sly, 14, à Boulogne (Seine). 

1816—Maury (Alexandre); censtrucleur de serres, rue du Buisson-Saint-Louis, 
47, à Paris. 

1877—-Mayeux (Louis- Jules), curbsaleur, Grande-Rue, 14, à Villejuif (Seine). 

1861 —- Mazel, rue Bonaparte, 47, à Marseille (Bouches-du-Rhône). 

1875—Meignen (Isidore), ee rue Saint-Honoré, 370, à Paris, et à 
Garges, par Goncsse (Seine-et-Oise). 

4855—Ménier, ruc Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, 37, à Paris. 

1883—Mennechet, juge à Amiens (Somme). 

1856 — Mercier (Noël-Julien), horticulteur-grainier, à Ballon (Sarthe). 

1874— Mercier (Pierre-Désiré), fabricant de pompes, rue su à 445, à 
Paris. 

1861—Merli, à Courbevoie (Seine). 

1877—Méry (C.), fabricant de bacs coniques, à Nodilles (Oise). 

1867—Mery-Picard, fabricant de serres, avenue de Malakoff, 120, à Paris. 

4878—Meslier (Prosper), propriétaire, 21, rue de Moscou, à Paris. 

14860—Mesureur, entrepreneur de H'OMPEES et couvereute, rue d'Argenteuil, 
53, à Paris. 

1860—Metivier (Louis-Henri), horticulteur, chemin du Moulin:des Prés, 12 
(Maison-Blanche), à Paris. 
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4873—Meunier [Louis-Théodore), horticulteur, avenue St-Remy, 5, à Saint- 
Denis (Seine ). 

4876—Meunier (Henry), jardinier chez M. Delasalle, à Enghien (Seine-et-Oisc). 

4876— Meunier (Pierre), jardinier chez M. Périer, rue Erlanger, à Paris. 

1856—Meurice -Lefébure (Louis-Auguste), horticulteuriet professeur d'ar- 

: boriculture, chemin de Rouvroy, à Saint-Quentin (Aisne). 

1861— Meurinne, rue d'Anjou-Saint-Honoré, 17, à Paris, et au château de 
Misery, par Estrées-Denjécourt (Somme). ‘ 

1865 —Michaux (Albert), constructeur de serres el châssis en fer, avenue de 
Courbevoie, 59, à Asnières (Seine). 

1869—Michel (Edouard), chef des cultures de la maison Vilmorin-Andricux et 
Cie, rue de Reuilly, 1145, à Paris. - 

4870—Michel (Frédéric), jardinier chez M. J. Lecouvreur, à Gennevilliers 
(Seine). . 

1876—Michel (Gustave), fabricant de poteries à Montigny-les-Cormeilles, par 
Franconville-la-Garenne (Seine-et-Oise). 

48593—Michelin (Henri), rue du 29 Juillet, 3, à Paris, et à Montgeron (Scine- 

- et-Vise). 

4861—Michelot, notaire honoraire et juge de paix du canton de Sarlat, à 
Sarlat (Dordogne). 

4859—Mies, quai de la Mégisserie, 4, à Paris. 

IEEE (C.), ancien inspecteur des forêts, avenue de Tourville, 27, à 
Paris. 

4874 Millet (Armand), horticulttur à Bourg-la-Reine (Seine). 

4877—Minot (Auguste), fabricaut de stores, rue de Sablonville, 23, à Neuilly 


(Seine). 
4859—Miot (Étienne), horticulteur, — Cholot, faubourg des Anges, à Langres 
(Haute-Marne).  * 


4858—Moisy, fabricant de tuyaux en cuir et en toile, boulevard Richard- 
Lenoir, 104, à Paris. 

48553—Monain, propriélaire à Arpajon (Scine-ct-Oise). | 

14870—Monerat (Eugène), fabricant de chauffage à Châtenay, par Antony 
(Seine), 

4368—Mondollot aîné,'rue du Châtcau-d’Eau, 72, à Paris. 

_ 4866—Monier (Joseph), AordcuMeurrocnillenr avenue de l'Impératrice, 4$, 
à Paris. Co 

14867 —Monuot-le-Roy, rue Thévenot, 14, à Paris, et à Athis-Mons (Seine-et- 
Oise). 

4876—-Montarlot (Paul), horticulteur-paysagisle, avenue de la gare, 50, à 
Joigny (Yonue). 

1859—Montenard, ue de Bondy, 22, à Paris. 

1855—-Mony-Colchen (le comte de), conseiller-maître à la Cour des FAR 
rue de Lille, 50, à Paris. 

"1860 —- Moras, 135, boulevard St-Michel, à Paris, el au château du Petit-Besse 
par Châtraumeillant (Cher). 

1853—Moreau (Louis), pépiniéris!c à Fontenay-aux-Roses (Seine). 

4854— Moreau (Louis-François), jardinier à Ciret-les-Mcllo (Uise). 

. 4878— Moreau (Léon), jardinier chez Mme Léger, 42, rue Pelleport, à Charon- 

î ne-Paris. 
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_ 4862— Morel (François), pépiniériste,rue du pRvenire à Vaise-Lyon (Rhône). 


874—Morlaine (de), boulevard St-Michel, 43, à Paris, 


483i—Moret, rue de Cléry, 9, à Paris. 


1874— Moret (Jules), fabricant de pompes, rue Oberkampf,.121, à Paris : 
1877—Morin (Alexandre), jardinier chez M. Aviet, boulevard Eugène, 63, à 
Neuñly (Seine). 


41872— Morin (François-Désiré), propriétaire, 32, boulevard des aliens, à 


Paris. : 


4854—Mornay (le marquis de), avenue Montaigne, 53, à Paris. 


4849—Morot, rue de l’Université, 42, à Paris. 


1851—Morÿ, entrepreneur de peinture et VReeee rue. de Charonne; 138, à 
7 Paris. 


18:8—Mosca (#mbrogio), jardinier chez Mme la duchesse de Gallieras. à Veltri 
ee (Italie). 


..14874—Moser (J.), horticulteur, rue Saint-Symphorien, 4, à Versailles (Seine-et- 


= 


4884—Moutier (Henry), horticulteur, rue Neuves 91, à Reims Oarne). 
4874—Mugnier (Mme veuve Alexandrine), rue de Paris, 33, à Maisons-Laffite 


48732 Mulon (P.-P.-F.), commissaire- -priseur rue de Rivoli, 55, à Paris. 


” Oise). 
1865—Motel, rue du Foin, 6, à Paris. 
1873—Motheron (Léon), ancien avoué, rue de Maubeuge, 84, à Paris. 
4860— Motte, à Orbec-en-Auge (Calvados). 
4876— Mouillet (R.), chaüffage de serres, à Marly-le-Roi (Seine-et-Oise). 
1852—Moulard (Eugène), entrepreneur et dessinateur de parcs et jardins, 
boulevard d’Inkermann, 16,.à Neuilly (Seine). 


1870—-Mouquet (Edmond); constructeur, rue de Paris, 461, à Lille (Nord). 


876—Moussu (François), jardinier au château de Buzenval, à Rueil. {eine 


et-Oise). . 
4872-Moutard-Martin (Ed Sa rue Milton, 4 à Paris, et au Chêne-Rond, à 
Marcoussis (Seine-et-Oise). Lo 


? 


(Séine-et-Uise)._ 
3873—Muller (Martin), professeur d'arboriculture, la porte de !” Fe 
89, à Strasbourg (Bas-Rhin). 4 
1870—Muot (Dominique-Charles), rue de Paris, 4, à Lille (Nord), et rue du 
Faubourg-de-Roubaix, à Saint-Maurice, — Lille (Nord). 


1873 ds nn rue de la cena 23, à Paris. 


« A N 


1862-Nardy aîné, horticulteur à Hyères (Var). 


4870—Nattier (Constant), entrepreneur de serres en bois, avenue de Saint- 


: Mandé, 33, à Paris. 


_ 4853—Née, propriétaire, rue de l’Abbaye, 44, à Paris. 


1863—-Neumann (Louis), jardinier au Muséum, rue Cuvier, 81, à Paris. 
4855—Nicolaï (le marquis Christian de), rue de Lille, 80, à Paris, 


"4875 Nicolas (Charles), agronomeé, maire de Mondovi (Aigérie Constantine) 


î 
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4876—Niepraschk (J.), directeur de la Flora, à Cologne (Allemagne. 
4860—Nitzschner (Guillaume), horticulteur, route de Lyon, à Genève 
(Suisse). 

4872—Nivet (François), hoëticalteur + avenue Én Pont-Neuf, à Limoges (Haute- 
Vienne). 

4876—Nivoix (François), rue du Mesnil, à Asnières (Seine). 

4858—Noblet (Jean-Baptiste), DA ANPIQUenE avenue. Saint-Mandé, 75, 

| à Saint-Mandé-Paris. | 

1855—Noël (Charles), banquier, faubourg Poissonnière, 9, à Paris. . 

1872—N oël (Nicolas), RASE ERReIER rue d’Angoulême-du-Temple, 
60, à Paris.. * 

1856 —Noisette, Nes de jardins, route de un 43, à Nantes (Loire- 

À inférieure). 

1859 Nolotte-Letaenet, pépiniériste, rue de > Pouilly, 16, à Dijon (Côte- 
d'Or). 

4813 Normand, horticulteur à Péronne (Somme). 

1816—Nouton, ingénieur en Fier des Ponts et chaussées, avenue d’ Eylau, 18, 
à Paris. . > 


4858—-Obé (Baptiste), jardinier, us de Nogent 42, à Nogenaur-Mérne 
: (Seine). 
4875—Odyniec (Joseph), Conactee 20, à Bourg-la-Reine (Seine). 

4859—Offroy (d’), à Mérélessart (Somme). 

4868—Olry, vropriètaire, rue de Monceau, #1, à Paris, et à Rosny-sur-Seine 
(Seine-et-Oise). 

4871—Omer-Labat, horticulteur-pépiniériste, route de énrécss -à Auch 
(Gers). 

‘4859—Opoix (Joseph), chez M. Goby fils, à Grasse (Alpes-Maritimes). 

4861—Opoix CEIPRORS? horticulteur-fleuriste, rue de Bélléchasss 33, à 


Paris. 

4863—Osanne de Montlevic (le vicomte a). à Montlevic, par la Châtre 
(Indre). 

1861—Ostermeyer, avocat à la Cour d'appel, rue de Turenne, 9, à Colmar 
(Haut-Rhin). 


‘4873—Oswald de Kerohove de Denterghem, à Gand (Belgique). 

14876—O0swald (Léon), JrCRIeE LL rue Delassalle, à Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). * 

1836—Oudin aîné, horticulteur à Lisieux (Calvados). 

4856—Oudin (Alexaridrè), rué Oudinot, 23, à Paris. . 

4862—Oudiné (Anatole), jnrdinier-chef chez M. Chandon de Briailes _au 

| château de I'ouvois; par Avenay (Marne). 58 ; Re 

4857—-Ounous (Léo d”), à Saverdun (Ariège). 

4860—Ozañne (Gustave), fabricant de Gi. ruc Marq{oy, 7, à Paris. : 


i 


LXVHI SOCIÉTÉ CENTRALE D'IHORTICULTURE DE FRANCE. 
l 


| L'ETR 
4871—Pachot (Félix-Augustin) ; jardinier chez M. D’ Eichtal, à l' Enfourchure- 
Dixmont (Yonne). 
4856—Pacini (E.), fabricant de stores, boulevard Malesherbes, 63, à Paris. 
1869—Pageot (Joseph), marafcher, avenue de la Paix, près la route de Chä- 
tillon, à Montrouge (Scine). 
1864—Paillet (Louis), ROPIUHeERÉPIRISSES à Cbâtenay, par Eceaux 
(Seine). i 
1875—Paillieux, faubourg Poissonnière, 94, à Paris. 
4876—-Paintèche (Albert), horticulteur, rue Decamps, 21, Passy-Paris. 
18f1—Palmer, avenue de Paris, 47, à Versailles (Seine-et-Oise). | 
1877—-Pardon (François), entrepreneur de jardins, place Mauconseil, 40, à 
Fontenay-sous-Bois (Seine). 
4865—Parent (Jules-Gabriel), cultivateur, rue de ‘Maurepas, 29, à Rueil 
(Seine-et-Dise). 
14875—Parent (A.), propriétaire à Salvadoux, par Hyères (Var). 
1:69—Paris (Émile), cristallerie et émaillerie, au Bourget (Seinc). 
4866—Parisot (Éléonore), jardinier chez M. Eug. Chardin, ruc de Faigny, 11, 
à Montmorency (Scine-ct-Oise). 
:4853—Paulmier (Auguste), rue du Faubourg-Poissonnière, 34, à Paris. 
1855—Payen (A.), rue de Cléry, 9, à Paris. 
. Péan (Eugène-Alexandre), jardinier, rue des Innocents, 48, à Paris. 
862 —Péligot, membre de l’Institut. à la Monnaie, quai Conti, 11, à Paris. 
NERRer (Adolphe), homme de lettres, 6, rue Guy-de-Labrosse, à 


Paris. 

1861 —Pellier (Alfred), au Mans (Sarthe), et à Montcrtreau par Foulletourte 
(Sarthe). | 

1869—Penon (Juste) fits afné, horticulleur, cours d'Orbitelle, à Aix (Bouches- 
du-Rhône). 


1855—Péreire (Isaac), rue du Faubourg-St-Honoré, 35, à Paris, 

48716—Périgois (Louis), jardinier-chef, chez M. Goupil, quai de Boissy-d'’An- 
glas, 8, à Bougival (Seine-et-Oise). 

4861—Périgord (le duc de), ruc Saint-Dominique, 115, à Paris. 

1850—Périlleux-Michelez, avenue de Saxe, £O, à Paris. 

1835—Pernel (Auguste), horticulteur, rue du Bac, à la Varenne-Saint-Hilaire 
(Seine). 

1877—Pernet {Joscph), garçon Done au château d'Ablois, par Saint-Martin 
d'Ab'ois (Marne). 

1817—-Perraudière (Joseph de ki) au ee de la Devansaye, par Ségré 
(Maine-et-Loire). . 

1874— Perrot (Richard), jardinier chez M. Alphonse Levallée, à Segrez, par 
Boissy-sous-Saint-Yon (Seine-et-Oise). 

1866—Perrenoud (Louis-Jules), avenue de Choisy, 407, à Paris 
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4875—Perrette (Antoinc), jardinier chez M. le baron de Bussière, rue du 
Bassin, à Bellevue (Seine-et-Uise). 
1863—Persin, rue Berlin-Poirée, 16, à Paris. 
4875—Personne (Edouard), négociant, rue Royale-Saint-Honoré, 8, à Paris. 
1870—Pescheux (Aug.), serrurerie et ustensiles de jardins, rue de Grenelle, 
32, à Paris. 
4874—Pesnon (Samuel), horticulteur au Vésinet (Seine-et-Oise). 
4860—Pétillat, au Val-la-Reine, à Honfleur (Calvados). 
4852—Petit (Frédéric-Francçois), jardinier chez M. Fournier, route du Calvaire, 
| 15, à Saint-Cloud (Seine-et-Oise). 
4852—Petit (Eugène), architecte, ruc du Mont-Thabor, 6, à Paris. 
4855—Petit (Benoti-Léon), jardinier chez M. Torchon, rue prie, à Eee 
(Seine-et-Oise). 
4871—Petit-Flamey, fabricant de chauffages, rue Sainte-Geneviève, à Ver. 
sailles (Seine-et-Oise), 
1859—Petot (Auguste), proprietaire F Thoirès, par Brion-sur-Ource (Côtes 
d'Or). 
4870— Picard (Louis), jardinier. chez M. Bac, rue du Colombier, 7, à Ivry-sur 
+ . Seine (Seine). . 
1878—Pichardo (le docteur Gabriel), rue O’Reilly, 31, à la Havane (fie % 
Cuba). 
4873— Piel, propriétaire, boulevard Saint-Michel, 13, à Paris. 
4856—Pièton, directeur du Jardin des Plantes, à Evreux (Eure). 
1854—Pigeaux (le docteur), ancien bibliothécaire, membre ie 
(décédé). 
1856—Piguy, jardinier chef au château de Bois-Préau, à Rueil (Seine-et-OUise}. 
4871— Pigny fils (Béatrix), horticulteur, avenue de Paris, 206, à Rueil (Seine- 
et-Oise). 
1876—Pillet-Parod, mécanicien, rue dés Carrières, 15, à Vhcbunes (Seine). 
4853—Pillon, treillageur, Grande-Rue, 76, à Issy (Seine). 
1867—Pinart {Prosper), dessinateur de jardins, rue Delessert, 8, Passy-Paris. 
4878—Pincebourde, boulevard de Strasbourg, 59, à Paris. 
1873—Pioline (Frédéric), jardinier-chef chez M. Rivière, à Ablon (Seine-et- 
Oise). 
4874—Pion (Jean), horticulteur à Blois (Loir-et-Cher). 
4876—Pissard, au Muséum, rue Cuvier, 57, à Paris. 
4853— Pissot, conservateur au bois de Boulogne, à Longchamps, près le peut 
de Suresnes (Seine). 
4853—Pitraye (Pierre-André), jardinier chez M. Duboulet, à Herqueville-sur- 
Seine, par Saint-Pierre-en-Vauvray (Eure). 
4864— Plateau (Irène), jardinier chez M. le marquis de Luart, à Connerré' 
| (Sarthe). | 
14859—Plessier, à Saint-Ouen-l’Aumône (Seine-et-Oise), 
1877—Plicque (Louis), maraicher, place St-Frambourg, à Ivry (Seine). 
14873—Plomb (Philippe), jardinier, rue Notre-Dame-des-Champs, 27, à Paris. 
4865—Ploquin (Louis), jardinier chez M. Drake, au château de Contes par 
Montbazon (Indre-et-Loire). 
4856—Pochet-Deroche, à Franconville-la-Garenne (Seine-et-Oise). 
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1815—Poignard (François), Helen route de Chatillon, 160, à Yaaves 
(Seine). 
1875—Poiret (Victor), propriétaire, rue Bleue 19, à Paris, et à Gonesse (Séine” 
“et-Oise). 
4875—Poiret-Delan, jardinier chez M. Leduc, quai National 49, à Puteaux 
(Seine). 
1876—Poirier (Auguste), horticulteur, rue de la Bone: venture, 8, à Ver. 
sailles (Seine-et-Oise). 
1876— Poirier (Gustave), jardinier chez M. Danièle à Valenton, par Ville 
neuve-Saint-Georges (Seine-et-Oise). 
1872— Poisson (Marc-Ernest), rue du Château-d’Fau, 40, à Paris, et aux 
© 3 . - Moutiers-en-Clinglais, par Saint-Laurent-de-Condel (Calvados). 
14872—Poisson (Jules), rue de Buffon, 63, à Paris, 
#873—Poisson (Alexis), avenue de Boufflers, 6, villa Montmorency, Auteuil- 
Paris. 
1875 Poisson (Louis-Marie), rue Guy-de-la-Brosse, 13, à Paris. 
4876— Poletnich, propriétaire à Nogent-sur-Seine (Aube). 
1841—Pommereu (le marquis Armand de), rue de Lille, 67, à Paris. 
1H FOmMIer (Sébastien), onu ce rue de la roquette, 177, à 
> 7 Paris. 
1859—Ponce (Isidore), maraïcher, route de la Révolle, 53, à Clichy-l-Ga- 
renne (Seine). . 
4878—Ponchon (J.), fabricant de illisons et stores en bois, rue Demours, 
A1, Ternes-Paris. 
14875—Poorter (J. de), OH RIEe à ane (Belgique).  - 
#859-—Porlier, à Vigny (Seine-ei-Oise), et rue Godot-de-Moroy, 4, à Paris. 
#875—Pothier (Francis), ingénieur, rue de Penthièvre, 6, à Paris, et au 
domaine de Buc, par Versailles (Seine-et-Uise). 
4873—-Porthmann (À.), rue de Seine-St-Germain, 85, à Paris. 
_ 1875—Potier de la Berthellière, notaire, faubourg. Saint-Honoré, 8, à 
oc Paris. | 
1867—Potin (Auguste), villa Turbigo, au 1 Vésinet (Seine-et-Oise). 
4874—Pottier (Emile), propriétaire, à Mantes-la-Ville (Seine-et-Uise). 
4858—Poulain (Louis-Alphonse), jardinier au château d'Emérainville, par 
Champs-sur-Marne (Seine-et-Marne). : un 
1863—Poullain (Ph.-Is.-Em.), boulevard Magenta, 144, à Paris, et à Chelles 
‘7 . (Seine-et-Marne). . 
14860—Poulet (Félix), rue du Rempart, à Beaune (Côte-d Or). 
4873—Preschez (Yves), avocat, ‘rue de la’ Harpe, 45, à ER et à Villiers- 
le-Bel (Seine-et-Oise). 
:4889—Prillieux, rue de Cambacérès, 14, à Paris. | 
14872—Proux, jardinier chez M. Hardy, rue de Paris, 264, à à Montreuil (Seine). 
4854—Provigny (Mme de), boulevard Poissonnière, 49, à. Paris. 
SE (Gustave), rue David, 20, Passy-Paris. 
876—Pucey (Paul), ruc Nollet, 47, à Paris. . 
388-Prudon (Joan), fabricant de râteaux, 9, passage Guillaumet, 12e : ar- 
rondissement, à Paris. ù 
1859—Pull, émailleur, rue Blomet, 114 (Yängirard) à Paris. 
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1860—Quéhen-Mallet, ardinier chez . le Prince de Saran, rue d léna, +3, 
Paris. 
1873—-Quenardel (Iidegonde), jardinier-chef ‘au château de Vaotie e 
"  Chatillon-sur-Marne (Marne). de 
4867 —Quénat (Pierre), architecte de jardins, rue de Passy, 40, à Paris. 
48792—Quennessen, boulevard Eugénie, 44, au parc de Neuilly (Seiue). 
1855—Querrieu (le marquis de), rue de Varennes, 63, à Paris, et au châtuau 
- de Querrieu, par. Amiens (Somme). 
1853—Quihou (Antoine), jardinier-chef au Jardin d’acclimatation du Bois ‘de 
Boulogne, à dé (Seine). | 
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1856—Racofta (Conti ln), directeur de l'Ecole nationake d'agricaure, à 
Bucharest, Prinvipautés-Unies (Roumanie). | 

4868—Radout (Victor), à Marolles, par Villecresnes (Seineset-Oise). 

4574—Rafarin {Charles), jardinier principal de la Ville de Paris, rue des Ra 
blons, 26, Passy-Paris. 

4856—Raimbault {Alexandre}, pépiniériste, rue ‘de Paris, 238, à Monte 
(Seine). 

4875-Raimbault (Jean), horticulteur, chemin és: Yallières, LA à Ville- 
d'Avray (Seine-et-Oise). 

1854—Rattet (Frédéric), caissier de la Banque de France, rue de Haubeugé, 
47, à Paris, et à Créteil (Seine. : : 

188—Kauch (François), inspecteur des jardins impériaux, à | Lixembourg 
près Vienne (Autrich?}. 

1865—Rautlin de la Roy (Edouard de), avocat à la Cour.d appel, à Le Pin, 
par Claye-Souilly (Seine-et-Marne), et rue de l° Université, 44, à sais 

4865—-Raveneau, rue Rochechouart, 45, à Paris. 

4870—-Ravenel (Jules), horticulteur à Falaise (Calvados). 

1864—Ravetier, avenue des Ternes, 83, à. Paris. 

1813— Redon, fabricant de pompes, passage Saint-Sébastien, 3, à Paris: 

1865 —Regnier (Alexandre), jardinier chez M. Houdart, .rne du Fphede ere 

- "7 teil, 33, à Saint-Maur-les-Fossés (Seine). 

4862—Reinbold, jardinier-chef à'l'Fcole de AL Sears : 

4871—Reinié (E£.), chimiste, Grande-Rue, ‘56, à Argenteuil (Seïne- -et-Oise). 

1877-Renry-Berthelot, horticulteur-fleuriste, rue de la Goutellerie, 40, : 

* Pontoi-e (Soine-et-Oise). ! 

1864— Renard (Anatole), entrepreneur de nié: rue du Miliou, 1, à Pois 
treuil-sous-Bois (Seine). 

1873— Renard (Henri), propriétaire à Roy (Somme). 
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4817-Renard (Auguste), entrepreneur de jardins, rue aux Ours, 25, à Mon- 
treuil (Seine). 
186:—Renault ice grainier-fleuriste-horticulteur, rue de l’Arcade, 45, à 
Paris. 
1876 - Renault (A.), place de la Borde, 14, à Paris. 
4852—-Rendalter-Berthier, horticulteur à Nancy (Meurthe). 
1875—Renoult (Victor), propriétaire, passage Saint-Avoye, 4, À Paris. 
4876—Révéron (J.), architecte-paysagiste, avenue d’Eylau, 417, à Paris. 
4870—Reynier (P.\, fabricant de pompes-seringues, rue Pierre-Levée, 49, à 
Paris. 
1873—Riballier (Alphonse), à la Groffière, par Saint-Sorlin (Saône-et-Loire). 
4859—Richalet aîné, horticulteur, à Bar-le-Duc (Meuse). 
4864—Ricord (le docteur), rue de T'ournon, 6, à Paris, et au château de Mor- 
| sang, par Savigny-sur-Orge (Seine-et-Oise). 
4878—Rigault (Hyacinthe), cultivateur à Grolay (Seine-et-Oise). 
14856—Riocreux, rue du Cardinal-Lemoine, 98, à Paris. 
1857—Riquier, rue d'Astorg, 30, et à Arr par Rambouillet (Seine-et- 
Oise). 
. 1877—Risselin (Eugène), garçon jardinier au château d'’Albois, par Saint- 
Martin d'Albois (Marne). 
487%#—Rivière (Paul), jardinier en chef de l'institution des sourds et muets, : 
rue Saint-Jacques, 54, à Paris. 
1851—Robert (Antonin). à.Buy, par Saint-Pierre-le-Moutier (Nièvre). 
4874— Robert (Emile),'rue du Hazard, 9, à Paris. 
4878—Robert (Cyrille), jardinier chez M. Berteaux, avenue du Roule, 45, à 
Neuilly (S:ine:. 
4877—Robert (Alfred), jardinier au château du Petit-Val, à Sucy-en-Brie 
(Seine-et-Oise). 
4873—Robert-d'Eshougues, rue de la Rochefoucault, 64, à | Paris, et à Hen. 
daye (Basses-Pyrénées). 
4674 — Robin, treillageur, avenue d'Orléans, 111. 
1%55—Robin -C.), route de Valenton, 67, à Villeneuve-St-Georges (£eine-et- 
Oise). | 
1859— Robinet (Hortensia), professeur d’arboriculture et d'horticulture de Ja 
ville de Toulouse, allée Sainte-Ange, à Toulouse (Haute-Garonne). 
14863—Roche (Hipp.), rue Bellechasse, 66, à Paris. 
1866— Rochefort fils (Charles-Auguste), à Leuville, par Montihéry (Seine-et” 
Oise). 
1864—Rohard, horticulteur-pépiniériste, rue du Faubourg-Basset, 46, à 
” Beauvais (Oise). 
4852—Rohden (de), facteur de pianos, 84, à Gravelle, par Joinville-lc-Pont 
(Seine). 
14869—Rolland (Charles), boulevard Richard-Lenoir, 84, à Paris. 
4871—Rolland (François), architecte, boulevard du Temple, 30, à Paris. 
4870—Roquelaine (Jean), PÉpIMIÉrIEN, avenue de Lyon, 26, à Toulouse 
(Haute-Garonne). 
4 86i—Rosciaud (François), chef des FRAIS chez M re Baroche, À Juziers, pa 
Mecu'an (Seine-ct-Oise). 
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4876—Rossignol (À.), secrétaire du cercle agricole, boulevard St-&crmain 
268, à Paris. .. : 
4874—Rothberg (Adolphe), horticulteur-maratcher, route de Saint-Denis, à 
Gennevilliers (Seine). | 
4874ä— Rothschild (J.), libraire, rue des Saints-Pères, 13, à Paris. ” 
1855—Rothschild (le haron Alphonse de), rue Saint-Florentin, ®, à Paris, 
1855—Rothschild (le baron Gustave de), avenue Marigny, 23, à Paris. 
4867—Roti (Théodore), jardinier chez M. Fumouze, à Saint-Denis-en-l'Île 
(Seine). 
1868—Rouchonnat jenne, Haciand de verres et de cloches de jardins, 
faubourg Saint-Antoine, 75, à Paris. 
1850—Rougier, horticulteur, rue de la Roquette, 152, à Paris. 
1487:—Rouiilot (Edouard), rue du Faubourg-Poissonnière, 27, à Paris. 
4855— Rousseau (Louis-Charles), jardinier chez M. Salvador,avenue de Madrid 
35, à Neuilly (Scine). | | 
1866— Rousseau (Joseph-Ferdinand), jardinier-chef, villa Cicolani au Caire 
(Egypte). 
1878— Rousseau (Pierre), propriétaire, rue Saint-Frambourg, 2, à Ivry (Seine). 
4875—Rousseau-Debon (Louis), propriétaire, rue de Marinville, à St-Maure 
. les-Fossés (Seine). 
1869— Roussel (Alphonse), horticulteur, à Compiègne (Oise). 
14860—Rousselle (Ulysse), horticulteur, à Châlons-sur-Vesle, par Jonchéry 
(Marne). , 
4874—Roux (Félix), propriétaire à Joigny (Yonne). 
4876—Roux (A.), jardinier chez M. Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine 
(Seine). | 
1868— Roy (Auguste), horticul‘eur-pépiniériste, avenue d’ltalie, 156, Maison- 
Blanche). 
4875—Roy (Nicolas-Cyrille), jardinier chez M. Schacher, avenue Circulaire, 2, 
à Beilevue (Seine-et-Oise). 
4855—Royer (Nicolas), boulevard Bonne-Nouvelle, 40 bis, à Paris. 
486’ —Royer (Charles), propriétaire, à Saint-Remy, par Montbard (Côte-d'Or), 
4867—Royer (Pierre-Henry), à Valenton, par Villeneuve-Saint-Georges (Seine- 
et-Oise). 
1855—Roys (le marquis de), rue du Bac, 93, à Paris. 
1866—Roze (Ernest), attaché au ministère des finances, rue des Feuillantines, 
404, à Paris. | 
1810—--Rozée (Antoine), propriétaire, rue de Paris, à Sannoïs {Seine-et-Oise). 


. 


1876—Sabaté (J.), au château de Cadarsac, par Libourne (Gironde). 
1862—Sacrot, rue Mongenot, 82, à Saint-Mandé (Seine). 
1882-— Saint-Herant, fondeur en fer, rue des Trois-Couronnes, 42, à Paris. 
. —$Saint-Innocent (le comte G. de), à Reclesne, par Lucenay-Lévêque 
(Saône-et-Loire). 
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4855—Saint-Léger (de), à Vernouiflet, par Triel (Seine-et-Dise). _  * * 
1874—Saint-Olon-Filhon, à Athis-Mons (Seine-et-Oise). : 
4877—Saisons-Lierval, horticulteur, ‘rue de Kouvray, 8, à Neuilly (Séine).‘ 
1869—Salanson, juge de paix, à Villers-Cotterets (Aisne). 
4867—Sallier, chef de cultures au château du Val, ‘par Saint-Germaiñ<en 

Luye (Seine-t-Oise). 
1859—Salmon Auguste), rue sinus 9, à Paris, et aux forges d'Abain 
ville, par Gandrecourt (Meuse), 
1877—-Salomon (Etienne), viticulteur, à Thomery (Seine-et-Marne). 
4856—Salvy (Augustin), avenue de Beauté, 2, au parc de Saint-Maur (Seine). 
4860—Samazeuil, cheinin Saint-Genès, à Bordeaux (Gironde). 
4851—-Samson (Auguste), jardinier, rue de la Manivelle, 2, à Étampes (Seine- 
- et-Oise). 
4863—Sancey (Louis), propriétaire, r rue Neuve, 26, à Besançon (Doubs). 
1878—Santini (Jean), jardinier-rustiqueur, 24, ruc de l’Hôtel-de-Ville, à 
Vincennes (Seine). | 
1874—Saporta (le comte de), boulevard Haussmann, 126, à Paris. 
1859—Sargenton, rue de Marignan, 25, à Paris. 
1874—Sarreau (Arthur), jardinier, à Beuaieu-Neauphlit par Bréval (Seine: 
et-Oise). 


4876 - Sartore, fabricant de serres et de verres à vitres, boulevard Malesherbes, 
66, à Paris. 


4817—-Saujot (Jean), nn. boulevari des Gapucines, #1, à 
Paris. -°. 
14868—Saulnier (Alphonse), rue de Turin, 6, à Paris. 
4864—Saury (Alph ), fleuriste, rue Bonaparie, 42, à Paris. 
4877—-Sauvage (Simon), jardinier à l'hôpital de Chaumont (Haute-Marne. 
4875—Savart (Ernest), rue du Milieu, 40, à Montreuil (Seine). 
4866— Savoye, horliculteur, rue de Fontarabie, 28 (Charonne), à Paris. 
4866—Scewold de Livonnière, au clean de PS par PoRmon es: 
r * _. Nallée (Maine-et-Loire). | 
i854—Schlatter (Georges), à hainoatiitagenhe rue du Pelit-Carreau, 26; 
"à Paris. 
4877—-Schwartz (Joseph), SC rue du Bepos, 43, à Lyen 
__ (Rhône): 
4831—Schlumberger, aux Authieux, sur le Pont-Saint-Quen, par Boss (Seine- 
. JInférieure). 
4876—Scocard (Auguste), oies rue de l'Érmitage, 41, à Montreuil 
(Seine), 
4876—Scocard (ilme veuve), fleuriste, faubourg Saint-Honoré, 58, à 
Paris. L 
4862—Sébaestien (Louis-Jules), jardinier au château de Mello, par Creil (Oise). 
1863—Sédillon, propriétaire, rue Monsieur-le- Prince, 60, à Paris. 
41871—S égogne (de), rue Mädame, 62, à Paris. - Dee 
4873—Ségond, rue Lafitte, 5, à Paris. nu * | : 
1868—-Senez, à Bessancourt (Téine-&t-Oisc). a | ue 


4872-Bergent (Thomas-Victor), fabricant . ée: cunos anisiques, avenue 
d'Orléans, 106, à Paris. se de a 
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4813—Serond hr. jardinier au château de Beaucaillou, pat Saint: 
Julien-Beychevelle (Gironde). 
1874â—Serrure (Th.), OREAUrRIEnr, quai du Hallage, de à ea 
-court- (Seine). ; 
1871—Shepherd (Georges-Henri), de la maison William et C'e, inventeurs 
- fabricants de tondeuses Archimédiennes pour . -pelouses, rue Caumar- 
"tin, 4, à Paris. 
14858—Sichel de Meer-der-Woord (le baron J. } rue de Mraeseil 44, 
à Paris. 
4868—-Signoret (le docteur), rue de Lille, 4, à Paris, et Là Clamart (Seine). 
4870—Silly (Joseph), jardinier chez M. le comte, de Turenne, au château x | 
nac, par la Capelle-Marival (Lot). 
1864—Silvestre de Sacy, conseiller référendaire à la Cour des comptes, 
... rue Cuvier, 14, à Paris. 
1841—Simon (Louis), pépiniériste, rue de la Ravinelle, 29, à Nancy (Meurthe 
et-Moselle), | 
1867—Simon (Paul), propriétaire: boulevard de Strasbourg, 75, à Paris, et à 
+ . Saint-Germain-les-Arpajon (Seine-et-Oise).  . 2 Éreé 
1870—Simon (Antoine-Jean), rue de Maubenge, 52, à Paris. 
1856—Simon (Henri), notaire, rue de Richelieu, 85, à Paris. 
4877-Simon : :(Charlcs-Emile), horticulteur, chemin des Epinettes, à Sainte 
Ouen (Seine). 
1854— Sinet (Eugène), éditer à Chatenay (Seine). 
4873—Sirand, horticulteur à Grenobie (Isère). 
1862—Siroy, rue Courtois, 6, à Pantin (Seine). 
1875—8isay-de-Andrade (Jean), rue Boileau, 59, À Auteuil-Paris. | 
188—Six (André), jardinier chez M. Ghampeaux, rue du Nord, 2, à Clamart 


(Seine). 
1874--Sohier (Georges-Edmond), treillageur. en fer, .rue Lafayette, 4 21, à 
. Paris. 
1815—Sornin fils aîné (Fosept) pépiniériste, route Stratégique, à Montréuil 
(Seine). 


485—Souchst (Eugène), Grande-Rue, 295, à Fontainebleau Éelnezet Marne). 
4873—Souillard (Jules), horticulteur, Grande-Rue, 225, à Fontainebleau 
 (Seine-et- -Marne). TS ER 
187i— Stoeckel (Charles), fabricant de serres, rue du Buisson-Saint-Lôuis, 
17, à Paris. , RE > 
1871—Btetner-Pferadorft om me) me avenue de Saint-Ouen, 146, 
. + “à Paris. - à eo 
1872 Stainville aîné, avenue de Gravelle, 7 ,à Charenton (Seine). 
1803—Sturbe (Jules), horticulteur, à Saint-Maur (Seine). os 


185K—Tabar François}, gräfnier-horticulteur, à Sarcelles (Scine-et-Oise). oi 
1875 -Tabar fils, horticulteur à Montmorency (Seine-et-Oise). 
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4876—Taberna, jardinier chez Mme ane rue de Penthièvre, 8, à ox 
(Seine). 

4865—Talabot (Paulin), rue Saint-Lazare, 88, à Paris. : 

4874—Talamon (Félix), rue de Rivoli, 183; à Paris, et rue Con à 
Sèvres (Seine-et-Uise). 

1876—Tallandier (J.-B.), horticulteur, faubourg Stanislas, 35, à Nancy 

_ (Meurthe-et-Moselle). | | 

1856—Tarnsaud, banquier à Limoges (Haute-Vienne). 

41853—Tarroux, à Villerviile (Calvados). 

1860—Taveau, rue de la Victoire, 74, à Paris. 

1853— Tavernier, rue Neuve-des-Capucines, 20, à Paris. 

1874—Tellier, ingénieur, route de Versailles, 99, à Paris. 

4870—Telotte (P.-J.-B.), rue Pascal, 49, à Paris, | 

1866—Templier (Pierre-Louis), rue des Ursulines, 8, à Saint-Germain-en- 
Laye (Seine-et-Oise). . 

1876—Terrillon (Edmond), quai de la Mégisserie, 42, à Paris. 

4867: Tessier, horticulteur, porte d'Angers, à Saumur (Maine-et-Loire). 

4854—Testard (Auguste), jardinier-chef chez M. le duc d’Aumale, au do- 
- maine de Chantilly (Oise). 

1857—Teston (Eugène), chef de bureau au ministère de l'Intérieur, rue de 


Las-Cases, 18, à Paris. * ; : 
1875—Teyssier (H. , rue Saint-Lazare, 93, à Paris, et' à Aulnay, par Sceaux 
(Seine). 


.4870—Thays (Charles), horticulteur, pépinière de Valvins, près Fontainebleau 
(Seine-et-Marne). 

1852—Thénier, jardinier-fleuriste, rue de Cévennes, 74 (Grenelle), à Paris. 

4866—Thévenot (Joseph), pépiniériste, rue de la Petite-Faucille, 6, à Vitry 
(Seine). 

1876—Thibault (Emile-Julien), arboriculteur à Louveciennes (Beine-el- Oise), 

4874—Thibault-Prudent, grainier, rue de la Cossonnerie, 3, à Paris. 

1841—Thiébaut — Fondateur, — horticulteur, rue Houdan, 81, ‘à Sceaux 


(Seine). 

1871—Thiébaut (Pierre), merchand grainier, place de la Madeleine, 30, à 
Paris. 

1877--Thiébaut-Legendre, grainier-horticulteur, avenue Victoria, 8, à 
Paris. 


1873—Thierrard (Pierre), horticulteur-fleuriste, à Alexandrie (Egypte). 

4866—Thil (Charles), rue du Bac, 110, à Paris. | 

4874â—Thioust (Désiré-Frédéric), propriétaire, pose rue de Bagnolet, 133, 
à Bagnolet (Seine). 

4874—Thioust (Emile-Joseph), propriétaire-cultivateur, rue Basse- np 
à Montreuil (Seine). 

 4856—Thirion, à Senlis (Oise). 

4857—Thirion (Joseph), pépiniériste, rue de la Petite-Faucille, B, à Vitry 
(Seine). 

4877—-Thomas (Germain), boulevard. de ie 25, à Paris, et à Mont- 
geron (Seine-et-Oise). | 
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4850—Thomas-Darras, boulevard de *e0ns10por 4, à Paris, et à Villereuve- 
le-Roi (Seine-et-Oise). * 


1858—Thuilleaux (Madame), pépiniériste à la Gelle-Saint-Cloud, par Bougi- 
val (Seine-et-Oise). 

487ë—Thuyau (Joseph), pépiniériste à Nauphle-lc-Château (Seine-et-Oisc). 

4875- Timbal (L. C.), peintre d'histoire, ruc de l’Abbaye, 43, à Paris. 

4872—Tinseau (Félix de), ancien secrétaire de la° Société d’horticulture de 
Metz, villa Monitor, 26, à Auteuil-Paris. 

4876 —Tison (le docteur), rue des Missions, 31, à Paris. 

1865—Tivollier, Grande-Rue, 8, aux Prés-St-Gervais (Seine). 

1810— Torcy-Vannier, grainicr-horticulteur, place Saint-Jean, 3, à Melun 
(Seine-et-Marne). 

1868—Touchais (Jacques), horticulteur à Bagneux (Seine). 

1858—Touchais, jeune, horticulteur à Bagneux (Seine). 

18755—Tourasse (Pierre-Lovis), propriétaire au Petit-Boulevard, à ui (Bas- 
ses-Pyrénées), Membre à vie. 

4874—Touret (Pierre), jardinier-grillageur, boulevard de la : Nitne: à la 
Varenae-Saint-Hilaire (Seine). 

4870—Trébuchet (G.-R.), place Dauphine, 12, à Paris, et à la Tour, par Bour- 
ron (Seine-et-Marne). 

1855—Trépagne, rue de Verneuil, 7, à Paris. 

14874— Trèves (Edmond), boulevard Poissonnière, 21, à Paris. 

4876— Trèves (Arthur), rue de ia Tour, 28, Passy-Paris. 

4872—Trézel (Ange-Prudent), aveaue de Clichy, 1400, à Paris. 

41856—Trimardeau (Paul), horticulteur, ruc de Fontainebleau, 87, à Gen- 
tilly (Seine). | 

4872—Tripet (Auguste), jardinier bé M. Delamotte, rue de la Pebcession, à 
Boulogne (Seine). 

4851—Tronçchon, fabricant d'ob; is en fil de fer à l'usage des parcs et. Jar 
dins, avenue d'Eylau, 41, à Paris. 

1862-Trony (Victor-Aiphonse), JROINeReReE au château de l’Arbalète, par 
Ris-Urangis (Seine-et-Oise). EN 

18È9—Trottemant, au domaine de Monceaux, à Draveil 1 (Seine-ot-Oise). 

4877—Trouillard-Marguery (Louis), rue aux: Ours, 5, à Montreuil 
(Seine). 

1863—Trouillet (Eloi), rue de l’Église, 10, à: Montreuil (Seine). 

1816—Troupeau (René), jardinier-chef au Val-de-Grâce, rue: Srint-Jacques, 

277 bis, à Paris. 

4818—Trouslard, propriétaire, 12, rue des Trembles, au Grand-ontrouge 
(Seine). ses 

1877—Truelle (Auguste), pharmacien à online (Calvados) 

14852— Truffaut, avenue de Paris, 13, à Versailles (Seine-et-Oise). : 

4867 —Truffaut (Albert), horticulteur, rue des Ghantiers, 48, à Versailles 

. (Seine-et-Oise). 
1860—Trui!lot (Pierre), maratcher, rue des Fourneaux, 41, à Paris. 
1863 -Turenne (le marquis de), rue de Berry, 26, à Paris. 
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1515 Ulmann, cobalt de la Société Dodanée à Uccle-les-Bruxelles (Bel- 
gique). 


s8S6—Ur bain ne Hortiéulteue, rue de Sèvres, 42, à Clamart (Seine). 


1878— Vaillant, ancien président de la chambre des huissiers de Paris, r ruc 

Doux de Verneuil, 32, à Paris. 7e ; ve 

1869—Valdy, négociant à la Croix-Blanche dette 

48792—VWallerand (Jules), horticulteur, rue de la Procession, 13, à Bois-Co- 
lombes (Seine). | | . 

1871—-Vallois (Emile), propriétaire, avenue Joséphine, 55, à Paris. 

4868 - Vapillon (Claude), rue des Ecoles, 26, à Charenton (Seine). : 

1876— Vasseur père (lsidore), horticulteur à Sauxillanges (Puy-de-Dôme). 

1876—Vaternelle (AUEUSR Ar GRIEN à POSE CRIDUE RASE 

de .. Front (Aisne). | 

1857—Vaucelles (de), rue de Varennes, 16, à Paris. | 

4813—Vaudier (Alexandre), jardinier au châleau de Chatles, par Senlis 
(Oise). 

4883-Vauthier, à Seine-Port (Seine-et-Marne). 

1855—Vavin (E.), président honoraire de la Société d' agriculture et d’ horti- 

4... … culture de l'arrondissement: de Pontoise, rue du Faubourg-Poisson- 
nière, #7, à Paris, et à Bessancourt, par ARE SPAIN (Seine-et- 


.. : Oise). 

4867—Velard, fabricant. de serres ‘et châssis, rue Puebla, 63, à Charonne- 
Paris. 

Ibis Ventacaye (Bernard), NES enr 7, à Sail (Seire-et- 
” Oise). . 2. 

4876—-Véraux (Charles-Henri), horticulieué place Vauban, à St-Germain 

x, :  (Seine-et-Oise). | | es 

1852— Verdier fils cadet (Gharles-: élix), horticalteiue rue Baudricourt, 28, à 
. Paris, 


187— Verdier (Pierre), horticulteur-pépiniérits Grande-Rue 107, à Nogént- 
in", 'sur-Marne (Seine). . 

1863-—Verlot, chef de l’École de botanique, au Muséui, rue Ce 57, a Paris. 
485:—Vernmeuil,' horticulteur-pépiniériste, à Vigny (Seine-et-Oise). x 
1868—Verneuil, fleuriste, boulevard du Nord, 59, à Nanterre (Seine). 
4853—Véron (Julien), jardiniér chef chez M. José Xffré, à Barcelone (Éspagne). 
4875—Véron (Elie), jardinier en chef chez Monseigneur le comte de Paris au 

château d’Eu (Seinc-Inférieure). 
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1865—Verrier (Antoine), jardinier ‘au aient de Fentmont à Buoil Là 
et-Qise). 
4876--Verrière (Henri), jardinier, 4 avenue. de  intare, 6 à Saint- Gration 
(Scine-ct-Uise). 
186; Verechaffeit. (Jean), horticulteur, rue de. la: ie 3, à Gard 
_ (Belgique). , - | 
1812 Ver waest, rue Saint-Jacques, 479, à Paris. | 
.4876-—Vial (Frédéric), boulevard Haussmann, 161, à Paris, et à Maisons-Laf- 
fitle (Seine-et- Oise). : 
4862-—Vigier (le. comte Joseph), avenue des Champs-Elysées, 446,. à Paris, ‘ét 
au château de Ghampigny-sur-Yonne, par Villeneuve-la-Guyard (Yonne). 
4864— Vigier (le comte Georges), villa Vigier, à Nice (Alpes-Maritimes). 
4859—Vigoureux, fabricant de meubles de jardin, boulevard Ménilmaon- 
tant, 104, à Paris. 
4816—Viliemont (Henri:Charles), rue Bergère, 47, à Paris. . 
‘4873—Villette (André), jardinier-chef au château de Polangis par. Joinvil' c- 
. le-Bont (Seine). 
4878—Villette (Arsène), jardinier-chef au châtéau. de la Jen var Ville- 
d'Avray (Seine-et-Oise). | 
4860—Vilmorin (Henry), boulevard St-Germain. 149, à Paris. 
4875—VWilmorin (Maurice), quai Voltaire, 44, à Paris, | 
4862—Vincent (Charles), horticulteur, rue de l'Église, 20, à Dour (Seinc- 


et-Oise). 
1867—Vincent (Louis), horticulteur, rue de Versailles, 23, à Bougival (Seinc- 
ct-Oise). Re 
4864—Vincent (Paul-Emile), fue-d'Aumale, 44, à Paris. + + ; 


4814— Vincent (Alexis-Arsène), rue Corbeau, 30, à Paris. 
.4817—Vincent (Henri), jardinier chez M. Gautheron, rue de Paris, 44, à 
Saint-Brice-sous-Forêt (Seine-et-Oise). . - us 

4877—Vincke (Emile), horticulteur à Bruges (Be: er 

4876—Violat, Vice-Président de la Société d'horticulture de Chalon-sur-Saône, 
place de Beaune, à Chalon-sur-Saône, et membre du Cons:il général de 
Saône-et-Loire, au château de Glairans par Merrans (Saône-el-Loire). 

4864— Vitry. (Etiengie),. horticülleür, rue: Cuve-du-Four,. 4, à Hontreuil 
(Scine). 

14864— Vitry (Noël), horticulteur, rue Cuve-du-Four, 69, à Montreuil (Seine). 
4876—Viviers (Henri de), aux Basses-Loges, par Fontainebleau (Seine-et- 
M rne). | 

1862—Voitté, pépiniériste; rue de ‘Vésle, 2413, à Reims (Marne). k 

4869—V ol (Auguste), jardinier au château : de Belou, par Meaux (Seine-ct- 
Marne). 

1864—Vuitry père, à Saint-Donain, par Montereau (Seine-et-Marne), 

4878—Vyeaux-Duvaux, horticulteur, rue Mongallet, 40, à Paris... 
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1872 _Waddington (Evelyp), rue des Saussdies, 8, à | Paris. Le | 
1860— Walker, tentes et kiosques en étoffes; rue Kochechouart, 42, à Paris 
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1364—Wallet, boulevard de Clichy, 44, à Paris. 
14857 — Walter, jardinier au châleau de Mouchy-le-Châtel (Oise). 
1862-—W authier, rue Hauteville, 30, à Paris, et avenue du Coiifichet, 8, à 
Groissy, par Chatou (Seine-et-Oise). 
4852—Weick, horticulteur, allée de la Robertsau, près Strasbourg {Bas-Rhin). 
4854— Weiss (Joseph), jardinier-chef de l'établissement thermal de Bour- 
bonne-les-Bains (Haute-Marne). 
1865 —Weis-Schlumberger, président de la Société d’horticulture, à Mul- 
house (Haut-Rhin). | | 
14860—Welker (Jacques), jardinicr-chef au château de la Celle-Saint-Cloud, 
par Bougival (Seine-et-Oise). 

1857—Willemot, rue Vieille-du-Temple, 26, à Paris. 

4864—William-Bull, horticulteur, King's-Road, Chelsea, à Londres, S.-W. 
(Angleterre). 

4874—Wiriot fils (Emile), fabricant de poterie, boulevard Saint-Jacque:, 29, 
à Paris. | 

418:4—- Wolkenstein, secrétaire général de la Société impériale d'horticul- 
ture de Russie, à Saint-Pétersbourg (Russie). 

4865—Vood, horticulteur, rue Sablée, 6, à Rouen (Seine-Inférieure). 

1877—-Wyns (Joseph), jardinier chez Mme Legrelle d'Hanis, rue de Ia Gha- 
pelle à Berchem-les-Anvers (Belgique). | 


Y 


14864—Yon (Jean-Baptiste), horticulteur, route de Ghâtillon, 20 (Montrouge), 
à Paris. —. 

1853—Yvose-Laurent, fabricant de toiles imperméables,bâches, tentes,etc:, 
rue Neuve-Popincourt, 17, à Paris. 


Z 


1874—Zani aîné, fabricant d'appareils de chauffage, 44, rue des Louviers, à 
Saint-Germain (Seine-et-Oise). 
J D 


SOCIÉTÉS FRANÇAISES CORRESPONDANTES. 


| Ain. 
Société d'Émulation de l'Ain, à Bourg. | 
Sosiété d'Horticulture pratique de l’Ain, à Bourg. 
Aisne, 
Société académique (Lettres, Seiences, Arts, Agriculture), à Saint-Quentin. 


Société d'Horticulture, à Château-Thierry. 
Société d'Hortiguiture à Soi:sons. 
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Société d’Horticulture de l’arrondissement de Saint-Quentin. 
_ Allier. 
Société d'Horticulture, à Moulins. 
Alpes-Maritimes. 


Société d'Agriculture, d’Horticulture et d’Acclimatation, à Nice. 
Société agricole et horticole, villa Picola, à Cannes. 


Ardennes. 
Société centrale d'Horticulture, à Charleville. 


Aube. 


Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Leltres, à Troyes. 
Société d’Horticulture de l'Aube, à Troyes. 
Société horticole, vigneronne et forestière, à Troyes. 


” Bouches-du-Rhône. 


Société départementale d'Agriculture, à Marseille. 
Société d’Horticulture, à Marseille. 


Calvados. 


Société d'Agriculture et de Commerce, à Caen. 
Société centrale d'Horticulture de Caen et du Calvados, à Caen. 


Cantal. 


Société centrale d’Horticulture du Cantal, à Aurillac. 
Société d'Horticulture, à Auriilac (Le Propagateur du Cantal). 


Charente. 
Société d'Agriculture, Arts et Gommerce, à Angoulême. 


Cher. 
Société d'Agriculture, à Bourges. 


Côte-d'Or. 
Société d’Horticulture, à Dijon. 
Société d’Horticulture, à Beaune. 


Dordogne. 
Société d’Horticulture, à Bergerac. 
Doubs. 
Société d’Horticulture, Sciences natureiles et Arts, à Besançon. 
Société pratique d’Horticulture et d'Arboriculture, à Besançon. 
Eure, 
Société d'Agriculture, Sciences et Arts, à Evreux. 
Eurc-el-Loir. 
Société d'Agriculture, à Chartres. 
Finistère . 
Société d’Horticulture, à Brest. | 
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Garonne (Haute-). 


Société d'Agriculture, à Toulouse. 
Société d Horticulture, rue Saint-Antoine de T., 2 bis, à Toulouse. 


Gers. 
Société d'Agriculture, à Auch, 
Gironde. 
Société d'Agriculture, à Bordeaux. | 


Société d’Horticalture, à Bordeaux. 
Société Linnéenne, à Bordeaux. 


Hérault. 


Société centrale d’Agriculiure, à Montpellier, 
Société d'Horticulture et de Botanique, à Montpellier. 


Ille-et-Vilaine. 
- Société centrale d’Horticuiture, à Rennes. 
Société d'Horticulture, à Fougères. 


Indre. 
Société d'Agriculture, à Chäteauroux. 
Indre-et-Loire. 


Société centrale d'Horticulture, Sciences et Belles-Lettres, à Tours. 
Société d’Horticulture, à Tours. 


Isère. 
Société d'Agriculture, à Grenoble. 


: Jura. 
. Société d'Agriculture, à Dôle, | 
Suciété d'Agriculture, Sciences et Arts, à Poligny. 
Comice agricole, à Lons-le Saulnier. 
Loire (Haute-). 
Société d'Agriculture, Sciences, Arts ct Commerce, au Puy. 
Comice agricole de Brioude. | 
Loire-Inférieure. 
Société Nantaise d’Horticulture, à Nantes. 
Loiret. 


Société d'Horticulture, à Orléans. 
Société horticole du Loiret, à Orléans. 
Lozère. 
Société d'Agriculture, Industrie, Sciences et Arts, à Mende, 
Maine-et-Loire. 
Société d'Agriculture, Sciences et Arts, à Angers. 
Société industrielle, à Angers. 


Comice d'Horticulture, à Angers. 
Société d'Horticulture ,à Gholet. 
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Manche. 
Société d’Horticulture de l'arrondissement de Coutances. 
Société d'Horticulture à Valognes. 
Cercle horticole, à Avranches. .. . 
Société d'Horticulture, à Saint-Lô. 
Société d'Horticulture, à Cherbourg. 
Société nationale des Sciences naturelles, à Cherbourg. 


Marne. 


Société d'Agriculture, Commerce, Sciences et Arts, à Châlor s. 
Société d'Horticulture d'Épernay. 


Marne (Haute-).  , à | 
Comice agricole, à Doulevant-le-Château. 
Société d'Horticulture, à Ghaumont. 


Mayenne. 


Société d'Horticulture, à Laval. 
: Société d'Agriculture, à Mayenne. 


Meurthe. 
Société centrale d'Agriculture, à Nancy. 


Nord. 


Société centrale d'Agriculture, Sciences et Arts, à Lille. 
Société d’Horticulture, à Lille. 
Société d'Agriculture, Sciences et Arts, à Douai. 


_… Oise. 
Société d'Agriculture, à Clermont. 
Société d'Horticulture, à Clermont. : 
Société d'Agrieulture, à Beauvais. 
Société d'Horticulture, à Compiègne. 
Société d’Rorticulture, à Senlis. 

Orne. 
Société d’Horticulture, à Alençon. . 
Pas-de-Calais. 


Société d’Agriculture, du Commerce, des Sciences et des Arts. à Boulogne. 
Puy-de-Dôme. | | 


Société centrale d'Agriculture, à Clermont-Ferrand. 
Société d’Horticulture de l’Auvergne, à Clermont-Ferrand, 


Pyrénées (Hautes.). 
Société d'Encouragement, à Bagnères-de-Bigorre, 
Rhône. 
Académie des Sciences, Lettres et Arts, à Lyon. 
Société d’Agricultare, d'Histoire naturelle.et des Arts utiles, à Lyon. 


Socitté d’Horticulture pratique, à Lyon. . 
Cercle horticole lyonnais, à Lyon (Rhônc), avenue dé Nonilles, 60. 
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Saône-et-Loire. 


Société d’Horticulture et d’Arboriculture de Ghagny. 
Société d’Horticulture à Mâcon. 

Société d'Agriculture et d'Horticulture, à Châlon-sur-Saône. 
Société d'Horticulture et d’Arboriculture, à Autun. 


Sarthe. É 
Société d'Horticulture au Mans. 


Seine (Paris). 


Académie des Sciences, Institut de France, à Paris. 
Société centrale &’Agriculture de France, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84. 
Société botanique de France, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84. 
- Société d’Encouragement pour l'Industrie nationale, rue Bonaparte, 44. 
Société philomatique, rue d’Anjou-Dauphine, 8. 
Société des Beaux-Arts, Hôtel-de-Ville. 
Société Zoologique d’Acclimatation, rue de Lille, 19. 
Société centrale d’Apiculture, rue Monge, 59, à Paris. 


« Seine-et-Marne. 


Société d'Horticulture de Melun et Fontainebleau, à Melun. 
Société d'Agriculture, Sciences et Arts, à Meaux. 
Société d'Horticulture, à Meaux. 

Société d’Horticulture, à Coulommiers. 


Seine-et-Oise. 
Société d'Horticulture et des Arts, à Versailles. 
Société d'Horticulture de Raincy-Villemonble. 
Société d'Horticulture, à Saint-Germain-en-Laye. 
Société d'Agriculture et d'Horticulture, à Pontoise. 
Cercle des Conférences d'Horticulture et d'Agriculture, à Meulan. 
École d'Horticulture de Versailles, rue du Potager, 4, à Versailles. 
Société d’Horticulture, à Mantes. 
Société d'Horticulture, à Étampes. 
Société d'Horticulture, à Montmorency. 


Seine-Inférieure 


Société libre d'Émulation, à Rouen: 

Société centrale d’Agriculture, à Rouen. 

Société centrale d'Horticuliure, à Rouen. 

Gercle pratique d’Horticulture et de Botanique, au Havre. 
Société pratique d’Horticulture, à Yvetot. 


Sévres (Deux-). 
Société d'Horticulture et d’Arboriculture, à Niort. 
Somme. 


Société d’Horticulture de Picardie, à Amiens. | 
Société d’Horticuliure de l’arrondissement de Montdidier (Somme). 
Comices agricoles d'Amiens; Montdidier et Doullens, à Amiens. 
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Tarn-et-Garonne, 
Société d'Horticulture, à Montauban. 


Var. 


Société d'Horticulture et d'Acclimatation du Var, à Toulon. 
Comice agricole, à Toulon. 
Cercle agricole, à Callian. 


Vaucluse. 
Société d'Agriculture et d'Horticulture de Vaucluse, à Avignon. 


Vendée. è 


Société d’Horticulture, à Fontenay-lé-Comte. 


Vienne. 
Société d'Agriculture, Belles-Lettres, Sciences et Arts, à Poitiers, 
Vosges. 


Société d’Émulation, à Épinal. 
Société d'Horticulture, à Épinal. 


Yonne. 


Société d'Agriculture, à Joigny. 
Société d’Horticulture, à Sens. 
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Allemagne. | . 


Société d’Horticulture, à Darmstadt, grand-duché de Darmstadt. 
Société d'Économie, à Munich (Bavière). 
Société d’Horticulture, à Strasbourg (Alsace). 
Société d’Horticulture, à Metz (Lorraine). 
| Angleterre. 


Société royale d’Horticulture, South Kensington W., à Londres. 


Autriche. 


Société impériale et centrale d'Horticulture au Parkring, 42, à Vienne. 
Société impériale d'Agriculture, Stadt Herrengasse, à Vienne. 
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Belgique. : 


Société royale d’Horticulture et d'Agriculture, à Anvers. 

Société d'Agriculture et d’Horticullure, à Binche. 

Société royale de Flore, place de Lachapcile, 60, à Bruxelles. 

Société centrale d'Horticulture de Belgique, à Bruxelles. 

Revue de l'Horticulture belge et nn us rue de Proxeiress 142, à Gand 
(Belgique). 

Société centrale d'Agriculture de Belgique. rue des Petits-Carmes, 37, à Bruxelles . 

Société royale d'Agriculture et de Botanique, à Gand. 

Société d'Horticulture, à Gand. 

Cercle professoral pour le progrès de l’Arboriculture en Belgique, à Gendbrage- 
lès-Gand. 

Société royale d'Horticulture, à Liége. 

Société d'Horticulture, à Malines. 

Société royale d’Rorticulture, à Mons. 

Société royale d'Horticulture, à Namur. 

Société royale d'Agriculture et d'Horticulture, à Tournay. 

Société agricole et horticole, à Verviers. 

Section Verviétoise de la Société agricole de l’Est, à Verviers. 


États-Pontificaux. 
Société romaine d’Horticulture, à Rome. 


États-Unis de l'Amérique du Nord. 


Society of natural History, à Boston. 

Académie américaine des Sciences, Boston. 

Institut américain de la ville de New-York. 

Musen national de Rio de Janeiro, par l'Ambassade, rue de Téhéran, 17, à Paris. 
Smithsoniam Institution, à Washington. 

Société d'Horticulture de l’État de C:lifornie, à Sacramento, 


Italie, 


Sociélé d’Horticulture, à Fiorence. 
Conseil de perfectionnement annexé à l’Institut technique, à Palerme. 
Académie d'Agriculture, à Pesaro. 


Pays-Bas. 


Sociélé royale d'Agriculture, à Amsterdam. 

Société royale d’Horticulture, à Amsterdam. 

Société agricole et horticole, à Maëstricht, duché de Limbourg. 

Sociélé d'Agriculture et d'Horticulture de Marne, province de Groningue, Wehe. 
Société de Pomologie, à met 


Prusse. 


Société d'Horticulture. à Breslau, 46, Blucherplatz. 
Société pour l’amélioration. de l’Horticulture,. à Berlin, ... 
Société royale Physico-Économique, à Kænigsberg. . _.., . 
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Russie. 


Société impériale d'Économie rurale, à Saint-Pétersbourg. 
Société russe d'Horticulture, à Saint-Pétersbourg. 
Société impériale d’Économie rurale, à Moscou. 
Sociélé russe des Amateurs d’Horticulture, à Moscou. 
Société russe d'Agriculture, à Moscou. 
Comité botanique d’Acclimatation, à Moscou. 
É Suisse. 
Société d'Horliculture, rue Berthelier, 8, à Genève. 


A VIS. 


Les Membres de la Société sont invités à acquitter leur cuti- 
sation dès le commencement de l’année. Les personnes qui ha- 
bitent les départements sont: priées d'en faire l’envoi le plus tôt 
.positble en un mandat sur la poste ou par toute autre voie, au 
Trésorier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris. 


MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile 
sont instamment priés d’en informer le Secrétaire-général. Les 
numéros du Journal perdus par suite de l’oubli qu’ils mettraient 
à faire connaître leur nouvelle adresse ne pourraient pas être 
remplacés. 


Toutes les lettres, communicatious, uemandes, etc., destinées 
à la Société, et relatives aux Expositions, doivent être adressées, 
sous le couvert du Président, au siége de la Société, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 8#. 


La bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de onze 
heures à deux heures, tous les jeudis, excepté le 2° jeudi de chaque 
mois, jour où le Conseil d’Administration y tient sa séance men- 
suelle. 


Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les 
jeudis, particulièrement pour examiner les frui's qui pourraient 
être présentés dans l'intervalle de deux séances de la Société. 
En outre, un concours permanent pour les fruits de semis est 
ouvert devant le Comité d’Arboriculture. 


Le Journal de la Société centrale d’Horticulture de France 
paraît du 5 au 45 de chaque mois, par cahiers de 32 à 64 pages. 

Les auteurs de travaux originaux insérés au Journal reçoivent 
de la Société, gratuitement, et sur leur demande, un tirage à part, 
à cinquante exemplaires, de leurs notes ou mémoires. 

La Commission de rédaction n’autorise la reproduction des ar- 
ticles publiés dans le Journal de la Société centrale qu’à la con- 
dition d’indiquer cette origine pour tous les articles reproduits, 
sans exceplion. | 


Les Znstructions sur les travaux mensuels qui ont paru dans 
le Journal, en 12 articles successifs, ont élé réunies en un petit 
volume qui est mis en vente au prix de 4 franc. 

La Société possède un petit nombre de séries des Annales de 
l'ancienne Société d’Horticulture de Paris, qu'elle serait disposée 
à céder au prix de .100 francs la collection complète (46 volumes). 


Paris. — lhirorimerie de E. Loxnaup, ruc G:sceïle, 2. 
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